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1.    lUiniSCBITS  HBLATtPS  k  l'bISTOIBB  POLITIQtB  BT  LITTEHAIRB 
DE   LA  FHAItCB. 


à  H.    U  BnUECTBDR  DD  CABINET  BlSlOBIOrB. 

Harrow  on  the  QUI,  24  décanbre  1857. 

Monsieur , 
En  commençant  mon  trarail,  je  n'ai  pas  besoin  défaire  ressor- 
tirrimportanced'un  relevé  desmanuscritssurrhisloire  de  France 
qui  se  trouvent  dans  les  différents  dépAts  publics  de  l'Augle- 
terre.  Ce  sont  des  richesses  inappréciables,  des  trésors  dont  on 
ne  se  fait  qu'une  idée  vague,  quoique  les  extraits  insérés  de 
temps  à  aatre  dans  les  joarnauii  et  te  volume  publié  il  y  a  plu- 
sieurs années  par  H.  Jules  Delpit,  aient,  jusqu'ft  un  certain 
FiTla.  —  Ijp.  Wittcnbelm,  —  4(  taate.  Doc.  t 
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point,  mis  sur  la  voiei  Les  amateurs  de  la  science  historique 
ne  connoissent  pas  suffisamment  retendue  et  Tabondance  de  la 
mine  que  Je  ttie  propose  d'explorer  au  profit  des  lecteurs  de  Totre 
Revue. 

Avant  d'entrer  en  matière,  il  sera  bon  peut-être  de  décrire 
d'une  façQU  succincte  les  fonds  entre  lesquels  sont  répartis  les 
manuscrits  du  Musée  britannique, — car  c'est  à  ce  grand  établis- 
sement public  que  je  m'adresserai  d'abord.  Je  donnerai  en  pas- 
sant les  indications  générales  de  nature  à  guider  le  lecteur  dans 
ses  recherches.  Comme  base  de  mes  renseignements  je  me  sers 
d'un  ouvrage  imprimé  en  1854,  et  qui,  sous  plus  d'un  rapport, 
mérite  d'être  placé  à  côté  de  la  nouvelle  édition  que  vous  avez 
donnée  du  livre  de  le  Prince.  Il  porte  pour  titre  :  «  Haftdbook 
to  the  library  oflhe  Brîtish  muséum^  etc. ,  etc. ,  by  Richard  Sims.  » 
Londouy  J.  Russell  Smilh»  zii  et  414  pageê» 

La  collection  des  manuscrits  du  musée  embrasse  on%e  séries 
distinctes  acquises  à  différentes  époques  par  le  gouvernement 
anglois,  ou  léguées  à  la  nation  par  la  générosité  des  personnes 
qui  les  avoient  réunies% 

Fonds  Sloane.  —  Acquis  en  1753;  comprend  4,100  vol., 
et  renferme  des  pièces  assez  curieuses  relatives  à  l'histoire  de 
France  des  deux  derniers  siècles.  On  y  remarque  surtout  une 
suite  intéressante  de  lettres  écrites  à  Desmaizeaux,  et  d'autres 
documents  sur  la  biographie  de  ce  célèbre  critique.  Le  cata- 
logue du  fonds  Sloane  donne  non-seulement  l' énumération  des  ma  • 
nuscritsqui  en  font  partie,  mais  aussi  la  liste  d'un  certain  nombre 
de  textes  ajoutés  pendant  l'espace  qui  s'est  écoulé  entre  la  créa- 
tion du  musée  Britannique  et  la  publication  du  catalogue.  Ces 
pièces  supplémentaires  sont  numérotées  de  4,101  à  5,017, 
Voici  le  titre  du  catalogue  :  «  A  catalogue  of  the  mes,  preterved 
tfi  the  British  muséum,  hitherto  und^cribed^  etc,,  etc.^  by  Sa- 
muei  Ayscough,  clerk.,  2  vol.  ifhA.Lond.,  1782.  »  Il  est  bien 
fait,  et  les  articles  y  sont  classés  par  ordre  de  matières. 
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F(md$  CotUm.  —  Acquis  en  1763  ;  se  composoit,  dans  Tori- 
gine,  de  958  voL  ;  mais  un  incendie  en  détruisit  114,  et  une 
grande  partie  de  ceux  qui  restent  sont  fort  détériorés.  Il  com- 
prend aujourd'hui  861  vol.  extrêmement  précieux  pour  This- 
toire  du  xn*  siècle.  Le  catalogue  {A  eaJUUogue  oflhe  fn$i.  in  ihe 
CaUonian  Ubrary  ieposiUd  in  ihe  Briiish  muséum,  1  voL  iwfld, 
1802),  et  divisé  en  quatorze  sections  portant  chacune  le  nom 
d'un  des  douze  Césars,  dé  Cléopitre,  Faustine,  etc.  Chacune 
de  ces  sections  se  subdivise  à  son  tour  en  séries  distinguées 
par  les  lettres  de  Falphabet;  et  chaque  série  embrasse  un  cer* 
tain  nombre  de  volumes  numérotés. 

Fonds  Harleien.  — «  Acquis  en  1755  des  héritiers  de  Robert 
Harley,  comte  d'Oxford.  7,639  vol.,  plus  14,333  chartes,  titres 
et  diplômes.  Le  catalogue,  en  4  vol.  in-fol.  dont  un  de  tables, 
a  été  rédigé  à  différents  intervalles.  Il  est  intitulé  :  «  A  caiaUh* 
gue  of  th$  HurUmn  msSé  in  ihe  Briiish  muséum.  •  1808-1812. 
Le  fonds  Harieien  est  fort  riche  en  documents  inédits  sur  l'his- 
toire de  France. 

Fonds  du  Roi  {royal  eoUeciion),  —  Donné  &  la  nation  en  1757 
par  George  II.  1,950  vol.  A  cette  collection  appartiennent  les 
papiers  deCasaubon  et  un  grand  nombre  de  livres  chargés  de  ses 
notes  à  la  marge.  On  remarc^ue  aussi  dans  le  môme  fonds  une 
fort  belle  série  de  chroniques  dont  plusieurs  sont  ornées  de 
miniatures  curieuses.  Titre  du  catalogue  t  «  A  catologue  of  thé 
mês.  of  thé  King's  Ubrary  ^  etc*^  efc,  by  Datid  Casléyi  deputy 
librarian.  1  vol,  fii-4, 1734.  *  Les  volumes  sont  distribués  en 
20  divisions  numérotées  sur  le  catalogue  en  chiffres  arabes; 
chaque  division  comprend  certaines  séries  indiquées  par  les 
lettres  de  l'alphabet,  et  enfin  les  chiffres  romains  mis  en  sous* 
ordre  spécifient  les  volumes. 

Fonds  Bargrave,  —  Acquis  en  1818.  500  mss*  presque  tous  ^ 
relatifs  à  la  jurisprudence. 

Fonds  Lansdowne.  —  Acquis  en  1807.  des  héritien  du  pre* 
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mier  lord  Lansdowne,  1^245  toI.  On  troaye  dans  cette  coDec- 
tion  121  yoL  in-fol.  de  lettres  et  papiers  d*état,  ayant  appar- 
tenu à  lord  Burleigh,  ministre  de  la  reine  Elisabeth.  Sur  le 
catalogue  [catalogue  of  thn  iMnséhwne  mss  in  the  BrUish  mu" 
seum^  wUh  indexes  ofpersons^  placée  and  nuUters ,  1  vol.  inrfoU 
1819),  ces  Tolumes  sont  numérotés  en  chiffres  arabes,  et  les 
articles  en  chiffres  romains. 

Fonds  Bumey.  —  Acquis  en  1817.  520  toI.  c  Caialogue  of 
mes.  in  the  Briiish  muséum f  new  séries^  1  vol.^  2  part,  inrfoh 
1840. 

Fonds  dn  Roi  (n*  2)  {King's  collection).  —  Donné  en  1823 
par  George  IV.  440  toL,  comprenant  une  série  fort  importante 
relative  aux  négociations  entre  la  France  et  l'Angleterre  pendant 
les  XTi*  et  xTii'  siècles,  et  une  suite  d'instructions  adressées  par 
le  gouvernement  françois  à  ses  ambassadeurs,  de  1525  à  1626. 
Le  catalogue  de  ce  fonds  existe,  mais  n'a  pas  encore  été  publié. 

Fonds  Egerton.  —  Donné  en  1823  par  Francis  Henry  Eger« 
ton,  comte  de  Bridgewater.  Collection  qui  dans  le  principe 
n'étoit  que  de  67  vol.,  mais  qui  s'augmente  sans  cesse,  grâce  au 
généreux  legs  affecté  à  cet  usage  par  le  donateur.  Elle  embrasse 
maintenant  1,570  vol,  presque  exclusivement  composés  de 
documents  sur  l'histoire  de  France  et  d'Italie.  Le  catalogue  des 
livres  du  fonds  Egerton  a  été  amalgamé  avec  l'index  des  mss. 
appartenant  à  la  série  suivante  : 

Fonds  additionnel.  —  Comprend  les  acquisitions  récentes  et 
les  ^collections  de  moindre  importance  qoutées  à  différentes 
époques.  14,976  vol. 

Fonds  Arundel.  —  Acquis  en  1831.  550 yol.,  dont  plusieurs 
d'une  très-grande  valeur  pour  l'histoire  littéraire  de  la  France 
du  XII*  au  XV*  siècle.  «  Catalgue  ofmss^  in  the  British  muséum^ 
new  séries^  1  vot.,  1  part.  in^foL  1840.  > 

J'ajoute  une  indication  sommaire  séparée  des  titres ,  chartes  , 
et  diplômes* 
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Fonds  Sloane  acquise  en  1753 

contient.  • 

168  pièces 

—    Colton        — 

_ 

—      •  . 

.      1,320     — 

—    Uarleîen     — 

— 

—      .  . 

.    14,233     — 

—    Du  Roi  (royal  coll. 

.)1756 

—      •  . 

46     — 

—    Topham      — 

1804 

—      ,  . 

56     — 

—    Ijansdowue  — 

1807 

—      ,  , 

694     ~ 

—    Campbeli    — 

1814 

—      .  . 

553     — 

—    WoUey        — 

1827 

—      .  . 

.      1,036     — 

—    Egerton      — 

1829 

—      .  • 

102     - 

—    Additionnel  — 

— 

—     .  . 

.      8,780     — 

26^988     — 

Voili»  Monsieur  le  directeur»  le  champ  que  j*ai  l'intention 
d'explorer.  Dans  le  dépouillement  des  différents  volumes,  je 
ne  me  laisse  jamais  guider  par  les  indications  des  catalogues, 
qui  sont  souvent  fautives.  J'ai  les  pièces  sous  les  yeux,  je  les 
décris  d'après  mon  inspection  personnelle  et,  le  cas  échéant, 
je  joindrai  à  mon  travail  soit  des  extraits  curieux,  soit  des  notes 
explicatives. 

J'ai  l'honneur  d*ètre,  monsieur  le  Directeur,  etc.,  etc. 


Gustave  Masson. 


LB  GABIlfBT  HISTOBI017B. 

■ 'I  iii'aBgqwaBggaesaa 


II  •  —  EXTRAITS  DES    COMPTES  ROYAUX  RELATIFS  A 

CHARLES    TII, 

Depuis  sa  naissance  (22  février  1403),  Jusqu'à  son  ayénement  au  trOne 

Recueillis  et  communiqués  par  M.  Yàllet  ve  Vieivillb. 
(Voir  notre  n«  de  septembréœtobre  1857,  p.  237.) 


De  juillet  1403  à  juin  1406  (inclus). — Extrait  des  comptes 

de  Vkôtel  de  la  reine,  KK,  46. 

(Fol.  13  et  siiiv.)  —  Pendant  ce  semestre  (à  partir  de  juillet 
1405),  le  prince  Charles  est  désigné  sous  le  pom  de  comte  de^ 
'  Pontieu.  Il  est  nomioatiyenient  compris,  parmi  les  enfants  «le  la 
reine  (fol.  30  et  suiv.],  qui  l'entourent,  dans  les  dépenses  telles 
que  ;  tentures  d*appartements,  confitures  de  chambre,  oflrandes 
au  service  divin,  etc. 

(40.)  — 1404,  2'  semestre,  juillet-décembre.  La  reinei  d'ordi- 
naire, se  tient  avec  ses  enfants.  Elle  s'en  sépare  par  exception 
comme  dans  l'exemple  qui  suit 

(45,  verso.)  —  Pour  la  despense  de  nos  seigneurs  les  ducs  de 
Guyenne,  Michielle  et  Katherine  de  France  et  Monseigneur  de 
Pontieu  et  le  commun  de  la  royne,  estans  hors  de  la  compaingnie 
de  ladite  dame  par  sept  jours  en  ce  présent  mois  de  septembre, 
elle  estant  au  Val  la  Royne;  pour  ce  284,  livres  8  sous  1  denier 
poitevin. 

(61,  verso.)-— A  Osanne  barceresse  et  Margot  de  Soramevère, 
jadis  femme  de  chambre  de  M.  de  Pontieu,  pour  don  ou  pension 
à ^ elles  faiz  par  le  roy,  nostre  dit  seigneur;  c'est  assavoir  à  la- 
dite barceresse  32  livres  patisis  et  à  ladite  femme  de  chambre 
19  livres  3  sous  parisis  par  an  ;  pour  ce,  à  elles  pour  un  an  finy 
le  derrenier  jour  de  décembre  Tan  1404,  argent  51  livres 
4  sous  parisis. 
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(94*  fersoO— *1405,  9«  aeinestro.  A  Is  femme  Rougemaison, 
l>eroere8se  de  M.  de  PoiHieu,  et  à  la  femme  Robinet  du  Puy,  sa 
femme  de  chambre;  à  ohaoune  d'eUe9  14  liyres  8  sous  parisis 
pour  don  ou  pension  à  elles  fais  par  les  neuf  nois  dessus  dits  ; 
argent  28  livres  t6  sous  parisis. 

(111  à  ii4.)**-1406,  i^semestre.  La  reine  habite  ordinaire* 
ment  Paris  et  au  milieu  de  ses  enfants.  Le  comte  de  Pontieu 
est  compris  nominativement  dans  les  dépenses  communes. 

Du  1*'  octobre  1407  au  30  septembre  1408.  '^  Extrait  d'uth 
fragment  de  comptes  iniiiulé  Dons  et  pensions  des  dames  et 
officiers  de  la  Reine,  Ce  fragment  se  trouve  inséré  dans  le 
registre  K.  K.  48  auop  fol,  153  et  suivants. 

(FoL  167.)  ««-A  Messire  Jehan  de  Mante,  numosnier  et  pre- 
mier chapelain  de  Monseigneur  le  comte  de  Pontieu,  pour  sa 
pension  et  robe  au  dit  an  par  quittance  donnée  le  16*  jour 
d*avril  1407  avant  pasques  (  1408  n.  ».  ),  20  liv.  tournois. 

A  Jehan  de  Montmoret  clerc  de  chappelle  de  mondit  seigneur 
1^  comte  de  Pontieii  pour  sa  pension  de  ladite  année,  10  liv. 
tournois. 

A  damoiselle  Jeanne  du  Hesnil  gouverneresse  et  première 
damoiselle  de  mondit  seigneur^  sur  sa  pension  de  ladite  année, 
30  liv.  tournois. 

A  Oiisenne  Riou  demoiselle  de  mondit  seigneur  de  Pontieu, 
sur  sa  pension,  10  liv.  tournois. 

A  Katherine  Dupuls  femme  de  chambre  dndit  monseigneur  de 
Ponthieu.  pour  sa  pension  de  ladite  année,  8  liv.  tournois. 

1408  Avril.  ~  Entrait  d^  29*  compls  de  l'argenterie  du  rai 
poi^run  an  fini  au  dernier  septembre  1408.  i.  K.  39. 

(FoL  liv).— -A  Jehanne  veuve  de  Nicolas  Alexandre,  drap- 
pière,  demeurant  a  Paris,  pour  dix-bûit  aunes  et  demie  de  fin 
drap  vertgay  de  Londres,  prest,  achetées  de  luy  le  23*  Jour  d'avril 
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dessusdit,  et  baillées  au  dit  Jehan  Mauduit  (  tailleur  )pour  faire 
quatre  houppelandes,  quatre  chaperons,  et  les  découpures  à 
servir  sur  les  dictes  houppelandes,  c'est  assavoir  une  bastarde 
et  une  courte  à  chevauchier  pour  le  roy  notre  sire,  une  autre 
bastarde  pour  Monseigneur  le  duc  de  Guyenne  et  la  4*  longue 
pour  Monsieur  le  comte  de  PantieUf  pour  vestir  le  1"  jour  de 
mai  en  suivant;  peur  ce,  au  prix  de  4  liv.  parisis  Faune,  valent 
74  liv.  parisis. 

(Fol.  19  V*).  — A  elle  pour  cinq  quartiers  d'escarlate  vermeille 
toute  preste,  achetés  d'elle  le  neuvième  jour  de  may  après  en 
suivant  au  dit  an  et  bâillé  au  dit  Jehan  Mauduit,  pour  faire  un 
chapperon  et  les  décoppeures  à  servir  sur  une  beuque  de  veluiau 
brophié  d'or  pour  Monseigneur  le  comte  de  Pontieu,  pour  ce  au 
prix  de  112  sous  parisis  l'aune,  valent  7  livres  parisis. 

(Fol.  18 V*).  —  A  Bernard  Bousdrac,  mercier  demeurante 
Paris,  pour  une  pièce  et  demie  quartier  de  fin  veluiau  noir  fi- 
guré, de  plusieurs  soies  et  brochiéd'or  fin  achetez  de  lui  le  vingt- 
deuxième  jour  du  dit  mois  d'avril  et  baillé  au  dit  Jehan  Mauduit 
pour  faire  une  beuque  et  un  pourpoint  pour  Monseigneur  le 
comte  de  Pontieu,  que  le  roy  nostre  sire  a  fait  délivrer  audit  ar- 
gentier pour  ledit  seigneur;  pour  ce,  au  prix  de  80  liv.  parisis 
la  pièce,  valent  81  liv,  13  sous,  4  deniers  parisis. 

(Fol.  46  et  47  v*").  —  A  Guillaume  Arrode,  orfèvre  demourant 
à  Paris,  pour  avoir  faire  d'argent. finement  doré,  18  longues 
aiguillettes,  chascune  à  un  bout,  et  six  autres  moindres  aiguil- 
lettes, chacune  à  deux  bouts;  font  pour  tout  30  bouts  d'argent 
doré,  achetés  de  lui  et  délivrés  ledit  dernier  jour  du  moiz  d'avril 
à  Jehan  Mauduit,  tailleur  des  robes  et  varlet  de  chambre  du  roy 
nostre  sire  pour  lacier  et  fermer  trois  houppelandes  de  drap 
vert  gay  pour  le  roi  nostre  dit  seigneur,  pour  Monseigneur  le 
duc  de  Guyenne,  et  pour  Monseigneur  le  comte  de  Pontieu^  pour 
vestir  le  premier  jour  de  may  ;  pour  ce,  au  prix  de  16  deniers 
parisis  pour  chascun  bout^  valent  40  sous  parisis. 
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(Fol.  54  v^).  — A  Robert  de  Varennes  poar  la  broderie  par  lui 
faite  sur  4  houppelandes  de  drap  vert  gay  de  Londres,  pour  le 
roy  nostre  sire,  pour  Monseigneur  le  ducde'Guienne,  pour 
Monseigneur  le  comte  de  Ponlieu  ;  et  la  4*  pour  Loys  de  Bavière  (1 } , 
pour  vesUr;  délivrée  le  premier  jour  de  may  Tan  mil  quatre 
cens  et  huit;  c'est  assavoir  fait  de  broderie  sur  chascune  d'icelles 
autour  de  Vassiette  de  la  manche  senestre,  un  cbappel  dont  Tes* 
diceest  d*orcler,  semées  d*œilles  (2)  faits  en  façon  de  plumes  de 
paon;  et  gecte  la  dicte  esclisse  vingt-quatre  branches  de  may  et 
huit  de  genestes  (3),  dont  les  seize  vont  contremont  le  collet  et 
s'espandent  sur  le  quartier  de  devant  jusque  près  de  la  ceinture 
(fol.  55)  ;  et  pareillement  sur  le  quartier  de  derrière,  et  les  autres 
seize  branches  vont  contreval  la  manche  senestred*icellehoup- 
pellande  et  s'espandent  et  champoient  (4)  toute  icelle  jusques 
au  coude  ;  et  sont  les  dictes  ^branches  de  may  et  de  genestes  se- 
mées de  fueiiles  et  de  cosses  (5)  d'or  cousues  de  soies  des  dictes 
quatre  couleurs  (6)  du  roy  nostre  seigneur;  délivrée  le  28'  jour 
du  dit  mois  d'avril.  Pour  ce  pour  la  broderie  de  chacune  houppe** 
lande,  l'une  parmi  l'autre,  32  livres  pièce;  valent  128  livres 
parisis. 

Du  premier  octobre  1409  au  8  décembre  1414.  —  Extrait  des 
comptes  de  la  trésorerie  de  la  reine^  K.  K»  48. 

(Fol.  30.)  —  A  Jeanne  du  Mesnil  ayant  le  gouvernement  de 
H.  le  comte  de  Pontieu  pour  sa  pension  de  ladite  année  com- 
mençant le  premier  octobre  1409, 60  liv.  tournois. 


(1)  Frère  delà  R^oe. 

(2)  OEUs,  yeux. 

(3)  Emblème  particulier  de  Charles  YI,  qui  en  fit  un  ordre  de  ehevalerie  • 
(^  Garnissent  le  champ. 

(5)  De  là  l*ordre  de  la  Cosie  de  genêt  ou  genetle. 

(6)  Bianc,  rouge,  bleu  et  noir. 
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(FoL  36.)  ~  Article  semblable  pour  Tannée  Buivante  1410-1. 

(Fol.  30  y*,)  —  A  OuzanneRiou,  damoiselle  de  M.  de  Pontieu 
pour  sa  pension  de  ladite  année  1409*10, 30  liv.  tournois. 

(Fol,  36  ?*.)  •—  Article  semblable  pour  l'année  sulTante, 
1410-1. 

(Fol.  30  y^.)  *-  A  Catheribe  Dnpuia  femme  de  obambre  de 
mon  dit  seigneur  de  Pontieu,  pour  sa  pension  de  ladite  année, 
1409-lOj  20  liv.  tournois 

(Fol.  36,  V*.)  —  Article  semblable,  14104. 

(Fol.  63.)  -^  Acbat  de  cbeyaux  fait  pour  la  reine  en  Tan  dit  de 
1410.  (Cette foire  s'oovroit  le  13  juin.  ) 

(Fd.  64.)—*  A  Pierre  Bertbelot,  dit  le  Paige,  marchand  de  che- 
▼aulx  pour  la  vente  et  délivrance  d^un  roncin  bay,  acheté  de  lui, 
lequel  ladictedame  a  donné  et  fait  présenter  de  par  elle  à  H.  de 
Pontieu,  74  liv.  5  sols  tournois. 

Le  29  janvier  de  l'année  1413^  la  reine  Isabelle  avolt  reçu 
en  son  hôtel  de  la  rue  Barbette  la  reine  Yolande  de  Sicile  (  mèr» 
de  Marie  d'Anjou,  depuis  femme  de  Charles  VIL)  Isabelle 
alloue  une  somme  de  2,000  liv.  tournois,  pour  le  surcroit  de  dé« 
penses  que  cause  cette  réception  à  la  charge  du  compte  deTho* 
tel.  Voici  l'extrait  : 

(Fol.  My".)  —  Ledit  malstre  Pierre  Floriot,  de  la*chaiQbre 
aux  deniers  de  la  royne,  auquel  et  h  Jehan  Martin  maistre  des 
garnisons  de  vins  de  la  dicte  dame,  icelle  dame,  par  ses  lettres 
données  le  28'  jour  de  janvier  Tan  mil  ccqc  et  xi^  (1414  n«  s,) 
mande  bailler  et  délivrer  par  ledit  trésorief  de  la  somme  de  ij 
m.  liv.  (deux mille  livres]  tournois,  à  lui  nagaires  lors  ordonnée 
estre  baillée  pour  la  venue  de  la  royne  de  Sécille,  la  somme 
de  540  liv.  tournois,  pour  la  cause  de  la  despense  feicte  pour 
sadîcte  venue  en  l'ostel  de  la  dicte  dame  au  mois  de  décembre 
Tan  dessus  dit  etc.- 

(Fol.  95  v.)  —  Dettes  remonUnt  de  1403  à  1406.  Le  comte 
de  Ponthieu  et  les  autres  enfants  sont  toujours  compris  dans 
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les  dépenses  commanes,  telles  que  fournitares  de  draperie  et 
autres. 

(FoL  127  v«.)  —  Vers  le  8  décembre  1445,  la  reine  de  Sicile 
et  sa  suite  Tiennent  visiter  la  reine  de  France.  Présents  bits 
par  Isabelle. 

A  la  roine  de  Sicile  six  hanaps  d'or  ft  pié  esmailles  de  rouge 
dair  ou  fons  (au  fond)  ;  dont  l'un  est  couTcrt  •  •  •  .  yalant  •  .  • 
1073  francs. 

A  Monseigneur  de  Guyse  (René  d'Anjou)  un  dyamant  pointa 
en  un  annel ...  80  francs. 

A  la  sœur  de  Messire  Antholne  de  Craon,  qui  accompagnoit 
la  roine  de  Sicile,  un  autre  diamant  .  . .  66  liv.  5  sols  tournois 

A  monsieur  le  comte  de  Pontieu  une  esguière  et  un  gobelet 
d'or.  .  .808  liv. 

A  Messire  Hacé  de  Benval  (1),  cheiraUer  oonseiller  de  laroyne 
de  Sicille  un  hanaps  et  une  esguière  d'argent  doré ....  48  liv. 
15  sols  tournois. 


Du  90  9eptmbr$  1419  au  50  t^tembrê  1425.  <—  Extrait  iffi% 

cimptes  de  rëcurie^  KK  53. 

(Fol.  1.)  — ;  Inventaire  de  pannonceaux  et  armes. 

(Fol.  2.  )  f—  Premier  compte  de  Pierre  Frottier,  premier  es- 
cuyer  de  corps  etmaistre  de  l'e^curie  de  très-noble  et  très^excel- 
lentet  puissant  prince  Monseigneur  le  régent  du  royaubuOidaul- 
pbin  de  ViennoySi  des  reœptes  et  mises  par  lui  faictes  pour  le 
fait  de  4a  dicte  escurie  depuis  le  30*  jour  de  septembre  1410 
jusqu'au  dernier  septembre  1430. 

(2  Fol.  v«.)  —  Recette  : 


(1)  Macé  ou  Mathieu  de  Beauvan,  l'un  des  prineipaui  eenieillerfl  de 
la  nlM  de  Skfle. 
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De  Jacques  Charrier  receveur  général  4000  liv.  toumoifl. 
Autres  mandeuients  financiers.  Total  général  de  la  recette 
67»  678  liv.  tournois. 

Le  28  juin  14f  9»  le  dauphin  mande  et  ordonnance  les  dé- 
penses suivantes  pour  son  armetnent. 

Deux  paires  de  harnais  (armure  de  corps)  2  escaliennes; 

1  Jacques  ;  1  jaquette  ;  hamois  pour  armer  un  cheval;  1  couver- 
ture de  cheval,  en  drap  de  velours  brodé;  1  id.  en  drapde  laine; 

2  id.  de  bateUre  ;  12  bannières  de  guerre  ;  6  cotes  d'atmes 
en  satin  et  en  tiercelin  ;  6  bannières  de  trompettes  ;  3  éten- 
dards; 10  mille  pannonceaux;  2  grands  chevaux;  Tun  pour 
porter  bannière  ;  l'autre  pour  pannon  ;  6  chevaux  sommiers  ; 
12  chevaux  de  charroi  ;  etc. ,  total  de  cette  dépense  16,900  liv. 

(Fol.  4  à  17.)  ^  Achat  de  chevaux.  — Ce  chapitre  contient 
des  renseignements  étendus  d*un  grand  intérêt. 

Nombre  total  des  chevaux  achetés,  139. 

Prix  total,  46,617  liv.  tournois. 

Noms  de  vendeurs  et  prix  individuels  : 

Jean  Louvet  conseiller  et  chambellan  du  dauphin  lui  vend  le 
14  janvier  1420,  n.  s.  (fol.  5  v«)«  2  chevaux,  les  deux,  750  liv, 
tournois. 

(Fol.  6  V*.)  —  2  autres  chevaux,  700  liv.  tournois. 

(Fol.  11.)  —  5  coursiers,  5,500  liv. 

(FoL  12  v«.)  —  1  id.  400  liv. 

(Fol.  7  V*).  —  Jehan  Havart ,  écuyer  du  régent,  lui  vend  un 
coursier  400  liv. 

(Fol.  7.  V*).  — '  Diego  Martinus,  marchand  de  chevaux,  du  pals 
d'Espagne,  un  coursier,  600  liv. 

Régnier  de  Bouligny  1  id.,  800  liv.  tournois. 

(Fol.9.  v«.) — Guillaume  Bataille,  1  cheval  «  bay  brun,  pié 
blanc  derrière  et  marqué  en  la  cuisse  dextre  »,  1500  liv.  tour- 
nois, pour  récurie  du  dauphin. 

Un  prand  aombre  de  ces  chevaux  sont  donnés  par  le  Dauphin  à 
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des  famSiers  et  serviteurs.  Noms  de  quelques-uns  des  donataires. 

Guillaume  d'Avaugour,  ' 

Vicomte  de  Nafbonne, 

Tanguy  Du  Chatel,  prévost  de  Paris. 

«  Le  petit  Pruscallet,  escuyer  d'honneur  du  dit  seigneur,  »  (le 
dauphin). 

Comte  dé  Boucan  (connétable.  ) 

Prégent  de  CoêtiTy,  pannetier  de  Monseigneur  le  régent  • 

M.  de  Rains  (Regnauld  de  Chartres»  archevêque  de  Reims). 

Guillaume  de  Lucé,  conseiller. 

Jehan  de  Torsay^  chevalier,  maistre  des  arbalestriers  de 
France. 

Connétable  d'Ecosse  ; 

M**  R.  Thieiry,  chirurgien; 

J.  Cadart,  médecin  ; 

Médicaments  pour  les  chevaux. 

Robert  le  Maçon,  chancelier. 

(FoL  63.)  —  Juillet  1420,  à  Chinon. 

1/2  livre  de  vert-de-gris, 

1/2      —      huille  de  Lorin, 

1/2      —      tourmentine, 

1/2      —     boulameny, 

1/2     —     brun  d'auxerre, 

un  quarteron  de  miel, 

1  livre  de  vieilx  oint 

1/2  livre  de  cire  et  saing  de  verre  agripé, 

et  autres  choses  pour  les  chevaulx 

pour  ce  57  sols  6  deniers  tournois. 

(la  suite  prochainement.) 
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III.— ^INVENTAIRE   DU  TRESOR   DES   RELIQUES  DE 

l'arbate  de  CLAIRVAUX. 

Tout  le  inonde  sait  ({ue  saint  Bernard  fut  le  fondatenr  et  le  pire- 
mier  abbé  de  l'abbaye  de  Clenraax,  Tune  des  plus  célèbres  de 
France,  an  diocèse  de  Langres,  à  deux  liettés  de  Bar^ur-Anbe. 
Hugues^  comte  de  TroyeSi  lui  avoit  donné  en  1115  le  terrain  nécet- 
saire à  ses  constructions,  dans  on  lieu  appelé  Clerral.  Cette  fondation, 
augmentée  par  Thibault  le  Grand  et  par  le$  comtes  de  Flandres,  eut 
bientôt  atteint  un  haut  degré  de  puissance.  Saint  Bernard,  en  mou- 
rant, 7  avolt  laissé  sept  cents  religieux  quoiqu'il  en  eût  détaché  un 
très-grand  iiombre  pour  établir  cent  soixante  autres  monastères*  --^ 
L'église  de  Clervaux,  construite  en  1174,  étoit  célèbre  par  la  richesse 
de  son  trésor  et  la  splendeur  des  monuments  qui  la  décoroîênt.  — 
Le  chœur  contenoit  trois  cents  stalles  destinées  aux  frères  convers. 
Les  tombeaux  de  saint  Bernard  et  de  saint  Malacbie  étoient  derrière 
le  maltre-autel.  Attenant  à  la  grande  église,  étoit  une  petite  cha- 
pelle couverte  de  plomb  où  se  trouTpient  inhumés  Philippe  comte  de 
Flandres  et  Mathilde  son  épouse,  bienfaiteurs  de  la  maison.  •—  Tout 
auprès,  le  cimetière  des  abbés,  où  étoient  inhumés  les  plus  an- 
ciens successeurs  de  saint  Bernard.  Sous  Tautel  se  voyait  un  petit 
caveau  contenant  les  ossements  des  douze  premiers  religieux  qtie 
saint  Bernard  y  avoit  amenés  de  l'abbaye  de  Citeaux.  Près  du  grande 
autel  de  la  grande  églbe  étoit  le  tombeau  de  Marguerite,  reine  de 
Navarre,  comtesse  de  Champagne,  d'Elisabeth  fille  de  saint  Louis 
qui  portoit  le  même  titre  et  de  plusieurs  cardinaux,  archevêques, 
évêques  et  seigneurs  des  environs,  bienfaiteurs  de  l'abbaye.  —  On 
montroit,  non  loin  de  l'église,  le  réfectoire  où  mangea  le  pape  Eu- 
gène m  qui  avoit  été  disciple  de  saint  Bernard,  et  le  lit  où  il  cou- 
choit  dans  le  dortoir.  ^  Le  réfectoire,  aussi  grand  que  la  salle  des 
Pas-Perdus  du  Palais  de  Justice  de  Paris,  et  le  chapitre  élotent  de  la 
même  étendue.  On  y  voyoit  les  statues  de  la  plupart  des  personnages 
illustres  de  Tordre  des  Bernardins.  Des  deux  grands  cÂottres,  Tun 
n'étoit  éclairé  que  par  de  magnifiques  vitraux  peints  et  historiés.  Ua 
silence  absolu  régnoit  en  tout  temps  sous  ses  arceaux.  Le  second 
doltre  étoit  appelé  le  cloître  du  Colloque ,  parce  qu'on  y  pouvqit 
causer  en  liberté.  Douze  petites  chambres  donnoient  dans  ce  cloître 
où  l'on  voyoit  autant  de  pupitresi  sur  lesquels  étoient  douze  inanua* 
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criu  {caihmaH)  tlUdiéf  ttec  des  ehaloes.  Chican  d'eux  étoil 
Foninrage  da  moine  dç  la  cellule  à  laquelle  il  appartenoit.  Parmi 
les  olyets  de  curiosité  que  renfermoit  Tabbaye  de  Clairvaux,  nous 
citerons  encore  la  fameuse  cuve  de  Clainraux,  sorte  de  foudre  d*Hei- 
delbei^  ;  c'étoil  nn  bâtiment  plutôt  qu'un  tonneau  et  qui  contenoit 
^Qs  de  bail  oents  nmidi  de  Tiaqui  étoient  amenés  des  qaatre  grands 
pressoirs  de  l'abbaye  par  des  canaux  ingénieusement  pratiqués  à 
cet  effet. 

I/abbaye  de  Clainraux  et  ses  vastes  bltlments  ont  été  convertis 
en  one  maison  centrale  de  détention  pour  les  condamnés  des  tribu* 
nanx  criminels  des  départements  de  l'Aiiî,  Ardennes,  Aube,  Côte- 
d*Or,  Jura,  Marne,  Meurlhe,  Meuse,  Moselle, Nièvre, Sa6neet-Loire 
et  Yonne.  Ils  renferment  des  ateliers  où  plus  de  mille  condamnés 
sont  employés  à  fabriquer  des  draps,  mérinos,  tissus  en  soie  et  en 
paille,  des  couvertures  de  laine  et  de  coton.  -^  Déjà  du  temps  de 
Fabbaye,  de  vastes  bâtiments  étoieint  occupés  par  trois  cents  frères 
convers  que  la  règle  obligeoit  à  des  travaux  du  même  genre,  et  les 
prodoits  en  étoient  fort  recherchés.  —  Nous  avons  vu  une  histoire 
manuscrite  et  inédite,  en  deux  vol.  in-»fol.,  de  l'abbaye  de  Clair^ 
Taux  écrite  par  le  dernier  abbé,  penonnage  dont  M.  le  comte  Ben* 
gnot  parle  souvent  dans  la  première  partie  de  ses  Mémoireê,  —  Ce 
ns.  se  tronvôlt,  il  y  a  quelques  années,  entre  les  mains  de  feu 
M.  Mitteaux,  maire  de  Joncherysur-Vesle  (Marne),  neveu  de  l'au- 
teur, et  à  l'oUigeanee  duquel  nous  devons  la  pièce  que  nous  publions 
ici  et  qui  parolt  être  l'œuvre  d'un  religieux  de  la  ttaisw  qui  acfae» 
toit  de  l'écrire  le  14  septembre  1771. 


f rtîse  iahleausi  de  différents  abbés, 

PREloàRE   ABHOIlIBi 

Dana  le  haat«  k  natta  aur  la()aelle  est  mort  saint  Bernard. 
Derrière  cette  natte,  il  y  a  trois  bouts  de  toiïe  cirée  peinte  en 
forme  de  tapisserie,  dont  une  partie  a  été  mangée  des  teignes, 
on  usée  (1). 

(1)  Cette  natte  Ait  dépeeée  et  mise  en  lambeant  au  temps  des 
saturnales  de  1793.  M.  Jacob  Kolb,  savant  biUiophUe  de  Reims,  et 
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Plus  bas,  est  la  ceinture  de  saint  Bernard  cousue  dans  de  l'é- 
tofe,  au  bas  de  laquelle  est  une  médaille  en  vermeil  qui  a  dans 
le  bout  une  pierrerie.  A  chaque  face  il  y  ayoit  une  pierrerie.  Il 
n'y  en  a  plus  que  d*un  côté.  , 

Trois  pancartes,  ou  écriteaux,  encadrés  :  l'un,  par  lequel  le 
pape  Eugène  accorde  la  réunion  des  abbayes  de  Sayigny  et  de 
Beaubec  à  Tordre  de  Citeaux;  l'autre,  est  la*  généalogie  pater- 
nelle  et  maternelle  de  saint  Bernard;  et  le  troisième,  une 
espèce  de  transaction  entre  les  religieux  de  Vauluisant  et  les 
templiers.  Il  y  a  au  bas  de  oelle-cy  la  figure  du  seing  ou  sceau 
de  saint  Bernard,  avec  deux  autres  seiugs. 

Le  buste  de  saint  Bernard,  fait. par  les  soins  de  D.  Jean 
Dézanville,  30«  abbé  de  Clairvaux,  en  1534  ;  il  est  d'argent  doré 
soutenu  de  six  lionceaux,  dont  il  en  manque  un.  Une  bonne 
.partie  du  chef  de  ce  saint  y  est  renfermée.  Il  y  a  au  bas  34  pla- 
ques d'argent  éraaîllé.  Au-dessus  de  ces  plaques  est  un  cercle 
orné  d'un  grand  saphir  et  de  plusieurs  autres,  dont  il  en  man- 
que trois  ;  autour  du  col  est  un  collier  large  de  quatre  doigts 
d'argent  émailié,  duquel  dépend  un  cristal  en  forme  de  mé- 
daille représentant  un  christ  d*yvoire  entre  deux  larrons,  avec 
one  autre  médaille  de  cristal  enchâssée  dans  de  l'argent,  repré- 
sentant Notre-Seigneur,  Notre-Dam^  et  saint  Bernard.  Son  dia- 
dème est  soutenu  par  deux  anges. 

Le  chef  de  saint  Halachie,  au  bas  duquel  U  y  a  seize  plaques 
d'argent  émaillé,  représentant  quelques  miracles  du  saint.  Le 
tout  soutenu  par  six  personnages  dont  il  y  en  manque  un.  U  est 
orné  d'une  belle  ceinture  au  mUieu  de  laquelle  étoit  un  saphir 


antiquaire  distingué,  en  avoit  sauvé  un  fragment  qu'Q  céda  depuis  à 
la  bibliothèque  de  Rehns.  Exposé  durant  quelques  années  sons  les 
vitrines  du  musée  de  cette  ville,  il  a  été  depuis  offert  à  Mgr  l'arche- 
vèqoe  (cardinal  Gousset),  qui  l'a  fait  placer  au  trésor  de  N.-D  de 
Reims,  où  il  doit  se  trouver  aiyourd'hui. 
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d'an  grand  prix  (il  manque),  et  plosieurs  autres  petits,  dont  il 
y  en  manque  dix.  Autour  du  collier  émaillé,  dépend  une  croix 
d'or  émaillë  en  laquelle  il  y  a  des  reliques  (  où  est-elle  ?  ).  Une 
médaille  soutenue  par  trois  chaînettes  d'or  dépend  encore  de  ce 
collier  :  elle  représente  Notre-Seigneur  d'un  côté  et  la  sainte 
Vierge  de  l'autre.  Sur  la  tète  est  une  mitre  au  haut  de  laquelle 
il  y  a  six  saphirs,  et  sur  les  pendants  plusieurs  pierres  précieu- 
ses. Il  a  été  fait  par  les  soins  du  même  abbé  cy-dessus. 

Nota.  Qu'il  manque  au  haut  de  la  mitre  une  pierre  du  côté 
droit  et  une  autre  derrière  le  bas  de  la  mitre.  Il  manque  deux 
pierres  dans  les  pendants  et  un  petit  émaiL^Il  y  a  aulsi  trous 
pierres  de  moins  autour  du  collier. 

Une  croix  de  vermeil  d'enyiron  un  pied  de  haut  avec  des  phi- 
lagrames  et  plusieurs  pierres  précieuses.  Ellé^été  donnée  par 
Maltide,  comtesse  de  Flandres,  femme  de  Philipe.  Mathieu, 
29®  abbé  d'icy  la  fit  faireu  Elle  pèse  9  marcs  et  a  plusieurs  pier- 
reries dont  quatre  aga  thés . 

Un  petit  cofre  quarré  long,  revêtu  de  lames  de  vermeil  dans 
lequel  est  le  dessus  de  la  crosse  de  saint  Bernard,  le  dessus  de 
la  crosse  de  saint  Halachie,  une  partie  du  bâton  pastoral  de 
saint  Thomas,  archevêque  de  Cantorbér^,  et  l'étole  de  saint 
Bernard. 

Les  calices  de  saint  Bernard  et  de  saint  Malachie.  Celui  de 
saint  Bernard  a  été  donné  par  un  électeur  de  Bavière. 

Autre  calice,  très-ancien,  avec  quatre  soqettes,  dont  une  des 
montures  manque.  Il  y.  a  dans  ce  calice  deux  petites  burettes 
l'une  dans  l'autre. 

Grand  calice  d'argent  doré  avec  la  pFtene.  On  trouve  dedans 
une  petite  cuillère  de  vermeil  et  de  cristal  dont  on  se  servoit 
pour  la  mesure  de  Tenu  au  saint  sacrifice.  Autour  de  la  coupe 
sonftes  12  apôtres  ;  autour  de  la  pomme,  les  4  évangelistes.  Sur 
le  pied  est  un  crucifix  avec  la  sainte  Vierge  et  saint  Jean  l'évan- 
géliste,  et  trois  figures  de  l'Ancien  Testament  relevées  en  bosse, 

4«  année.  —  Doc,  a 
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et  ornées  de  pluaieuni  pierree  précicttieif  entre  lesquelles  sont 
deux  grosses  poires  de  perles  données  par  Isabelle^  fille  de  saint 
Louis.  La  coupe  a  été  donnée  par  Conrard,  11"  abbé  de  Qair* 
yauxy  puis  évèquede  Porte  et  cardinal  qui  TiTcKTan  1316. 

Une  mitre  dont  le  fond  est  de  petites  perles  et  d'orfèvrerie. 
Les  pendants  sont  d'argent  doré  avec  des  diamants.  Elle  a  été 
donnée,  par  Jean  Thomas,  abbé  des  Dunes,  à  Etienne  de  Foicy, 
34®  abbé  de  Clairvaui,  environ  Tan  1388« 

Les  deux  autres  mitres  dont  l'une^  en  semence  de  perles  et 
en  broderie  d'or,  sont  de  saint  Halachie. 

Boète  ronde  de  vermeil  d'environ  quatre  pouces  de  diamètre  ; 
le  dessus  a  une  ance  :  sous  ce  dessus  est  un  crucifix  émaillé. 

Reliquaire  en  forme  de  médaille  d'environ  trois  pouces, 
donné  en  1630,  par  Marguerite  Salgen,  abesse  de  Saint^Jaoques* 
d'Àlberstad. 

Petite  reUque  longue,  avec  une  chaîne  d'argent  d'un  pied  qui 
contient  du  bois  de  la  croix  de  Notre-Seigneur  Jésus*Christ. 

Quatre  croix  d'abbés  dont  deux  s'ouvrentt 

Petit  vase  rond  d'yvoire  dans  une  bourse  de  peau.  Il  y  a  un 
petit  diamant  dans  ce  vase  qui  vient  de  quelque  châsse. 

Trois  boëtes  rondes  d'ivoire  de  difiérentes  grandeurs.  Dans 
la  plus  petite  est  le  cachet  de  saint  Bernard.  Dans  les  deux  au* 
très  sont  différents  débris  de  chisses  ou  reliquaires,  avec  deux 
petites  médaifles  et  une  pierre  précieuse. 

Plus,  une  grande  boête  ronde  d'ivoire  dont  le  fond  ne  tient 
pas,  avec  une  serrure  de  vermeil  sans  clef. 

Souflet  de  saint  Bernard. 

Boète  quarrée,  ouverte,  en  bois  avec  une  figure  qu'on  dit 
avoir  été  trouvée  dans  un  cbène.  C'est  comme  une  espèce  do 
mandragore.  U  y  a  aussi  dans  cette  boéte  le  pied  du  gobdel  ou 
tasse  de  saint  Malachie. 

Boête  mince  quarrée  en  long  d'argent.  Sur  l'extérieur  est 
représentée  l'adoration  des  mages  en  gravure.  En  dedans,  sont 
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des  reliquat  des  saints  Fabien»  Xiste»  Martin,  Agnis,  Vincent» 
Gordien,  etc. 

Dans  le  rayon  d'en  bas»  à  droite»  est  un  ancien  cofre  usé  où 
"sont  plusieurs  bouts  de  linge  et  d*étofe  qui  ont  serris  à  saint 
Ualacfaie  et  i  saint  Bernard  ;  de  mesrae  que  les  deux  oreillers. 

Habits  pontificaux  de  saint  Mabicbie  renfermés  dans  un  sac. 

SBCOnDË  ARtfOlIUS. 

Douce  calices  dont  le  pied  de  l'un  est  dessoudé. 

Petit  soleil  de  vermeil. 

Grand  plat  avec  deux  burettes  de  vermeil. 

PeUt  plat  oval  d'argent. 

Autre  grand  plat  et  une  éguiere  d'argent. 

Bougeoir  d'argent. 

Trois  petits  vases  d'argent  avec  deux  ances  à  chacun. 

Denx  petits  calices  d'argent  tout  uni  pour  les  ablutions  du 
jeudi  saint. 

Deux  chanddiers  d'argent  d'environ  15  à  18  pouces  de 
bauteur. 

Crosse  de  vermeil  envoiée  à  Etienne  Defoissy,  S4*  abbé  d'icy» 
par  Jean  Thomas,  abbé  des  Dunes,  environ  l'an  1388. 

Grande  croix  d'ai^ent  doré  avec  des  lames  de  cristal,  dont 
Tune  est  cassée  au  milieu,  qui  renferme  une  portion  de  la 
vraie  croix,  donnée  par  Philipe,  comte  de  Flandres.  Elle  est 
orné  de  plusieurs  pierres  précieuses,  de  6  agathes  et  de  4  sa- 
phirs au  coin.  Elle  a  été  faite  par  les  soins  de  Mathieu,  29* 
abbé  d'icy,  qui  vivoit  l'an  1319.  **  U  manque  21  pierreries  à 
tetto  croix. 

Grande  table  marquée  A,  au  milieu  de  laquelle  s'élève  une 
plaque  d'argent  doré  sous  laquelle  il  y  a  24  cases  remplies  de 
reliques  (il  manque  une  petite  porte  à  une  de  ces  cases),  et  un 
morceau  de  la  vraie  croix  qu'aporta  Artaud»  reliigieux  de  Clair* 
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Taux,  des  voyages  qu'il  fit  en  Orient  arec  les  comtes  de  Flandres 
et  de  Blois,  ses  parens. 

Radulfe,  abbë  de  Clainraox,  qui  viToit  Tan  1230,  fit  faire  la 
croix. 

Nota.  Les  deux  ou  plusieurs  diamans  qui  étoient  sur  la 
plaque  de  cette  table-,  manquent.  Il  y  a  quelques  cases  dans  le 
reste  de  la  table  de  vuides.  Un  peu  de  la  vraie  jcroix  manque 
dans  le  dessus  de  la  croix  du  milieu  d*en  bas. 

La  table  de  Sàint-Menas  marquée  D,  où  on  voit  le  chef  en 
partie  de  ce  saint  et  64  autres  reliques  différentes  qui  ont  été 
apportées  par  le  mesme  Artaud  qui  a  reçu  le  tout  des  mesmes 
cy-dessus  ses  parens.  Il  y  manque  cinq  pierreries  et  une  rdique 
dans  le  bas  au  milieu.  . 

TROISIEME  ARMOIRB. 

La  chasse  de  Saint-Bernard,  qui  a  été  donnée  par  Tristan  de 
Bizey,  abbé  de  Signy,  ensuite  évoque  de  Xaintes  du  tems  de 
François  I*',  est  en  forme  de  tombeau,  couvert  de  lames  d'ar- 
gent doré  avec  des  pierres  précieuses  autour  dont  il  en  manque 
trois.  D  y  a  aussi  quelque  chose  de  rompu  ou  dessoudé. 

Le  roseau  de  trois  pieds  de  hauteur  renferme  une  partie  de 
celui  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ.  D  a  été  donné  par  Henry, 
empereur  de  Constantinople,  et  apporté  par  Artaud,  trésorier 
dudit  empereur,  environ  Tan  1204  ;  toute  la  garniture  est  d'ar- 
gent doré  garni  de  dix  feuilles  et  soutenu  par  trois  petits  lions. 

La  paix  émaiUée  a  été  donnée  par  M.  Tristan  de  Bizey. 

Un  bénitier  ancien  oblong  avec  son  goupillon  d'argent. 

La  1^'  des  4  tables  à  droite,  marquée  I,  appelée  la  table  des 
apAtres,  a  en  écrit  derrière  ce  qu'elle  contient 

La  2*  table  marquée  G  que  fit  faire  Hugues  de  Saint-Guillien. 
n  y  a  au  milieu  de  la  vraie  croix,  qu'Almaric,  roi  de  Jérusalem, 
envola  à  Glairvaux  après  le  décez  de  Saint-Bernard»  Le  reste  des 
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reliques  est  marqué  derrière  cette  table.  Il  y  manque  au  côté 
droit  un  petit  diamant  et  de  l'autre  côté  un  petit  émail. 

La  3*  table  marquée  K,  dite  de  Tannonciationy  est  en  yermeil. 
Il  y  a  de  la  Traie  croix  et  d'autres  reliques  ayec  quantité  de 
diamans.  Le  tout  est  écrit  derrière. 

La  4*  table  marquée  H,  dite  du  Saint-Qoud.  Voyés  derrière, 
la  description  des  45  sortes  de  reliques. 

QUATRIÈKE  ARMOIRE. 

Dans  le  haut  à  droite,  un  reliquaire  en  forme  de  petit  livre 
ouTort,  dont  le  nom  des  reliques  est  effacé  ou  usé. 

Une  pierre  du  Calyaire  renfermée  dans  un  petit  sac. 

Une  petite  médaille  ovale  de  vermeil,  représentant  un  calvaire 
avec  des  philagrames  autour  ;  dans  Tinténeur ,  il  y  a  inscrit  : 
De  legione  ihebeorum. 

Très-petit  reliquaire  de  saint  Biaise  en  forme  de  tableau,  en 
vermeil. 

Petit  tableau  quarré ,  long  d'environ  4  pouces  d'argent  doré, 
représentant  un  crucifix  avec  des  philagrames. 

La  table,  ditte  des  anges ,  dont  la  représentation  et  les  noms 
des  reliques  qu'elle  contient^  est  sur  un  parchemin  séparé.  Il  y 
manque  dnq  pierres  précieuses.  Elle  a  été  faite  par  les  soins 
de  Guillaume,  12*  abbé  d'icy  en  1218.  Il  y  a  une  portion  de 
la  vraie  croix  donnée  à  Saint-Bernard,  par  le  patriarche  de  Jé^ 
rusalem.  Cette  table  renferme  340  reliques  qui  furent  apportées 
par  Hugues  de  Saint-Guillien ,  garde  du  trésor  d'Henry,  empe- 
reur de  Constantinople.  Il  y  a  31  marcs  d'argent  et  deux  d'or. 

Antre  table  d'argent  doré,  marquée  B,  dans  laquelle  il  y  a  de 

la  vraie  croix,  du  sceptre  de  N.  Seigneur ,  etc.  Voyés  derrière 

cette  table  où  il  est  écrit  que  Catherine,  dame  de  Bussy  de 

Saint*Belin  a  donné  un  saphir  posé  sur  les  reliques.  (M.  Guiton, 

dans  son  Mémcire  du  Trésor^  n*  21 ,  met  ce  saphir  au  bas  de  la 
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table.  Or  il  manque  trois  pierres  précieuses  dans  le  bas  de  cette 
table.) 

Le  cbef  de  saint  Barnabe  apôtre»  en  piramide  d'argent  doré, 
entouré  de  s»  petits  clochers.  Il  contient  cent  sortes  de  reliques, 
lesquelles  ont  été  apportées  par  Artaud,  religieux  de  Clairraux^ 
Guillaume,  le  18"  abbé,  fit  faire  ce  reliquaire  environ  Tan  1240. 
Il  pèse  30  mares  d'argent  et  un  et  demy  d'or.  Entre  les  reliques, 
il  y  en  a  de  sainte  Ursule,  saint  Christophe,  saint  Arragon,  saint 
Félicien,  saint  Basile,  sainte  Euphémie,  saint  Marcel,  sainte 
Barbe. 

Le  chef  de  saint  Vincent,  martir^dans  un  reliquaire  en  forme 
de  piramide  d'argent  doré  et  orné  de  13  topases ,  3  saphirs  et 
13  diamans.  Au  bas  est  celui  de  Garnerius,  évèque  de  Langres, 
auparavant  9*  abbé  d*icy.  Ce  chef  de  saint  Vincent  avec  plu- 
sieurs autres  reliques  qui  y  sont,  fut  apporté  de  Castres  du 
temps  des  Albigeois  par  Conrad ,  relligieux  de  Qairvaux ,  puis 
évoque  de  Porto  et  cardinal.  Il  pèse  43  marcs  d'argent  et  un  et 
demy  d'or.  Il  fut  fait  parles  soins  de  Radulphe,  15*  abbé  d'ioy, 
ensuite  évèque  d'Agen,  puis  archevêque  de  Lion. 

Nota.  Au  reliquaire  de  saint  Vincent,  il  manque  deux  pupitres 
aux  deux  évangéUstes  de  vermeil.  Il  manque  dans  le  bas  quatre 
diamans  (dont  peut  être  celui  de  Garnerlus) ,  plus  cinq  petites 
pierres  et  un  émail  dans  la  piramide.  Il  manque  aussi  des  petites 
tours  dans  ces  deux  reliquaires.  Au  chef  de  saint  Barnabe,  il 
manque  deux  diamans  dans  le  pied.  Dans  la  baze  des  six  clochers/ 
il  manque  trois  petits  diamans  et  quatre  très-petits  en  haut. 

Le  reliquaire  de  Constantin  que  fit  ftiire  sainte  Hélène^  où 
sont  deux  portes  d*argent  sous  lesquelles  est  enchâssée  une 
croix  faitte  du  bois  de  la  croix  de  N.  Seigneur^  garnie  d'un  phi- 
lagrame  derrière.  Aux  quatre  coins  sont  quatre  pierres  pré- 
cieuses ,  et  au  bas  un  morceau  de  la  lance  dont  on  a  percé  le 
côté  de  N.  Seigneur.  Dans  des  petites  cazes  à  côté  sont  des  re- 
liques de  sa  couronne,  et  derrière  sont  des  reliques  de  saint 


TRisOR  Dl  CXàlRTAtlX.  SS 

George  et  de  saint  Menas.  H  y  a  en  tout  de  44  sortes  de  reliques 
avec  des  inscriptions  grecques.  Il  est  partie  d'or ,  partie  d'ar- 
gent doré  et  orné  de  deux  grosses  pierres  précieuses  et  de  six 
émeraadee  aux  quatre  coins.  (H  semble  ne  point  manquer  de 
pierres»  mais  il  ni  en  a  point  de  grosses).  H  ftit  tire  par  l'em« 
pereur  Henry  de  son  trésor  et  envoie  à  Clairvaux,  par  Hugues 
de  Saint-Guiliien,  environ  l*an  1209. 

Un  oofre  d'argent  doré  qui  ferme  à  def.  Au-dessous  du  cou* 
yercle,  il  y  a  deux  rangs  de  reliques  aveo  leurs  noms  :  sayoir  de 
saint  Jean,  de  saint  Laurent,  de  saint  Malachie,  de  saint  Etienne» 
de  saint  r^icolas.  Dans  le  rang  inférieur,  il  y  en  a  de  sainte  Agale 
(ou  Agathe),  de  saint  George,  de  saint  Thomas  apôtre^  saint 
Marc  et  saint  Thadée.  Dans  le  cofVe  sont  le  chef  de  sainte  Cor* 
dube  donné  par  le  comte  Phllipe  ;  celui  de  sainte  Valbuge  qui 
fut  donné  par  un  archevêque  de  Cologne  à  l'abbé  Radulphe  qui 
fit  faire  cet  ouvrage,  environ  l'an  il 07. 

La  chasse  de  saint  Marc  d'argent  doré  en  forme  de  tour 
quarrée  où  est  son  chef  que  Garnerius  abbé  d'icy ,  puis  évèque 
de  Langres,  fit  faire.  Ce  chef  fut  apporté  par  Artaldus  (où  Ar^ 
taud)  qui  fit  le  voyage  d'Orient  du  temps  des  Croisades.  Il  y  a 
autour  du  reliquaire,  un  bras  (où  partie  de  bras)  de  saint  Tho- 
mas apOtre,  des  reliques  de  saint  Laurent ,  de  saint  Théodore, 
saint  Cyprien^  samt  Gordien,  saint  Biaise  et  de  saint  Jean-Bap« 
tisle.  n  pèse  30  marcs  d'argent  et  un  d*or.  Il  y  manque  26  très- 
petites  pierres,  une  entre  autres  dans  le  dedans  du  couvercle  qui 
•  s'ouvre. 

Une  boète  haute  d'environ^  dix  pouces  sur  trois  de  large 
tournée  en  bois,  qui  renferme  des  cendres  et  des  reliques  de 
divers  saints. 

Une  petite  chasse  oblongue,  ronde  en  dessus,  quarrée  dans  le 
bas,  renfermée  dans  du  bois ,  à  deux  battans.  Elle  contient 
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en  argent  doré  ayec  des  philtgrames,  une  croix  d'archevêque. 

La  table  marquée  F  où  sont  les  armes  de  saint  Bernard,  ren- 
ferme de  précieuses  reliques  de  N.  Seigneur,  de  la  Sainte- 
Vierge;  et  des  vêtements  (comista),  de  saint  Jean-Baptiste.  Il  y 
manque  15  petites  pierres  :  die  a  été  faite  environ  Tan  1497. 
du  temps  de  Pierre  de  Vijrie  39*  abbé  de  Clairveaux. 

La  grande  table  marquée  C,  contient  74  ossemens  découverts 
de  plusieurs  saints  :  savoir  de  la  vraie  croix,  de  saint  Marc^ 
évangéliste,  de  saint  Jacques  le  Mineur,  etc.  Elle  a  été  faite  en 
argent  doré  du  temps  de  Radulphe,  15*  abbé  de  Clairvaux,  en 
1225. 

L'autre  table  marquée  L,  a  été  apportée  de  Constantinople, 
par  Artaud,  célérier  de  Clairvaux.  Elle  contient  du  bois  de  la 
vraie  croix,  et  des  ossemens  à  découvert,  de  saints  dont  les 
noms  sont  écrits  en  grec. 

La  lampe  d'or  a  été  donnée  par  M,  le  duc  de  Penthièvre,  en 
1757.  Elle  pèse  ...  marcs  d'or» 

La  lampe  d'argent,  hors  de  Tarmoire  5* ,  pèse  ...  marcs,  la 
matière  a  été  fournie  parla  république  de  Gènes  ;  et  elle  a  été 
faitte  par  les  soins  de  H.  Gassot,  48*  abbé,  en  1735,  ou 
environ. 

Le  soleil  d'or  émaillé  avec  plusieurs  pierres  précieuses  d'un 
grand  prix,  a  été  fait  par  un  frère  convers,  et  parles  soins  de 
H.  Claude  Largentier,  45*  abbé  d*icy.  Les  pièces  du  pied,  non 
achevée»,  pésoient  44  marcs  d'or.  H.  Hayeur,  49*  abbé,  a  fait 
faire  le  pied  en  l'an  1741 . 

Statue  haute  de  4  pieds,  représentant  N.-Dame  avec  l'enfant 
Jésus,  d'argent  doré.  Au  pied  est  un  cristal  autour  duquel  sont 
douze  perles  et  quatre  saphirs.  Sous  ce  cristal  sont  renfermées 
des  parcelles  d'habit  de  NJ-Dame ,  de  ses  cheveux,  La  ceinture 
d'argent  est  attachée  avec  une  pierre  précieuse  et  des  perles. 
Son  diadème  est  orné  de  perles  et  d'émeraudes.  —  U  y  manque 
quatre  pierres  ou  diamans. 
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Auùre  statue  de  saint  Bernard  avec  sa  crosse  et  une  petite 
^lise  d'argent  doré.  Au  pied  est  un  cristal  sous  lequel  il  y  a 
de  la  côte  de  saint  Bernard^  de  la  natte  sur  laquelle  il  expira. 
Sa  crosse  est  enrichie  d'un  philagrame  semé  de  perles^  de  sa- 
phirs et  topazes.  Cette  statue  a  été  donnée  par  H"**  de  Sceau, 
épouse  de  M.  Rochechouard,  comte  de  Tonnecharante^  en  ayant 
fait  yœu^  si  elle  recouvroit  la  santé  :  le  11  may  161T,  le  yoeu  a 
été  accompli. 

Côte  de  saint  Thomas-d'Acquin  renfermée  dans  une  partie 
de  cercle  d'argent.  D.  Pierre  Henry,  46«  abbé  d'icy,  la  flt  faire 
en  1654. 

Petit  tombeau  rond  de  cristal,  enchâssé  dans  du  yermeil,  qui 
contient  des  reliques  du  sépulpre  de  Notre  Seigneur  et  de  ses 
langes. 

Autre  tombeau  un  peu  plus  gros,  de  même  forme  et  matière 
que  le  précédent,  qui  renferme  des  reliques  de  saint  Grégoire, 
martir,  et  d'autres  saints. 

Crucifix  partie  en  argent,  partie  en  cristal,  avec  un  cristal  de 
roche  taillé  au-dessus  du  pied. 

Autre  crucifix  en  argent  doré  et  en  cristal,  d'environ  15 
pouces  de  haut,  qui  n'est  guèrés  solide. 

Autre  crucifix  de  7  pouces  de  haut  en  vermeil  et  phila- 
grames. 

Autre  crucifix  en  vermeil  et  philagrames  d'environ  8  pouces 
de  haut,  dont  le  dessus  pourroit  s'ouvrir. 

Reliquaire  dont  le  pied  est  comme  celui  d'un  calice,  en  ar- 
gent, renfermant  dans  le  haut  des  reliques  du  sépulcre  de  sainte 
Geneviève  et  de  plusieurs  autres  saints,  en  4  cazes. 

Reliquaire  en  vermeil  d'environ  15  pouces  de  hauteur,  ren- 
fermant de  la  poussière  du  chef  de  saint  Malachie,  et  du  man- 
teau de  saint  Remy.  Il  est  terminé  en  pointe  avec  un  christ 
au-dessus. 

Reliquaire  d'argent  doré  de  14  pouces  de  hauteur,  dont  le 


S6  u  OiBnfR  sifroBiODi. 

haut  68t  en  octogone  avec  huit  ferres.  Il  contient  les  reliques 
des  saints  marquées  sur  un  des  côtés. 

Reliquaire  d'argent  dont,  le  dessus  est  rond 'et  comme ;ter- 
miné  en  clochei  renfermant  des  ossemens  meslési  un  os  du 
bras  de  sainte  Yarenne»  Tune  des  onxe  martires  vierges;  de 
saint  Irenée  et  de  ses  compagnons,  de  la  oucule  de  saint  Ber* 
nard,  etc. 

Deux  petits  reliquaires»  à  deux  faces  ovales  chacun,  avec 
doubles  verres,  montés  en  argent^  dont  l'un  a  pour  insoription 
de  iaini  BaHle. 

Gros  vase  de  vermeil  rouillé,  dont  le  dessus  est  rompu  et  où 
il  manque  au  milieu  une  pièce  d'environ  trois  pouoes.  Il  con- 
tient une  bonne  partie  du  cr&ne  d'une  des  onxe  martires 
vierges  (selon  rinscriptron)  de  hritanniâ.  Il  y  a  autour  des 
pierreries  dont  il  en  manque  deux  petites. 

Un.  reliquaire  d'argent  dont  le  dessus  est  en  cristal  terminé 
en  cône. 

Deux  vases  de  vermeQ  et  de  cocos,  dont  l'un  renferme  des 
reliques  mêlées  de  saint  Jean-Baptiste,  saint  Maro ,  saint  Bar- 
nabe, saint  Laurent,  saint  Vincent,  martir,  saint  Ruf,  etc.; 
Vautre  renferme  de  Thuile  de  saint  Démétrius,  martir,  de  la 
cucule  de  saint  Bernard,  du  bras  de  saint  Eutrope,  martir,  etc. 

Deux  vases  ronds  de  vermeil,  dont  le  plus  petit  a  dans  le 
haut  un  lion  avec  des  armoiries:  le  plus  grand  a  une  croix  au- 
dessus,  et  autour  du  vase  des  figures  en  relief. 

Ancienne  paix  d'ivoire  sans  cadre,  deux  autres  paix  an- 
ciennes en  aident  doré  et  en  émail  ;  l'une  a  S  pouces  en  quarré, 
l'autre  quatre. 
Reliquaire  d'argent  doré  de  près  de  8  pouces  de  haut,  où  est 

représenté  d'un  côté  un  agneau. 

Reliquaire  de  9  pouces  de  hauteur,  avec  un  cristal  rond  en- 
châssé dans  de  l'argent.  Il  y  a  au-dessus  trois  petites  branches 

avec  la  place  horizontale  de  trois  pierreries  ou  figures,  qui  n'y 
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Bon(  plus.  Il  contient  des  reliques  de  saint  Athanasa^  prêtre  et 
mariir. 

Autre  reliquaire  d'argent,  d'environ  sept  pouoes  de  haut,  où 
sont  des  osseroens  de  saint  Théodore,  enchâssés  dans  du  cristal. 
A  un  des  bouts»  il  y  a  des  armoiries  de  trois  chandeliers  aveo 
un  croissant,  une  crosse  et  une  mitre^  puis  165S. 

Autre  reliquaire  de  la  même  hauteur  dont  l'inscription  est  ; 
De pulvtrû  copitis  B.  Malaehia^  renfermé  dans  de  l'argent  arec 
un  Terre  devant.  Derrière,  sont  des  armoiries  de  deux  roses, 
un  chevron  brisé  avec  un  croissant,  une  crosse  et  une  mitre. 

Antre,  d'environ  dix  pouces,  enchâssé  dans  de  l'argent  et  du 
cristal,  -de  sainte  Cordube,  une  des  onze  martires  vierges.  Au 
pied  sous  un  petit  verre  est  écrit  :  Lingua  sanetœ  Chrisiinm. 

Autre,  d'environ  9  pouoes  d'argent  et  de  cristal,  en  cercle  et 
en  pointe  terminée  par  une  croix,  avec  des  armoiries  au  pied, 
comme  celles  du  pénultième  reliquaire. 

Enfin,  un  évêque  d'argent  doré  d'environ  cinq  pouces,  monté 
sur  un  pied  d'argent,  qui  en  a  7  de  hauteur.  A  six  pouces  d'élé- 
vation, il  y  avoit  une  capsule  de  reliques  qui  n'y  est  plus, 

Â  Claiirvaux,  14  septembre  1771. 

Plus,  dans  la  cinquième  armoire,  sont  deux  vases  de  cristal 
en  piramide,  montés  en  vermeil  et  philagrames  qui  ont  pu  ser- 
vir de  burettes. 

Plus,  deux  burettes  d*agathe  beaucoup  brisées. 

Plus,  deux  burettes  de  porphlre. 

niiURQtm. 

n  y  avott  dans  la  première  armoire  une  seconde  ceinture  de 
saint  Bernard.  Je  ny  en  trouve  point. 

Selon  l'article,  ou  n""  4^,  du  mémoire  de  Mt  Guiton,  il  y  avoît 
dans  une  petite  boëte  d'ivoire  garnie  d'argent,  une  eroii  peeto* 
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raie  d'or  avec  sa  chatno,  et  un  anneau  d'or  émaiUë  avec  un  beau 
saphir.  Je  ne  trouve  ni  Fun  ni  Tautre,  à  moins  qu'une  des 
quatre  oroix  de  l'armoire  ne  soit  celle  dont  il  est  icy  question. 

Selon  le  n*"  22  dud.  mémoire,  je  doute  fort  qu'il  y  ait  deux 
pieds  du  roseau  de  Notre  Seigneur. 

Ce  que  j'ai  trouvé  de  moins  en  pierreries  ou  autre  matière, 
je  l'ai  mis  dans  les  articles  de  l'inventaire. 

Ne  seroit-il  pas  à  propos  lorsqu'on  confie  le  trésor  à  queU 
qu'un  d'en  vérifier  l'inventaire  en  sa  présence  avec  des  témoins 
respectables  ? 

M.  Mingant,  sacristaini  rapporte,  change  et  retire  de  tems 
en  tems  des  calices  du  trésor  où  il  y  en  a  ordinairement  douze. 
Aujourd'huy  14  septembre  1^71 ,  il  en  a  apporté  deux  de  plus  ; 
c'est  donc  quatorze  qui  me  sont  confiés.  Lorsqu'il  en  retirera, 
j'en  ferai  une  note.  * 

Il  seroit  à  propos  que  quelqu'un  me  donnât  la  dénomination 
de  quelques  pierres  précieuses,  et  de  ce  qu'elles  représentent.  Je 
ne  sçai  ce  que  signifient  les  tètes  qui  y  sont  gravées. 


II.  -—  MEURTRE   DE  RIZZIO ,   8EGRETAIRB  DE   MARIE- 

8TUART. 

Onsaitrintérèt  qu'Élizabeth  avoit  à  s'immiscer  dans  les  affaires  de 
MarieSluart.  La  position  difflcOe  faiteà  la  jeune  veuve  de  François  H 
par  les  haines  de  parti  et  la  latte  des  passions  religieuses  lui  avoient 
fait  sentir,  dès  les  premières  années  de  son  veuvage,  la  nécessité  de 
trouver  un  protecteur  dans  un  second  époux.  Elizabeth  vouloit 
qu'elle  prit  un  Anglois,  Leicester,  son  fa?ori;  mais  Marie  avolt  déjà 
distingué  le  beau  Darnley ,  figé  de  dix-huit  ans,  fils  de  la  com- 
tesse de  Lennox,  et  petit-fils  de  Marguerite,  soeur  ainée  de  Hen-' 
ry  VIII.  Élizabelh  s'opposa  à  ce  mariage.  Les  seigneurs  protestants 
prennent  les  armes,  excités  par  Knox  et  Murray,  frère  naturel  de 
Marie.  Ces  obstacles  ne  font  que  Pirriter;  elle  marche  contre  les 
rebeUcSi  les  dissipe,  reste  victorieuse  et  conduit  Darnley  à  l'antel  le 
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29  joiOet  1565.  La  bonne  harmonie  ne  dora  point  entre  les  deax 
époux.  Darnleyi  non  content  d'être  roi,  i^onlot  obtenir  de  Marie 
une  égalité  parfaite  de  ponroirs,  et  sur  son  refus  il  s'oublia  jusqu'à 
rinsolter  en  publie  et  à  se  livrer  à  miUe  débauches.  Enfin,  tout  ca- 
tholique qn'fl  fût,  il  finit  par  fiiire  cause  commune  avec  les  calvi- 
nistes dans  leurs  complots  contre  Marie.  La  reine  aroit  alors  près 
d'elle  un  secrétaire  italien  nommé. David  RIzzio,  homme  déjà  âgé, 
lourd  et  morose.  Il  s'étoit  par  ses  talents  rendu  nécessaire  à  Marie, 
qui  ne  poavoit  confier  qu'à  lui  sa  correspondance  françoise,  ita- 
lienne et  espagnole.  Les  ennemis  de  la  reine  le  disoient  l'émissaire 
de  Rome  auprès  d'elle,  et  de  plus  son  amant.  On  étoit  ainsi  parvenu 
àrendre  suspects  à  Darnley  ses  fréquents  rapports  avec  Marie.  Rizzio 
éloil  d'ailleurs  regardé  comme  un  espion  du  pape  et  comme  l'auteur 
de  toutes  les  mesures  on  tentatives  dirigées  contre  les  protestants. 
Le  menrtre  parut  un  moyen  naturel  de  s'en  débarrasser.  Avec  un 
atroce  raffinement  de  cruauté  on  le  frappa  par-dessus  l'épaule  de  la 
reine,  grosse  alors  de  sept  mois.  Cétoit  le  6  mars  1565;  un  pistolet 
fut  même  appuyé  sur  la  poitrine  de  Marie  par  un  des  conspira* 
teurs.  D'abord  prisonnière  dans  son  palais,  elle  sut,  en  dissimulant, 
amener  Darnley  à  dénoncer  ses  complices  et  à  fuir  avec  elle  à 
Dunbar.  De  là  elle  rallie  son  parti,  fait  trembler  les  rebelles  et  re- 
conquiert son  autorité. 

Tel  est  le  premier  acte  du  lamentable  drame  qui  compose  la  vie 
de  Marie  Stuart,  comme  reine  d'Ecosse.  On  sait  de  quelle  autre  hor- 
rible tragédie  il  fut  bientôt  suivi.  L'esprit  d'Élizabeth  planoit  sur 
tons  ces  meurtres.  Nous  aurons  occasion  d'y  revenir,  à  mesure  que 
nous  publierons  les  documents  inédits  que  nous  fournissent  les  re- 
.  cueils  diplomatiques  de  ce  temps  et  qui  n'ont  pu  faire  partie  du  ma- 
gnifique monument  élevé  par  M.  le  prince  Alexandre  Labanoff  à  la 
malheureuse  victime  des  haines  politiques  et  religieuses  de  son 
temps. 

Les  pièces  qui  suivent,  extraites  de  la  Corre$p<mdanee  de  Four^ 
quevauix,  Suppl.  /r.  225  < ,  font  partie  d'un  travail  important  que 
prépare  M.  le  marquis  du  Prat  sur  Elisabeth  de  Valois,  femme  de 
Philippe  II,  qui  n'est  guère  connue  chez  nous  que  par  ce  qu'en  ont 
écrit  Brantôme,  Saint^Réal  et  le  poète  Schiller,  qui  en  a  fait  l'hé- 
roine  de  sa  tragédie  de  Don  Carlos.  —  Nous  reriendrons  sur  ce 
livre  en  préparation  de  M.  le  marquis  du  Prat. 
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i.  U  nOYNB  UàRB  A  H.  W  FÛtmQtJBtÀtJtX. 

Elle  lui  confirme  lei  flcheuies  nottTellei  de  TÉcosse»  -*  et  iBfoiQie  la 
foine  M  fille  de  la  triste  podUoii  de  Marie  Stuart. 

Le  8  aYTii  1566. 
Monsieur  de  ForqueTauIt,  vous  entendrez  par  la  lettre  que 
le  Roy  y  monsieur  mon  fils ,  tous  escrit  les  fâcheuses  nouvelles 
que  nous  avons  eues  d*Écosse  que  je  n*ay  pas  ouies  qu*avec  un 
très-grand  ennuy,  comme  vous  pouvez  penser  :  ne  pouvant 
croire  néanmoins  qu'elles  ne  soient  desjà  allées  Jusques^là  par 
autre  voye  que  la  nostre  :  ce  que  je  vous  prie  mettre  peine  de 
sçavoir  pour  m'en  advertir^  et  comme  le  Roy  catholique,  mon- 
sieur mon  fils  les  receuvra,  affin  que  je  puisse  tant  mieux  me 
résouldre  en  l'espérance  qu'il  y  a  au  bien  que  je  désire  à  ladicte 
dame  Royne  d'Ecosse.  Je  vous  envoyé  une  lettre  que  j'escrips 
à  la  Royne  catholique,  ma  flUe,  par  laquelle  je  remets  sur  vous 
à  luy  faire  part  de  la  nouvelle  que  nous  en  avons  eue,  et  n'ay^ 
au  demeurant,  de  quoy  vous  faire  plus  longue  lettre»  sinon  pour 
vous  prier  me  tenir  plus  souvent  advertie  de  ce  qui  surviendra 
par  delà,  et  mesme  si  depuis  le  partement  du  sieur  de  Villeroy, 
que  j'attends  d*heure  à  autre,  il  sera  rien  venu  du  costé  de 
l'empereur.  Priant  Dieu»  monsieur  de  Fourquevaidt»  etc.  Es- 
cript  à  Cosne  le  huictième  d'apvril  1566. 


CHARLES  IX  A  M.   DE  FOURQUEVAULX. 

Propos  sur  sa  santé.—  Son  voyage  de  Moulins  en  Aunrgne,  à  la  Gh»- 
rite.  —  NoaTelles  d*Éco8fte.  —  Rédt  des  faits.  --  Aisasûnat  de  Rissio. 
Marie  Stuart  obligée  de  se  réAigier  au  cbftteau  de  Dumbar.  «*  Humilia* 
tloni  et  oQtnges  qu*eUe  endure»  etc. 

8  avril  1560« 
Monsieur  de  Fourquevauls^  je  pensois  que  le  sieur  de  Ville- 
roy seroit  plustost  icy>  et  suis  en  peine  du  long  temps  qu'il 
demeure  à  retourner  pour  n'avoir  cependant  point  de  nouvelles 
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de  la  royne,  ma  sœur,  tiy  de  tous  :  qui  m'a  faict  tarder  deux 
ou  trots  jours  dayantage,  à  tous  faire  eeste  despesche,  par  la* 
quelle  tous  sçaures  que  grâces  à  Dieu,  j'ay,  depuis  mou  parte* 
ment  de  Holins,  continué  à  me  porter  de  mieux  en  mieux,  ayant 
Tisité  depuis  mon  pals  d'Auyergne,  où  j*ay  donné  l'ordre  qu'il 
m'a  semblé  nécessaire  :  à  quoy  je  n'ay  pas  eu  grand  peine  pour 
l'aToir  troÙTé,  Dieu  mercy,  plein  de  paix,  de  repos»  et  de  toute 
obéissance,  et  m'en  Toys  foire  la  feste  de  Pasques  à  la  Charité, 
pour  de  là  traTersant  le  pals  de  l'Auxerrois,  m'approcher  de 
Paris,  d'où  j'aynouTelles  que  toutes  choses  n*y  sçauroient  estre 
en  meilleur  estât  qu'elles  sont,  ny  mes  affaires  de  touts  costés 
Dieu  mercy.  Mais  je  Teux  bien  tous  advertir  du  desplaisir  que 
j'ay  de  quelques  nouTelles  qui  me  sont  Tenues  d'Escosse  que 
la  royne  dudict  pays,  ma  belle*sœur,  est  fort  trsTaillée  de  ses 
subjects  ;  et  afin  que  tous  sachiez  ce  que  j'en  ay  entendu,  je 
Gommenoeray  à  tous  dire  que  je  présupose  que  tous  STei  pieçà 
sœu  le  mariage  d'icelle  royne,  depuis  lequel,  qui  n'estoit  pas 
agréable  à  tons  les  seigneurs  de  son  royaume,  elle  fut  con- 
traincte  mettre  quelques  forces  sus,  pour  chastier  aucuns  d'entre 
eux  qui  se  monstroient  désobéissans  ;  se  couTrans  du  prétexte 
de  la  religion  nouTelle,  et  néantmoins  monstrans  par  leurs 
desseins  tendre  au  gouTemement  du  royaume,  dont  elle  eust 
telle  raison  qu'elle  les  contraignit  Tuider  hors  d'icelluy,  s'estant 
retires  en  Angleterre,  où  ils  ont  demeuré  assez  de  temps,  et  là 
faict  tant  de  menée  que  finalement,  ils  ont  pratiqué  le  roy  d'Es« 
cosse,  son  mari,  soubs  espérance  de  le  couronner  roy;  lequel, 
comme  jeune  qu'il  est,  et  mal  conseillé,  les  a,  sans  le  sçeu  de 
ladicte  dame,  sa  femme,  meu  de  ceste  Taine  attente  rapeles  et 
réintroduits  dedans  le  royaume,  remis  en  tous  leurs  biens, 
honneurs,  estats  et  dignités,  et  déclares  innocents  de  toutes 
les  fautes  dont  ils  etoint  charges.  Et  comme  ceux  qui  yeulent 
mal  Caire  n'ont  point  foute  de  prétexte,  feirent  courir  un  bruict 
par  de  là  que  ladicte  dame  se  laissoit  conduire  en  ses  affaires 
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par  un  secrétaire  italien,  qu'elle  avoit,  auquel  elle  donnoit  trop 
de  fayeur,  s'essayant  par  là  d'en  imprimer  quelque  soupeçon 
au  roi,  son  mari  :  de  quoy  il  advint  que  le  neufvieme  du  mois 
passé,  estant  ce  secrétaire  en  la  chambre  de  la  royne,  sa  mais- 
tresse,  en  présence  du  roi  et  d'elle,  entrèrent  en  icelle  chambre 
aucuns  des  qeigneurs  escossois  banis  et  retoumez)où  ils  tuèrent 
fort  inhumainement  ledict  secrétaire;  ce  que  le  roy  ne  (ict 
aucun  semblant  de  trouver  mauvais,  donnant  par  là  assez  à  con- 
noistre  qu'il  estoit  de  la  partie  :  ayant,  depuis  ce  faict  là  ainsi 
advenu,  esté  ladicte  dame  royne  tenue  trois  ou  quatre  jours 
prisonnière,  et  gardée  par  ses  propres  ennemis,  non  sans  grand 
danger  de  sa  vie,  destituée  de  touts  ses  serviteurs,  et  mesme  de 
la  faveur  et  confort  du  roy  son  mari,  qui  feignoit  estre  fort 
malcontent  de  toutes  ces  choses  et  encores  plus  marri  de  n'y 
pouvoir  pourvoir.  Si  fit-elle  tant  que  quelques  jours  aprez,  elle 
eschapa  unenuict  de  leurs  mains,  et  emmena  avecques.elle  le 
roy,  son  mari,  en  petite  compagnie,  jusques  au  chasteau  de 
Dumbar,  qui  est  à  dix-huict  ou  vint  mil  de  Lislebourg,  où  ces 
choses  estoient  advenues,  et  estant  là,  manda  quelques  seigneurs 
de  ses  bons  serviteurs  pour  estre  secoureue  d'eux  en  ceste  si 
grande  nécessité.  Ceste  nouvelle  eûmes-nous  dès  le  vint-cin- 
quième  du  moys  passé,  venant  de  mon  ambassadeur  qui  est  en 
Angleterre,  qui  ne  Tavoit  entendue  que  des  Anglois  mesme; 
d'autant  que  les  passages  d'Escosse  estoint  fermez  ;  et  pour  ce 
qu'elle  me  sembloit  trop  estrange,  je  ne  la  ponvois  ny  voulois 
croire  :  néantmoins  pour  l'amitié  que  je  porte  à  la  royne,  ma 
belle-sœur,  je  feis  en  toute  diligence  monter  à  cheval  un  gentil- 
homme de  ma  maison  pour  aller  passer  en  Angleterre,  et  de  là 
en  Escosse  devers  elle,  pour  entendre  la  vérité  des  choses,  luy 
offrir  tout  ce  qui  est  à  mon  pouvoir  pour  la  secourir,  et  parler 
au  roy,  son  mari,  et  seigneurs  du  royaume  s'il  en  estoit  be- 
soing  ;  afin  qu'ils  sceussent  qu'elle  n'aura  pas  faute  d'ayde  en 
sa  juste  querelle,  et  faire  en  cest  endroict  tout  office  qu'un 
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prince  ami»  tel  que  je  suis,  doibt  en  semblables  occasions.  Et 
'  sur  une  autre  recharge  qui  me  Tint  de  mon  ambassadeur,  qui 
confirmoit  ce  premier  adris,  craignant  que  le  gentilhomme 
allant  par  terre  ne  peut  parvenir  facilement  jusques  à  elle,  je 
luy  en  despeschay  une  autre  par  mer  pour  faire  semblable  office, 
que  j'estimois  comme  chose  adventurée  pour  ne  pouvoir  encore 
croire  une  si  malheureuse  fortune.  Celle-là  m'a  gardé  de  plus- 
tost  TOUS  en  escripre ,  attendant  toujours  qu'il  m'en  vint 
quelque  certitude  de  lieu  dont  je  ne  doubtasse  point.  Hyer 
arriva  icy  un  courrier  venant  de  Quny,  où  mon  cousin  le. car- 
dinal de  Lorraine  est  allé  faire  Pasquei^par  lequel  il  m'a  en- 
voyé la  coppie  de  trois  ou  quatre  lettres  que  ladicte  royne  sa 
niepce  luy  escript,  contenant  bien  au  long,  et  par  le  menu,  le 
succès  de  ceste  malheureuse  tragédie,  plus  pleine  de  mal,  de 
cruauté  et  ingratitude  que  ne  pouiHoient  encores  les  premiers 
advis;  d'autant  que  le  marché  qu'avoient  faict  les  méchants 
qui  en  sont  coupables  n'estoit  pas  seulement  de  tuer  le  secret- 
taire,  mais  elle-mesme  et  l'enfant  dont  elle  est  grosse,  avec  pro- 
messe  de  couronner  son  mary  roy  de  la  couronne  matremo- 
niale,  et  après  sa  mort»  héréditaire.  La  pauvre  dame  dit  davan- 
tage qu'elle  a  esté  traisnée,  outragée  et  emprisonnée,  et  estoit 
en  tel  estât  qu'elle  s'estimoit^sans  royaume.  Nouvelle  qui  m'a 
tant  despieu  que  si  je  ne  la  vous  puis  escripre  qu'avec  un  très- 
grand  regret  :  si  ay-je  bien  voulu  vous  en  advertir,  afin  d'en 
faire  part  au  roy  mon  beau-frère,  et  à  la  royne  ma  sœur,  si 
tant  est  qu'ils  ne  l'ayent  encores  sçeu,  ayant  remis  au  retour  de 
mondict  cousin,  le  cardinal  de  Lorraine,  qui  me  doibt  inconti- 
nent  venir  trouver,  à  y  prendre  résolution  de  ce  qui  devra 
davantage  faire  en  sa  faveur,  pour  essayer  de  la  mettre  hors  de 
la  peine  où  elle  est.  Priant  Dieu,  mons.  de  Forquevaalt.... 
Escript  à  Cosne,  le  huictieme  d'april  1566. 


4*  annéd.  -^  Doc. 
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3«  FQURQUSVAULX  AMBASSADEUR  DE  FRANGE  EN  ESPAGNE 

AU  ROT  CHARLES  IX. 

Récit  de  la  manière  dont  la  royne  catholiqae  et  leroy  son  mary  re^lTent 
les  Donyeliei  des  outrages  subis  par  la  reine  Marie. 

•  (ParlaToyede  Bayonne,) 

Sire,  ayant  resçeu  le  vingt-cinquième  du  présent  de  matin  la 
lettre  qu'il  a  pléu  à  Vostre  Majesté  me  mander  du  huictiesmOt 
je  fus,  sur  le  soir,  vers  la  Royne  catholique  hiy  faire  entendre  I0 
contenu  d*iceUe  ;  et  par  la  mesme  lettre  a  yeu  les  outrages  que  la 
royne  d'Escosse  a'  resceus  par  aucuns  de  ses  mauvais  subjects  ; 
de  quoy  la  dicte  dame  Royne,  vostre  sœur  a  esté  bien  fort  des- 
plaisante. Et  combien,  Sire,  qu'elle  eut  entendu  paravant  que 
le  roy  et  royne  d'Escosse  s'accordoient  assez  mal,  néantmoins 
on  ne  luy  avoit  rien  dict  du  secrétaire  mort,  ny  des  autres  ru- 
desses, et  malheureux  termes  qui  luy  avoient  esté  usez  ;  ce  que 
semblablement  j'ay  dict  au  Roy  catholique  en  l'audience  qu'il 
m'a  donnée  lendemain,  et  comment  c'est  un  faict  pitoyable  du 
coslé  de  ladicte  dame,  que  après  avoir  faict  de  son  rebelle 
>  subject  son  sieur  et  mari,  il  se  soit  monstre  très-ingrat  envers 
elle,  à  la  persuasion  de  ses  propres  ennemis,  jusques  (  comme 
Ton  conjecture)  à  consentir  fa  mort  de  sa  femme  et  de  son  pro- 
pre fniict,'à  laquelle  femme  il  doict  tout  ce  qu'il  a  et  peut  espé- 
rer de  grandeur  et  de  bien.  Et  du  costé  des  trahistres,  et 
rebelles,  l'exemple  de  leur  témérité  d'avoir  estre  considéré  de 
prèz  par  tous  les  grands  princes  et  princesses,  car  si  les  Esoos- 
sois  ont  ozé  attenter  sur  la  personne  de  leur  Royne  naturelle,  en 
présence  du  Roy  son  mari,  soit  4u  gré  d'ycelluy  ou  non,  il  en 
pourroit  estre  faict  autant  par  autres  nations,  n'y  ayant  jamais 
faute  des  méchans  et  téméraires- parmy  le  monde,  ains  sont  ils 
sans  comparaison  en  trop  plus  grand  nombre  que  les  Roys  et 
Princes  ne  sont  ;  parquoy  tels  trahistres  et  murtriers,  ensem- 
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ble  leur  trahison  et  murtre,  ne  doibent  demeurer  sans  châti- 
ment pour  la  conséquence,  et  n*y  a  gentilhomme  de  bon  cœur 
qui  ne  deut  ayder  à  Tanger  un  tel  outrage  commis  en  la  per- 
sonne d'une  des  plus  accomplies  princesses  qui  sont  en  chré- 
tienté. Le  Roy  catholique.  Sire,  m'a  respondu  qu'il  avoit  sceu 
dés  le  moys  passé,  par  voye  de  Flandres,  que  les  roy  et  reyne 
d'Escosse  ne  s'accordoient  point  bien,  sur  laquelle  discorde  le 
secrétaire  avoit  été  tué  ;  mais  s'estoit  la  première  nouvelle  que 
je  luy  disoifl  qu'on  l'eut  maltraictée  et  emprisonnée,  car  il  n'en 
sçavoit  encores  rien,  et  qu'il  en  est  bien  fort  marri,  et  ne  s'es- 
bahit  pas  si  Vostre  Majesté  trouve  estrange  et  malheureux  un  tel 
escandale  comme  il  est,  et  digne  de  tres-griefve  punition  ainsi 
qu'il  vent  croire  qu'icelle  Royne,  puisqu'elle  a  sceu  eschaper  des 
mains  des  méchants,  de  quoy  il  se  dict  estre  très-aise^  ne  fau- 
dra i  les  cbastier  et  punir  selon  leur  desfeste,  avec  l'aide  de  ses 
bons  amis,  et  subjects,  ^  Toutes  fois  il  estoit  puis  nagnères' 
adverti,  par  la  mesme  voye  de  Flandres,  que  toutes  choses  y 
estoient  passifiées,  et  les  Roy  et  Royne  de  bon  accort.  De  ma* 
niëre.  Sire,  que  le  Roy»  vostre  beau-frère,  s'asseure  que  Voz  Ma- 
jestés sont  à  cette  heure  hors  de  soucy  pour  ce  regard.  Ce  pro- 
pos a  esté  poursuivy  quelque  peu  dadvantage,  afin  de  voir  si  je 
luy  pourrois  faire  dire  et  ofrir  qu'il  s'aydroit  de  son  costé  à 
favoriser  et  porter  la  juste  querelle  de  madite  dame  ;  mais  ce 
mot  ne  luy  est  point  escbapé  maintenant;  jaçoit  qu'il  m'a  esté 
diot  que  du  temps  que  les  rebelles  d'Escosses'estointellevéz; 
Fautre  fois,  il  avoit  dit  qu'il  s'emploiroit  de  tout  son  pouvoir 
pour  assister  la  Royne  dudit  pays  à  ce  quelle  fut  obéie,  et  ses 
rebelles  et  mauvais  sulqets  rangez  à  la  raison.     •    .    .    o    . 


De  Madrid  le  denier  d^apvril  1566. 
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V.  —    BÉNÉDICTE  DE  GONZAGUB  ,  SŒUR  DE  LA  ROTNB  DE 
POLOGNE  ET  DE  LÀ  PRINCESSE  PALATINE. 

^  {Suite.) 

Les  Mémoirei  hisiwiques  de  Vàbhaye  de  Saint-Vierre  ffAvenay, 
que  nous  avons  cités  dans  notre  dernière  livraison  (p.  306),  nous 
font  connaître  en  ces  termes  M°>^  de  Beaavilliers,  dont  Bénédicte  de 
Gonzague  fnt  la  coadjatrice  et  l'héritière  : 

«  Marie  Françoise  Lévi  de  Yentadour  permuta  l'abbaye  de  Saint* 
Pierre-d'Avenay  avec  celle  de  Saint-Pierre  de  Lyon,  dont  U^^  de 
Beanvilliets-Saînt-Agnan  étoit  pourvene.  Ce  changement  se  fit  vers 
Tan  1610,  la  cinquième  année  du  pontificat  de  Paul  Y.  La  fuite  des 
religieuses  hors  de  leur  maison,  la  licence  des  guerres  civUes  avoient 
sans  doute  introduit  quelque  relaschement  dans  Avenai,  et  les 
choses  n'étoient  plus  sur  le  pied  où  Françoise  de  la  Marck  et  Mar- 
guerite de  la  Diepe  les  avoient  laissées.  M^®  dè.Beauvilliers  ayant 
ris  le  gouvernement  de  Fabbaye  en  une  saison  favorable,  et  après 
que  les  mouvements  de  la  Ligue  furent  appaisés,  songea  à  rétablir 
la  discipline  qui  s'étoit  relâchée  dans  sa  maison  et  à  y  faire  obser- 
ver dans  toute  sa  rigueur  la  règle  de  saint  Benoisl.  Pour  en  venir 
là,  il  fallut  pourvoir  à  la  clôture,  on  posa  des  grilles,  on  assura  les 
parloirs  et  Ton  ferma  toutes  les  avenues  à  la  licence.  On  remit  en 
pratique  les  jeûnes,  les  oraisons,  les  austérités.  Tant  de  beaux  rè- 
glements acquirent  bientôt  à  M^e  de  Beauvilliers  la  réputation  d'une 
supérieure  de  grande  régularité.  Anssi  les  maisons  de  son  ordre,  ani- 
mées de  l'esprit  de  la  réforme,  avoient  recours  à  elle  et  la>upplioient 
de  les  favoriser  de  ses  pieux  enseignements.  C'est  pour  cela  qu'elle 
se  transporta  chez  les  Bernardine  de  Fervaçques  en  Picardie  ;  elle 
leur  enseigna  les  premiers  éléments  de  la  vie  réformée  et  demeura 
parmi  ces  saintes  filles  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  été  témoin  du  progrès 
qu'elles  avoient  fait  dans  la  vertu.  De  retour  à  Avenay,  elle  envoya 
aux  religieuses  de  Polangi,  au  diocèse  de  Langra,  quelques-unes  de 
ses  filles  pour  y  jeter  les  fondements  de  Fobservance  régulière.  Peu 
de  temps  après,  }i^*  de  Yaudémont  ayant  dessein  de  bâtir  à  Nancy 
un  couvent  de  Bénédictines,  soubz  le  titre  de  Notre-Dame-de-la- 
Compassion,  cette  princesse  pria  M^^^  de  Beauvilliers  de  la  venir 
assister  de  ses  conseils,  croyant  ne  pouvoir  réussir  dans  son  entre* 


BENEDICTE  DE  GORZJLGUE.  37 

prise,  sans  les  âTis  de  cette  grande  maîtresse  de  la  réforme.  Comme 
toates  ses  pensées  ne  tendoient  qu'à  ressusciter  dans  son  ordre  l'es- 
prit de  Saint-Benoist ,  elle  établit  une  nouvelle  colonie  de  filles  à 
Cbâlons,  sonbz  le  titre  de  Saint- Joseph  ;  elle  acheta  le  fonds  de  ce 
monastère,  contribua  beaucoup  à  ses  bâtiments,  et  y  introduisit  la 
grande  réforme  que  Tony  observe  présentement  ;  car  les  supérieures 
y  sont  triennales,  et  personne^e  parvient  à  celte  dignité  que  par 
son  mérite...  M"^®  de  Beanvilliers  avoit  beaucoup  de  vénération  pour 
les  corps  des  saincts  qui  reposent  dans  Téglise  de  son  abbaye  ;  c^est 
ce  qui  Tobligea  de  prier  le  cardinal  de  Guise,  alors  archevêque  de 
Reims,  de  permettre  que  l'on  fist  l'ouverture  des  chasses  de  saint 
Gombert,  de  sainte  Berthe,  de  saint  Trezain  et  de  quelques-unes  des 
onze  mille  vierges,  afin  d'envelopper  ces  saintes  reliques  en  des 
étoffes  plus  précieuses  et  plus  décentes  que  celles  font  elles  étoient 
couvertes.  Le  procès-verbal  de  cette  ouvertive  est  du  5  novembre 
1612,  et  se  garde  dans  les  archives  de  l'abbaye  d'Avanay,  aussi  bien 
que  celui  du  présent  que  Paul  Y  fit  à  M'"'*  de  Beauvillîers  des  corps 
de  saint  Antonin,  de  saint  Eusèbe  et  sainte  Justine  martyre,  qui  luy 
furent  présentées  par  le  père  Yignon  minime,  accompagné  de  deux 
religieux  de  son  ordre....  Cette  abbesse  fit  encore  travailler  à  l'em-  , 
bellissement  de  son  église  :  elle  y  ajouta  deux  croisées  de  la  même 
architecture  que  les  précédentes,  et  auroit  entièrement  acheyé  ce 
bel  édifice  si  sa  lie  avoit  eu  plus  de  durée.  —  Sa  vertu  et  sa  piété 
étoient  si  connues  que  le  duc  de  Nevers  la  pria  de  vouloir  se  charger 
de  l'éducation  de  la  princesse  Anne  et  de  la  princesse  Bénédicte, 
ses  filles,  sachant  bien  qn'U  ne  pouvoit  les  mettre  en  une  plus  sainte 
édiole.  Elle  s'acquitta  si  bien  de  cette  charge,  qu'elle  fit  naître  dans 
le  cœur  de  la  princesse  Bénédicte  le  désir  de  se  donner  à  Jésus- 
Christ  et  de  prendre  le  sacré  voile  de  la  religion  ;  ensuite  elle  la 
choisit  pour  coadjutrice.  —  Qui  ne  crou-oit  que  W*^*  de  Beanvilliers 
a  eu  besoin  d'un  grand  nombre  d'années  pour  achever  tant  de 
grandes  choses  !  Toutefois  elle  n'avoit  que  quarante-cinq  ans  lors- 
qu'il plut  à  Dieu  de  l'appeler  à  soy  et  de  Itiy  faire  part  de  sa  gloire. 
Mais  les  Ames  d'un  ordre  supérieur  font  tout  avecques  rapidité,  et 
l'on  diroit  qu'elles  n'ont  pas  besoin  du  temps  pour  rexécution  de 
leurs  desseins.  —  Elle  mourut  le  3  mai  1625.  » 

Les 'termes  de  cet  article  biographiqtfe  visent  évidemment  an  pa- 
négyrique :  M»«  de  Beauvillers  lut  jén  effet  un  modèle  de  piété, 
pldne  de  zèle  et  d'affection  pour  les  intérêts  de  son  abbaye  ;  mais 
son  ardeur  l'entraîna  souvent  plus  loin  qu'il  n'eût  fallu  :  eue  eut  de 
nombreux  procès  à  sontenir,  et  malgré  ses  pratiques  austères  et  la 
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discipline  qu'elle  essaya  de  rétablir  dans  sa  maison,  0  est  certain 
qu'elle  laissa  des  affaires  fort  embrouilléesp  et  que  dans  les  dernières 
années  de  sa  Tie  le  désordre  et  Tinsubordination  aToient  repris  le 
dessQs  dans  la  maison  d'Avenay  ;  ce  qui,  justifié  par  quelques-unes 
des  pièces  que  nous  allons  reproduire,  pourroit  bien  donner  une 
certaine  autorité  aux  histmetta  de  Tallemant 


1.   VADANE  DE  BBAUTILLIERS ,  ABBB8SE  D*ATElfAT|  A  XONnEim 

LE  DUC  DE  NETER8. 

Monseigneur, 

Je  supplie  Nostre  Seigneur  tous  donner  l'augmentation  de 
ses  saintes  grâces.  Je  vous  supplie  très  humblement  me  par« 
donner  si  j'ay  tant  mis  à  faire  response  à  celle  qu^il  tous  a 
plu  me  faire  l'honneur' de  m'escrire  ,  mais  la  longue  maladie 
dont  il  plaist  à  Nostre  Seigneur  me  Tisiter  depuis  trois  mois  que 
je  suis  contrainte  de  garder  le  lict  btcc  de  grandes  douleurs , 
m'en  ont  empeschée ,  tous  remerciant  très  humblement»  Mon* 
seigneur,  de  l'honneur  que  m'aTës  faict  des  trois  propositions 
qui  m'ont  este  faictes  de  Tostre  part  par  le  sieur  Penart.  J'ay 
tousjours  eu  la  Toulunté  de  tous  obéir  et  faire  en  tous  tos  com- 
mandements. C'est  pourquoy,  Monseigneur,  je  la  suyTré  exac* 
tement,  désirant  en  tout  me  gouTerner  par  yceulx.  Pour  ce  qui 
est  de  l'accomplissement  du  contract  de  fondation  du  prieuré 
de  Saint-Joseph,  sa  tousjours  esté  mon  intention  de  l'accomplir 
et  de  fournir  ce  qui  est  porté ,  et  espère  de  le  faire  sous  le  bé- 
néfice de  cinq  années  qu'il  tous  a  plu  de  me  donner,  et  aussy 
de  ce  qu'il  tous  plaist  de  me  faire  l'honneur  de  Touloir  contri- 
buer, dont  je  tous  remercie  très  humblement,  espérant  dans 
ce  temps  de  fournir  la  somme  de  huit  mille  Uttcs  comme  il  est 
porté,  et  aussy  de  faire  Toir  ce  que  j'ay  foumy  pour  le  prieuré 
de  Saint-Joseph,  mais  que  j'ay  les  mémoires  des  papiers  que  les 
filles  ont  en  leurs  mains,  ne  pouTant  autrement  :  tous  suppliant 
très  humblement  de  trouTer  bon  que  lea  affaires  soyeot  mises 


en  snroéance,  et  de  m'en  faire  un  commandement  auquel 
j'obeyré.  S'il  vous  plaist  «  Monseigneur,  faire  les  mesmes  com^ 
mandements  à  ces  Messieurs ,  et  qu'ils  laissent  leur  poursuite 
qa*ils  ont  intentée  à  Tencputre  de  inoy.  Permettes  moy,  Mon- 
seigneur, de  vous  dire  que  j'ay  bien  du  subject  de  m'ombrager, 
si  je  m'arestois  à  tous  les  discours  que  tiennent  ces  Messieurs 
de  Bar  et  Dommangin  depuis  leur  retour,  et  de  leur  insolence  ; 
car  il  ne  se  peut  estre  plus  otTencée  qu'ils  cherchent  par  leurs 
discours  de  m*ofiencer.  Cela  me  fâche  de  voir  qu'ils  me  trayt- 
tent  de  la  façon.  Le  sieur  Penart  tous  escrit  de  ce  qu'il  a  re- 
connu de  mes  intentions,  lesquelles  je  soumettre  toujours  à  vos 
commandemens,  n'ayant  autre  résolution  que  de  vous  obéir. 

Mademoiselle  se  faict  extrêmement  jolie,  ettesmoigneavoirun 
extresme  désir  à  la  religion.  S'il  vous  plaisoit,  Monseigneur,  me 
fayre  l'honneur  de  me  croyre,  vous  luy  donneriez  le  saint  habit 
de  religion,  car  je  tous  assure  qu'elle  y  a  du  tout  Tinclination. 
Cest  sepmayne  je  luy  ay  faict  porter  Thabit  qui  est  l'octave  de 
sainct  Benoict  :  elle  a  faict  les  Tercets  à  l'esglise,  où  elle  a  assisté 
à  l'office  avec  un  grand  tesmoignage  de  désirer  de  demeurer 
tousjours  de  mesme.  J'espère  que  Nostre  Saigneur  la  rendra 
digne  de  la  Tocation  où  il  l'a  appelée ,  et  qu'il  la  dispose  à  de 
choses  grandes  pour  son  service,  selon  que  nous  en  pouvons 
juger,  et  qu'elle  vous  donnera  toutte  sorte  de  contentement ,  et 
moy,  Monseigneur,  qui  désire  mériter  par  mes  sumissions  et 

obéissance,  la  qualité, 

Monseigneur, 

de  votre  très  humble  et  obéissante  servante , 
DE  Beauvilliers,  abbcsso  d'ÂTenay. 
ATcnay,  ee  xx«  iniUet  1^. 

A  Monseigneur,  Monseigneur  le  duc  de  Nevers. 

ttune  autre  main.  Lettre  de  Madame  d'Avenay,  escripte  le 
XV  de  juillet.  —  R.  le  2» .  à  GbarlevUle,  1624. 
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2.   B^EDIGTE  DE  GONZAGUB  AD  DUC  DE  NeYERS. 

Nous  rappelons  l'aUention  da  lecteur  sur  cette  charmante  petite 
lettre  de  la  jeune  Bénédicte,  Touée  dès  l'enfance  aux  austérités  du 
doitre  s'y  complaisant  déjà,  et  que  TaUemant  toutefois  nous  pré- 
sente sous  des  traits  si  mondains. 

Monsieur  mon  père, 

Je  TOUS  supplie  très  humblement  de  ne  poinct  trouver  mau- 
rais  si  je  n'obéis  à  vos  commandemens ,  m'estant  du  tout  im* 
possible  de  jamais  quitter 'ma  bone  maman  et  de  sortir  de  ceste 
maison,  et  croyrois  en  cela  faire  contre  l'inspiration  que  Dieu 
me  donne  tous  les  jours  d'y  demeurer  toute  ma  yye.  Ma  bonne 
maman  a  plus  soing  de  moy  que  d'elle  mesme  :  elle  m'a  mis 
dans  un  corps  de  logis  où  j'ay  chambre  et  antichambre ,  cabi- 
nets et  du  lieu  pour  me  promener,  et  ne  peut  pas  prendre  de 
mauvais  aire  en  ce  lieu,  je  vous  en  assure,  et  suis  sy  contente 
icy,  que  je  ne  peux  pas  désirer  d'estre  mieux.  Faictç  moi  l'hon- 
neur, je  vous  supplye  très  humblement  que  je  vous  demeure , 

Monsieur, 
Vostre  tr^s  humble  et  très  obéissante  fille, 

BÉff EDICTE,  de  l'Incarnation. 
Avenay,  ce  7  septembre  1624. 

é 

En  post-8criptufj\à  la  marge.  Monsieur,  je  creu  vous  don- 
ner advis,  comme  j'ay  me  mieux  estre  prisonnière  dans  la  Bas- 
tjUe  que  de  jamais  sortir  d'icy.  J'ay  ung  petit  panier  que  je 
peut  par  mes  fenestres  ;  sy  il  vous  plaist  de  me  faire  l'aumpne 
au  pauvre  prisonnière,  pour  l'amour  de  Dieu! 

A  Monsieur 

A  C3iarleville.  (Avec  Se.) 

D'une  autre  tnain  :  Lettre  de  mademoiselle  Bénédicte,  du  7 
de  septembre  1624. 
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3,  KADAME  DÉ  6EAC?ILL1ERS ,  ABBESSB  D'aVENAT,   A  MONSIEUR 

LE   DUC  DE  IHEYEBS. 

Monseigneur , 

Nostre  Seigneur  tous  donne  son  sainct  Esprit.  Je  ne  laysserai 
passer  ceste  occasion  sans  tous  tëmoygner  le  ressentiment  des 
obligations  ^e  je  tous  ay  de  ce  qu'il  tous  plaict  de  prendre 
soing  de  conserTer  nos  terres.  Toutte  ceste  mayson  est  obligée 
à  continuer  leurs  prières  pour  Tostre  très  heureuse  prospérité^ 
et  TOUS  rendre  leurs  très  humbles  services;  Nostre  Seigneur 
TOUS  donne  les  moyens  de  le  pouvoir  bien  faire.  ^  Hesdemoi- 
sdles  se  portent  fort  bien  et  sont  bien  sages  ;  j'espère  qu'elles 
TOUS  donneront  du  contentemant.  —  Mademoiselle  de  Rethel- 
lois  se  forme  un  peu  à  la  religion,  et  recognoit  sa  ToUunté  s'af- 
fermir pour  estre  religieuse  :  il  fault  que  pour  quelques  années 
et  jusques  à  ce  que  sa  résolution  soyt  bien  fortiûée,  qu'elle  soyt 
esloignée  des  objets  qui  luy  peuTent  fayre  gouster  le  monde  ; 
car  cela  a  une  fort  grande  puissance  sur  son  esprit,  qui  se  faict 
admirer  et  qui  fera  des  merveilles,  si  jamais  elle  se  peut  porter 
au  bien. — Pour  ma  petite  héritière,  elle  est  toute  à  Dieu  et  en- 
tièrement bonne,  car  elle  est  sans  malice.  J'espère  que  ce  sera 
une  grande  religieuse.  Je  ne  manquerai  de  prendre  tout  le 
soing  pour  l'instruction  de  l'une  et  de  l'aultre  pour  les  rendre 
selon  TOstre  désir  ;  je  n'ay  regret  quo  de  mon  incapacité,  mon 
zèle  et  mon  affection  très  grande  suppléera  ,  s'il  tous  playst  à 
mes  défauts.  Obligés  moy  de  me  faire  part  des  nouTcUes.  Sy  le 
Roy  a  heu  agréable  ma  procuration ,  et  si  tous  en  aTCz  obtenu 
le  breTet,  je  ne  sçaurois  rien  scaToir  qui  me  réjouisse  daTan- 
tage,  puysque  je  suys  et  seré  toute  ma  Tye , 

Itfonseigneur, 
Vostre  très  humble  et  très  obligée  serTante, 

DE  Beautilliers,  abbesso  d'ÂTenay. 
4iBaril625. 
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MADAME  DE  BEAUVILLIERS ,   ABBESSE  d'aYENATj  A   MONSIEUR 

LB  DUC  DE  NETERS. 

Monseigneur , 

J*ay  bien  heu  de  la  joye  de  Teoir  la  dame  Salabëry,  pour 
avoir  appris  d'elle  Teslat  de  Tostre  santé ,  qu'elle  m'a  assuré 
estre  bonne,  suppliantNostre  Seigneur  vous  la  continuer  et  ao 
croistre  journellement.  Elle  a  veu  mesdamoyselles ,  qu'elle  a 
trouvées,  grâces  à  Nostre  Seigneur,  en  bonne  santé,  après 
avoir  faict  toutes  deulx  caresme  et  bien  mangé  du  poisson ,  ce 
quemadamoyselle  de  Rethelois  n'aroit  poinct  encore  faict.  La- 
dite dame  de  Salabéry  me  faict  croyre  qu'elle  est  fort  changée 
et  qu'elle  a  profité  auprès  de  sa  petite  sœur,  ce  que  je  ne  peuk 
croyre  pour  la  crainte  que  j'ay  qu'elle  ne  se  rende  dans  la  per- 
fection que  vous  lui  désirés.  Elle  a  dict  son  petit  sentiment  et 
désir,  mais  je  vous  assure ,  Monseigneur,  qu'elle  n'est  poinct 
capable  encore  de  faire  ung  choix  :  il  la  fault  faire  fortifier  dans 
le  désir  de  la  religion  qu'elle  commence  ung  peu  à  gouster. 
Pour  mon  opinion,  je  l'ay  dict  à  la  dicte  Salabéry,  qui  vous  le 
dira  très  particulièrement ,  et  n'y  a  rien  de  sy  sertain  que  sy 
madame  de  Fare-leMoustier  luy  veulx  donner  son  abbaye,  qu'elle 
n'est  point  à  rejecter,  estant  ime  très  belle,  très  bonne  et  bien 
seigneurialle  abbaye ,  proche  de  Paris,  où  elle  peult  fayre  can- 
tité  d'amis  et  dans  la  court  ;  il  fauldroit  fayre  trouvé  bon  à  la 
dicte  dame  qu'elle  n'y  allast  encore  de  quelques  années^  à  cause 
de  son  ftge,  et  l'exemple  de  mademoyselle  sa  soeur  est  fort 
puissant  sur  elle.  Madame  de  Longueville  peut  bien  avec  pru- 
dence gouverner  cest  aflayre.  A  vostre  retour  de  Paris,  sy 
vous  nous  faictes  Thonneur  de  passer  par  icy,  j'auré  l'honneur 
de  vous  en  parler.  En  attendant  ce  byen,  je  ne  manquer^  à 
tout  ce  qui  sera  de  mon  pouvoir  pour  l'instruction  de  l'une 
et  de  l'aultre.  Je  n'ay  que  regret  de  mon  impuyssance  :  mon 
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affection  sera   tousjours  toute  entière,  avec  le  désir  de  me 
califier  do  tUtre  de 

Monseigneur. 
Vostre  très  humble  et  très  obéissante  servante» 

DE  BsAUYiLLiBBS,  abbé  d'Avenay. 

l*r  avril  18S5. 

YI.  —   LETTfiES  DE  RBMÉ  GASTEL. 

Noos  continuons  nos  extraits  des  lettres  de  Castelà  M.  de  Che- 
▼igné.  Noos  renvoyons  pour  ce  qui  concerne  Panteor  à  ce  que  nous 
en  avons  dit  tome  3,  année  1867,  p.  302. 

LETTRE  9.  —  Parif,  26  novembre  1814. 

Tel  répi  charitable,  espoir  de  la  misère. 
Si  Rnlh  ne  le  ramasse,  expire  sur  le  soL 

Le  premier  hémistiche  du  second  vers  qui  ne  m*est  venu 
qu'après  quinze  à  seize  ans,  m'en  rappelle  un  de  Boileau  qui  ne 
lui  est  arrivé  qu'après  vingt-huit.  Dans  la  belle  épitre  au  roi 
sur  le  passage  du  Rhin,  imprimée  en  1672,  le  poète  disoit  au 
au  septième  vers  : 

Pour  trouver  un  beau  mot,  des  rives  de  Tlssel 
n  ftiat  toqlours  bronchant  courir  jusqu'au  TesseL 

Dans  une  autre  édition  il  mit  : 

Pour  trouver  un  beau  mot,  n  faut  depuis  llssel 
Sans  pouvoir  s'arrêter,  courir  jusqu'au  Tessel. 

Dans  une  édition  com{>lète  de  ses  œuvres,  il  changea  ainsi  : 

On  a  beau  s'exdter,  U  (âut  depuis  llssel 

Pour  trouver  un  beau  mot,  courir  jusqu'au  Tessel. 

Ce  ne  Ait  qn*en  1701  ^qu' Apollon  lui  donna  enfln  cette  der- 
nière et  parfaite  tournure  : 

Et  Toreine  cfQrayée,  Il  faut  depuis  l'fssel 

Pour  tromrer  un  beau  mot,  courir  jusqu'au  Tesisl. 
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LETTRE  10.  —  29  nov.  1814. 

...  Si  tu  reviens  pour  le  couronnement,  il  est  probable  que 
je  ne  te  verrai  pas  :  mon  inspection  sera  commencée.  Mais 
cette  fête  te  plaira  et  je  jouirai  de  ton  plaisir. 

Jeudi  30.  J'ai  souffert  ce  matin,  cependant  j'ai  été  chez  le 
Roi,  d'où  j'arrive  au  moment  même.  Je  lui  ai  remis  à  son  pas- 
sage la  Forêt  de  Fontainebleau,  Le  titre  étoit  découvert,  il  l'a  lu 
tout  entier  et  a  fait  un  signe  de  .satisfaction. 

Samedi.  Il  y  a  au  salon  un  nouveau  tableau  qui  attire  la 
foule.  C'est  le  duc  d'Enghien  aux  Champs-Elysées.  A  son  bras 
est  un  ruban  blanc  avec  trois  fleurs  de  lys  noires.  U  s'avance 
vers  le  roi  Louis  XVI,  auprès  duquel  est  la  reine,  le  dauphin, 
M"^*  Elisabeth,  M""*  de  Lamballe.  Tous  les  habitants  de  ce  lieu 
sont  des  victimes  de  la  révolution.  On  y  voit  M.  de  Malesherbes, 
M.  le  duc  de  Brissac,  le  prince  de  Rohan,  l'archevêque  de 
Rouen,  le  maréchal  de  Mouchi,  l'abbesse  de  Montmartre,  etc. 
Ceil  ombres  sont  nombreuses. 

LBTTRE  11.  —  10  décembre  1814. 

Je  comptais  diner  à  Féricy,  mais  ces  messieurs  ayant  vu  dans 
le  journal  que  deux  ou  trois  membres  de  l'Institut  étoient  morts 
ou  mourants,  ont  exigé  que  je  fisse  des  visites  pour  succéder  à 
l'un  d'eux.  U  est  vrai  que  l'on  nomme  deux  candidats  anciens 
auxquels  les  voix  sont  assurées,  mais  ils  disent  que  j'aurai  la 
troisième  place,  que  c'est  une  honte  de  ne  pas  m'ètre  pré- 
senté, etc.  Je  cède  sans  plaisir,  sans  désir.  Je  vais  donc  courir 
pendant  quelques  jours  d'un  bout  à  l'autre  de  Paris  :  encore  si 
î'avois  celui  qui  me  consoloit  de  tout. 

LETTRE  IZ  —  Paru,  7R  décembre  1814. 

...  Je  ne  suis  pas  encore  sorU  du  tumulte  des  visites.  Ton 
cœur  auroit  joui  si  tu  avois  pu  voir  la  réception  que  m'ont  faite 
des  hommes  que  je  n'avois  jamais  vus.  L'abbé  Sicard  disoit 
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hier  qa'il  n'avoit  pas  ya  accueillir  un  nom  comme  le  mien 
Fayoit  été  dans  rinstitut  Cependant  je  connois  trop  les  hommes 
et  les  corps  pour  me  tenir  assuré  de  la  seconde  nomination  :  car 
la  première  étoit  convenue  avant  mes  démarches;  mais  il  est 
évident  que  je  pe  tarderai  guëres,  s'il  se  présente  des  occasions. 
J'irai  te  préparer  une  place. 

LETTRE  13.  —  PaHs,  \i  Janvier  1815. 

«  ••  Tu  viens  de  voir  dans  les  journaux  la  nomination  de 
M.  de  Jouy  que  je  t'avois  annoncée.  Ce  n'est  pas  à  beaucoup 
près  un  mauvais  choix,  et  cependant  plusieurs  de  ceux  qui 
sortent  de  le  faire  s'en  excusent  et  en  paraissent  honteux.  Je 
ne  puis  souffrir  cette  lâcheté.  Il  est  vrai  que  ceux  qui  parlent 
ainsi  sont  eux-mêmes  un  choix  moins  excusable.  Comme  je  ne 
me  suis  présenté  que  par  complaisance  pour  de  jeunes  têtes,  j'e 
vais  m'occuper  à  n*être  pas  dupe  des  trigauderies  de  la  classe. 
J'aimeroîs  mieux  revenir  à  ma  première  résolution  qui  étoit  de 
n'y  pas  penser... 

LETTRE  14.  ->  FarU,  mardiiff'(u  1S15. 

«...  Je  suis  entré  hier  aux  Invalides,  et  j'ai  vu  partout  re- 
mettre nos  beaux  lys.  Le  Roi  est  généralement  aimé,  ainsi  qu'il 
le  mérite.  Jeudi  prochain  je  boirai  à  sa  santé  chez  le  président 
de  la  Chambre  des  Députés. 

LETTRE  15.  —  Fériey,  17  mar$  1815. 

Je  ne  corrigerai  pas  tes  jolis  vers  aujourd'hui,  cher  ami,  je 
te  crois  occupé  de  toute  autre  chose.  Voilà  la  guerre  civile  allu- 
mée dans  notre  malheureuse  patrie.  Le  matin  du  jour  que  j*ai 
quitté  Paris  tout  étoit  tranquille;  le  soir  on  avoit  reçu  la  nou- 
velle de  l'invasion,  et  l'inquiétude  étoit  générale.  Dans  ces 
malheurs  publics,  j*ai  bientôt  oublié  l'injustice  qu'on  m'a  faite. 
Il  a  faUu  raffermir  le  courage  de  mes  femmes  et  ce  qui  étoit 
plus  difficile  celui  de  mes  voisines.  A  présent  je  vais  retourner 
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pour  quelques  jours  dans  la  rue  de  Bourbon  :  comme  oh  ne 
peut  voyager  sans  passeport^  j'en  ai  fait  faire  un  ce  matin. 
Beaucoup  de  troupes  ont  passé  hier  par  Fontainebleau  pour 
aUer  vers  Lyon.  ATheure  qu'il  est,  on  inscrit  les  jeunes  gens  de 
la  eommune  qui  étoient  en  congé.  Auguste  me  mande  que  sur 
96  heures,  il  en  a  été  72  de  service  :  les  cheTaui  de  la  maison 
du  Roi  sont  toujours  prêts  et  sellés.  Au  milieu  de  cette  ef- 
froyable crise,  le  Roi  est  d'une  sérénité  admirable.  On  parloit 
devant  lui  de  mettre  en  sûreté  une  partie  du  trésor  :  je  vous 
entends,  a-t-il  dit,  je  suis  venu  pauvre,  je  m'en  retournerai 
pauvre,  et  je  ne  volerai  point  mes  enfants.  Serons-nous  assez 
▼ils  pour  qu'un  tel  roi  nous  soit  Até  I 

LETTRE  10.  -  Paru,  10  awril  iai5. 

...  Tuconifois  le  décret  qui  envoie  Auguste  à  50  lieues  de 
poste.  Nous  espérons  qu'il  y  aura  exceptioi^  en  sa  faveur.  Il 
paroit  qu'on  veut  prévenir  les  imprudences  et  les  réunions^  « 
mais  qu'on  ne  tiendra  pas  à  la  rigueur  de  cette  mesure  pour  kt 
gens  modérés. 

LETTRE  17.  —  FarUf  19  awrU. 

Tespère,  mon  cher  Louis,  ne  pas  attendre  ici  longtemps.  Le 
grand  maître  vient  d'arriver.,. 

Voici  la  cantate  d'Ompbale  où  j'ai  mis  la  dernière  main.  Dans 
la  cinquième  édition  des  Plantes  je  l'insérerai  et  la  dédierai  à 
M.  Louis  de  Chévigné  !. ..  Pedt-ètre  désireras-tu  de  t'exercer  dans 

< 

ce  genre  de  poésie,  où  toutes  les  formes  de  vers  peuvent  pa- 
roltre  avec  avantage.  Cette  sorte  d'ouvrage  offre  plus  de  variété 
que  l'ode  ;  le  public  n'en  est  point  rassasié,  et  les  sujets  neufs 
ne  manquent  pas.- 

LETTRE  18.  —  FiMcy,  merer.  as  awU  1816. 
....  Avant  de  quitter  Paris,  j'ai  prMé  à  l'Université  le  8er« 
ment  d'usage  en  qualité  d'inspecteur  général*. . 
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LETTRE  20.  .^  Fériey,  21  mai  1815. 

...  Pendant  les  sanglantes  scènes  qui  vont  se  jouer,  je  désire 
que  ta  prorince  soit  tranquille  et  que  tu  puisses  rester  près  de 
ta  sœur,  mais  si  tu  renais  à  être  inquiété  par  les  partis,  n'at- 
tends pas  an  dernier  moment  pour  accourir  dans  les  bras  de 
ramitië.  Si  la  guerre  s'approche  de  nous,  je  conduirai  la  ma- 
lade et  ma  fille  dans  le  petit  angle  que  la  Seine  forme  à  son 
embouchure,  dans  la  jolie  petite  yille  de  Honfleur.  Un  des  prin- 
cipaux armateurs  et  habitants  est  mon  parent  ;  ce  n'est  point  un 
passage,  à  moins  qu'on  ne  veuille  prendre  les  bains  de  mer;  ta 
famille  et  la  mienne  y  seraient  tranquilles  et  en  sûreté. 
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VIL  —  CHRONIQUE  ET  FAITS   DITERS. 

La  grande  affaire  du  moment,  à  Paris,  dans  le  monde  biblio- 
graphique; est  toujours  la  réorganisation  de  la  Bibliothèque 
impériale  que  le  public  semble  espérer  des  délibérations  de  la 
commission  instituée  par  H.  le  ministre  de  l'instruction  publique. 
Voici  les  termes  de  cet  arrêté  qui  doit  naturellement  trouver  sa 
place  ici. 

<  Le  ministre,  secrétaire  d'État  au  département  de  l'instruc- 
tion publique  et  des  cultes,  considérant  que  la  question  des 
travaux  de  reconstruction  des  bâtiments  de  la  Bibliothèque  ind- 
périale  est  subordonnée  à  Torganisation  du  service  personnel  et 
intérieur  de  cet  établissement  :  qu'il  est  donc  urgent  de  recher- 
cher et  de  constater  les  modifications  qu'il  seroit  utile  d'apporter 
à  ce  service,  soit  dans  l'intérêt  du  public,  soit  dans  Tintérêt  de 
rÉtat  et  dans  celui  des  fonctionnaires  et  employés  de  la  Biblio- 
thèque impériale, 

9  Arrête  ce  qui  suit.— Art.  l^MJne  commission  est  instituée  : 
1*  pour  examiner  l'organisation  actuelle  du  service  personnel  et 
matériel  de  la  Bibliothèque  impériale  ;  2*  pour  rechercher  et 
signaler  les  diverses  améliorations  à  introduire  dans  cette  orga- 
nisation ;  3*  mûn  indiquer  en  conséquence ,  la  nature  des  tra- 
vaux de  disposition  et  d'appropriation  intérieures  que  le  ministre 
de  l'instruction  publique  doit  demander  au  ministre  d'État  et 
de  la  maison  de  l'Empereur. 

»  Art.  2..  Sont  nommés  membres  de  cette  conunission  : 
UM.  MÉRIMÉE,  membre  de  l'Institut,  sénateur,  président; 
Général  Allard,  président  de  section  au  conseil  d'État,  vice- 
président;  Lelct,  membre  de  l'Institut,  député;  MARCHArcn, 
conseiller  d*État  ;  Chaix  d'Est-Ange,  conseiller  d'État ,  procu- 
reur général  près  la  cour  impériale  de  Paris  ;  LasgouXi  conseiller 
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à  la  cour  de  cassation  ;  Pelletier  ,  conseiller  référendaire  à  la 
cour  des  comptes  ;  de  Laborde,  membre  de  Tlnstitut^  directeur 
général  des  archives;  de  Longperier»  membre  de  l'Institut^ 
consenrateur  au  musée  du  Louvre  ;  de  Saulgt  ,  membre  de 
l'Institut  ;  Gustave  Rodland  ,  directeur  du  personnel  et  du  se- 
crétariat général  au  ministère  de  l'instruction  publique  et  des 
cultes ,  secrétaire.  (M.  Bellaguet,  chef  de  bureau  des  établis- 
sements scientifiques  au  ministère  de  l'instruction  publique  as- 
sistera aux  séances  de  la  commission*  ) 

»  Art.  3.  La  commission  tiendra  ses  séances  dans  Tune  des  salles 
de  la  Bibliothèque  impériale.  Elle  pourra  entendre  tous  les  fonc- 
tionnaires de  rétablissement ,  inspei-ter  tous  les  détails  du  ser- 
vice, et  prendre  en  un  mot^  toutes  les  mesurs  utiles  pour  l'en- 
quête a  laquelle  elle  doit  procéder.  Les  procès-verbaux  des 
séances  et  le  rapport  final  exprimant  l'opinion  de  la  commission 
seront  transmis  à  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  qui 
en  adressera  copie  au  ministre  d'État  et  de  la  maison  de  l'Em- 
pereur. Fait  à  Paris,  le  i9  décembre  1857.  >        Roulland. 

La  commission  de  la  Bibliothèque  s'est  déjà  réunie  plusieurs 
fols.  Elle  a  visité  les  bâtiments,  les  salles  de  travail  et  les  di- 
verses parties  de  l'établissement  :  elle  a  fait  appeler  et  a  entendu 
plusieurs  des  principaux  fonctionnaires  et  tout  porte  à  croire 
que  les  mesures  qui  seront  ultérieurement  proposées  par  elle 
ne  porteront  point  exclusivement  sur  la  disposition  du  local  et 
l'emploi  des  salles  laissées  libres  par  le  déménagement  de 
MM.  les  bibliothécaires  et  employés,  logés  jusqu'ici  aux  frais  de 
l'État  et  dans  les  bâtiments  même  de  la  Bibliothèque.  Quoi 
qu'il  en  soit,  le  plus  profond  silence  règne  sur  les  résolutions 
prises  ou  à  prendre  par  la  commission.  El  le  public  ignore  ce 
qu'il  doit  perdre  ou  gagner  au  règlement  qui  s'élabore. 

Il  ne  nous  appartient  à  aucun  titre  de  formuler  ici  les  vœux 
et  les  espérances  du  public.  Le  Cabinet  historique  peut,  au  plus^ 

4«  année.  —  Doc.  4 
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accueillir  les  idées  de  ses  oollaborateare  ou  des  personnes  que 
la  spécialité  de  leurs  études  appelle  à  traiter  la  question.  Ses 
lecteurs  ont  déjà  pu  apprécier  à  ce  sujet  les  idées  de  M.  Jules 
Pautet  et  ce  qu'elles  auraient  en  ce  moment  de  praticable  et 
d'opportun»  M.  J.  Pautet  s'est  principalement  occupé  du  per^ 
sonnely  de  la  grande  question  du  catalogue  et  de  la  meilleure 
disposition  du  local,  si  les  circonstanoes  obltgeoient  à  quitter  le 
palais  Masarin  Ces  divers  points  de  vue  ne  touchent  le  public 
que  d'une  manière  secondaire:  ce  qui  lui  importe  surtout» 
c'est  l'accueil  qu'il  reçoit  dans  l'établissement,  le  crédit  dont  il 
y  jouit  et  les  avantages  qu'il  retire  des  heures  consacrées  à  de 
studieuses  recherches.  Ces  questions  qui  l'intéressent  infini- 
ment ont  toiyours  été  laissées  dans  l'ombre  dans  les  nombreuses 
publications  auxqueUes  la  Bibliothèque  a  donné  lieu.  Nous 
croyons  que  la  commission^  loin  de  dédaigner  de  les  résoudre, 
les  abordera  franchement.  On  ne  peut  se  dissimuler  qu*il  n'y 
ait  ici  beaucoup  à  faire.  Sans  prétendre  en  rien  influencer 
ses  décisions,  nous  croyons  utile  de  rappeler  ce  qui  se  passe 
chez  nos  voisins  d'outre-Manche,  où  l'on  sait,  aussi  bien  qu'en 
autre  lieu  du  monde^  concilier  l'intérêt  de  l'État^  la  bonne  gaîde 
et  conservation  dés  dépôts^  avec  les  convenances  des  travailleurs 
et  les  facilités  et  privilèges  qu'ils  sont  en  droit  d'y  espérer. 
Voici  ce  que  dans  une  lettre  à  M.  Mignet^  éorivoit  sur  les  habi- 
tudes et  règlements  du  Musée  britannique,  M.  Martial  Deipit, 
chargé  en  1844  d'une  mission  littéraire  en  Angleterre. 

•«^iift  <  Je  ne  puis  m'empècher,  monsieuri  de  donner  quelques 
mots  d'éloges  è  la  libéralité  vraiment  admirable  avec  laquelle  les 
livres  et  les  manuscrits  du  ^riihch  Musêum  sont  communiqués 
au  public  C'est  véritablement  pour  le  public  et  pour  la  science 
qu'existent  les  collections  du  Musée  :  le  premier  soin  de  l'admi- 
nistration préposée  à  la  garde  de  ce  bel  établissement  est  d'en 
mettre  les  richesses  à  la  portée  des  savants  et  des  littérateurs , 
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et  j'aurai  Bouveiit  occasion  de  revenir  Bur  le  luxe  et  Texoellence 
des  inventaires  que  l'on  doit  à  sa  sollicitude  éclairée.  Non-^scu- 
lement  les  catalogues  imprimés  sont  livrés  au  publici  mais  il  en 
est  de  môme  à  l'égard  de  ceux  qui  sont  encore  inédits ,  et  cela 
pour  les  manuscrits  comme  pour  les  livres.  —  Dans  les  salles 
de  lecture»  chacun  peut  les  consulter  à  son  gré  ;  il  n'est  pas  jus- 
qu'aux collections  de  chartes  qui  ne  soient  cataloguées  et  dont 
les  inventaires  ne  soient  mis  à  la  disposition  des  lecteurs  :  de 
telle  sorte  qu'il  n'y  a  véritablement  pas  au  musée  britannique 
un  volume ,  que  dis-je,  un  feuillet  de  parchemin  ou  de  papier» 
dont  la  personne  la  moins  favorisée,  l'étranger  le  plus  obscur» 
ne  puisse  demander  et  obtenir  coramunicalion. 

•  Du  reste,  on  a  su  concilier  cette  extrême  libéralité  avec  l'io- 
térèt  de  la  conservation  des  livres  et  toutes  les  nécessités  du 
service.  Le  prêt  au  dehors  est  absolument  interdit  :  il  n'y  a 
d'exception  pour  personne. 

•  Les  salles  de  lecture  ne  sont  pas  publiques,  dans  le  sens 
absolu  du  mot  :  il  faut  pour  y  être  admis,  une  autorisation 
écrite*  Elle  n'est  jamais  refusée  à  un  travailleur  sérieux,  mais  les 
formalités  dont  on  l'entoure  préviennent  Tabus  et  empêchent 
qu'un  établissement  destiné  à  l'étude  et  à  la  science  ne  soit 
transformé  en  cabinet  de  lecture  pour  les  oisifs.  Une  fois  admis, 
le  lecteur  est  considéré  comme  étant  de  la  maison  :  il  peut  con« 
sulter  tous  les  catalogues  et  demander  tout  ce  qu'il  veut,  mais  à 
une  condition,  celle  de  remettre  pour  chaque  volume,  une  de- 
mande écrite  et  lignée.  Cest  un  récépissé  qu^on  garde  tout  le 
temps  que  le  volume  reste  entre  ses  mains,  et  qu'on  ne  lui  rend 
qu'après  s'être  assuré  qu'il  a  usé  et  non  abusé  de  la  communi- 
cation. Ces  mesures  excellentes  produisent  les  meilleurs  effets 
et  n'entravent  en  rien  le  service  qui  se  fait  de  la  manière  la  plus 
simple  et  la  plus  facile.  A  côté  des  catalogues  rangés  en  ordre 
au-dessus  d'un  large  pupitre ,  ce  qui  permet  à  plusieurs  per- 
sonnes de  les  consulter  en  même  temps»  le  lecteur  trouve  des 
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bHlletins  de  démande  tout  préparés  et  dont  il  n'a  qu'à  remplir 
les  blancs;  Chaque  bulletin  est  remis,  à  travers  un  guichet,  aux 
•  employés  chargés  de  la  recherche  et  le  livre  ou  le  manuscrit  est 
apporté  au  lecteur  par  d'autres  employés  qui  s'acquittent  de  ce 
soin  avec  un  zèle  merveiUeux  et  la  plus  grande  ponctualité. 
Tout  se  passe  par  écrit  et  rien  ne  vient  troubler  le  calme  de  la 
salle  d'étude  et  le  recueilfement  des  travailleurs.  —  Le  silence 
le  plus  profond  règne  au  milieu  d'eux,  et  s'il  faut  en  attribuer 
quelque  chose  au  caractère  anglais ,  on  doit  convenir  aussi  que 
la  bonne  organisation  et  la  régularité  du  service  y  sont  pour 
beaucoup.  » 

—  On  prépare  au  ministère  deVintérieur,  bureau  des  archives 
départementales ,  un  travail  pour  l'exécution  du  classement  de 
toutes  les  archives  des  communes,  antérieures  à  1790.  Tout  en 
laissant  les  originaux  dans  les  dépôts  acluels,  on  les  centralise- 
roit  par  un  travail  analytique  d'une  certaine  étendue.  Ces  do- 
cuments offrent  en  effet,  pour  l'histoire  en  général  et  les  usages 
locaux  en  particulier,  des  ressources  précieuses.  MM.  les  maires 
devront  à  cet  effet  transmettre  aux  préfectures,  le  catalogue  des 
documents  qui  se  trouvent  dans  les  archives  communales. 

—  M"®  veuve  Baudot  vient  de  faire  don  à  la  bibliothèque  et 
au  musée  de  Dijon,  des  principales  richesses  du  cabinet  si 
connu  et  si  justement  admiré  de  feu  M.  Baudot  son  mari.  Elle 
n'a  pas  voulu,  nous  dit  la  correspondance  littéraire,  enlever  aux 
amateurs  bourguignons  ces  archives  soigneusement  conservées 
depuis  près  d'un  siècle,  et  elle  a  ainsi  ouvert  à  chacun  d'eux,  en 
les  donnant  à  tous,  une  source  d'investigations  d'autant  plus 
fructueuses  que  c'est  une  raine  neuve  à  exploiter.  Grâces  lui  en 
soient  rendues  au  nom  de  la  ville  d'abord,  ensuite  au  nom  de 
tous  les  amis  des  lettres  et  des  arts. 

—  M.  Vergdaud  Romagnesi,  membre  de  la  Société  des  anti- 
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quaires  de  France ,  et  que  de  nombreux  travaux  d'histoire  et 
d*archéologie  ont  depuis  longtemps  placé  haut  dans  Testime 
publique,  insère  depuis  quelques  mois  dans  les  numéros  du 
Bulletin  du  Bouquiniste  que  publie  M.  Aubry ,  une  notice  sur 
les  ouvrages  et  les  nombreux  écrits  relatifs  d  Jeanne  S  Arc, 
C'est  là  un  travail  utile  et  que  ne  manqueront  pas  de  consulter 
désormais,  tous  ceux  qui  auront  à  s'occuper  de  Thistoire  du 
règne  de  Charles  VU.  —  Nous  signalerons  à  l'auteur  comme 
omis  dans  son  utile  travail,  les  documents  que  nous  avons  nous- 
même  publiés  sur  Jeadne  d'Arc,  dans  la  première  livraison  du 
Cabinet  historique,  année  1855,  p.  58  à  93. 
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—  L'un  de  nos  plus  honorables  correspondants,  M.  le  comte 
de  Quinsonnas,  qui  habite  à  Chanay  (Ain),  un  magnifique  château 
construit  par  Marguerite  d'Autriche ,  s'occupe  d'écrire  l'histoire 
de  cette  princesse  et  nous  demande  avec  instance  tout  ce  que 
nous  pouvons  connoitre  en  documents  inédits  qui  la  concer- 
nent. 11  s'agit  ici  de  cette  Marguerite,  fille  unique  de  Maxi- 
milien  I^' ,  et  de  Marie  de  Bourgogne^  née  en  1480,  morte  en 
1530,  célèbre  par  ses  déconvenues  conjugales  et  qui,  dit-on, 
dans  un  péril  pressant  fit  sur  elle-même  cette  célèbre  épitaphe  : 

Ci  gist  Margot,  la  gente  damoiselle 
Qu'eut  deux  maris,  et  si  mourut  pncelle. 

On  sait  qu'élevée  en  France  avec  les  enfants  de  Louis  XI , 
elle  y  Ait  fiancée  au  dauphin  qui,  depuis  roi  sous  le  nom  de 
Charles  VIII,  s'étant  épris  d'Anne  de  Bretagne,  la  renvoya  à  son 
père,  avant  la  consommation  de  son  mariage.  Un  instant  femme 
de  Jean,  infant  d'Espagne,  mort  quelques  jours  après  son  ma- 
riage» elle  épousa  en  1501  Philibert  II ,  duc  de  Savoie,  dit  Phi- 
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libert  le  Beau,  qui  mourut  lui-même  au  bout  de  trois  ans» 
Tan  1504,  sans  laisser  d'enfants.  Retirée  en  Allemagne,  chez 
l'empereur  son  père ,  elle  ftit  plus  tard  gouvernante  des  Pays- 
Bas  et  comme  telle  eut  de  nombreuses  relations  politiques  ayec 
la  cour  de  France  et  conclut  avec  Louyse  de  Savoie  le  fameux 
traité  de  Cambray,  dit  la  Paix  des  Dames.  C'est  à  Marguerite 
qu'est  due  la  belle  église  du  Brou,  près  de  Bourg,  où  se  lisoit  sa 
célèbre  devise  :  Fortune^  Infortune,  Fors-une,  On  a  de  Margue- 
rite d'Autriche,  divers  ouvrages  en  prose  et  en  ver«,  entre  autres 
le  Discours  de  ses  infortunes  et  de  sa  vie.  Jean  Lemaire  de 
Belge  a  donné  un  livre  à  sa  louange,  intitulé:  la  Couronne  mar- 
garitique^  Lyon,  Jean  de  Tournu»,  1549. — Agrippa,  Guichenon, 
Lacroix  du  Maine,  Harée,  Mariana,  Hilarion  de  Coste  ont  donné 
sur  elle  quelques  détails  qui  se  répètent.  Quant  aux  documents 
proprement  dits,  l'on  trouve  de  Marguerite  un  assez  grand 
nombre  de  pièces  dans  les  deux  volumes  publiés  par  la  Société  de 
l'histoire  de  France  (Paris,  Crapelet,  1839],  sous  le  titre  de  Cor- 
respondance  de  l'empereur  Maximilien  et  Marguerite  d'Autriche, 
sa  fille,  de  1507  à  1519.  — >  Les  Papiers  de  Granvelle^  publiés 
par  M,  Weis  ;  les  Négociations  entre  la  France  et  l'Autriche^  par 
H.  Leglay,  et  les  diverses  correspondances  que  l'éditeur  relate 
dans  sa  notice  bibliographique  ont  été  mis  à  contribution.  Ce 
que  notre  honorable  correspondant  souhaiteroit  surtout  sont 
des  documents  relatifs  à  son  séjour  en  France^  comme  fiancée 
du  dauphin  Charles  YIIL  Un  instant,  M.  le  comte  de  Quinsonnas 
s'est  cru  sur  la  voie.  Voici  ce  qui  Tavoit  leurré  d'un  grand 
espoir:  M.  Michelet,  qu'on  sait  avoir  longtemps  occupé  aux 
archives  nationales  le  titre  de  chef  de  division ,  s'exprime  ainsi 
dans  son  livre  de  la  Renaissance,  p.  337  ; 

«  Les  comptes  de  l'hôtel  du  Roi  (Archives) ,  sont  une  des 
sources  principales,  du  moins  pour  l'histoire  des  mœurs  :  les 
argentiers^  commis  et  notaires  royaux,  Puillois,  Nouveau ,  Mu- 
seau, etc.,  y  rendent  leurs  comptes  fort  peu  clairs,  tous  les 
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chiffres  étant  romains  (!!).  Il  resta  malheureusement  peq  de 
registres  et  mutilés.  La  maison  de  la  petite  Marguerite  d'Au^i 
triche  y  fiancée  de  Charles  YIII,  occupe  autant  de  place  que  celle 
de  Charles  YllI  ou  de  Louis  XU.  ••««•Noua  avouons  avec  bumi» 
lité  avoir  recherché  et  demandé  aux  archives  impériales  les  re* 
gistres  de  la  maison  de  la  petite  Marguerite,  si  bien  indiqués 
par  M.  Micbelet,  et  nous  avons  eu  le  regret  de  nous  entendre 
répondre  qu'ils  n'exîstoient  point,  et  qu'on  n'avoit  aucune  idée 
des  documents  auxquels  l'illustre  Historien  ftiit  allusion. 

—  M.  L,  Domairon,  de  Béziers,  Tun  de  ces  esprits  ardents 
que  les  difûcultés  enflamment  et  stimulent,  et  dont  les  recueils 
académiques  de  la  province  du  Languedoc  contiennent  de  nom* 
breux  travaux  d'érudition ,  entreprend  de  combler  un  vide  im- 
portant dans  nos  annales.  (1  s'agit  pour  lui  d'écrire  l'histoire  de 
ces  bandes  dévastatrices  qui,  sous  le  nom  de  Routiers,  de  Tard- 
venus  et  de  Grandes-compagnies,  désolèrent  la  France.au  temps 
des  rois  Jean  le  Bon  et  Charles  V.  Cet  épisode  qu'on  pourroit 
appeler  l'histoire  de  la  seconde  moitié  du  j^\y^  siècle ,  embrasse 
la  vie  et  les  actes  des  plus  illustres  capitaines  du  temps,  Ber? 
trand  du  Gue^din,  Arnoul  d'Audençbam>  Boucicaut*  Charles  le 
Mauvais ,  le  prince  Noir ,  Yvain  de  Galles,  Jehan  Chandos  et  le 
tàtaeni  captai  dé  Buch»  tels  sont  les  héros  dont  M.  Domairon 
entreprend  d'écrire  l'histoire,  riche  déjà  d'une  multitude  de 
documents  inédits  que  lui  ont  fourni  le  trésor  des  cbartesi  les 
collections  Doat,  Dupuy  et  Bréquigny.  On  peut  dire  à  l'avance 
que  ce  travail  fait  avec  un  esprit  d'analyse  qui  ne  néglige  rien 
et  ne  recule  devant  aucun  sacrifice,  prendra.rang  parmi  ceux 
dont  s'honore  le  plus  l'érudition  fr^inçoise.  M.  Domairon  ne 
borne  pas  ses  curieuses  recherches  aux  dépots  que  nous  venons 
d'indiquer.  Les  archives  de  la  Tour  de  Londres  et  du  British 
Uu$ewn  qui  n'ont  point  été  épuisées  parles  travaux  de  Bréqui- 
gny et  de  MM.  Delpit,  sont  en  ce  momentrci  l'objet  de  ses  inves- 
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tigations. — Chez  nous,  les  archiyes  communales  et  départemen- 
tales doivent  renfermer  un  grand  nombre  d*actes  concernant 
cette  époque.  Nous  ne  saurions  trop  prier  MM.  les  archi?istes 
et  bibliothécaires,  de  vouloir  bien  nous  les  signaler  dans  Tin* 
térèt  des  travaux  de  notre  savant  et  zélé  correspondant. 

BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

A   MONSIEUR   LE  DIRECTEUR   DU   CABmET  HISTORIQUE. 

Vous  agissez  bien  à  la  légère ,  mon  cher  bibliographe ,  en 
m'imposant  la  tâche  de  parler  de  chacune  des  nouveautés  qui 
encombrent  votre  bureau  et  dont  votre  conscience  est,  dites  vous, 
depuis  longtemps  chargée.  Vous  vous  méprenez  à  coup  sûr  en 
me  priant  de  liquider  votre  passif  et  d'acquitter  en  votre  nom 
des  dettes  pour  quelques-unes  desquelles  vous  pourriez  invoquer 
la  prescription.  A  votre  place ,  j'userois  de  la  latitude  que  vous 
laisse  l'indulgeûte  loi  et  me  garderois  d'en  venir  à  Texpédient 
dont  vous  voulez  vous  servir.  Vos  correspondants  ne  vous  sau- 
roient  à  coup  sûr  plus  mauvais  gré  de  votre  silence ,  que  de  la 
fortune  que  vous  allez  faire  courir  à  leurs  œuvres  en  les  aban- 
donnant à  mon  appréciation.  Quoi  qu'il  en  soit,  puisque  vous  y 
tenez,  je  ne  veux  point  vous  refuser  mon  minii^ère,  si  peu  d'au- 
torité qu'il  ait.  C'est  à  vous  de  le  faire  agréer  à  vos  lecteurs  à 
la  confiance  desquels  je  ne  me  connois  d'autre  titre  que  ma  vive 
sympathie  pour  le  Cabinet  historique  et  pour  ceux  qui  comme 
moi  en  veulent  voir  le  développement  et  le  succès. 

Grand  seroit  mon  embarras  pour  commencer,  si  vous  ne 
m'aviez  tout  à  fait  laissé  libre  de  mes  allures.  Je  ne  ferai  donc 
point  d'esthétique  à  propos  d'une  revue  que  vous  voulez  concise 
et  sans  phrases.  Je  profiterai  de  la  permission  et  pour  cette  fois 
surtout,  j'irai  à  bride  abattue  à  travers  vos  brochures  pour  hâ- 
ter d'autant  le  repos  et  le  soulagement  de  votre  conscience  trop 
alarmée. 
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C'est  d'abord  un  ouvrage  que  je  n'aurois  pas  choisi  de  gaieté 
de  cceur,  car  il  intimide  un  peu  mon  audace  plus  ou  moins  ju- 
Ténile  ;  et  le  mot  de  brochure  que  je  viens  de  prononcer,  n'est 
point  ce  qui  lui  convient.  Il  s'agit  en  effet  de  deux  grands  et 
beaux  volumes  et  que  les  auteurs  ne  donnent  que  comme  un 
début.  Je  veux  parler  des  Études  de  théologie,  de  philosophie  et 
d^hisîoire ,  publiées  par  les  PP,  Charles  Daniel  et  Jean  Gagarin 
de  la  Comp.  de  Jésus.  Je  voudrois  pouvoir  vous  dire  tout  le 
plaisir  que  m'a  causé  la  lecture  de  ces  deux  beaux  volumes  dont 
le  titre  m*avoit  d'abord  effaroucbé,  moi  profane  et  quelque  peu 
ignare  des  matières  de  théologie  et  de  controverse  philosophique. 
Mais  je  me  suis  vite  réconcilié  avec  le  livre  et  avec  moi-même  en 
parcourant  ces  petites  dissertations  pleines  d'intérêt,  de  science 
et  de  bonne  foi— et  qui  se  lisent  tout  aussi  vite  et  avec  tout  au- 
tant de  facilité  que  les  plus  agréables  compositions  de  nos  meil- 
leurs écrivains  modernes.  11  ne  s'agit  pourtant  guère  ici  que  de 
la  Russie,  de  son  histoire,  de  sa  religion,  de  sa  littérature  et  des 
questions  qui  en  découlent.  Hais  tout  cela  est  écrit  avec  un , 
esprit  d'investigation,  de  réserve  et  de  mansuétude  qui  plaît, 
venant  de  littérateurs- russes  et  autant  dire  naturalisés  français, 
par  leur  conversion  récente,  leur  passion  pour  l'érudition  et  leur 
séjour  parmi  nous. 

—  Les  Butons  et  les  Abnaquis  du  Canada  à  fi.-D.  de  Chartres^ 
par  M.  D.  de  Boisthibaut,  1  vol.  pet.  in«8*.  Voici  un  livre  dont  le 
titre  piquera  la  curiosité  ;  bien  des  gens  ignorent  jusqu'au  nom 
des  Abnaquis  et  ne  connoissent  des  Hurons  que  ce  qu'en  dit 
Voltaire  dans  son  célèbre  roman.  Je  me  permettrai  de  rappeler 
au  lecteur  que  les  Hurons  formoient  une  dès  grandes  tribus  de 
rAmérique  septentrionale  à  l'est  du  lac  Huron  où  elle  occupoit 
trente*trois bourgades  et  que  les  Abnaquis  ou  Abenaquis  sont  une 
nation  sauvage  de  la  nouvelle  France  aux  environs  de  Kinibequi, 
Ce  sont  nos  missionnaire^qui  propagèrent  la  religion  chrétienne 
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parmi  ces  peuples  de  nature  asseï  débonnaire.  Depuis,  les  Hu- 
rons  ont  été  décimés  par  les  Iroquois  !  ils  restent  aujourd'hui  à 
l'état  de  petite  peuplade,  sur  la  rive  oocidratale  du  lac  Saint- 
Clair,  aux  environs  de  Québec.  Quant  aux  Abenaquis,  on  sait 
que  fidèles  &  h  France  dont  ils  avoient  reçu  la  lumière ,  ils  ont 
en  1688  et  1700  soutenu  au  profit  de  nos  intérêts,  une  asseï 
rude  lutte  contre  les  Anglois.  M.  D.  de  Boisthibault  a  retrouvé 
dans  les  archives  d'Eure^^t-Loir  des  documents  fort  curieux  siir 
la  conversion  de  ces  peuples,  et  sur  leurs  rapports  avec  N.-D, 
de  Chartres,  à  propos  de  l'envoi  de  certaines  reliques  provenant 
du  trésor  de  cette  église.  Son  livre  contient  avec  quelques  mis^ 
sives  des  Hurons  et  des  Abnaquis,  plusieurs  lettres  des  PP.  jé- 
suites Chaumonot  et  Bourart,  touchant  les  Hurons  ;  Bigot  et 
Aubery^  touchant  les  Abnaquis  :  ces  lettres  ont  infiniment  d'in- 
térêt, nous  eussions  voulu  pour  notre  part  que  M.  D.  de  Bois- 
thibaut  eût  pu  nous  donner  en  regard  de  sa  traduction  l'original 
des  missives  des  Huronsvoi  des  Abnaquis  :  mais  des  diffloultés 
typographiques  s'y  sont  opposées.-^uoi  qu'il  en  soit,  le  petit 
livre  imprimé  surpap.  de  Hollande,  parfaitement  entendu  dans 
son  exécution  et  orné  d'une  chromolithographie  du  voile  de  la 
Vierge,  rornement  et  l'orgueil  du  trésor  de  N.-D.  de  Chartres , 
fait  infiniment  d'honneur  aux  presses  de  Nogent-le-Rotrou ,  où 
nous  ne  nous  serions  peut-être  pas  avisés  d'aller  chercher  des 
modèles  de  typographie. 

^.Sùuvenirt  du  Basiigny  ehampenoUtJemM-'d'Are  el  Domr 
remy^par  M.  Rbnabd  {Athanas0).^jeanm  d'Arc  étoit-elle  fran^ 
çomî  Troisième  et  dernière  réponse  i  M.  Henri  Lepage,  par 
Renard  (Athanase).  —  Ce  travail  déjà  publié  en  1851  dans  les 
mémoires  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Langres, 
souleva  une  sorte  de  polémique  littéiraire  entre  son  auteur  ^t 
M.  Lepage,  archiviste  du  département  de  la  Heurthe.  Le  sujet 
de  cette  querelle  de  plume»  a  pour  qjyet  une  singulière  ques* 
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tîon,  à  savoir,  si  Thârolne  de  Vaucoaleura  ëtoit  bien  françoise  ; 
ce  n'est  point  l'opinion  de  M.  Lepage.  L'antagoniste  de  M.  Re» 
nard  prétend  que  Domremi  au  x¥*  siècle  appartenoit  à  la  Lor- 
raine, et  que  par  cela  môme,  Jeanne  d'Arc  n'étoit  pas  françoise , 
puisque  la  Lorraine  formoit  alors  un  duché  séparé  de  la  France 
proprement  dite.  M.  Renard  au  contraire  soutient,  élayé  de 
nombreux  documents,  que  Domremi  hisoit  partie  de  la  Cham- 
pagne  et  que,  par  conséquent,  Jeanne  d'Arc  étoit  françoise  ; 
c'est  assez  notre  opinion.  En  tout  état  de  cause,  que  Jeanne- 
d'Arc  fût  lorraine  ou  champenoise,  pour  nous  et  pour  tous,  elle 
est  et  sera  toujours  la  gloire  et  l'honneur  de  la  Frauce.  C'est  ce 
dont  H.  Lepage  n'entend  nullement  disconvenir. 

—  Vous  avez  eu  occasion  déjà  d'annoncer  les  Mosaïques 
chrétiennes  des  basiliques  de  Rome,  de  M.  Henry  Barbet  de  Jooy, 
conservateur  adj.  au  Musée  de  sculpture  du  Louvre  {Parisy 
Aubry^  1857,  in-8%  prix  5  francs).  L'auteur  a  vu  les  monumenU 
qu'il  décrit,  et  les  connolssances  spéciales  que  suppose  son 
titre  officiel,  il  les  possède  et  les  met  en  pratique  dans  l'appré- 
dation  du  caractère  et  les  singularités  de  ces  sortes  de  monu- 
ments qu'il  décrit  Son  livre  est  un  véritable  service  rendu  aux 
étrangers  qui  visitent  la  capitale  du  monde  chrétien.  A  l'aide  de 
ce  petit  volume  on  peut  se  livrer  à  l'étude  de  ces  peintures  pri- 
mitives de  l'art  chrétien,  et  trouver  l'explication  des  signes  des 
figures  symboliques  par  lesquelles  l'esprit  est  souvent  arrêté. 
Noos  attendons  avec  impatience  les  Mosaïques  chrétiennes  de 
Milan,  Ravenne,  de  Venise,  de  Palerme  et  de  Florence  que  nous 
promet  l'auteur. 

—  M.  Jules  Pautet,  auteur  des  Chants  du  Soir^  vient  de  faire 
paroltre  chez  l'éditeur  Repos,  rue  Cassette,  8,  un  nouvel  ouvrage 
dont  le  titre  seul  indique  le  but  élevé  i  Ernest  ou  la  profession 
de  foi  étun  autre  Vieaire  Savoyard*  M  Jules  Rautet,  dans  cette 
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œavre  nouvelle,  se  place  au  milieu  du  inonde  actuel,  et  encadre, 
dans  une  action  dramatique ,  les  discussions  philosophiques  et 
religieuses  qui  préoccupent  le  plus  aujourd'hui  les  esprits  sé- 
rieux. Il  a  voulu  combattre  le  scepticisme  et  le  réalisme  de 
Tépoque  qui  menace  la  société ,  la  religion ,  la  famille  et  Tàme 
humaine.  A  ce  point  de  vue  si  élevé,  il  aura  Tappui  de  toute  la 
presse  qui  soutient  les  éternels  principes  du  beau,  du  bon  et  du 
juste.  Nous  voudrions  pouvoir  rendre  un  compte  plus  étendu  de 
ce  petit  volume  appelé,  nous  le  croyons,  à  un  succès  de  vogue  ; 
mais  Tespace  nous  manque  et  il  faut  nous  borner  à  une  simple 
recommandation  que  nous  faisons  en  toute  sûreté  de  conscience  ; 
car  au  but  éminemment  moral  et  honnête,  ce  livre  réunit  les 
qualités  de  style  qui  placent  son  auteur  au  rang  de  ceux  dont 
on  aime  à  réunir  les  œuvres. 

—  Vie  d'Antoine  Du  Prai ,  1  voL  in-8*  de  458  pages,  par 
M.  h  marquis  Du  Prat  ,  chez  Techener.  —  Antoine  Du  Prat, 
chancelier  de  France  sous  JPrançoisF'',  est  un  des  liommes  que 
la  calomnie  ait  le  moins  épargné9.  Sa  fortune  rapide  et  la  puis- 
sance pour  ainsi  dire  sans  bornes  qu^il  exerçoit  dans  le  gouver- 
nement, lui  suscitèrent  de  toutes  parts  des  ennemis  et  des  en- 
vieux. Peut-être  le  chancelier  a  - 1  -  il  quelquefois  bravé  trop 
ouvertement  la  haine  de  ses  détracteurs  ;  bien  des  doutes  pla- 
noient  sur  cette  grande  figure.  Il  appartenoit  à  M,  le  marquis 
Du  Prat,  Tun  de  ses  descendants ,  de  chercher  à  réhabiUter  sa 
mémoire  si  rudement  attaquée,  ce  qu'il  a  fait  avec  conscience, 
érudition  et  talent.  Ce  livre ,  dHme  véritable  importance  litté- 
raire, contient  une  foule  de  documents  historiques  qui  se  rat- 
tachent non-seulement  à  l'homme  poUtique  qui  en  est  l'objet, 
mais  encore  au  chevaleresque  souverain  dont  le  chancener  fut 
l'un  des  plus  dévoués  et  des  plus  énergiques  serviteurs.  Vous 
me  permettrez,  vu  l'importance  de  ce  travail,  de  remettre  à  ma 
première  lettre  à  vous  en  dire  plus  nettement  ma  pensée,  pressé 


BULLBTHV  BIBLIOGRAPHIQUE.  61 

que  je  suis  par  votre  metteur  en  pages»  de  clore  ici  ce  pâle  et 
assez  insignifiant  bulletin. 

Votre  tout  dévoué,  Paul  de  Wint. 

— La  Gaxeite  d'Augsbourg  publie  les  détails  suivants  au  sujet 
d*un  manuscrit  du  temps  de  César,  récemment  découvert  par 
M.  Pertz  : 

«  Tandis  que  nous  regardons  comme  perdus  pour  toujours 
les  écrits  des  anciens  historiens  romains  antérieurs  à  Tite-Lire 
et  à  Salluste,  le  hasard  Tient  tout  récemment  de  remettre  au 
jour  des  fragments  considérables  d'un  annaliste  à  peine  connu 
de  nom  jusqu'à  présent,  et  sans  doute  peu  remarqué  dans  Tan- 
tiquité,  Granius  Licinianus.  Quoique  peu  antérieur  à  Tite-Live, 
il  appartient  entièrement  à  Tancienne  école,  dont  il  nous  met  à 
même  pour  la  première  fois  d'apprécier  la  méthode  d'exposition 
par  des  morceaux  assez  suivis,  et  par  là  même  d'autant  plus 
intéressants. 

>  En  1853,  M.  Pertz  remarqua,  parmi  les  manuscrits  sy- 
riaques du  Musée  Britannique,  un  palimpseste  écrit  deux  fois, 
dont  le  texte  primitif,  bien  que  soigneusement  gratté,  laissoit 
reconnoitre  à  l'œil  nu  quelques  mots,  tels  que  SiUlani^  CapitO' 
lium.  Ces  vestiges  ayant  éveillé  chez  lui  l'espoir  de  découvrir 
peut-être  des  débris  inconnus  encore  de  Thistoriographie  ro- 
maine, dans  un  second  séjour  à  Londres,  en  1855,  il  obtint  la 
permission  de  traiter  les  manuscrits  avec  des  réactifs  chimiques. 
Le  texte  originaire  ainsi  rerais  au  jour  put  être  déchiffré  et 
transcrit  en  partie ,  et  l'année  suivante  le  reste  du  travail  fat 
terminé  par  le  docteur  Charles  Pertz  fils,  qui  vient  de  publier 
les  fragments  recueillis  jusqu'ici  (1). 

(1)  Gajl  Grtnii  Liciniani  Annalium  qiue  supersunt  ex  codice  ter  scripto 
Mnsaei  Britannici  Londinensis  nunc  primum  edidit  Karolus  Aog.  Fred. 
Pertz,  phil.  D'.  Berlin,  G.  Rcimer,  1857,  4«,  xviii  —49  p.,  avec  un  /îic- 
ibnUê  au  palimpseste. 
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»  Le  manuscrit  est  un  ^es  cinq  cents  qui ,  en  1847  ^  furent 
apportés  au  Musée  Britannique,  d'un  couvent  de  Sainte-Marie» 
dans  le  désert  de  Nitrie,  au  nord-ouest  du  Caire»  et  parmi  les- 
quels se  trouYoit  aussi  une  version  de  Y  Iliade  publiée  en  1851, 
qui  n'est  pas  sans  importance  pour  la  critique  du  texte.  Le  pa- 
limpseste qui  tiotts  occupe  est  un  fragment  d*un  tnaiiUscrit  sur 
vélin,  sur  lequel  on  avoit  transcrit  en  dernier  lieu  la  traduction 
syriaque  des  sermons  de  saint  Jérôme^  en  caractères  du  xi*^siècle, 
qui  recouvroit  deux  autres  textes  :  celui  d*un  grammairien  latin 
en  écriture  cursive  du  v®  siècle  à  peu  près,  et  celui  dé  Licinianus 
en  majuscules  que  l'éditeur  présume  être  du  ii*  ou  du  iii«  siècle. 

»  L'emploi  d'un  réactif  chimique  ât  bien  reparottre  les  traits 
des  deux  textes  anciens,  raclés  au  couteau  ;  mais  le  déchiffre-^ 
ment  offrit  néanmoins  de  grandes  difficultés,  en  ce  que  les  lettres 
du  second  se  trouvoient  souvent  écrites  dans  celles  du  premier, 
avec  lesquelles  elles  se  coufondoient,  et  parfois  toutes  deux 
étoient  surchargées  par  l'écriture  syriaque  tracée  avec  une  épaisse 
encre  noire.  D'autre  part^  le  réactif  n'opéroit  pleinement  que 
sur  le  G6té  velu  du  parchemin  (  la  face  inférieure^  beaucoup  plus 
tendre»  ayant  offert  beaucoup  moins  de  résistance  au  grattoir» 
l'écriture  primitive  avoit  été  bien  plus  fortement  endommagée. 
Enfin,  un  dernier  obstacle,  considérable  pour  cette  opération, 
qui  demande  le  jour  le  plus  éclatant»  fut  le  brouillard  de  Londresi 
qui  nécessita  quelquefois  en  plein  midi  l'emploi  de  la  lampe. 

fe  Granius  Licinianus  n'est  cité  que  par  deux  éorivains  d'une 
époque  trés-postérieure  :  savoir  le  commentateur  de  Virgilci 
Servius,  que  l'on  place  au  iv*  siècle,  et  Macrobe»  qui  appartient 
au  V*.  Il  semble  être  le  même  cependant  qu'un  certain  Granius 
Flaccus,  cité  plus  fréquemment ,  qui  vivoit  du  temps  de  Jules 
César,  et  ilest  incontestable  que  les  annales  retrouvées  appar- 
tiennent à  cette  époque.  Elles  ont  été  rédigées  après  Salluste, 
dont  l'auteur  critique  vivement  l'histoire»  et  très- vraisemblable- 
ment avant  Tite-Lîve,  dont  la  narration  pleine  d'art  fit  aban- 
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donner  pour  toiyours  cette  sèche  et  aride  nomendature  de  faits 
de  rancîeane  école^  qui  est  encore  ici  conservée  solgneudement. 
Il  est  curieux  d'entendre  comment  Granius  exprime  son  mécon- 
tentement ou  sujet  de  la  nouvelle  historiographie»  «  A  cet  en- 
droit, 8'écrie-t*il,  à  Tannée  78  avant  Jésus-Christ,  avec  laquelle 
Salluste  avoit  conmiencé  son  récit,  commence  Touvrage  de  Sal- 
luste*  Maisi  suivant  mon  plan,  j'éviterai >  après  comme  avant, 
tout  arrêt  dans  le  récit  et  tout  détail  qui  ne  se  rattache  pas  im- 
médiatement au  sujet.  En  effets  on  ne  peut  pas  considérer 
Salluste  comme  un  historien,  il. faut  le  lire  comme  orateur:  car 
il  critique  son  époque ,  s'élève  oontre  les  vices  et  se  répand  eu 
invectives.  Il  donne,  en  outre ,  au  lecteur ,  des  descriptions  de 
contrées,  de  montagnes,  de  fleuves,  et  autres  choses  qu'en  tout 
cas  il  faut  tougours  laisser  de  cdté«  et  il  se  perd  en  plaintes^  en 
rapprochements  et  en  considérations.  »  Ainsi,  l'ancienne  école 
regardoii  comme  une  Taute  contre  les  règles  de  l'histoire  d  ani«- 
mer  la  narration  par  la  description  des  lieux,  de  montrer  un 
intérêt  moral  pour  les  personnes  ou  pour  les  choses^  et  de  les 
juger  d'après  une  mesure  déterminée.  Aussi  Granius  a*t"il  suivi 
si  rigoureusement  cette  méthode  que  dans  le  récit  de  la  guerre 
civile  entre  fihrius  et  Sylla,  il  ne  trahit  pas  la  plus  légère  pré* 
férence  pour  l'un  des  deux  partiSé  Une  semblable  opposition  de 
l'ancienne  école  historique  contre  la  nouvelle,  qui»  par  l'art 
qu'elle  introduisoit  dans  le  rédt,  rejetoit  dans  l'ombre  le  maigre 
style  des  chroniqueurs,  étoit  toute  simple  ;  elle  regardoit  natu- 
turellement  le  progrès  comme  une  aberration,  et  elle  le  décrioit '; 
mais  il  est  cependant  surprenant  de  trouver  encore,  à  une 
époque  relativement  assez  avancée,  un  partisan  si  déterminé 
des  principes  déjà  renversés. 

>  Les  annales  en  question  commençoient  probablement  à  la 
construction  de  la  ville  de  Rome  et  se  terminoient  peut-être 
à  la  mort  de  César.  Comme  les  derniers  fragments,  qui  parlent 
de  l'abdication  de  Sylla,  appartiennent  au  XXXVI®  livre,  l'ou- 
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vrage  entier  a  pu  en  comprendre  quarante.  Oatre  les  documents 
officiels,  Fauteur,  évidemment,  a  tiré  parti  de  la  littérature  his- 
torique contemporaine  ou  antérieure,  probablement  aussi  de 
celle  des  Grecs  ;  il  annonce  du  moins  la  connoissance  de  cette 
langue.  Par  leur  peu  d'étendue  et  leur  état  de  mutilation ,  ces 
fragments  n'apporteront  pas  de  riches  matériaux  à  l'histoire  ; 
cependant  ils  jettent  une  nouvelle  lumière  sur  certains  faits  (en 
particulier  sur  la  guerre  des  Cimbres),  et  servent  à  confirmer  ou 
à  réfuter  les  opinions  qui  ont  cours.  Mominsen  (qui,  avec  J.  Ber- 
nays,  a  travaillé  avec  succès  à  restituer  le  texte)  les  a  déjà  uti- 
lisés pour  la  deuxième  édilion  du  second  volume  de  son  histoire 
romaine,  t 

—  Montfaucon  a  laissé  un  catalogue  des  manuscrits  slaves  que 
possédoit,  en  1686 ,  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés  ;  mais  on  ignore  ce  que  sont  devenus  cea  manu- 
scrits, et  il  n'existoit  aucun  inventaire  de  ceux  que  conserve 
aujourd'hui,  au  nombre  de  vingt-sept^  la  Bibliothèque  impé- 
riale. Sous  le  titre  de  :  Les  manuscrits  slaves  de  la  Bibliothèque 
impériale,  le  P.  Marti nof,  delà  compagnie  de  Jésus,  vient  d'en 
donner  un  catalogue  raisonné.  Il  accompagne  cet  utile  travail  de 
notions  générales  sur  la  paléographie  slave.  In-8^  de  110  pages. 

Nous  reviendrons  sur  cet  utile  travail,  auquel  le  Cabinet 
historique  se  propose  de  faire  quelques  curieux  emprunts. 


m 


REWE  MENSUELLE. 


CORRESPONDANCE  DU  CABINET  HISTORIQUE, 


A  H.    LE  DIBUtEDB   00  CABINET  BISTORIQCB. 

PiTts,cell  réTrierl858. 

Monsieur  et  honora  Bibliographe, 

Je  ne  puis  que  tous  remercier  de  la  note  si  bïenTeillante  que 
TOUS  avez  iusérée,  dans  le  dernier  numéro  de  votre  recueil,  tou- 
chant moD  travail  sur  les  Routiers,  Recevez ,  je  vous  prie ,  l'ex- 
pression vivement  sentie  de  tonte  ma  gratitude. 

On  le  hîeroil  en  vain,  depuis  quelque  temps,  les  études  his- 
toriques ont  reçu  une  salutaire  impulsion.  On  reconnoit  de  plus 
en  plus  la  nécessité  de  revenir  aui  sources,  pour  donner  à  l'his- 
toire sa  véritable  physionomie.  Une  consciencieuse  appréciation 
des  documeots  originaux,  aura  pour  tendance  de  vériQerles 
faits,  cl  de  donner  aux  hommes  et  aux  choses  leur  véritable 
rang.  On  aura  lieu  de  s'étonner  de  bien  des  réputations  surfaites, 
et  qui  ont  été  prisées  rollement  au-dessus  de  leur  valeur  ;  on  ne 
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lûanquera  pas  d'être  surpris  de  bien  des  choses  excellentes ,  et 
qui  n'ont  pas  eu  leur  juste  part  de  la  louange  publique. 

U  est  vraiment  pénible  do  l'avouer,  l'histoire  du  xiv*  siècle , 
est  encore  à  faire.  Noyée  dans  quelques  récits  généraux ,  dont 
les  historiens  se  sont  faits,  à  Tenvi,  les  prôneurs  ou  les  détrac- 
teurs ,  la  grande  lutte  anglo^françoise  attend  encore  un  anna- 
liste plus  sérieux.  Dans  le  travail  auquel  nous  nous  livrons  sur 
ces  hommes  qui,  dans  les  deux  camps,  ont  eu  un  nom  retentis- 
sant, nous  n'avons  négligé  aucune  recherche.  Archives  natio- 
nales et  étrangères,  dépôts  communaux,  chroniques  locales, 
nous  avons  tout  consultét  Notre  butin  a  été  considérable. 
V étude  historique  et  biographique  sur  les  Routiers  que  nous  vou- 
lons donner  à  la  publicité,  aura  deux  parties  bien  distinctes  : 
parti  anglois,  parti  françois. 

Chaque  partisan  aura  en  présence  un  compétiteur  ;  la  distinc- 
tion de  l'un  sera  opposée  au  mérite  de  l'autre.  Puisés  aux  sources 
les  plus  sûres,  les  faits  mis  en  relief  placeront  sous  un  jour 
nouveau  les  annales  d'une  époque,  qui,  dans  ^lotre  opinion, 
est  encore  trop  peu  connue,  et  se  trouve,  cependant ,  si  riche 
en  [documents^  Pour  vous  donner  un  spécimen  des  matériaux 
que  nous  avons  si  laborieusement  colligés,  nous  prenons  au  ha- 
sard ,  et  nous  vous  serions  reconnoissant  de  vouloir  bien  ad- 
mettre dans  le  Cabinei  historique^  une  pièce  aussi  curieuse 
qu'inédite  sur  la  première  captivité  du  ]captal  de  Buch.  Je  joins 
un  petit  commentaire,  à  titre  de  préboe  sur  ce  document  un* 
portant. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  «Astlnguée, 

L,  DoMilBON, 

Membre  iê  plH$i$ur9  Soçié^é$  iaiiaf»<M< 
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vni«  •>-*  wnu  m  la  bataille  db  cochebel. 


Ce  fut  Roland  Bodin  qui  fit  prisonnier  le  captai  de  Buch ,  à 
la  bataille  de  Coclierel.  Cet  écuyer  céda  ses  droits  à  Bertrand 
DuguescUo ,  qui  à  son  tour  en  fit  remise  à  Charles  V. 

Cette  sorte  de  transmission  s'opéroit  ai^ec  le  concours  et  la 
yolonté  di)  prisonnier.  Une  fois  la  cession  acceptée,  le  cession- 
paire  avoii  sur  le  guerrier  qui  avoilété  pris  les  armes  à  la  main, 
tous  les  droits  relatifs  à  la  capture,  à  la  rançon,  à  la  garde»  et 
à  l'action  de  vie  et  de  mort  touchant  le  captif. 

La  loyauté  qui  prcsidoit  h  ces  sortes  de  contrats,  prenoit  sa 
source  dans  les  sentiments  les  plus  chevaleresques.  Le  prison- 
nier, sous  les  peines  les  plus  graves,  ne  pouvoit  se  soustraire  aux 
obligations  de  la  servitude  imposée.  Le  possesseur  de  la  personne 
du  captif  avoit  aussi  ses  prescriptions  d*bonneur  et  de  conscience 
dont  il  ne  pouvoit  s'affranchir. 

Devenu  loyal  prisonnier  du  roi  de  France,  le  captai  de  Buch 
fot  interné,  dans  la  ville  de  Meaux  en  Brie,  dans  la  partie  de 
cette  cité,  appelée  le  Marchié  de  Meaux. 

Triste  erfet  des  vicissitudes  humaines,  le  captai  de  Buch  eut 
pour  résidence,  le  lieu  même  où  quelques  années  auparavant,  ij 
avoit,  aidé  du  comte  de  Foix  et  de  plusieurs  autres  seigneurs, 
exterminé  la  Jacquerie. 

Le  choix  de  la  résidence  avoit-il  été  fait  par  pure  convenance 
de  la  part  du  roi  de  France,  ou  bien  sur  la  demande  du  prison- 
nier? Les  chroniqueurs,  comme  les  documents  consultés,  sont 
entièrement  muets,  sur  la  parlicularilé  du  lieu  où  le  captai  de» 
voit  voir  8*écouler  les  heures  de  la  captivité.  Toujours  est-il  que 
Jean  de  Grailly  rentra  en  qualité  de  prisonnier,  dans  une  ville 
dont  il  étoit  sorti  vainqueur  et  plein  de  gloire  quatre  Ans  aupa* 
ravant» 

Les  injonctions  de  sûreté  et  de  police ,  guant  au  prisonnieri 
étoient  arcunscrites  dans  un  règlement  qui,  sana  être  trop  res* 
treint,  n*en  étoit  pas  moins  coercitif. 

Le  captai  avoit  la  ville  de  Meaux  pour  prison.  De  deux  jours 
Tun,  il  pouvoit  aller  et  venir  dans  la  cité,  et  parcourir  à  sa  con- 
venance les  environs ,  4  une  demi4ieue  seulement  de  distance. 

Avant  le  soleil  couchant,  le  jour  prescrit  pour  les  pérégrina* 
tiens,  il  devoit  être  rentré  dans  la  ville  affectée  à  la  résidence. 

^  Vinst-quatre  heures  d'intervalle  dévoient  toujour»  s'écouler 
d*une  locomotion  à  l'autre. 
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Le  parcours  de  la  distance,  hors  de  la  ville  de  Meaux,  ne 
pouvoit  jamais,  dans  aucun  cas,  dépasser  une  demi-lieue.  Cette 
condition  étoit  de  rigueur  ;  pour  transgresser  ce  règlement,  il 
falloit  un  ordre  écrit  du  Roi  ou  de  ses  représentants. 

Le  trépas  du  roi  régnant  ne  devoit  apporter  aucun  soulage- 
ment au  sort  du  prisonnier.  Le  captif  devoit  également  subir 
les  ordres  de  rbéritier  de  la  couronne. 

Soumis  aux  lois  rigoureuses  de  la  captivité ,  Jean  de  Grailly, 
fut  entièrement  docile  à  toutes  les  exigences  de  la  royauté.  U 
tâcha  cependant,  par  Tentremise  de  plusieurs  de  ses  amis,  d'ob- 
tenir un  permis,  pour  aller  en  Angleterre,  donner  une  solution 
à  certaines  affaires  personnelles. 

Une  correspondance  diplomatique  intervint ,  et  ^près  avoir 
pris  les  précautions  d'usage,  s'être  assure  de  la  loyauté  du  pri- 
sonnier, et  avoir  reçu  de  ce  dernier  un  écrit  formel  de  rentrée, 
le  roi  de  France  autorisa  le  captai  de  Buch  d'aller  en  Angleterre 
pour  certaines  causes  et  besoignes  qui  le  touchoient. 

Ce  fut  le  1"'  septembre  1364  que  le  permis  eut  lieu ,  et  dans 
la  journée  du  29  dudit  mois,  le  captai  avant  le  crépuscule  du  soir, 
devoit  être  retourné  dans  la  ville  de  Heaux. 

Ponctuel  comme  un  militaire,  le  captai  de  Buch,  quelques 
jours  avant  Téchéancede  son  permis,  se  rendit  à  Paris,  et  for* 
teraent  appuyé  par  les  personnes  les  plus  influentes  de  la  cour 
de  France,  il  sollicita  avec  la  plus  vive  instance  de  nouvelles 
faveurs. 

Il  ne  faut  pas  oublier  qu'à  la  bataille  de  Cocherel ,  le  captai 
défendoit  la  cause  de  Charles  II,  roi  de  Navarre.  La  reine  Jeanne 
s'intéressa  au  sort  du  prisonnier.  Cette  princesse  écrivit  à 
maintes  reprises  à  Jean  de  Grallly,  de  venir  la  trouver  à  Châ- 
teau-Thierry. 

Cette  correspondance  fut  placée  sous  les  yeux  du  Roi,  qui,  de 
guerre  lasse,  permit  au  captai  d'aller  au  rendez-vous  qui  lui 
étoit  assigné. 

C'est  à  partir  de  ce  moment  qu'à  l'instigation  de  la  reine 
Jeanne ,  le  captai  conçut  le  dessein  d'amener  le  roi  de  Navarre 
à  la  conclusion  d'un  traité  dé  paix,  qui,  par  sa  réussite ,  devoit 
amener  indubitablement  la  cessation  de  sa  captivité. 

L'esprit  ardent  du  guerrier  gascon,  ses  manières  insinuantes, 
son  habileté  dans  les  négociations  pouvoient  amener  le  succès  ; 
et  avec  cet  amour  ardent  de  la  liberté,  qui  le  dévoroit,  il  se  jeta 
à  corps  perdu ,  dans  les  détails  d'une  intrigue,  qu'il  avoit  l'in- 
time conviction  d'amener  à  bonnes  fins. 

D'autorisation  en  autorisation,  d'empiétement  en  empiète- 
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ment.  le  captai,  parla  réussite  de  ses  premières  démarches  au* 
près  de  la  reine  Jeanne,  fut  contraint  de  réclamer  au  roi  Charles» 
une  nouvelle  f^râce.  Sa  résidence  à  Meaux  gènoit  le  captai  dans 
ses  agis  ;  il  sollicita  d'être  interné  dans  la  capitale. 

Nouvelle  permission  du  Roi,  qui  facilita  à  Jean«deGrailly  ses 
entrevues  avec  la  reine  Jeanne,  et  qui  donna  Paris  pour  prison» 
au  chevalier  gascon. 

Le  chef  de  TÉlat  limita  le  nombre  des  jours  de  toutes  ceâ 
conrérences,  et  le  dimanche  après  la  St-Remi  de  Tannée  13649 
le  captai,  sous  toutes  rigueurs,  devoit  être  rendu  dans  les  murs 
de  la  cite  parisienne. 

Un  écrit  émané  du  captai  de  Buch,  vers  la  fin  de  septembre  de 
Tannée  susdite,  scellé  de  son  sceau,  relataHous  les  faits  que  nous 
venons  de  mentionner ,  et  donna  asile  h  une  déclaration  dont  le 
ton  de  simplicité  et  de  sincérité  donnoit  du  poids  aux  obliga- 
tions du  captai  de  Buch.  Nous  ne  pouvons  nous  soustraire  au 
désir  d*en  relater  les  dispositions. 

Cet  écrit  qui  fut  remis,  comme  une  espèce  d*otage  entre  les 
mains  royales,  fut  religieusement  conservé  dans  les  archives  . 
nationales  ;  et  c*est  de  leur  sein  que  nous  Tavons  exhumé. 

Un  tel  document  porte  avec  lui  son  commentaire  et  son  en- 
seignement. Le  roi  de  France  eut  foi  dans  les  expressions  d'un 
noble  guerrier,  qui,  suivant  les  mœurs  de  Tépoque,  avoit  fait  le 
serment  d'un  chrétien,  et  donné  sa  parole  de  chevalier. 

L.  DOVAIROII. 


TIEBCB  OBLIGÀTIOn  DU  CiPTAL  DE  BUCH  DE  TENm  0À  PRISOIf. 

Je,  Jehan  de  Greilly,  captai  de  Buch ,  de  ma  pure  et  franche 
voulenté,  recognois  et  confesse,  par  ces  présentes,  que  comme 
piéça,  en  la  bataille  qui  fu  de  costé  de  Cocherel  en  Normandie, 
Rolant  Bodin,  escuier,  ni'eust  pris  et  fusse  son  loyal  prison  et 
depuis  il  m'enst  quitté  ma  foy  en  transportant  en  très-excellent 
et  puissant  prince ,  le  roy  de  France ,  tout  tel  droit  comme  il 
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atoU  en  tnoy  :  pourquoy  je  detnourai  et  fa  et  encore  suis  et  de* 
meure  loyal  prison  dudit  Roy  *,  lequel  Roy  lors  me  ordena  et 
estabb'  ma  demourance  ou  Marchié  de  la  ville  de  Meaulx,  et  de 
sa  grftce  m'ottroia  que  de  jours  entre  deux  solaus  je  peusse  aler 
et  venir  par  la  cité  et  par  toute  ladite  ville  de  Meaulx  et  tout 
environ  ycelle,  en  qulexconques  parties  qu*il  me  plairoit  jusques 
à  demie  lieue  près  d*icelle  de  Meaulx  :  par  telle  manière  que 
chascun  jour  devant  soleil  couchant,  je  seroie  retournez  dedans 
ledit  Marchié  de  Meaulx,  ne  dilecques  ne  partiroie  ne  pourroie 
partir  jusques  landemain  aprez  soleil  levant ,  ne  aussi  ne  ponr« 
roie  passer  demi  lieue  oultre  ladite  ville  de  Meaulx  se  ce  n*estoit 
du  gré  et  voulante  et  de  Texprès  consentement  dudit  Roy.ou  de 
Tun  de  ses  successeurs  roys  de  France  ou  cas  que  il  trespasse-* 
roit»  Et  depuys  ce ,  ledit  Roy ,  à  la  supplicacion  de  môy  et  de 
plusieurs  de  mes  seigneurs  et  amis,  m*eust  ottroié  de  sa  grâce 
que ,  pour  certaines  causes  et  besoignes  qui  me  touchoient ,  je 
peusse  aller  en  Angleterre  et  demourer  tant  en  allant  droit  ou 
dit  pays  de  Angleterre,  comme  en  demourant  ylec,  et  en  retour- 
nant tout  droit  par  deçà  jusques  au  jour  de  la  feste  saint  Michel 
venant,  en  tele  manière  et  soubs  tele  condicion  que  ledit  jour 
de  4ad'rte  Sainct  Michel  je  seroie  retournez  et  me  seroie  remis 
ou  dit  Marchié  de  Meaulx  pour  y  demourer  et  tenir  ma  dite  pri- 
son en  la  manière  que  ordenée  me  fu,  et  que  tenir  li  dévoie, 
comme  dit  est,  si  comme  ces  choses  et  autres  sont  plus  à  plain 
contenues  ez  lettres  sur  ce  faites  -et  scellées  de  mon  sceh 

Et  aujourd'uy  je  soie  retournez  d'Angleterre  et  venuz  à 
Paris  devers  ledit  Roy  prest  et  appareilliez  de  retourner  tantost, 
se  y  11  plest,  en  ladite  ville  de  Meaulx  pour  y  tenir  ma  prison 
en  la  manière  dessus  dite^  mais  pour  ce  que  très-excellente  et 
puissante  dame  la  royne  Jehanne  m'avoit  escrîpt  et  prié  par  ses 
lettres  que  je  alasse  devers  li  à  Château-Tbierri  où  elle  est»  oA 
là  où  je  la  trouveroie,  je  ai  supplié  et  fait  supplier  audit  Roy 
qu'il  me  voulsist  donner  licence  de  y  aler,  et  avec  ce  li  aie  sup* 


LB  QAPTAL  DB  BCOHi  71 

plie  qtt*n  tne  vôttlsist  changier  ma  dite  prison  dudlt  lieii.  do 
Meaulx  et  tnoi  ottroier  que  je  la  tenisse  à  Paria. 

Lequel  gracieusemetit  a  encline  à  mesditea  tupplicacions  en 
moi  ottroiant  que  Je  paidse  aler  defeni  madite  dame  audit  lieu 
de  Cbasteau-Thierry»  ou  ailleurs  où  elle  sera,  eu  tel  manière  que» 
dedans  ce  prouchain  dyemcncbe  après  la  fbste  sainct  Remy 
protichain  tenant ,  je  soie  retournez  et  me  soie  mis  dedans  la 
ville  de  Paris  dessus  dite  pour  tenir .ilecques  prison  dedans  là 
fermeture  comprises  entré  les  bastides  d*iceile  yilloi 

Je  ai  juré  sur  les  s^ins  ëvangiles  de  Dieu  et  promis  par  la  fby 
de  mon  corps  donnée  en  la  main  de  très-noble  et  puissant  princd 
le  conte  d*£stampes,  ou  nom  dudit  Roy  et  pour  luy^  et  encorea 
juré  et  promeit  loyaument  par  madite  foy  que  je  serai  bons  et 
loyaux  prisons  au  Roy  dessus  dit ,  et  à  ses  successeurs  roys  de 
France ,  ou  cas  qu'il  trespasseroit,  et  que  dedans  le  dimencbe 
dessus  dit ,  je  me  mettrai  et  serai  en  ladite  ville  de  Paris  et  me 
tendrai  et  demoural,  tant  ilecques  commes  ailleurs  en  tels  lieux^ 
par  tels  temps,  en  tele  manière  et  à  tele  compagnie  comme  y 
leur  plaira;  et  que  quelque  j)art  que  j'aille  ou  soie,  soit  par 
congié,  mandement  ou  commandement  dudit  Roy,  dU  de  son 
successeur  ou  autrement  commant  que  soit,  ne  quelque  chose 
qu'il  aviegne  de  ma  personne,  je  suis  et  serai,  demeure  et  de« 
mourrai  touz  jours  loyaux  prisons  dudit  roy  et  de  ses  succès-* 
seurs  roys  de  France ,  pu  cas  qu*il  trespasseroit  jusques  à  tant 
que  de  ma  dite  prison  eulx.ou  Tun  d*eul:K  m*airra  ou  auront 
ptenement  quitté  par  leurs  lettres  scellées  de  leur  grant  scel,  ne 
pour  quelconques  cbo^e  qui  puisse  avenir  de  tnà  personne,  il 
ne  sera  ne  pourra  èstre  que  je  ne  soie  et  demeure  tout  jours 
vrais  et  loyaux  prisons  dudlt  Roy ,  ou  de  ses  successeurs  roys 
de  France  ou  cas  que  il  trespasseroit ,  juques  à  tant  que  de 
ma  dite  prison  eulx  ou  Tun  d*eulx  m'aura  ou  auront  quitté 
plalnement  par  leurs  lettres  scellées  de  leur  grant  scel. 

Et  at  juré  sur  les  sains  Euvangiles  par  moy  corporelment  tou* 
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chiëes,  et  encores  jure  et  promet  par  ma  dite  foy  que,  tant 
comme  je  seray  leur  prisonnier ,  je  ne  serai  aidans,  ne  conseil- 
hns,  ne  confortant  par  dit,  par  fait,  par  lettres  ou  par  messaiges', 
Qe  par  signes  ou  autrement  en  appert  ou  en  repost,  commaut 
que  soit,  au  roy  de  Navarre,  ne  a  aucuns  ou  aucunes  de  sa  par- 
tie, on  à  aucuns  autres  rebelles  ennemis  ou  malveillans  dudit 
roy  de  France,  ne  de  ses  successeurs,  ne  du  royaume  ne  ne 
diray  ou  feray  ou  pourchaceray  par  moi  ne  par  aulre  en  appert 
ou  en  repost  commant  que  soit  aucune  chose  qui  puisse  porter 
dommaige  ou  préjudice  au  Roy  ou  à  ses  successeurs  roys  de 
France^  ne  au  royaume ,  ne  à  tous  ceulx  qui  demourront  arec- 
ques  moy^  je  feray  faire  semblablement  screment. 

Et  se  par  aucune  aventure,  dont  Dieu,  me  gart,  je  failloie  en 
aucune  manière  de  tenir  ladite  prison  ou  fasoie  aucune  chose 
contre  ce  que  dessus  est  dit  :  je  vueil  et  consens  que  je  soie 
tenuz  pour  faux,  mauvais  et  desloial  chevalier,  et  pour  parjur  et 
foy  roeulie,  et  que  en  signe  de  ce  mes  armes  soient  tournées  et 
mises  ce  dessus  dessoubz  ;  et  que  pour  tel  et  comme  tel,  comme 
dessus  est  dit,  le  Roy  ou  ses  successeurs  roys  de  France  ou  cas 
que  il  trespasseroit  comme  dit  est,  me  puissent  poursuire  ou 
faire  ponrsuire  en  leur  court  ou  en  quelconques  autres  cours,  et 
par  tels  comme  il  leur  plaira,  non  contrcstant  quelconques  drois» 
usaigesoucoustumes  d*armesouaiitres  de  quelconques  il  soient. 

Et  ay  juré  sur  les  sains  euvangiles  dessus  diz  par  moi  tou- 
chiées  corporelment,  comme  dit  est,  et  encores  le  jure-je  et 
promet  par  ma  dite  foy  baillée,  comme  dit  est»  tenir  et  garder 
fermement  senz  fraude  et  senz  mal  engin  les  choses  dessus  dites  > 
et  chacune  d*icelles,  et  que  contre  le  dit  serement  ne  contre 
aucune  des  choses  dessusdites,  je  ne  venray,  ne  feray  venir  par 
moy  ne  par  autre  en  appert  ou  en  repost  comment  que  soit;  ne 
m'en  empetray  ou  feray  empêtrer  aucune  dispensacion  ou  pri- 
vilège de  pape  ou  d'autres ,  et  se  données  m*estoient,  je  n'en 
useray  point  et  y  renonce  expressément  dès  maintenant  et  ge- 
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neralement  à  toutes  choses  dont  je  me  pourroie  aidier  en  aucune 
manière  contre  les  choses  dessus  dites  ou  aucune  d*icelles ,  et 
en  especial  à  ee  que  je  ne  puisse  dire  que  moy  estant  prisonnier, 
par  doubte  et  paour,  ou  par  force,  ou  par  contrainte,  je  aie  fait 
ou  accordé  les  choses  dessus  dites  ;  et  aussi  à  ce  que  je  ou  autres 
pour  moy  puissions  dire  que  ledit  lieu  ou  autres  lieux  où  il  tou* 
dront  que  je  faice  ma  demourance  soient  prisons  closes. 

Et  quant  à  toutes  les  choses  de^us  dites  et  chascune  d*icelles 
tenir  et  garder  fermement,  je  me  oblige  par  la  manière  dessus 
dite  et  m^en  souzmet  à  la  juridicion  et  cohercion  de  nostre  saint 
père  le  pape  et  de  sa  chambre,  par  lesquelx  je  me  consens  estre 
contrains  par  sentence  d*escommeniement  ou  autrement  k  les 
tenir  et  garder  fermement.  Et  aussi  par  les  aultres  contraintes 
dessus  dites  ensemble  ou  par  celle  ou  celles  qui  miex  plaira  ou 
plairont  audit  Roy  ou  à  aucuns  de  ses  successeurs  roys  ou  cas 
que  il  trespasseroit. 

Et  pour  recevoir  ladite  sentence  d'escommeniement  contre 
moi  f  je  ai  fait  et  establi ,  fais  et  establis  par  ces  présentes  mes 
procureurs  à  court  de  Rome,  mestre  Pierre  de  TAigle,  maistre 
Jehan  Cabouche,  clers  dudit  Roy,  Jehan  Gueviant  et  Robert  de 
Vaissîères  et  à  chascun  d*eulx  ;  et  leur  donne  tout  le  poToir  et 
mandement  especial  qui  à  ce  puet  estre  requis  avec  povoir  de 
substituer  en  lieu  d'eulx  ou  un  plusieurs  qui  aient  semblable 
puissance. 

En  tesmoin  de  ce  j*ay  scellé  ces  présentes  de  mon  sceL  Donné 
à  Paris  le  Jour  de  septembre,  Tan  de  grâce  mil  CGC  soixante  et 
quatre. 

(Arch.  Imp.,  J.  616.  —  Wésor  des  chartes.) 
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IX.  DOCUMENTS   POUR  SERVIR  A  l'hISTOIRE  DE   LOUIS  XVI. 

FUITE  DU   ROI. 

M.  dé  la  Martine,  dans  ses  Girondim^  fait  une  sorte  de  héros  de 
Drouet,  qui  eut  le  triste  honneur  d'arrêter  rinfortuné  Louis  WI  à 
Yarennes.  Nous  ne  dirons  que  deux  mots  de  ce  personnage.  Député 
à  la  Convention  a^rès  cet  acte  d*éclatant  civisme,  Drouet  y  vota  la 
mort  de  sa  royale  victime,  et  montagnard  exalté  devint  au  conseil 
des  cinq  cents  l'un  des  plus  ardents  organisateurs  delà  conspiration 
communiste  à  laquelle  Babeuf  donna  son  nom.  Échappé  par  miracle 
au  sort  de  celui-ci,  Drouet,  sans  doute  revenu  à  des  opinions  moins 
exagérées,  reparut  sur  la  scène  politique,  et  les  événements  de  1814 
le  trouvèrent  sous-préfet  à  Sainle-Menehould,  où  naguère  il  avolt 
été  maître  de  poste.  Pour  revenir  au  fait  de  Varennes,  voici  une 
pièce  d'un  luut  intérêt  historique  et  qui  donne  de  curieux  rensei- 
gnements  sur  ce  que  coula  au  Trésor  public  Théroisme  de  Drouet  et 
des  collaborateurs  y  qui  Taidèrent  à  déjouer  les  plans  du  marquis 
de  Bouille  et  préparèrent  ainsi  i'échafaud  du  21  janvier.  Ces  sortes 
de  documents  laissés  dans  Toitibre  par  les  historiens  admirateurs 
des  vertus  de  la  montagne,  ont  leur  moralité,  et  nous  profilons  to« 
lontiers  de  l'occasion  pour  les  mettre  en  lumière.  Le  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  qui  nous  fournit  celui-ci,  contient  le  reçu  de  chacun 
des  héros  dont  nous  allons  donner  les  noms  et  le  bordereau.  Nous 
recommandons  ces  documents  au  fertile  et  ingénieux  auteur  de 
Monu  Chriêto  qui  publie  en  ce  moment  une  relation,  ou  plutM  une 
histoire  du  voyage  de  Varennes. 


TraUemenii  et  (fratificaiionê  sur  lé  fonAt  de  deuw  millions  aeeordéê  pat 
la  loi  du  3  août  1700,  pour  ceux  qui  auront  le  plus  utilement  servi 
la  chose  publique. 

1.    LE  MINISTRE  DE  L'iNTÉRIEUR  DELESSART  AUX  COUMISSAIRES 

DE  LA  TRÉSORERIE  NATIONALE. 

Je  prie  Messieurs  les  commissaires  de  la  Trésorerie  natio- 
nale de  faire  payer,  conformément  à  l'article  8  du  décret  du 
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18  août  dernier,  lanctionnë  le  23  dudit  mois  qui  règle  les  gra- 
tifications à  distribuer  à  ceux  qui  ont  rempli  honorablement 
leurs  devoirs  lors  des  é?énement8  du  21  juin  et  jours  suivants, 
an  sieur  Pierson^  gendarme  sarnumëraire  à  Clermont  en  Ar* 
gonne,  là  somme  de  quatre  cents  livres  pour  la  gratification 
qui  lui  a  été  accordée  par  ledit  décret  et  à  prendre  sur  ledit 
fonds  de  deux  millions,  d.     .    .    .     4    .     .    •    400  liv. 


PariSt  le  TA  septembre  17D1 . 


Le  ministre  de  l'intérieur, 

DfiLBSSART. 


2.  otLuotmAncsuExn  au  profit  ntr  susun  ociLUtniB  (1). 

M.  Gislain  fera  payer  la  somme  de  quatre  cents  livres  pour 
les  causées  ci-dessus  énoncées. 

LavOISIEH,  du  TRElOLAt,  DU  VAIfIBS. 

Paris,  lé  78  fléptembre  1791, 


5.  BORDEREAU  DES  SOMMES  PATEES» 

23  septembre  1791,  au  sieur  Pierson,  gendarme 
surnuméraire  à  Clermont  en  Argonne.  .....         400 

90  septembre,  au  sieur  Lenio,  gendarme  à  Cler* 
monL     •     ...     .    .    • 600 

28  octobre,  au  sieur  Labaude,  garde  national  h 
Varennes 2000 

21  septembre,  à  la  veuve  Collet,  de  Villiers  en  Ar« 
gonne,  dont  le  fils,  gendarme  à  Sainte-Menehould,  a 
été  tué 3000 


(1)  Ces  ordoonancemens  sont  signés  pour  quelques-unes  des  autres  pièces 
par  de  l'Ëstang,  Condorcet,  DelaTontaine  et  Lavalette  de  Lange. 
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27  septembre,  au  sieur  Le  Pointe,  gendarme  à 
Sainte-Menehould. 3000 

3  octobre,  au  sieur  Foucber,  ancien  fourrier  du  ré- 
giment  de  Belsunce  et  garde  national  à  Varennes.     .        3000 

5  novembre,  au  sieur  Nicolas  Delion  Drouet,  négo-  ' 
ciant  à  Hontfaucon 3000 

9  décembre,  au  sieur  Marie  Barthe,  gendarme  à 
Varennes. 3000 

10  septembre,  au  sieur  Fenaux,  garde  national, 

ancien  fourrier  du  régiment  de  Limousin 6000 

18  septembre,  au  sieur  Joseph  Pousin,  grenadier  à 
Varennes 6000 

20  septembre,  au  sieur  Justin  Georges,  capitaine 
des  grenadiers  à  Varennes 6000 

24  septembre,  M.  Mangin,  chirurgien  à  Varennes.        6000 

18  septembre,  au  sieur  Paul  Le  Blanc,  orfèvre  et 
lieutenant  des  grenadiers  à  Varennes 600O 

26  septembre,  au  sieur  Leblanc  Talné,  aubergiste, 
officier  de  la  garde  nationale 6000 

30  septembre,  au  sieur  liant,  major  de  la  garde 
nationale  de  Cheppy 600O 

30  septembre,  au  sieur  Cocquillard,  orfèvre  et  offl- 


M.  Valdec  de  Lessart,  ci-deTant  maître  des  Reipiêtes,  a  été  massacré  à 
VersaiUes  avec  les  autres  prisonniers  d'Orléans,  le  9  septembre  1792. 

Lavoisier,  ci-devant  fermier-général,  et  Tun  des  membres  les  plus  il- 
lustres de  TAcadémie  des  Sciences,  a  péri  sur  Téchafaud  le  6  avril  1794. 

M.  du  Tremblay  de  Kubelles,  ci-devant  auditeur  des  Comptes. 

M.  de  Vaines,  mort  conseiller  d'État  en  1803. 

M.  Rouillé  de  l'Estang,  mort  en  octobre  1811. 

Le  marquis  de  Condorcet,  secrétaire  de  l'Académie  des  Sciences,  et  l'un 
des  quarante  de  l'Acadi^mie  françoise,  a  péri  dans  une  prison,  au  Bourg-la- 
Reine,  près  Paris,  en  Juillet  1793. 

M.  Cornu  Delafonlaine,  ancien  premier  commis  des  Finances. 

(Note  du  nucj 
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cier  de  la  garde  nationale  à  Varennes 6006 

26  septembre ,  à  M.  Rolland,  major  de  la  garde 
nationale  à  Varennes 6000 

12  octobre,  au  sieur  Theuvenin,  garde  national  et 
greffier  du  juge  de  paix  des  Islettes 6000 

21  octobre ,  au  sieur  de  la  Taille,  propriétaire  du 
Jeu  de  Paume  à  Versailles,  dans  lequel  rassemblée 
nationale  a  trouvé  un  asyle  dans  des  temps  périlleux, 
la  somme  de  6000  livres  que  l'assemblée  nationale 
constituante  en  témoignage  de  la  reconnaissance  pu- 
blique lui  a  accordée  à  titre  de  gratification.  .    •    .        6000 

21  octobre,  au  sieur  Guillaume,  commis  du  district 
de  Sainte-Menehould 10000 

21  septembre,  au  sieur  Legay,  officier  de  la  garde 
nationale  de  Sainte-Menehould 12000 

21  septembre,  au  sieur  Veyrat  la  somme  de  12000 1.      12000 

6  septembre,  à  H.  Bayron,  commandant  de  batail- 
lon de  la  gai'de  parisienne 20000 

26  septembre,  à  H.  Sauce,  procureur  de  la  com- 
mune de  Varennes 20000 

21  octobre,  au  sieur  Drouet,  maître  de  poste  à 
Sainte-Menehould 30000 

Total  des  sommes  ordonnancées.    .    .    •    188000 

(Suppl.  fr.  1135.; 


4.   DBRNIÈRE  GOMinmiON  DE  LOUIS  XVI. 

Le  document  historique  dont,  ci-après,  nous  trancrivons  intégra- 
lemenl  le  contenu,  est  l'original- même  qui  a  été  adressé  au  curé  de 
la  paroisse  de  la  tour  du  Temple,  la  veille  de  la  mort  de  Louis  XVI, 
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el  qui  a  dû  rester  en  sa  possession,  n  provient  de  ta  snccession  de 
M.  l'abbé  Godart,  mort. chanoine  honoraire  de  la  métropole  de  Paris  ; 
il  nous  suffira,  ce  nous  semble,  d'en  donner  la  description  matérielle, 
son  contenu  n'ayant  pas  besoin  de  commentaires. 

Il  se  compose  de  deux  grandes  pages  pleines  in-folio,  8Tee1'en-téte 
imprimé  de  la  commune  de  Paris  ;  récriture  autographe  de  Tabiié 
EdgewQrth  commence  aux  mots  :  Un  cntcifix,  et  se  termine  à  sa  si- 
gnature ;  les  4-  placés  à  la  suite  des  objets  demandés,  et  les  mots 
Cartontj  Lavabo,  indiqués  ici  en  italique,  sont  sans  doute  de  la  main 
du  curé  de  Saint-François  d'Assises,  pour  marquer  que  ces  objets 
ont  été  envoyés;  le  reste  est  de  la  main  du  commissaire  de  la  com«» 
mune  de  Paris^  Douce ,  Tun  des  signalaires*  —  La  pièce  qui  est 
d'une  conservation  parfaite  e»i  renfermée  entre  deux  vitres  avçc 
bordure  à  filets  dorés,  fleurs  de  lys  aussi  dorées  aux  quatre  coins,  et 
fond  noir  verni  :  cette  bordure  funèbre  parolt  être  d'une  époque 
très-rapprochée  delà  mort  du  Roi.  Nous  en  devons  la  commnnieatioii 
à  M.  Laverdet,  expert  en  autographes,  (rue  Saint-Laxare,  n^  S4), 
chargé  de  la  vente  de  ce  précieux  document,  offert  au  prix  de 
3,000  francs.  Nous  avons  cru  devoir  conserver  à  l'histoire  cette  pré- 
cieuse relique  qu'on  ne  peut  lire  sans  la  plus  douloureuse  émotion. 


COHiniNB  DE  PARIS. 

(Ici  est  le  cachet  gravé  de  la  commune  de  Paris,  à  la  couronne  de  chêne» 
1*  dans  le  premier  cercle  :  Commune  de  Parii  ;  dang  le  centre,  enlouré, 
fmnée  par  le  bonnet  de  la  Liberté,  avec  ces  mots  :  Commune  de  Paris, 
lÀberlé,  Egalité.) 

Un  crucifix.  + 

Un  missel,  -f-  Cartons. 

Un  calice,  -f- 

Un  corporal  et  une  palle.  + 

Une  patène.  -f<  . 

Une  pierre  sacrée,  -f- 

Un  puriflcatoîre»  + 
Un  amii:t.  + 
Une  aube.  -4* 
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Un  cordon.  +  Vn  lavabo. 

Un  manipule.^  + 

Une  étole.  -}- 

Une  chasuble,  -|- 

Deux  nappes  d'autel.  + 

Une  grande  et  une  petite  hostie. 

Je  soussigné,  ministre  du  culte  catholique,  agréé  par  le  con- 
seil de  la  commune  séante  au  Temple,  pour  dire  la  messe  de- 
main dans  Vappartement  de  Louis  Capet,  conformément  à  son 
vœu,  désire  qu'on  me  fournisse  les  objets  détaillés  dans  la  liste 
ci-dessus.  Ce  20  janvier  mil  sept  cent  quatre-vingt-treize. 

Edgewortb, 

Nous  soussignés,  commissaires  de  la  Commune,  de  garde  à  la 
tour  du  Temple,  délibérant  sur  la  demande  cy-dessu  énoncé, 
prions  le  citoyen  curé  delà  paroisse  de Saint-François-d* Assise, 
de  vouloir  bien  prêter  les  olyeta  détalliés  dans  la  demande 
cy-conlre,  et  sur  le  désir  de  Louis  Capet,  pour  luy  faire  en- 
tendre une  messe  qui  doit  être  célébrée  dans  sa  chambre  à  la 
tour  du  Temple  demain  matin  à  six  heures  précises,  et  d'en- 
voyer ses  objets  au  conseil  du  Temple  par  une  personne  qu'il 
choisira  à  cet  effet,  lesquels  objets  luy  seront  rendu  dans  la 
matinée  du  même  jour. 

Nous  prions  de  plus  le  citoyen  curé  de  vouloir  bien  nous  en- 
voyer ses  objets  ce  soir,  s'il^t  possible,  ou  de  nous  faire'  assu*- 
rerpar  le  présent  porteur,  qu'il  voudra  bien  ûous  les  envoyer 
demain  à  cinq  heures  du  matin. 

Fait  au  conseil  du  Temple,  ce  dimanche  au  soir,  vingt  jan- 
vier mil  sept  cent  quatre-vingt-treize,  l'an  deuxième  de  la  rëpu- 
hliqae  française.  * 

Doues,  Beàudiuis,  Paffej  Destoubkelles,  Teubtot, 
JoRi,  Bomoif,  Mergereàu  et  GiLLBT-HAmE. 
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Ici  a  été  apposé  le  cadiet  à  la  cire  rouge  (Un  peu  brisé)  do  conseil  de  sor- 
Teillance  du  Temple,  ayec  cet  eiergue.  entre  le  fllet  et  une  couronne  de 
chêne  :  Commune  de  Paris,  Van  l'r  de  la  République  française.  Et  au 
milieu,  traversé  par  une  pique  surmontée  du  bonnet  de  la  libéi'té  :  Sur^ 
veiUance  du  Temple, 


Z.  —   DERNIERS  MOMENTS  DE   LA  REPUBLIQUE  DE   VENISE. 
(Arch.  de  la  Rép.  de  Venise.  Bibl.  imp.  sup.  ir.  3208.) 

Dans  le  1^  toI.  da  Cabinet  historiqtie  (2»  partie,  Doccmbuts, 
p.  227),  à  propos  de  quinze  lettres  inédites  de  Napoléon  Bonaparte, 
général  en  chef  de  l'armée  d'Italie,  lettres  que  nous  avons  publiées, 
nous  donnons  sur  ces  documents  et  ceux  qui  suivent  et  sur  les  événe- 
ments qui  les  ont  motivés  des  renseignements  historiqueSi  auxquels 
nous  prions  le  lecteur  de  vouloir  bien  se  reporter. 


1.   LALLEMENT,  MINISTRE  DE  FRANCE  AUX  PROYBDITEUR   ET 

SÉNATEURS  DE  VENISE. 

Sérénissime  prince,  très-excellents  st^igneurs. 

Le  général  en  cbef  de  Tarmée  française  en  accréditant  parti- 
culièrement auprès  de  votre  sérénité  et  de  vos  excellences  ie 
citoyen  Junot,  chef  de  brigade,  son  premier  aide  de  camp,  charge 
en  même  temps  le  ministre  de  la  république  de  vous  instruire 
des  motifs  de  cette  résolution. 

Le  ministre  en  se  référant  au  contenu  de  la  lettre  que  le  ci- 
toyen Junot  vous  présentera,  se  borne  à  présenter  à  votre  séré- 
nité et  à  vos  excellences,  le  sujet  de  plainte  qu'il  forme  contre 
le  gouvernement  vénitien. 
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1*  Un  vaisseau  de  guerre  sous  pavillon  de  la  république  de 
Venise  a  attaqué  et  maltraité  la  frégate  française  la  Brune ,  en 
prenant  sous  sa  protection  un  convoi  autrichien. 

2*  La  maison  du  consul  de  Zante  a  été  incendiée  au  mois  de 
novembre  dernier.  Il  y  a  des  fortes  présomptions  que  ce  malheur 
n*est  pas  Teffet  du  hasard.  Elles  ont  été  communiquées  au  Po- 
destat de  cette  Ile  et  il  ne  parolt  pas  qu'on  se  soit  occupé  un 
instant  d'en  découvrir  les  auteurs. 

3*  Dix  mille  paysans  armés  ont  assassiné  plus  de  cinquante 
François  sur  la  route  de  Bergame  à  Milan. 

4*  Les  villes  de  Vérone,  Trévise,  Padoue  sont  pleines  de 
bcpupes.  On  fait  de  tous  côtés  des  levées  d*hommes  contre  ce 
qui  avoit  été  promis  à  H.  Pesaro  à  Goritz. 

5<^  Tout  homme  qui  a  prêté  assistance  à  la  France  est  arrêté 
et  emprisonné.  Les  agents  de  l'empereur  sont  fêtés  et  à  la  tête 
des  rassemblements. 

En  conséquence,  le  ministre  de  la  république  française  est 
requis  par  le  général  en  chef,  de  demander  au  sénat  :  1<>  une 
explication  catégorique  sous  douze  heures,  si  la  république 
française  est  en  paix  ou  en  guerre  avec  celle  de  Venise  ;  2^  que 
tous  les  hommes  arrêtés  pour  opinion  et  réellement  pour  avoir 
prêté  assistance  aux  Français,  soient  mis  en  liberté,  nptamment 
les  soldats  français  et  polonais^  ainsi  que  les  officiers  polonais, 
qui  se  trouvent  parmi  les  prisonniers  faits  sous  Salo  ;  3^  que 
toutes  les  troupes,  excepté  les  garnisons  ordinaires  qui  étoient, 
il  y  a  cinq  mois  dans  les  places  de  terre  ferme,  en  soient  rap- 
pelées et  éloignées,  et  soient  renvoyées  à  leurs  postes  ordinaires  ; 
A^  que  tous  les  paysans  soient  désarmés  et  renvoyés  dans  leurs 
communes,  comme  ils  l'étoient  il  y  a  un  mois  ;  S""  que  les  auteurs 
des  assassinats  commis  sur  le  chemin  de  Milan  à  Bergame  soient 
livrés  à  l'armée  française  ;  6»  que  le  sénat  prenne  des  mesures 
plus  convenables  pour  maintenir  la  tranquillité  dans  la  terre 
ferme  et  se  concentre  par  sa  sollicitude  dans  les  lagunes  ;  7«  que 

4a  année.  —  Poe  6 
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les  auteurs  de  Tinceudie  de  la  maison  du  consul  h  Zante  soient 
punis,  et  que  cet  agent  de  la  république  reçoive  les  indemnités 
qu'il  a  droit  de  prétendre  ;  8*  que  le  capitaipe  du  vaisseau  qui  a 
tiré  sur  la  frégate  la  Brune  soit  puni  et  que  la  valeur  du  convoi 
qu'il  a  protégé  contre  la  neutralité  soit  remboursée. 

Quant  aux  troubles  de  Bergame  et  de  Brescia,  le  général  offre, 
comme  il  Ta  déjà  fait  à  M,  Pesaro^  la  médiation  de'la  république 
française  pour  tout  faire  rentrer  dans  l'état  babituel* 

Le  ministre  attend  de  la  sagesse  et  de  la  justice  de  votre  séré- 
nité et  de  vos  excellences  une  réponse  prompte  et  satisfaisante 
sur  tbua  ces  objets  en  même  temps  qu'il  leur  représente  les 
nouvelles  assurances  de  son  respect, 

Venise,  25  germinal  an  v  de  la  république  firançalse  une  et 
indivisible  (i5  avril  1797), 

iJULtEVENT,  ministre  de  France. 


2.  DEBNIER  DOCUMENT  DU  PARTI  DU  GRAND  CONSEIL. 

LE  CITOYEN  LALLEHENT  A  LA  REPUBLIQUE  DE  VENISE. 

Sérénissime  prince,  très-excellents  seigneurs^ 

Le  ministre  de  la  république  française  n*a  cessé  de  mettre 
sous  les  yeux  de  votre  sérénité  et  de  vos  excellences ,  tous  les 
délits  dont  les  sujets  de  la  république  de  Venise  se  sont  rendue 
coupables  envers  les  Français, 

Le  gouvernement  pour  prouver  qu'il  ne  participait  point  à 
ces  délits,  devait  y  mettre  un  terme,...  il  ne  Ta  pas  fait,...  ces 
délits  se  spnt  accrus  de  jour  en  jour,..,  le  sang  français  a  coulé,... 
il  a  coulé  juiqueA  aous  ses  yeux,.,,  il  demande  Yengebse,...  il 
l'aura. 
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Je  la  réclame  au  nom  du  peuple  français  et  d*ordre  du  gë- 
néral  en  chef  de  rarmée  d'Italie  :  qu'elle  retombe  non  sur  quel« 
ques  misérables  exécuteurs  des  atrocités  des  inquisiteurs  d*État, 
mais  sur  les  inquisiteurs  mêmes  :  non  sur  d'obscurs  satellites  de 
Tamirauté,  mais  sur  l'oflicier  même  qui  a  commandé  l'assassinat 
du  citoyen  Laugier  et  de  son  équipage  (1);  que  sur-le»champ 
ils  soient  arrêtés  et  mis  en  jugement. 

Votre  sérénité  et  vos  excellences  voudront  bien  faire  en  sorte 
que  leur  réponse  parvienne  au  ministre  de  la  république  fran- 
çaise à  Venise,  dans  quarante-buit  heures,  et  au  général  en  chef 
de  l'armée  d'Italie  à  Mantone  dans  quatre* vingt-seize,  à  dater  de 
celle-ci, 

Venisêi  ce  15  floréal,  an  v  de  la  république  françoise,  à 
quatre  heures  après-midi. 


3.   LE  MÊME  A  M.   LE  CHEVAUER  BONA. 

Venise,  3  mai  1797. 
Sur  la  question  que  vient  de  faire  M.  le  chevalier  Dona  au 

(i)  «  Pendant  que  cet  événement  (les  Pâques  Véronaisei)  se  passait  à 
Vérone,  il  se  commettait  à  Venise  même  un  acte  plus  odieux  encore,  s*U 
est  possible.  Un  règlement  défendait  aux  vaisseaux  armés  des  puissances 
belligérantes  d'entrer  dans  le  port  de  Lido.  Un  lougre  commandé  par  le 
eapilaine  Laugier  niiiant  partie  de  la  flottille  française  dans  T Adriatique, 
çiiassé  pardes  Trégates  autricliienpes ,  s'était  sauvé  sous  les  batteries  du 
lido  et  les  avait  saluées  de  neuf  coups  de  canon.  On  lui  signifia  de  s'éloi- 
gner malgré  le  temps  et  malgré  les  vaisseaux  ennemis  qui  le  poursuivaient. 
Il  aUait  obéir,  lorsque  sans  lui  donner  le  temps  de  prendre  le  large,  les  bat- 
teries font  feu  sur  le  malheureux  vaisseau  et  le  criblent  sans  pitié.  Le 
capitaine  Laugier  se  comportant. avec  un  généreux  dévouement  t^it  des- 
cendre son  équipage  à  fond  de  cale,  et  monte  sur  le  pont  avec  un  porte-TOis 
pour  se  faire  entendre  et  répéter  qu'il  se  relire.  Mais  il  tombe  mort  sur  le 
pont  avec  deux  hommes  de  son  équipage.  Dans  le  même  moment ,  des 
dialiwpes  vénitiennes,  roontéies  par  des  Esolavons,  abordent  le  lougre. 
montent  sur  le  pont  et  massacrent  Téquipage,  à  l'exception  de  deux  ou  trois 
malheureux  qui  sont  conduits  à  Venise.  Ce  déplorable  événement  eut  lieu 
le  4  floréal  (23  avril).  »  BUL  de  la  Bév.  pr.^  Thiers,  t.  IX. 


I  ' 
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ministre  de  la  république  française,  relativement  à  Tofficier  dont 
le  général  en  chef  demande  punition  exemplaire  et  qu'il  qualifie 
d'amiral ,  le  ministre  croit  pouvoir  interpréter  l'intention  du 
général  en  confirmant  ce  qu'il  a  dit  dans  sa  première  note,  sur 
l'assassinat  atroce  commis  sur  le  bâtiment  français  appartenant 
à  la  république,  et  désignant  le  commandant  du  château  du 
Lido  et  des  armements  vénitiens  dans  cette  station,  puisque 
c'est  lui  qui  en  ordonnant  de  faire  feu  sur  le  bâtiment  a  provo- 
qué le  massacre  de  l'équipage  et  autorisé  dans  ses.subaltemes 
les  horreurs  qui  en  ont  été  la  suite  :  c'est  en  un  mot,  le  corn* 
mandant  en  chef  de  la  station  du  Lido,  sans  l'ordre  duquel  il 
n'eût  point  été  fait  de  violence  au  navire,  ni  à  son  équipage,  et 
qui  a  fait  au  sénat  le  rapport  communiqué  par  M.  Pesaro. 

Le  ministre  de  la  république  française  présente  ses  devoirs  à 
M*  le  chevalier  Dona.  Lallement. 


4.  BERTHIER,  GENERAL  DE  DIVISION,  CHEF  DE  l'ÉTAT  MAJOR  GENERAL 
DE  l'armée  d'iTALIE,  A  MM.  FRANCISCO  DONA  ET  LEONARDO 
JUSTINIANO. 

Liberté,  Egalité. 
Mestro-sur-le-Port,  le  13  floréal  an  v  de  la  républifiiie  française. 

• 

Le  général  en  chef  de  l'armée  française  en  Italie,  Bonaparte, 
me  charge,  messieurs,  de  vous  faire  connaître  que,  quoique  vous 
soyez  munis  de  pleins  pouvoirs  du  grand  conseil,  il  ne  peut  pas 
entrer  en  pourparlers  ayec  vous  sur  les  différends  qui  divisent 
la  république  française  et  la  république  de  Venise,  si,  au  préa- 
lable, le  grand  conseil  ne  fait  arrêter  et  pui^ir  d'une  manière 
exemplaire  les  trois  inquisiteurs  qui  n'ont  cessé  de  persécuter 
tous  les  Vénitiens  qui  ont  accueilli  les  Français.  Le  général 
en  chef  les  trouve  les  véritables  instigateurs  des  assassinats  qui 


DEBZnERS  MOMENTS  DE  LA   RÉPUB.   DE  VENISE.  85 

se  sont  commis  sur  la  terre  ferme,  où  plus  de  cinq  à  six  cents 
Fiançais  ont  péri  lâchement  assassinés. 

Laugier  et  ses  malheureux  compagnons  qui  ont  été  assassinés 
dans  votre  port  même,  et  sous  les  yeux  de  votre  gouvemementi 
excitera  parmi  le  peuple  français,. un  mouvement  d'indignation 
que  votre  grand  conseil  même  doit  partager. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  exige  que  vous  fassiez  arrêter 
le  grand  amiral  qui^  de  sa  galère,  a  donné  le  signal  de  l'assassi- 
nat, et  que  par  une  punition  proportionnelle  au  crime  qu'il  a 
commis,  la  république  française  soit  convaincue  du  cas  que  vous 
faites  d'elle. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  mander,  messieurs, 
qu'au  surplus  il  donne  des  ordres  pour  qu'il  ne  soit  fait  aucune 
hostilité  contre  la  république  de  Venise ,  pendant  quatre  jours 
à  compter  de  demain,  Berthier. 


5.   VILI^ETAED  (1)  ADX  CHEVALIERS  DONA  ET  BATTAGLIA  (2). 

Je  crois  devoir  vous  faire  parvenir  l'extrait  d'une  lettre  que 


(f)  YiUetard,  chargé  d'affaires,  resté  à  Venise  après  le  départ  du  mi- 
nistre Lallemaot. 

(2)  Dona  et  Battaglia,  deux  patriciens  qu'on  a  déjà  vus  figurer,  s'adres- 
sèrent à  Villetard,  le  9  mai.  Ils  demandèrent  quels  seraient,  dans  le  péril 
actuel,  les  moyens  les  plus  propres  à  sauver  Venise.  Celui-ci  répondit  qu'il 
n'était  nullement  autorisé  à  traiter  par  le  général  en  chef,  mais  que  si  on 
loi  demandait  son  avis  personnel^  il  conseillait  les  mesures  suivantes  : 
rembarquement  et  le  renvoi  des  Esclavons  ;  l'institution  d'une  garde  bour- 
geoise ;  l'introduction  de  4,000  français  dans  Venise  et  roccupation  par 
eux  des  points  fortifiés;  l'abolition  de  l'ancien  gouvernement ^  son  rem- 
placement par  une  municipalité  de  trente-six  membres  choisis  dans  toutes 
les  classes  et  ayant  le  doge  actuel  pour  maire  ;  Télargissemeot  de  tous  les 
prisonniers  pour  cause  d'opinion.  Villetard  ajouta  que  sans  doute,  à  ce  prix, 
le  général  Bonaparte  accorderait  la  grâce  des  trois  inquisiteurs  d'État  et 
da  commandant  de  Udo.  —  Tbiers,  p.  128. 
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]•  reçois  à  l'iiutaiit  du  citoyen  Haller ,  sar  les  cifcoilstatieeS 
actuelles  de  votre  république,  le  TOici  i 

«  Les  affaires  étoient  désespérées  à  mon  arrivée.  Elles  se  sont 
raccommodées  depuis,  et  s'il  y  a  un  moyen  d'établir  un  gouver^ 
uement  représentatif»  ce  qui  me  parait  incompatible  avec  une 
égalité  de  droits  comme  celle  de  la  noblesse,  Venise  sera  iautée 
non-seulement,  mais  très-bien  partagée.  Les  députés  ne  veolenl 
pas  comprendre  la  possibilité  de  cette  suppression  ;  je  leur  ai 
annoncé  que  si  elle  n'était  pas  possible^  nous  viendrions  l'eié" 
cuter.  Voilà  où  en  sont  les  cboses,  etc.,  etc.  » 

«  Le  général  en  traitant  Venise  généreusement^  ne  traitera  pas 
sur  la  démocratisalion  du  gouvernementf  et  comme  il  n'aim» 
pas  les  longueurs,  il  y  procédera  lui-même  si  les  députés  ne  sa<< 
vent  pas  prendre  leur  parti.  J'ai  peine  à  le  leur  faire  com-* 
prendre,  etc.,  etc.  » 

«  Dis-moi  ce  qui  se  passe  aûn  que  je  puisse  faire  connoftre 
au  général  l'état  de  Venise,...  le  plus  de  détails  possible,  etc. 

«  De  Hilan,  le  21  floréal  «  salttt.  » 

Pour  copie  conforme^  Villetard« 
Venise,  le  23  flocéal  an  v. 


{SmU.) 
(  Votr  mméê  1857,  Doc,  p.  302.  —  i9S8,  p.  43./ 

LETTRE  21.  —  Fériey,  20  septembre  i%iS$ 
C'est  ici  qu'il  faut  que  mon  divin  Louis  ouvre  les  yeux  et 
les  oreilles.  On  m'a  remis  une  lettre  du  ministre  de  la  guerre 
qui  m'annonce  avec  la  politesse  la  plus  flatteuse  que  Je  snM 


.«» 


{D«{>Metor  deâ  Écoles  royales  miliuiires,  travailhiiit  directement 
atec  lui,  etc.,  etc.  Le  contentement  de  la  chère  Debieu,  le  bon- 
heur «{Ui  brilloit  dams  les  yeux  d* Auguste  et  de  son  ami,  les 
baisers  de  Tincomparàble^  de  ses  «murs  et  de  sa  maman,  voilà 
les  aocompagttements  de  cette  nouvelle. 

LETTRE  2Î.  ^Pafii,  12  0(rfc)5r«  1815. 

...  J'ai  déjà  travaillé  plusieurs  fois  au  ministère  de  la  guerre, 
et  il  est  probable  que  je  ne  tarderai  pas  à  faire  le  voyage  de  La 
Flèche... 

Je  n'ai  rieû  à  te  dire  sur  le  musée  et  le  reste.  Mon  cœur  est 
trop  navré  de  nos  pertes.  J'attends  pour  y  entrer  que  Tuniforme 
anglois  n'en  occupe  plu^  les  portes.  J'espère  toutefois  que  nos 
anciennes  propriétés,  notamment  les  Poussin,  ne  suivront  pas 
BOB  malheureuses  acquisitibkiSA 

tETTRB  25.  ^  FétU^,  25  Jtefdel  1816. 

.. .  fin  attendatit  nous  faisons  des  neuvaines  contre  la  pluie 
qui  S*achame  à  nous  visiter  chaque  Jour  depuis  la  Saiat-Mé- 
dard.  Le  petit  prince  Aous  a  appHs  qu'oh  avoit  fait  les  prières 
de  quarante  heures  dans  la  chapelle  du  roi  et  dans  toutes  les 
églises  de  Paris.  Pour  moi  je  pense  que  les  jacobins-bonapar- 
tistes sont  pour  beaucoup  dans  cette  anarchie  des  saisons,  et 
que  s'ils  éloient  tous  comme  Jonas  au  venlre  de  la  baleine,  la 
navigation  du  vaisseau  seroit  bien  plus  sûre  ;  mais  quelle  diable 
de  baleine  il  faudroit!  Le  Kraquem  lui-même,  que  tu  ne  con- 
nois  pas,  en  seroit  tout  rempli.  Du  reste,  la  ville  de  Bordeaux 
n'en  fourniroit  guères.  Johnston  m^a  écrit;  toute  la  ville  est 
dévouée  au  roi  comme  le  château  de  Casson  et  la  maisonnette 
de  Féricy.  • 

LËtTllE  ^i.-^Tériey,  Jeudy,  26  /uin  1817. 
Deuzr  lettres  du  cher  Louis,  et  quelles  nouvelles  I  Quoique  je 
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n*en  sois  pas  surpris,  je  n'en  suis  pas  moins  charme.  L'afiaire 
xne  parolt  très-bonne  à  conclure  avec  les  8,000  fr.  de  renie 
pour  accompagner  les  100,000  fr.  Tiens  pour  assuré  que  de 
pareils  mariages  où  Ton  jouit  en  attendant  les  espérances,  ne 
sont  pas  communs  par  le  monde.  On  diroit  que  tu  n'as  pas 
d'autres  affaires  que 'celles  de  ma  santé  ou  de  mon  plaisir;  je 
te  reconnois  bien  là:  mats  oublie-moi,  de  grâce,  pour  répandre 
l'enchantement  sur  la  mère  et  sur  la  fille.  Qu'on  dise  :  «  Ma 
petite  maman,  je  ne  veux  pas  d'autre  petit  mari.  »  Qu'on  ré- 
ponde :  «  Ha  fille,  je  penserois  de  même  si  j'étois  à  ta  place,  » 
Naturellement  viennent  se  placer  là  l'idée  du  pressoir,  celle 
d'une  vie  douce  et  philosophique,  en  un  mot  le  bonheur  de  ta 
vie,.. 

LETTRE  33.  —  Féricy,  [i  "  juiUet  1817. 

...  La  dot  plus  ou  moins  forte  dans  le  contrat  ne  t'importe 
pas  tant>  si  l'affaire  est,  comme  il  paroft,  excellente  au  fond. 
D'ailleurs  une  mère  qui  n'a  qu'une  fille  fait  par  amitié  ce  qu'elle 
ne  feroit  que  par  spéculation,  et  plus  elle  connoitra  son  gendre, 
moins  elle  pourra  lui  rien  refuser.  Finis,  achève,  termine  et 
conclus.  Vivent  tous  les  mots' qui  mènent  au  dénouement. 

LETTRE  35.  —  Fériey,  samedi,  12  JuUlet  1817. 

...Combien  je  te  remercie  d'avoir  transcrit  la  lettre  de 

M*'  Cl !  J'en    ai  reçu  aujourd'hui   une  de   M"*  Gard, 

digne  d'accompagner  la  première.  Je  me  figure  la  joie  de  ton 
frère  et  de  ta  sœur,  quand  tu  vas  leur  dire  :  «  Je  fais  un  ma- 
riage d^  40,000  Kvresde  rentes,  j'en  reçois  12,  en  attendant  des 
héritages  assez  prochains  ;  j'épouse  la  petite-fille  d'un  homme 
considéré,  maire  d'une  grande  ville  ;  je  suis  préféré  par  la  fa- 
mille à  des  partis  plus  riches,  à  cause  de  ma  réputation.  Une 
fille  uniqie,  jolie  ;  une  belle-mère  excellente,  une  parenté  toute 
prévenue  en  ma  faveur,  une  grande  aisance  pour  le  moment, 
l'opulence  pour  l'avenir.  »  En  vérité  tes  joues  ne  suffiront  pas 
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aux  caresses  qu'on  te  va  faire..  Aussi  H"'  Gard  me  dit*elle  fort 
bien  €[u'il  faut  toute  la  modestie  de  H.  de  Ché?igné  pour  n'en 
pas  prendre  d'oi^eil. 

LETTRE  3Ç.— JPeWcy,  mercredi,  \^JuaM  1817; 

J'ai  hier,  cher  Louis,  une  lettre  de  M.  Poisson  qui  m'in- 
forme qu'il  sera  le  18  d'août  à  Paris,  et  qu'il  faudra  que  nous 
soyons  pour  le  25  à  La  Flèche,  ^insi,  quelle  que  soit  ton  activité, 
tune  pourras  guère  te  marier  qu'au  moment  où  je  me  mettrai 
en  route.  Ne  te  gêne  point  pour  m'avoir,  il  seroit  trop  dur  de  te 
quitter  sitôt,  au  lieu  qu'au  retour  des  deux  inspections^  je  joui- 
rai à  mon  aise  de  ton  bonheur. 

...  Nous  n'avons  donc  point  de  Henri  comme  nous  l'espé- 
rions ;  mais  les  couches  de  la  jeune  princesse  sont  heureuses 
et  sa  fécondité  nous  rassure  pour  l'avenir.. • 

LETTRE  41.  —  ParU,  8  octobre  1817. 
é.. N'oublie  pas  les  études  dont  nous  sommes  convenus.  Tu  es 
plus  engagé  qu'un  autre  à  ne  pas  te  permettre  un  long  relâche- 
ment sur  cet  article.  Vois  la  studieuse  correspondance  de  Pline, 
quel  encouragement  ces  anciens' savoient  se  donner!  quel 
amour  de  la  gloire  !  quel  désir  de  se  survivre  I  Je  t'ai  parlé  de 
VHistùire  d'Angleterre  de  M.  Hume,  fais  de  cette  lecture  une 
de  tes  occupations  pendant  mon  absence.  Je  veux  aussi  que  tu 
en  transcriyes  les  réflexions  judicieuses,  les  pensées  fortes  et 
profondes.  Ton  esprit  apprendra  à  juger  les  hommes  et  les  évé- 
nements; tu  acquerras  une  expérience  que  l'histoire  seule, 
mais  lue  comme  il  faut,  peut  donner  à  la  jeunesse. 

LETTRE  42.  —ParU,  21  oet<^e  1817. 

Je  suis  arrivé  hier  lundi  à  six  heures  du  soir,  mon  cher  Louis, 
et,  pendant  qu'on  prépare  le  pot  au  feu,  je  t'écris  Ai  lit  sur 
mes  genoux.  Ma  santé  s'est,  soutenue  dans  le  travail  de  l'école  et 
du  voyage.  Point  de  spasmes,  point  de  maux  de  cœur  :  cela  te- 
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noit  attt  éthalaisoDB  des  diligences.  Tu  sais  combien  j'aime  les 
parfums^  mais  il  me  les  faut  d-une  espèce  qu'on  ne  trouTe  pas 
dans  les  voitures  publiques.  Je  t'ai  accompagné  à  BouEy  et  je 
suis  curieux  d'apprendre  si  tu  es  devenu  propriétaire.  Mais  ce 
qui  m'intéresse  encore  plus,  c'est  de  savoir  si  tu  suis  tes  études, 
et  si  tu  cultives  l'esprit  .de  l'aimable  Clémentine..  • 

...  J'ai  fait  une  espèce  de  concours  à  La  Flèche  pour  connot-* 
tre»  je  ne  dis  pas  la  force,  mais  la  faiblesse  des  agrégés.  Je  leur 
ai  donné  entre  autres  une  comparaison  de  Stace  qu'ils  ont  tous 
faite  comme  des  septièmes.  Je  l'envoie  au  cher  Louis  afin  qu'il 
s^exerce  à  la  rendre  en  prose,  et  je  lui  promets  .en  retour  la 
traduction  que  j'en  ai  faite  dans  la  voiture. 

AtTelutallger»  sedem  fetusqae  parentls...  éic. 

LETTRE  43.  -  ParU,  21  oetoM*e  1817. 

L'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon  pro- 
posci  pour  styet  du  prix  de  1848,  la  question  suivante'  :  Des 
moyens  à  employer^  après  une  longue  révolution^  pour  confondre 
tous  les  sentiments  dans  Vamour  de  la  patrie  et  du  roi. 

Le  discours  doit  être  envoyé  avant  le  30  juin.  Itonneur  à  l'A- 
cadémie de  Lyon.  Voilà  le  sujet  le  plus  noble  et  le  plus  utile  qui 
ait  jamais  été  mis  au  concours.  Tu  sens  déjà  par  qui  je  voudrois 
le  voir  traité.  Indépendamment  du  prit,  c'est  une  occasioa 
d'honneur  qui  ne  se  présente  pas  deux  fois,  dont  l'influence 
peut  s'étendre  sur  la  vie  entière,  qui  peut  t'assurer  à  Tàge  re- 
quis l'entrée  de  la  chambre,  et  te  distinguer  jusques-là  entre  tes 
contemporains.  Profite  de  ta  lampe  pendant  qu'elle  luit  ;  une 
fois  éteinte^  tes  regrets^  cher  Louis,  ne  la  rallumeront  pas. 
Ah  !  si  d'autres  avoient  à  leur  disposition  l'instrument  qui 
s'est  donné  à  toi»  il  ne  faudroit  pas  les  presser  d'en  faire  usage.i  « 

(La  suite  à  un  prochain  numéro,) 
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—  Les  archives  des  communes  de  Tempire  sont  l'objet  de  la 
sollicilude  la  plus  active  et  la  plus  éclairée  du  ministère  de  Tiû- 
térieur  et  de  la  sûreté  générale,  toutes  les  mesures  conserva- 
toires les  plus  sûres  sont  prescrites  avec  le  plus  grand  soin,  et 
les  invenlaires  des  titres  historiques  mettent  à  même  diaque 
jour  de  constater  Timportance  de  ces  dépôts,  souvent  modestes, 
mais  toujours  pleins  d'intérêt  au  pointde  vue  de  Tliisloire  locale. 
Ainsi  les  anciens  cadastres,  6u  terriers,  sont  d*une  utilité  incon- 
testable dans  les  discussions  qui  s'élèvent  sur  la  délimitation  des 
propriétés,  de  commune  à  commune  ou  de  particuliers  à  par-< 
ticuliers,  ou  entre  les  communes  et  les  particuliers*  Ces  anciens 
registres  de  Tétat  civil,  tenus  autrefois  par  te  clergé,  sont  tou- 
jours accompagnés  de  notes  intéressantes  sur  les  événements 
contemporains  et  sur  les  faits  accomplis  autour  du  clocher  sans 
doute  >  mais  souvept  dans  un  assez  vaste  rayon. 

Dans  les  localités  importantes,  les  archives  présentent  un 
haut  intérêt  ;  là  se  trouvent  les  actes  d*afTranchis8ement,  les 
confirmations  de  privilèges  par  les  rois  et  par  les  empereurs 
d'Allemagne;  en  Alsace  par  exemple,  où  les  villes  de  Hagueneaui 
de  Vissembourg.  de  Schelestadt  et  autres  possèdent  des  titres 
précieux  où  se  reflète  le  passé  de  ces  contrées  jadis  partie  inté- 
grante de  l'empire,  et  qui  furent  conquises  à  la  grande  unité 
françoise^  sur  l'empire-  germanique,  par  notre  immortel 
Louis  XlV. 

Et  puis  que  de  titres  précieux  sur  Vadministration  provinciale, 
en  Franche-Comté,  par  exetnpte/où  Besançon,  Lons-le*Saulnier, 
Salins,  Dôle  présentent  des  documents  de  la  plus  grande  variété 
sur  l'action  incessante  des  intendances  et  de  leurs  subdélé- 
gatiods  !  On  y  retrouve  ta  trace  de  ce  passé  que  Ton  crôvoît  aban- 
donné à  l'arbitraire  et  qui,  sous  des  dénomihalidns  aifférentes 
de  celles  dé  nds  jours,  recevoit  l'impulsion  de  l'autorité  centrale 
avec  une  puissance  et  une  force  dignes  d*admiration«  On  sent 
là  cette  main  ferme  de  la  royauté  qui  nous  a  valu  notre  magni- 
fique unité. 

En  présence  de  tous  ces  documents  précieux  on  peut  suivre 
les  transformations  de  la  «ociété  françolse,  constater  les  efforts 
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des  uns  pour  conquérir  des  francbises,-  se  rendre  compte  de  la 
résistance  des  pouvoirs  secondaires  et  voir  apparottre  la  main 
de  nos  rois  qui  s'interpose  et  protège  toujours  le  faible. 

Un  grand  enseignement  résulte  aussi  de  Tétude  et  de  l'exa- 
men attentif  ^e  ce^  innombrables  documents,  c'est  la  preuve 
de  la  place  immense  que  tient  la  religion  dans  les  phases  loin- 
taines de  notre  histoire,  de  Son  intervention  bienfaisante  dans 
les  luttes  dés  grands  et  des  petits,  elle  représente  ce  que  nous 
appelons  aujourd'hui,  dans  notre  orgueil,  la  loi  naturelle  qui 
n  est,  en  définitive,  que  la  loi  de  Dieu. 

Lorsque  tous  les  inventaires  des  titres  des  communes  de 
France  seront  centralisés  au  ministère,  on  aura  réalisé,  sans  les 
enleter  à  leurs  légitimes  propriétaires,  la  concentration  de  tous 
les  documents  qui  peuvent  présenter  de  l'intérêt  au  point  de 
vue  de  Thistoire. 

En  effet,  aujourd'hui  que  la  vapeur  efface  les  distances,  l'es- 
sentiel sera  de  savoir  où  sont  les  titres,  et  chacun  selon  les 
besoins  de  ses  études,  et  la  nature  de  ses  recherches,  pourra 
facilement  aller  les  consulter  là  où  ils  se  trouvent.. 

Un  autre  grand  bienfait  de  cette  impulsion  vigoureuse  don- 
née par  le  ministère  de  l'intérieur  au  classement  des  archives 
communales,  c'est  d'inculquer  à  tous  et  à  chacun,  aux  plus 
humbles  comme  aux  sommités,  un  profond  et  fructueux  senti- 
ment de  l'importance  qu'il  y  a  à  conserver  les  vieux  titres  (|ui 
sont,  en  définitive,  la  base  la  plus  sûre  d'une  grande  histoire 
nationale  complète,  qui  est  encore  à  faire  et  qu'avoit  rêvée 
Alex.  Monteil,  d'ingénieuse  mémoire.  J.  Pàutet. 


— •  Par  décret  dn  30  janvier,  M.  Naudet,  administrateur  général 
de  la  Bibliothèque  impériale,  admis  sur  sa  demande  à  faire  valoir 
868  droits  à  la  retraite,  a  été  remplacé  par  M.  Taschereau,  admini»- 
traleur  adjoint,  directeur  des  Catalogues. 


—11  est  question  au  ministère  de  l'instruction  publique  d'un  vaste 
travail  d'ensemble  sur  la  topographie  des  Gaules  au  V«  siècle,  qui, 
s'il  s'exécute,  favorisera  singulièrement  les  études  archéologiques  en 
France.  Nous  avons  sous  les  yeux  la  circulaire  qu'à'cèt  effet  M.  le 
ministre  adresse  aux  fonctionnaires  des  établissements  universitaires. 
Après  avoir  mandé  aux  recteurs  d'Académie  qu'ils  auront  à  s'en- 
tendre spécialement  avec  MM.  les  correspondants  de  son  ministère 
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et  MM.  les  présidents  des  Sociétés,  savantes  ponr  la  centralisation  à 
l'Académie  de  tons  les  docaments  qui  pourront  être  recueillis,  H.  le 
ministre  trace  en  ces  termes  la  marche  à  suivre  dans  cette  importante 
étode  : 

«!•  Envoi  àl'inspecteur  d'Académie,  ponr  être  transmis  an  recteur 
(mémoires  ou  cartes)  imprimé  ou  manuscrit  sur  les  questions  d'ar- 
diéologie, -géographie  locale,  telles  que  reconnoissance  des  voies 
antiques,  explorations  des  localités  auxquelles  les  auteurs  ont  attri- 
bué des  noms  gaulois  ou  romains. 

929  Rectification  par  la  connoissance  intime  des  localités  des  er- 
reurs contenues  dans  les  grands  ouvrages  géographiques  tels  que 
ceux  d'Adrien  de  Valois  ou  du  baron  Walckenaer. 

93p  Indication,  !<>  deà  villes  reconnues  antiques;  2^  des  centres  de 
population  établis  à  l'époque  gallo-romaine,  tels  que  Oppida  et  camps 
retranchés  ;  3»  de  la  délimitation  des  civitatee  etpagi. 

»  4®  Justification  des  noms  de  peuples,  de  provinces  et  villes  par 
les  citations  épigraphiques. 

»  5p  Tracé  sur  la  carte  de  Cassini  des  voies  romaines,  avec  dis- 
tinction des  portions  existantes  et  des  portions  disparues  mais  sup- 
pléées. 9 

Nous  ne  saurions  trop  nous  associera  l'heureuse  pensée  de  M.  le 
ministre,  qui  ne  peut  manquer  d'être  accueillie  par  tous  les  amis  des 
études  historiques,  et  nous  nous  empresserons  pour  notre  part  de  con- 
tribuery  autant  qu'U  sera  en  nous,  à  son  heureux  développement. . 

— M.  le  préfet  du  Gers  vient  de  prendre  Finitiative  d'une  me- 
sure que  nous  voudrions  voir  adoptée  dans  toutes  les  mairies  im- 
portantes de  nos  départements  :  c'est  de  faire  dresser  la  liste  de  tous 
les  personnages  du  pays  qui  se  sont  iUustrés  par  leurs  talents,  leurs 
vertus  ou  1^  services  qu'ils  ont  rendus.  Ces  noms  seront  gravés  en 
lettres  d'or  sur  des  tablettes  de  marbre  qu'on  placera  dans  la  salle 
du  conseil  général. 

»  Le  gouvernement  anglois  paroit  décidé  à  publier  tous  les  ^- 
dens  manuscrits  inédits  relatifs  à  l'histoire  d'Angleterre  depuis  la 
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conquête  romaine  jusqu'an  règne  de  Henri  VIIL  Le  trésor,  aoqnd 
la  proposition  a  été  faite  le  printemps  dernier  par  le  MaiUr  of  thê 
JtoUêj  a  accordé  les  sommes  nécessaires  ponr  Ai  publication  de 
douze  volumes  par  an.  Déjà  il  a  para  deux  volumes  de  cette  colîeo* 
tion  nationale,  qui  sera  pour  l'Angleterre  mieux  que  ce  que  les  Do - 
eumenU  inédits  sont  pour  la  France,  les  Monumenta  Germaniœ 
hiitorioa  pour  l'Allemagne^  el  les  monumentid^Hiitoriapatria^ow 
le  Piémont.  Les  deux  volumes  publiés  sont:  1»  la  Chronique  d'An«- 
gleterre  depuis  la  création  jusqu'en  1400,  de  Jean  Codgrave,  de 
Lynn,  moine  augustin,  auteur  de  la  Nova  legenda  Angliœi  2»  le 
Chronicon  mona»terii  de  Abiogdon,  ouvrage  d'uji  baut  intérêt  bis- 
torique.  Nous  tiendrons  nos  lecteurs  au  couranl  de  ce^te  importante 
entreprise, 

—  Nous  trouvons  dans  l'excellent  recueil  mensuel  d'arcfaéolo- 
gie  religieuse,  que  publie  M.  l'abbé  Corblet,'80us  le  titre  de  Retue 
de  Vart  chrétien,  une  notice  sur  les  portefeuilles  de  Gaignières,  dis- 
traits, dit-on,  de  la  Bibliothèque  de  la  rue  de  Richelieu  à  Tépoque 
de  la  révolution,  et  passés^  on  ne  sait  trop  comment,  dans  le  cabinet 
de  Tantiquaire  anglois  Gough,  qui  les  légua  à  la  bibliothèque  d'Ox- 
ford où  ils  sont  aujourd'hui.  Gomme  le  rappelle  M.  Fabbé  Corblet, 
c'est  le  directeur  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres,  H.  Albert 
Way,  qui)  le  premier  en  1843,  signala  aux  comités  des  arts  et  mo- 
numents de  Francç  la  précieuse  collection  conservée  dans  la  bi- 
bliothèque bodléîenne  d'Oxford.  Ces  portefeuilles  se  composent 
de  dessins  originaux  représentant  principalement  les  tombeaux  les 
plus  remarquables  de  Tanclenne  France,  tombeaux  que  la  révolution 
a  détruits  pour  la  plupart  et  dont  il  n'existe  d'autres  souvenirs  que 
dans  ces  dessins.  Tout,  sans  doute,  n'est  point  d'une  irréprochable 
fidénié  d'exécution  ;  on  sait  comment  on  entendoit  aux  xtii«  et 
XTiii*  siècles  la  reproduction  des  monuments  du  moyen  ftge,  mais 
oq  y  trouve  des  détails  importants  retracés  avec  intelligence  et  no- 
tamment des  dessins  coloriés  représentant  quelques  statues  tombales 
émailiées,  et  un  très-grand  nombre  de  tombes  plates  en  cuivre,  des- 
sinées au  trait,  dont  le  souvenir  existe  à  peine  en  France.  Un  examen 
détaîBé,  et  la  rédaction  d'un  Inventaire  descriptif,  fourniroit  les 
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m^yeni  d«  imiier  abondamment  dans  cette  eoNeetion,  qui  oom- 
Iffead  plus  de  1,200  desûos  répartis  en  16  volumes  in-foUo,  et  ren- 
ferme des  docimients  de  la  plus  haute  importance  pour  notre  bis- 
loire  nationale  et  pour  celle  des  arts.  Le  comité,  saisi  de  cette  com- 
mnnieaiion  par  M.  Alb.  Way,  pria  M.  le  minisire  de  l'instruction 
pnbliqiie  d*aatoriser  M.  Henry  Gérante,  artiste  verrier,  à  prendre 
eonnoiasancé  de  ces  dessins  pour  lui  en  adresser  un  rapport.  La  mort 
prématurée  de  cet  artiste  arrêta  le  compte  rendu  désiré.  Depuis, 
M.  Stan.  Prioux,  archéologue  distingué,  auteur  d'une  Monographie 
éê  l'égHu  de  Braine,  entreprit  l'exécution  à  ses  frais  des  plus  cu- 
ricax  et  des  plus  importants  monuments  de  cette  collection.  11  en 
a  dernièrement  publié  deux  splendides  $pecim$n  en  chromo,  dans 
le  Moniteur  de$  Architectes ,  livraisons  de  juillet  et  de  septembre, 
auxquelles  nous  renvoyons  le  lecteur.  De  son  c6lé,  M.  Viollet  Le  Duc, 
l'illustre  architecte,  a  recueilli  la  nomenclature  des  dessins,  tombes 
et  statues  conservés  à  Oxford.  En  voici  le  dénombrement  tel  que  le 
fournit  le  t.  m,  1852,  du  BtMetin  des  Comités  historiques^  pages 
i29et2e9. 

Tombeaux  des  rois  et  reines  de  France.  .    .    .    60  pièces. 
—        des  princes  et  princesses  de  la  mai- 
son de  France  et  autres 10  Id. 

ipilaphes  des  églises  de  Paris 4 vol.  In-f» 

Sur  Véglise  de  Noire-Dame  et  le  cloître,' t.  l»'.    138  pièces. 

Sainte-Chupclie  et  diverses  églises  de  Paris,  t.  ii 
et  m. 120  Id. 

Sur  l'Ile  de  France,  t.  iv 99  Id. 

SurréglisedeSaint-Denis 102  Id. 

Champagne  et  Bourgogne 106  Id. 

Brie .- 86  Id. 

n  seroit  important  que  lé  catalogue  détaillé  de  cette  riche  collec- 
tion fût  publié.  Nous  mettrons  noa  soins  à  nous  le  procurer  et  à  en 

profiter  nos  leoleors. 


—  La  société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  vient  de  voter  une 
médaille  d'or  de  la  valeur  de  300  fr.  pour  l'auteur  du  meilleur  in- 
ventaire critiqne,  analytique  et  raisonné  de  tous  les  manuscrits  bis- 
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toriques  comprenant  la  partie  da  département  da  Pas-de-Calais  an- 
trefots  comprise  dans  l'ancienne  Morinie»  manoscritSi  qui  se  rencon- 
trent principalement  dans  les  bibliothèques  publiques  de  Paris  et  an 
dépôt  des  archives  de  rempire.  — Le  concurrent  devra  faire  une 
trèsKM>urle  analyse  de  la  nature  et  de  la  valeur  de  chaque  document, 
en  ayant  soin  de  l'accompagner  des  indications  tendantes  à  le  faire 
retrouver  an  besoin.  Pour  faciliter  les  recherches,  *on  adoptera 
Tordre  géographique  et  chronologique.  Une  table  devra  être  placée 
à  la  fin  de  cet  inventaire. — Une  médaille  de  200  fr.  sera  décernée  à 
la  meilleure  monographie  inédite  de  l'une  des  communes  ou  de  l'un 
des  établissements  civils  ou  religieux  desr  arrondissements  de  Bou- 
logne et  de  Saint-Omer. 

f 

Nous  nous  félicitons  de  voir  la  société  des  Antiquaires  dfi  la 
Morinie  accueillir  avec  tant  de  faveur  la  pensée  qui  a  présidé  à  la 
création  du  Cabinet  historique.  Dresser  le  catalogue  général  des 
manuscrits  que  renferment  les  bibliothèques  de  Paris  et  des  dépar^ 
tementSy  touchant  Vhistoire  de  l'ancienne  France  et  de  ses  dif>erse$ 
localités  (voir  notre  titre)  ;  telle  est  la  tâche  que  s'est  imposée  et  à 
laquelle  travaille  depuis  quatre  années  l'éditeur  du  Cabinet  histo^ 
rtgtie.— Le dépouillementque  nous  faisons  notammentde  la  collection 
de  D.  Grenier,  pourra  fournir  quelques  éléments  au  travail  que  de- 
mandent MM.  les  Antiquaires  de  la  Morinie,  Nous  nous  proposons, 
en  outre,  de  publier  dans  un  prochain  numéro,  tout  ce  que  nous 
avons  trouvé  d'indications  dans  d'autres  fonds  ou  dépôts,  touchant 
l'histoire  du  département  du  Pas*>de*Calais  :  et  notre  récolte  ne 
laisse  pas  d'avoir  quelque  importance. 


DB6IDERETA. 

M.  de  BouthUlier,  évoque  de  Troyes,  avoit  dans  sa  bibliothèque 
les  Négociations  du  baron  de  Charnacéf  formant  10  vol.  in-f*.  — 
On  demande  ce  que  sont  devenus  ces  manuscrits? 


\imm        rail 


REVUE  HBN8UBLI.E. 


XIII. LE   FOHDS   BREQDIfiNT, 

dit  de  ta  litur  dt  Loniret. 

Anal  de  parler  de  ce  fonds  ai  intéressant  ponr  l'histoire  natlo- 
tu]e,  tnrlont  dans  ses  rapports  arec  l'Angleterre,  nous  rappellerons 
quelques- uns  des  traTSiix  de  Bréquigny  et  de  ses  litres,  b  l'estime 
et  I  la  reconnoissance  des  gens  de  lettres. —Louis-Georges-Oudard 
Feudrii  de  Bréquigny,  né  à  Granville  (Manche) ,  en  1716,  morl  le 
3  juillet  1795 ,  fut  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  de  l'Académie 
fnDçoise,en  1772.  Ses  premiers  ourrages  ne  faisoient  point  présager 
Il  direction  que  dcToient  prendre  plos  tard  ses  études  historiques.  Il 
publia  d'abord  nn  Mémoire  tur  l'iiabliitemint  de  Pempire  et  de  la 
religion  de  Mahomtt ,  puis  un  Kttai  tur  l'hiiloire  de  t'Yémett  et 
«M  table  chronologique  det  roi»  et  dti  efiefi  araiei.  K\»  faix  arec 
l'Angleterre,  en  1763,  Bréquigny,  déji  ramené  par  sentimentaux 
études  de  l'histoire  nationale ,  fut  chargé  d'une  mission  littéraire  à 
Londres,  dont  le  résultat  fut  la  publication  de  la  compilation  si  pré- 
cieuse ponr  notre  histoire,  connue  sous  le  lilre  icDiplomata,  charta, 
Epittola  et  alîa  mmumeMa,  ad  ret  ftancitcai  rpectantia,  1791, 
3  Tol.  in-fol.,  qu'il  donna  en  collaboration  avec  son  ami  La  Porte 
duTheil.  H  avoil  entrepris  en  1754,  avec  Villevaut,  la  Confinuoltott 
i*la  collection  dfiloit  et  ordontiancetdtiroU  de  la  troinime  race, 
commeocée  par  l^uriére,  et  poussée  par  Secousse  jusqu'au  neuvième 
volume  :  Bréquigny  en  donna  cinq  autres,  dont  le  dernier  est  de  1790. 
En  collabora  lion  avec  Moucbet,  il  publia  trois  volumes  de  la  Tabla 
etronologique  de  1769-83.  Arec  Fr.  Clament,  on  lui  doit  encore 
Calalogiu  nianunriptorvm  eodieum  Coltegii  Claremontani,  1764, 
In-9°.  Eofin  Bréquigny  est  auteur  de  quelques  autres  ouvrages  hislo- 

Pu1«,  —  Tjp.Will«nbelm.  —  ti«Dnée.  Doc.  7 
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riqaes  et  d'éradilton  claiÉltidë*  Mais  ee  dé&t  M  sont  surtout  re- 
deiables  les  amis  d«s  élUdes  hlstoi'iqaes  i  c'est  l'important  recaeil 
de  ehalrlé),  \^\k(^$  et  docadtents  recueillis  à  Londres,  et,  comme  on  le 
Terra  pUr  là  letli'é  4ae  noiis  publions,  déposés  par  son  cotlaborateur 
La  Porte  duTheil,  au  cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale. Cette  collection,  aujourd'hui  reliée,  forme  107  vol.,  dont  les 
matières  disposées  chronologiquement  et  par  ordre  de  province, 
offrent  des  ressoure(b  lniest)érées  aut  retheirthes  des  tra?ailleurs. 
Sans  donte,  ce  fonds  a  été  écrémé  dans  le  Diplomata,  chartœ,  donné 

par  l'auteur  m  La  Porte  du  Theil  ;  «  mài^,  »  dit  M.  Champbilldti-Figeac, 

«  pour  désigner  tout  ce  qu'il  renferme  encore  d'inédit,  il  faudroit  citer 
les  trois  quarts  des  pièces  contenues  dans  les  cent  sept  volumes  dont  elle 
est  composée.  Le  diémOirë  publié  eii  1766^  par  D^éqhigny  lui-même, 
est  un  excellent  guide  pour  ceux  qui,  dans  un  intérêt  historique,  se 
proposent  d'y  faire  quelques  recherches.  » 

Voici  trois  lettres  de  quelque  intérêt  pour  la  biographie  de  Bré- 
quigny  et  pour  l'histoire  du  fonds  qui  porte  son  nom.  Il  s*agit  dans 
là  lettre  de  Bréquigny  des  mesures  révolutionnaires  récemment  prises 
par  la  Convention  contre  lesdoctiments  diplomatiques  et  héraldiques 
deTancieniie  société  françoisé.  Le  sort  dont  éloit  menacée  cette  partie 
si  précièdse  èi  si  regrettable  de  hos  archives  nationales  devolt  inté- 
resse!^ titement  bréquigny. 


BaÉQUIGNT  AU  CITOYEN  POIRIER»   DE  L'aCADÉMIE 
MS  ^BLLIS-LEtTREB^  A  L'AQADiSlItE. 

l'ai  fait  hier  resséi,  mon  eher  conArèr^,  d*aller  en  fiacre  à  TA- 
càdémie  firânçoisé,  et  je  in*en  suis  si  inal  trouvé,  que  j*ai  pris  le 
I^arti  de  ne  point  sortir  aujourd'hui,  ni  probablement  d^ici  à 
longtemps.  Je  ne  vous  verrai  dono  ni  à  ^Académie  des  Belles- 
Lettres,  oi  à  la  Coounission  des  monumens.  Je  vous  serai  obligé 
de  Taire  tnes  ncttses  si  je  tie  ihe  rends  point  à  la  eommissî^n 
ce  6oir.  M.  Cossàrd  m'avoit  invité  de  tné  rekldre  à  rassemblée 
extraordinaire  du  26,  à  quatre  heures  précises ,  ma\s  je  ne  re- 
çus sa  lettre  par  la  petite  posta  (4*  levée),  qu'à  cinq  heures  %i 
detnii.  FiiM^moi  le  plaisir  de  m'instmire  ûé  té  ^Ui  i'eat  ftdt 


ut  rOHM  BBEQUIGHT.  M 

et  de  ce  qui  se  fera  après-midi.  Vous  mettriez  le  comble  à  tos 
baoté9  si  vous  veoiei  voir  le  paavre  recluif  lorsque  tous  aurez 
un  moment  à  perdre»  Bréquiont. 

d0jolUetl793. 

Audoêdê  €êUe  If  Mre,  et  de  la  main  de  dom  Poirier^  mwÏ  en 
manièrs  de  réponse  : 

L'assetnblëé  de  vetidredi  a  eu  pour  objet  d'obtenir  un  décret 
relatif  au  muséum,  pour  y  transporter  tous  les  morceaux  pré- 
cieux des  arts.  Le  décret  a  eu  lieu. 

Nous  autres  commissaii'es  porterons  ce  soir,  au  comité  dMns- 
truction  publique ,  lès  observations  sur  le  décret  des  droits 
féodaux  et  suppression  des  monumens  diplomatiques  qui  y  ont 
rapport.  Je  serois  bien  fUcbé  que  tous  ne  pussiez  pas  y  Venir. 
Le  comité  se  tient  au  ci-devant  bôtel  de  Brienne.  Si  le  flacrë 
vous  incommode,  une  chaise  à  porteur  pourroit  vous  transport* 
ter.  Je  me  propose  d'aller  chez  vous  avant  que  de  mé  rendre  au 
comité.  En  attendant,  agréez  je  vous  prie,  mes  voeui  bien  sin- 
cères. 


rt   ^ 


LA  PORTE  DO  THEUL  AUX  CITOYENS  CONSERVATEURS  Dl^  LA 

RIBLIOTHÈQUE  NATIONALE. 

A  Paris,  le  tS  vendémiaire  an  v  de  la  République. 

Citoyens  conservateurs  de  la  Bibliothèque  nationale, 

Je  me  fais  un  devoir  et  un  plaisir  de  vous  rendre  compte 
d'un  faU  qui  ne  peut  sans  doute  que  vous  plaire^  puisqu'il 
tend  efficacement  à  augmenter  Tutilité  et  la  célébrité  de  Tim- 
portaht  dépôt»  dont  la  garde  vous  est  solidairement  confiée. 

Devenu  possesseur»  il  y  a  déjà  près  de  deux  ans«  de  tous  lea 
papiera  du  citoyen  de  Bréquigny^  qui  me  les  avoit  donnés  en 
propre  de  son  vivant»  j'ai  conservé  avec  le  plus  grand  soin  la 
Collection  de  pièces  rehUieet  à  fHieioire  de  France^  qu'il  «voit 
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fait  copier  en  Angleterre,  d'après  les  originaux  renfermés  dans 
la  Tour  de  Londres.  Pour  que  ce  précieux  trésor  littéraire  soit 
doresnavant  à  Tabri  de  la  disperdilion  et  mesme  de  la  moindre 
dispersion,  j'ai  pris  le  parti,  durant  vos  dernières  vacances,  de 
le  remettre  tout  entier,  et  sans  la  plus  légère  distraction,  à  la 
Bibliothèque  nationale.  11  est  maintenant  placé  dans  le  départe- 
ment des  manuscrits,  où  toutes  les  pièces  de  la  CoUeclion  dont 
je  parle  sont  renfermées  dans  quarante-quatre  cartons.  Je  re- 
gardei*ai  désormais  comme  l'un  des  principaux  devoirs  que 
m'impose  ma  place,  le  soin"  de  veiller  sur  la  conservation  d'une 
si  belle  portion  de  nos  richesses  littéraires ,  et  d'en  faciliter  la 
jouissance  au  public. 

Je  vous  prie,  citoyens  conservateurs,  d'insérer  ma  lettre 
dans  le  procès-verbal  de  vos  séances  au  Conservatoire ,  et  de 
vouloir  bien,  pour  réponse,  m'accorder  un  extrait  de  procès- 
verbal  relativement  au  compte  que  je  viens  de  vous  rendre. 

Agréez,  citoyens  conservateurs,  l'hommage  de  naon  salut 

fraternel. 

La  Porte  du  Theil. 


XIV.  ^^  VIE  DE   JEAN    GHANDON ,    PRESIDENT  AU  GRAND 
CONSEIL  SOUS  LE  REGNE  DE  HENRI  III. 

Nous  revenons  sur  ce  personnage,  dont  nous  avons  annoncé,  dans 
un  de  nos  derniers  numéros,  les  Mémoires ,  publiés  récemment  par 
M.  Ghandon  de  Driailles  (d'Épernay)  (1),  l'un  de  ses  descendants. 

(1)  Vie  de  Jean  Chandon,  maître  des  requéUê  sou$  Charles  IX,  pr/- 
tiienl  ou  grand  Conseil,  premier  président  de  la  cour  des  Aides,  «m- 
seiUer  d'Etat  sous  Henri  -III  et  Henri  17,  suivie  de  son  testament. 
Bf  anuscrils  conservés  dans  les  archives  de  la  TamlUe,  et  copiés  par  un  des 
arrière-peUls-neTeux.  m.  p.  c.  de  a.  —  Epemayt  T.  Fievet;  et  Paris  ^ 
Téehener,  1857.  —  Tiré  à  tris^tit  nombre. 
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Ge  rédt,  disioiu-noiis,  auqoel  on  ne  peut  reprocher  qu'une  chose, 
sa  trop  grande  brièveté,  offre  des  particularités  très-curieuses  sur 
l'histoire  de  la  Ligue.  L'auteur,  peti  cité  dans  nos  liyres  d'hbtoire/ 
méritoit  cependant  de  Tétre  davantage  par  le  caractère  honorable 
qui  le  distinguoit,  les  hautes  fonctions  dont  il  fut  revêtu  et  les  faits 
auxquels  il  prit  part.  Nous  regretterons  pour  notre  part  que  M.  Chan* 
don  de  Briailles,  à  qui  nous  devons  la  Vie  de  Jean  Chandoriy  se  soit 
cm  obligé  de  faire  des  coupures  dans  l'oeuvre  même.  Il  est  évident 
pour  nous  qu'il  ne  nous  a  donné  que  des  extraits  de  mémoires,  et  les 
Hûls  auxquels  Tauteur  prit  part  active  sont  d'un  intérêt  assez  général 
pour  qu'on  dât  espérer  qu'un  éditeur  scrupuleux  et  zélé,  comme 
Fesl  nécessairement  l'honorable  M.  Chandon,  n'y  feroit  aucune  sup- 
pression Peut-être  le  manuscrit  sur  lequel  a  travaillé  l'éditeur  étoit-il 
incomplet  ou  présentoit-il  des  difficultés  calligraphiques  inabordables 
aux  paléographes  d'Épemay.  Quoi  qu'il  en  soit,  tout  en  remerciant 
M.  Chandon  du  soin  pieux  qu'il  a  pris  de  remettre  en  lumière  et  hon- 
neur le  nom  de  son  ancêtre,  nous  émettons  le  vœu  d'une  édition 
nouvelle,  prochaine  et  plus  complète  de  ce  curieux  document. 
A  l'appui  de  ce  que  notfs  disons  des  lacunes  qui  se  font  sentir  dans  la 
Vie  de  Jean  Chandony  récemment  mise  au  jour,  nous  citerons  un 
ftit  tout  à  l'honneur  du  personnage,  fait  que  rapporte  l'auteur  des 
Mémoirei  pour  servir  à  Vhiêtoire  de  France,  et  dont  il  n'y  a  pas 
trace  dans  la  brochure  nouvelle.  Cest  à  propos  du  Grand-Conseil 
dont  faisoit  partie  Chandon  et  dont,  comme  moyen  fiscal  on  par  in- 
fluence d'entourage,  le  faible  Henri  III  venoit  de  modifier  et  d'aug- 
menter considérablement  le  personnel  :  une  telle  innovation  devott 
froisser  les  titulaires  anciens,  qui  ne  manquèrent  pas  d'en  témoigner 
tout  leur  mécontentement.  Le  mardi  15  juillet  1586,  Henri,  ayant 
lait  venir  au  Louvre,  chez  le  chancelier,  les  présidents  et  conseillers, 
leur  réitéra  l'ordre  d'accueillir  les  deux  nouveaux  présidents  et  les 
huit  conseillers,  que  par  nécessité  de  ses  afiliires  il  avoit  été  obligé 
de  créer;  «  partant,  les  prioit  de  ne  plus  tant  faire  les  rétifs  à  le 
publier,  leur  promettant  que,  la  nécessité  passée,  il  les  réduiroit  an 
même  nombre.  Louis  (lisez  Jean)  Chandon,  président  dudit  conseil, 
quoique  le  plus  jeune,  toutefois  chargé  par  les  présidents  Bouchet  et 
Barjot,  parla  respectueusement,  mais  vertueusement,  remontrant 
qu'ils  étoient  en  nombre  plus  que  suffisant  pour  salisraire  à  leurs 
charges,  dont  ils  s'étoient  acquittez  le  mieux  qu'ils  avoient  pu;  mais 
que  pour  assouvir  l'avarice  de  ceux  qui  aboioient  après  ces  états  de 
nouvel  érigés,  ils  remettoient  leurs  offices  entre  les  mains  de  Sa  Ma- 
jesté ;  et,  ce  dit,  tous  mireot.leurs  cornettes  sur  la  table,  à  quoy  le 
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Roy  fil  répQDio  que  cette  remiie  ne  lui  éloit  agréable  et  qne  ion  in- 
tenlion  étoit  qu'ils  contlnnaisent  Feieroice  de  leurs  états  comme  ils 
UToient  oonmenoé,  et  qu'il  se  eontentoil  de  leur  service.*» 

Voici  maintenant  deux  lettres  de  Cbandon,  qne  noqs  avons  trou- 
Ties  dans  le  f,  Beth.  ^  vol  8912;  elles  se  rattachent  à  la  disgrâce 
imméritée  dans  laquelle  tomba  momentanéqienl  l'auteur,  et  dont  II 
faut  lire  le  récit  dans  le  livre  même,  auquel  nous  renyoyons  le  lec- 
teur. Ces  deux  pièces,  du  reste,  n'ont  d'autre  intérêt  qne  de  oonstater 
en  ce  point  particulier  la  yéraclté  du  récit  édité  par  M.  Cbandon  de 
BriaiUes* 


1.  IBAH  OHANDON  k  Mé   tB  DUC  DB  NBVBRS. 

Monseigneur,  j'ay  grand  regret  do  voua  estre  ai  souvent  im- 
portun en  ma  cnlamité,  mais  puisque  il  vous  plaict  me  faire 
cest  honneur  de  vouloir  entendre  le  cours  de  mes  aO^ires,  je 
TOUS  diray,  monseigneur,  que  je  suis  poursuivant  jusques  icy 
d'avoir  ce  bien  du  Roy>  de  me  donner  une  demie  heure  d'au- 
dience,  ce  que  je  n*ay  peu  obtenir;. il  Ta  souvent  pro.mis  à  Ma- 
dame  (1  ),  mais  cette  proipesse  ne  s'exécute  point  ;  cependant  mon 
Cdlompni^teur  ft  tant  de  délais  qu'il  veuU,  et  certes^  beaucoup 
plus  de  faveur  en  sa  calompnie,  que  moi  en  mon  innocence^  Je 
loue  Dieu  de  tout,  monseigneur,  et  me  suis  armé  de  patience, 
ne  Youbpt  pépotmoins  laisser  à  vous  remercier  très-bumble» 
ment  do  U  faveur  qu'il  vous  plaict  me  continuer,  pans  laquelloi 
bien  que  ma  cause  soit  juste,  je  terois  féH  abandonné  et  délai$së. 

Mopseigneur,  je  prie  Dieu  vous  donner  et  très -heureuse 
prospérité  et  très-longuo  vie, 

Vpstrç  trës-bttmble  et  trëp-obéissant  serviteuff 

Signé  :  CHAKnoH  • 
pe  Plois,  (se  30  déetsmlire  1568, 

(1)  Henriette  de  Clèves,  duchesse  de  Nevera. 
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%   LE   MiMB   AU  MÊME. 

Monseigneur,  avec  Taide  et  faveur  de  Madamis,  le  Rqy  me 
faict  cest  honneur  de  n)*ouir  en  ma  justiûcatiqn  en  présence 
des  princes  et  seigneurs  de  son  conseil..  Dieu  me  faict  la  grâce 
que  Sa  Majesté  en  rapporta  quelcpie  contentemeqt  ;  reste  }e 
principal,  monseigneur,  qui  est  le  jugement,  lequel  je  pféuvpi 
estre  de  quinze  jour^  oi;  trqis  sepmaines.  L'absence  de  Madame 
ipe  viendra  fort  mal  à  propos,  mais  j'espère  estre  secquru  de 
voz  lettres  et  des  siennes,  et  de  la  recommendation  qu'elle  en 
fera  avaqt  que  parler  :  cependant^  monseigneur,  je  me  confirme 
de  plus  en  plus  e^  1^  volonté  que  j*ay  et  aur$iy  toute  ma  vje 
pour  tant  d'obligations  à  vous  faire  très-humble  service,  ^t 
Dieu  me  face  la  grâce  de  parler  bien  tos(  d'ici  pqpr  m'i  aller  9 
bon  escient  employer. 

Monseigneur,  je  prie  Dieu  vous  donner  et  parfaite  santé, 
très-longue  et  très-heureuse  vie. 

Vostro  très-humble  et  très-obéissant  seryiteur, 

Chandon. 
De  B)oi8,  ce  23«  décembre  1588. 

Auda$  :  k  Monseigneur,  Monseigneur  le  due  de  Nivernoyé^ 
gouverneur  et  lieutenant-général  pour  le  Roy  en 
PicaMie  et  lieutenant-général  de  Ba  Majesté  en 
l'armée  de  Poitou. 


Le  doimiBfirt  dent  M.  Chandon  de  Briaiilei  vient  d'enricliir  la 
|)îbliqgnip)ite  de  )^  I^igpe  ppMS  semble  4'up^  v^rilable  importance 
historique.  Nous  ne  pouvpns  mieux  justifier  rintérél  que  nous  lui 
attribuons  qu'en  reproduisant  le  fragment  relatif  à  la  journée  des 
barrieides:  l'antiiir,  quoique  feil  bon  royaliste,  y  joua  spn  rôle, 
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OU  plutôt,  tombé  dans  la  bagarre,  il  en  parle  de  visu^  et  comme  on 
homme  parfaitement  informé.  Voici  son  récit  : 


>  Si  J'avois  entrepris  une  histoire,  je  ponrrois  dire  avec  la 
Térité  ce  que  les  flatteurs  historiens  de  ce  temps  ont  supprimé 
ou  malicieusement  déguisé,  mais  parce  que  ce  n*est  point  mon 
intention  de  nie  départir  de  mon  discours,  je  diray  seulement 
que  lundy,  huictiesme  may  mil  cinq  cent  quatre-vingt-huict, 
le  Roy  aiant  auparavant  sceu  que  M.  de  Guise,  arrivé  à  Sois- 
sons,  braçoit  quelque  chose,  et  lui  aiant  envoyé  M.  de  Bellië- 
vre  pour  lui  deffendre  de  venir  à  Paris,  ce  nonobstant  le'dict 
sieur  duc  y  arriva  sur  les  dix  heures  du  matin  à  huict  chevaux 
de  poste,  seulement  il  alla  descendre  chez  la  Reyne»  mère  du 
Roy,  trompée  comme  les  autres  de  ce  prétexte  de  piété,  et 
Tamour  qu'elle  portoit  au  dict  sieur  duc  de  Guise,  aussi  grande 
que  la  haine  qu'elle  portoit  au  Roy  de  Navarre  son  gendre,  car 
à  la  vérité  elle  aymoit  extrêmement  Tun  plus  qu'elle  ne  devoit 
et  haissoit  extrêmement  l'autre.  Ce  jour,  qui  estoit  un  lundy, 
jour  de  conseil,  comme  j'y  allois,  je  rencontray  en  mon  che- 
min M.  du  Halde,  premier  valet  de  chambre  du  Roy,  qui  me 
dit  la  nouvelle  de  l'arrivée  et  que  le  Roy  en  estoit  en  quelque 
peine,  je  ne  laissay  de  passer  outre,  et  estant  en  la  chambre 
du  conseil,  attendant  que  la  compagnie  fut  assemblée,  je  vis 
par  la  fenestre  arriver  dans  le  Louvre  le  carosse  de  la  Reyne 
mère  dans  lequel  estoit  ledict  sieur  duc  de  Guise,  le  sieur  de 
Bassompierre  et  le  comte  de  Saint-Paul.  Ils  montèrent,  par  la 
petite  vis,  au  cahinet  du  Roy.  Quel  propos  Sa  Majesté  eut  avec 
eux,  je  ne  le  peux  pas  dire.  Parce  que  M.  le  cliancelier,  qui  y 
estoit,  nous  raporta  que  le  Roy  se  plaignoit  de  ce  que  ledict 
sieur  de  Guise  estoit  venu  à  Paris  contre  son  commandement, 
et  y  avoit  fait  venir  plusieurs  seigneurs  et  gentilshommes 
logés  aux  faux  bourgs,  sa  défense  fut  le  commandement  de 
la  Reyne ,  lequel  elle  advoua ,  et  dit  l'avoir  mandé  pour  le 
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mettre  bien  auprès  du  Roy,  comme  il  airoit  esté  toujours,  et 
pacifier  toute  chose.  Le  Roy  prit  cette  response  pour  argent 
comptant.  La  Reyne  s*en  alla  en  son  hostel  et  le  dict  seigneur 
duc  au  sien,  où  le  dict  seigneur  duc  fut  Tisitë  le  lendemain 
par  la  noblesse  qu*il  avoit  mandé  Le  mercredy,^  la  Reyne  mère 
du  Roy  avec  le  dict  sieur  duc  de  Beliièvre  le  furent  voir  Taprès- 
disné,  pour  trouver  quelque«expédient  à  la  misère  qui  s*ap- 
prestoit,  mais  ils  le  trouvèrent  fort  loin  de  leur  compte.  La 
nuit  suivante  Ton  porta  toute  sorte  d*armes  en  la  maison  de 
Guise.  Le  lendemain  le  dict  seigneur  duc  de  Guise  fut  visité 
par  ceux  de  la  ville  de  Paris,  de  tous  ordres  :  ceux  qui  estotent 
de  la  lye  du  peuple  estoient  les  plus  caressés,  afin  de  parvenir 
à  raOection  populaire,  laquelle  estant  suivie,  le  jour  diaprés,  qui 
esloit  le  vendredy,  furent  faictes  les  luclueuses  barricades.  Le 
peuple  se  levant,  mais  fortement,  contre  son  Roy  qui  estoit 
au  Louvre  mal  adverti  de  toutes  ces  menées  :  si  que  le  Roy, 
pour  céder  à  la  fureur  populaire,  aiant  entendu  qu'on  le  vou- 
loit  enfermer  au  Louvre  pour  se  saisir  de  sa  personne,  sortit 
vite  de  Paris  à  grand  désordre  et  s'aUa  rendre  à  Chartres,  le 
prevost  des  miirch^nds  ne  put  estre  persuadé  d'aller  en  THos- 
tel-de-Ville  assembler  le  conseil  de  la  ville  et  les  forces.  J*es- 
tois  un  de  ceux  qui  le  luy  conseilloient  et,  ne  pouvant  rien 
obtenir  de  luy,  tant  il  estoit  intimidé,  estant  bon  nombre  de 
personnes  de  qualité  chez  luy,  nous  fqsmes^  députés,  M.  du 
Drac,  président  des  requestes,  et  moy,  pour  aller  au  Louvre 
trouver  le  Roy. 

«  Nous  passasmes  toutes  les  barricades  et  arrivasmes  au  Lou- 
vre; nous  trouvasmes  que  Sa  Majesté  s'en  alloit  saisie  d'une 
telle  appréhension,  que  nous  n'eusmes  la  commodité  de  luy 
taire  entendre  noire  charge.  Le  lendemain,  samedy,  je  me  ré- 
solus, puisqu'il  n'y  avoit  plus  lieu  de  sûreté  à  Paris  pour  moy 
et  que  mon  seigneur  et  maistre  s'en  estoit  allé,  pour  le  suivre, 
et  partant»  aiant  serré  le  mieux  que  je  pus  mes  papiers,  j'allai 
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prendre  congé  de  la  Reyne,  mère  du  Roy,  et  riNseyoif  ses  com- 
mandements.  Je  ns  se  trouver  à  son  lever,  M.  le  duc  de  Guis^ 
et  l'archevêque  de  Lyon.  Eile  se  plaignoit  que  le  capitaine 
Joannes,  qui  estoit  à  M.  de  Guise,  avoit  ouvert  un  èien  pac» 
quet  à  la  Porte-Saint-Martin,  et  veu  les  lettres  qu'elle  eseriveit 
au  Roy.  M.  Farchevéque  de  Lyon  soustenoîl  ouvertemept  que, 
si  il  Tavoit  fait,  il  Tavoit  bien  fait  :  M.  de  Guise  en  parloit  plus 
sobrement  et  nioit  le  faicU  J*attendis  que  ce  fâcheux  discours 
fut  achevé,  puis,  aiant  pris  congé  de  la  Reyne,  qui  ne  me 
donna  autre  commandement  que  d*adverlir  le  Roy  do  ce  que 
j'avois  veu.  Bien  estonné  et  affligé  que  j'estois,  je  m'en  allay 
donner  ordre  à  avoir  des  chevaux,  laissant  ma  femme  et  mes 
enfants  et  ma  maison,  en  la  garde  de  Dieu.  Le  lendemain»  donc, 
jour  de  dimanche,  je  partis  de  bon  matin,  pensant  ne  rencon- 
trer personne  et  que  les  portes  fussent  libres.  Je  faisois  me- 
ner mes  chevaux  à  la  main  et  allay  à  pied  jusques  à  la  porta 
Saint-Germain.  Je  rencontray  en  chemin,  sur  le  pont  Nostre- 
Dame,  monseigneur  le  cardinal  de  Guise,  qui  arrivoit  à  Paris, 
suivi  de  beaucoup  de  personnes  et  même  de  la  populace.  J'a* 
vois  esté  autrefois  (et  lorsque  j'estois  bailly  de  Saint-Denys)  de 
^son  conseil,  il  sortit  du  rang  auquel  il  marchoit,  et  m^  fit  cet 
honneur  de  me  saluer  et  me  demander  où  j'allois  :  puis  conti- 
nuant son  chemin,  je  parachevay  aussi  le  mien  jusques  à  la 
porte,  laquelle  je  trouvay  assiégée  et  environnée  de  beaucoup 
de  gens  de  cheval  qui  tous  vouloient  sortir  comme  moy,  et  ne 
pouvoient,  parce  qu'ils  n'avoient  point  de  passeport  de  M.  le 
duc  de  Guise.  Je  reconnus,  commandant  k  la  porte,  Louehard, 
commis-servant-clerc  du  greffe  du  parlement,  et  un  maistre  La- 
rue,  tailleur,  qui  me  demandoient  si  j'avois  un  passeport  de 
M.  de  Guise,  et  pour  ce  que  je  n^en  avois  point,  me  déclarèrent 
que  je  ne  pouvois  sortir.  Sur  cette  entrefaite  arriva  uq  gentil- 
homme du  pays  de  Poictou,  nommé  le  sieur  de  Puismofixe, 
lequel  m'aiant  fort  contemplé,  me  demanda  si  je  n'estois  ppint 
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CHAMDON,  conseiller  aa  conseil  dn  Roy,  et  iîi*aiaBt  reconnui 
dit  aa  dict  sieur  Louchard,  qu*il  avoit  commandemeût  de  M.  4e 
Guise,  de  me  faire  sortir.  A  bonne  heure  pour  iqoj,  \]  estoH 
envoyé  pour  commander  cette  porte  :  il  y  eut  de  raitefcation, 
mais  en6n  il  demeura  malstre,  et  me  mit  dehors,  moy  et  mon 
train,  faisant  ouvrir  la  grande  porte  et  baisser  le  pont-levis, 
et  m'offrit  compagnie  si  j*en  avois  besoin.  Je  luy  avojs  Tait 
justice  en  ane  affaire  au  conseiU  et  jamais  un  bienfaict  n^est 
perdu.  Je  trouvay  le  Roy  à  Chartres,  et  de  là  je  m'en  allay  en 
une  maison  qui  estoità  ma  femme  et  à  son  fils,  appelée  Sainte- 
Esoobille,  en  Bausse,.,  » 


XY. — DOURDELOT  ET  CHRISTINE   DB  SUÂDË. 


Tout  le  monde  eonnoit  les  bfaoïrreries  de  caractère  de  la  reine 
Christine  de  Suède.  Nous  avons  recueilli  quelques  lettres  sur  son 
gouvernement,  ses  Toyages  et  sur  les  mille  et  une  excentricités  qui 
sorprirent  en  elle,  à  Paris  et  ailleurs  :  nous  donnerons  tout  cela  dans 
le  Cabinet  historique.  Voici,  en  attendant,  une  lettre  sur  l'un  de 
ses  favoris,  Tabbé  Bourdelot,  qu'elle  avoit  appelé  de  France  en  1651, 
et  qui  derint,  à  force  d'esprit  et  de  savoir-faire,  l'homme  indispen- 
sable de  la  capricieuse  et  fantasque  reine.  Nous  n'avons  pas  à  parler 
beaucoup  de  l'auteur  de  la  lettre  que  nous  donnons  ici  :.Bonnesobres 
n'a  point  son  article,  que  nous  sachions,  dans  la  biogrsipbie:  nous 
prendrons  donc  sa  dénonciation  peu  charitable  pour  ce  qu'elle  vaut, 
c'est-à-dire  comme  simple  détail  de  mœurs  et  qui  peut  servir  à 
soulever  un  coin  du  voile  que  revêt  habituellement  la  vie  des  sou- 
verains. Pierre  Michon,  plus  connu  sous  le  nom  de  l'abbé  Bourdelot, 
étolt  fils  de  Maximilien  Michon,  chirurgien  de  la  ville  de  Sens,  où  ce 
Bom  jonissoit  d'une  certaine  considération  ;  sa  mère,  Anne  Bourde«' 
lot,  étoit  petite-nièce  de  Marie  Bourdelot,  mère  de  Théodore  de  Bèze, 
Edme  Bourdelot,  oncle  de  notre  homme,  médecin  du  roi  Louis  XIII, 
loi  fit  étudier  la  médecine,  qui  étoit  la  carrière  suivie  par  ceux  de  sa 
famille,  palemella  et  maternelle;  et,  le  vonlant  produire  à  hi  Cour, 
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il  obtint,  en  1634,  des  lettres  de  changeaient  de  nom,  en  vertu  des- 
quelles il  le  fit  appeler  Bourdelot.  A  cet  égard,  l'insinuation  du  sieur 
Bonnesobres  n'est  donc  que  malveillante.  Le  nom  deMichon  éloit  tout 
aussi  honorable,  à  Sens,  que  celui  de  Bourdelot,  qui  avoit  de  plus 
réclat  qu'apporte  un  peu  de  faveur  à  la  Cour.  Notre  Bourdelot,  par 
la  vivacité  de  son  esprit ,  se  fil  à  Paris  de  nombreux  et  d'illustres 
amis.  Le  prince  de  Condé  se  rattacha  en  qualité  de  médecin  ;  en  1641, 
il  succéda  à  son  oncle,  Edme,  dans  la  place  de  médecin  du  roi.  C'est 
vers  ce  temps  que,  à  l'exemple  de  Conrart,  il  fonda  dans  l'hôtel  de 
Condé  une  espèce  d'académie  qui  n'étoil  point  sans  causer  quelque 
ombragea  celle  du  Marais.  En  1651,  Saumaise,  le  savant  biblio- 
thécaire de  la  reine  de  Suède,  conseilla  à  Christine,  alors  assez  gra^ 
vement  malade,  d'appeler  Bourdelot,  dont  il  avoit  su  apprécier  le 
mérite.  Christine  suivit  ce  conseil,  et  fut  si  contente  de  notre  abbé  et 
des  secours  qu'elle  en  obtint,  qu'elle  le  combla  de  faveurs  et  l'établit 
en  quelque  sorte  directeur  de  ses  menus  plaisirs,  en  même  temps 
qu'il  l'étoit  de  sa  santé  et  autant  dire  de  sa  conscience.  —  A  son  re- 
tour de  Suède,  Bourdelot  reprit  les  séances  de  son  académie,  qui  se 
tenoient  toutes  les  semaines  dans  sa  propre  maison,  comme  il  avoit 
fait  à  l'hôtel  de  Condé,  et  les  continua  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  à  Pa- 
ris, le  9  février  1685.—  Les  biographes  s'entendent  pour  louer  le  ca- 
ractère et  le  savoir  de  Bourdelot.  Mais  les  biographes  sont-ils  toujours 
l'expression  de  la  vérité?  Il  faudroit  en  douter,  si  l'on  lyoutoit  foi 
aux  amères  récriminations  du  sieur  Bonnesobres. 


1.   LE  SIEUR  BONNESOBRES  ▲  LA  REINE. 

■ 

Madame, 

Monsieur  Bourdelot  ne  se  contente  pas  de  mal  traitter  pres- 
que tous  les  orOciers  de  Vostre  Majesté  par  la  violente  domina- 
tion qu'il  exerce  sur  eux,  soubz  ombre  que  Vostre  Majesté  le 
regarde  favorablement.  Il  est  venu  jusques-là  avec  moi  que  de 
m*ofirenser  par  des  parolles  injurieuses  en  ma  personne  et  en 
mon  honneur  ;  et  s'il  plaist  à  Vostre  Majesté  d'apprendre  la 
source  de  nos  différends,  —  c'est.  Madame,  que  M.  Bourdelot 
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a  une  haine  enragée  contre  moi  depuis  que  je  lui  refusai  d'estre 
son  espion  auprès  de  Vostre  Majesté,  ainsi  que  peuvent  estre 
qndques  antres  qui  l'approchent. 

Peu  de  temps  après  que  je  fus  venu,  il  me  dit  qu'il  me  fal- 
Iqît  trouver  continuellemuht  au  lever  de  Vostre  Majesté  pour  la 
voir  desjeuner,  éstre  présent  à  son  disner  et  au  souper  pour 
loi  en  faire  rapport,  et  me  donnoit  à  entendre  que  c'estoit  du 
commandement  de  Vostre  Majesté.  Je  satisfis  à  ses  ordres 
ponctuellement  comme  il  m'avoit  prescrit  innocemment,  tou- 
tefois, et  pensant  bien  faire,  sans  songer  à  la  politique,  jusqu'à 
ce  qu'ayant  remarqué  qu'il  me  mettoit  à  la  question  en  m'in- 
terrogeant  et  me  demandant  qui  estoit  à  la  chambre,  qui  avoit 
parlé  à  Vostre  Majesté,  et  qui  j'avois  laissé  auprès  d'elle,  et 
qu'il  ne  se  servoit  de  moi  que  pour  satisfaire  sa  politique  et 
non  pas  la  médecine,  je  lui  dis  nettement  que  je  ne  pouvois 
faire  cela  plus  longtemps  et  qu'absolument  je  ne  le  ferois  plus. 
Là-dessus,  Madame,  me  respondit  en  ces  propres  termes  :  «Je 
ne  vous  ay  pas  fait  venir  que  pour  faire  ce  que  je  voudrois  !  Je 
suis  vostre  Dieu  et  c'est  de  moi  que  vous  devez  tout  espérer  : 
vous  devez  continuer,  et  la  reine  s'accoustumera  à  vous  vojr  en 
sa  chambre  comme  un  pilier  de  fenestre.  » 

Je  lui  ay  rephqué  une  seconde  fois  que  je  le  croiois  encore 
plus  puissant  qu'il  ne  se  disoit,  mais  que  je  n'en  ferois  rien,  si 
Vostre  Majesté  ne  me  le  commandoit  elle  mesme  ;  que  je  n'es- 
tois  venu  ici  que  pour  faire  des  médecines,  et  que  «ce  n'estoit 
pas  là  mon  mestier. 

Depuis,  Madame,  il  a  esté  dans  une  colère  irréconciliable 
contre  moi,  et  m'a  fait  cent  indignitez  avec  des  injures  insup  - 
portables  à  un  homme  d'honneur,  en  présence  de  personnes  de  * 
qualité,  qui  seroient  honteuses  à  dire;  je  ne  suis- pas  de  condi-* 
tion  à  estre  traité  indignement  et  impérieusement  par  cet 
homme-là.  Je  supplie  donc  très-humblement  Vostre  Majesté  de 
me  faire  justice  et  plus  tost  que  de  faire  du  bruit  davantage 
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contre  une  personne  qui  a  tant  de  crédit  dans  la  oour  de  Vôstre 
Majesté»  où  il  veut  que  Ton  croye  qu'il  est  le  tout  puissant,  je 
la  supplie,  avec  tout  respect  et  huinUité«da  tne  permettre  qu4  je 
me  retire,  ne  pouvant  plus  servir  sous  les  ordres  d'un  homme 
si  malin  et  si  plein  d'artiflces.  Il  n'a  besoin  que  de  petites  gens 
pour  en  disposer  à  sa  volonté  comme  des  valets,  ce  qu'il  ne  peut 
jamais  prétendre  d'un  homme  d'honneur,  de  quoi  j'ai  Tait  toute 
ma  vie  profession. 

Je  ne  suis  à  la  vérité  que  le  fils  d'un  apolhicairet  mais  lui- 
même  ne  l'est  que  d'un  chirurgien  de  la  ville  de  Sens»  qui  s'ap* 
peloit  Michon.  et  non  pas  Bourdelot,  comme  il  se  tiltre*  Je  sçai 
bien  mon  mestieri  grâces  à  Dieu,  Madame  i  il  en  a  quelque 
cognoissance,  et  sans  vanité  je  l'ai  fait  partout  avec  réputation 
et  estime  de  ceux  qui  Tentendent.  Peut-estre  s'en  faut*il  beau<* 
coup  qu'il  ne  sache  aussi  bien  le  sien»  et  s'il  plaist  à  Vosire 
Majesté  s'en  donner  le  divertit»sement,  je  suis  prest  de  le  con- 
vaincre d'ignorance  en  beaucoup  de  choses  qui  regardent  la 
profession,  en  présence  de  ceux  qui  en  peuvent  juger.  11  a  eu, 
à  la  vérité,  la  gloire  d'avoir  fait  quelques  belles  cures  i  Bour- 
deaux»  mais  elles  m'estoient(dues)  plus  tost  qu'à  luy,  car  je  luy 
puis  maintenir  devant  Vostre  Majesté  que  je  lui  ai  enseigné  et 
fait  les  remèdes. 

11  sçait  bien  luy-mesme  qu'il  m'a  fait  la  cour  pendant  plus 
de  deui  ans  en  divers  temps»  pour  s'informer  et  instruire  de 
mille  choses  de  médecine  qu'il  ne  savoit  pas  et  qu'il  ne  sçait 
encore  que  par  oui  dire,  ne  sachant  de  tout  cet  art  que  l'escorGO, 
qui  lui  sert  pour  s'introduire  et  faire  le  rat  de  cour.  Je  suis 
asseuré.  Madame,  que  Vostre  Majesté  trouvera  que  je  suis 
véritable, 

U  4  avMl  1663. 

BoNNBSOBRkSÉ. 

Préientée  le  Bsmdy  M  à  lorasIiliBS. 
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Nous  ne  sommes  pas  de  ceux  qui  se  moquent  des  prétentions  no- 
biliaires el  de  Torgueil  aristocratique  qu'inspire  à  des  descendants  le 
nom  de  glorieux  et  honorés  aïeux  :  nous  regardons  comme  très- 
looableset  très-tégillmèstes  recherches  auxquelles  se  livrent,  aujour- 
d'hui, les  gens  qualifiés  pour  retrouver  des  titres  dispersés,  jetés  au 
feu»  au  vent,  à  l'époque  de  la  Révolution,  et  dont  quelques-uns, 
échappés  par  miracle,  ont  été  oubliés  dans  les  dépôts  publics.  Ces 
titres,  quoi  qu'en  veuillent  dire  et  rire  ceux  qui  n'en  ont  point, 
sont,  à  de  rares  exceptions  près,  des  témoignages  vivants  de  services 
rendus  à  l'État  j  au  pays ,  e t  rien  de  plus  simple  et  de  plus  naturel, 
que  les  héritiers  ou  ayants  droit  en  revendiquent  l'honneur  et  le 
bénéfice. 

L'étude  de  l'art  héraldique  et  du  blason  >  la  passion  ^e  la  quatifi- 
catioD,  et,  par  suite,  la  nscherehe  des  titres  et  des  généalogies ^  ont 
donc  repris,  de  nos  jours,  une  active  et  vigoureuse  impulsion  :  on 
dit  que  la  loi  qui  s^élabore  en  ce  moment  est  le  puissant  moteur  de 
tontes  ces  ardeurs  ;  chacun  s'obstine  à  y  roii'  une  épée  de  Damoclès 
sttspeiiitte  sur  sa  propre  tête,  quand  elle  n'est  pas  suffisamment  cons- 
sinée  de  pennons ,  de  titres  et  de  parchemins  A  la  bonne  heure,  et 
le  Cabinet  historique  ne  peut  que  servir  de  pareilles  tendances: 
aassi,  nous  proposons-nous  de  publier,  dans  l'un  de  nos  plus  pro* 
chaihs  nutnéfos,  de  nombreuses  indications  pour  ces  sortes  de  re- 
dierehes.  En  httendaiit,  il  nous  est  toAbé  sous  la  main  un  petit 
mannserit  àssef  impertinent,  qui  Tait  nn  terrible  bon  marché  de  bean- 
CMip  de  nos  plus  grands  noms.  Nous  n'hésilons  pas  à  considérer  ce 
travail  comme  celui  d'un  pamphlétaire  dont  les  indiscrétions  eussent 
été  vertement  réprimées,  s'il  les  eût  osé  publier  en  leur  temps.  Au- 
joQfd*hui  que  les  idées  ont  marché,  on  sait  apprécier  le  fort  et  té 
foiM€  de  tontes  ces  médisances,  de  ces  petites  méchancetés,  qui^  an 
xni*  siècle,  se  débitoient  aux  ruelles,  mais  ne  s'imprimoient  pas.  On 
Aime  encore  le  canard  et  les  hUlorieties^  mais  le  bon  sens  et  l'équité 
ont  bientôt  fait  justice  de  ces  révélations  plus  ou  moins  empreintes 
d'ettvie  et  de  toâUYâise  fbl.  Nous  sommes  à  Pavanée  certain  que  quél- 
qaes-ttnes  (les  généalogies  |^u  sieUf  Gitillard  ne  supportefoietit  pAs 
l'examen  d'iiM  appréciation  sérieuse.  Cependant,  bous  cédons  aui 
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solUdtations  qu'on  nous  fait  d'en  publier  quelques  extraits.  Notre 
rœu  est  de  ne  blesser  aucune  honorable  susceplibilîlé,  de  n'atteindre 
aucune  illustration  méritée.  Un  grand  nombre  des  familles  qu'écor- 
nent les  propos  du  sieur- Guillard  sont  éteintes,  et  parmi  celles  qui 
subsistent  encore,  nous  choisirons  ce  qui  se  peut  imprimer  sans  péril 
ni  froissement.  —  Du  reste,  nous  savons  peu  de  chose  de  l'auteur. 
—  Le  ms.  du  f.  Gaignières,  1025»  auquel  nous  empruntons  ces  no- 
tices, ne  contient  sur  lai  que  ces  mots:  —  «  Ecrit  en  1Ç89,  par  le 
»  sieur  Guillard,  mort  en  1694.— Il  atoit  été  en  Portugal  avec  M.  de 
»  Torcy-Colbert.  » 


CouRTENAT.  »  Les  seigneurs  de  la  maison  de  Courtenay  se 
sont  voulu  dire  princes  du  sang.  Tout  le  monde  presque  en 
estoit  persuadé,  car  l'on  croyoit  qu'ils  estoient  issus  de  Pierre 
de  France,  sixième  fils  du  roi  Louis  le  Gros,  -^  et  le  gros  livre 
qu'en  a  fait  le  sieur  du  Boucbet  sembloit  l'avoir  très-bien 
prouvé.  Mais  un  procès  que  ces  messieurs  ont  fait  à  un  gen- 
tilhomme du  mesme  nom,  aux  requcstes  du  palais,  où  ils  ont. 
voulu  luy  faire  quitter  le  nom  et  les  armes  de  Courtenay,  a 
ruiné  entièrement  leurs  prétentions.  Celuy  qui  avoit  été  at- 
taqué fit  voir  que  la  plupart  des  titres  qui  avoient  été  produits 
dans  la  généalogie,  par  du  Bouchet,  estoient  tronquez  ou  falcifiez 
ou  d'autres  auxquels  on  avoit  ajouté  jusqu'à  douze  lignes.  Ce 
qui  fit  connottre  que  l'on  avoit  fabriqué  des  titres  si  peu  sin- 
cères que  personne  n'y  vouloît  adjouster  foy.  Du  Boucbet  fut 
mis  en  cause  et  en  est  mort  de  regret.  Il  n'en  est  pas  de  la  mai- 
son royale  comme  des  autres  maisons.  Il  n'importe  au  public 
qu'une  maison  particulière  soit  ancienne  ou  que  des  particu- 
liers se  soient  intrus  dans  un  grand  nom  ;  mais,  dans  une  mai- 
son royale,  il  n'en  est  pas  de  mesme. 

Les  généalogistes  tiennent  qu'il  y  a  quatre  maisons  de  Cour- 
tenay :  Tancienne  dont  rbéritière  espousa  Pierre  de  France,  la 
mesme  qui  a  continué  apparemment  jusqu'à  présent. 
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Une  establie  en  Anglelerre  qui  a  subsisté  jusqu'au  temps  de 
la  royne  Élizabeth  : 

Une  autre  que  l'on  appeUed'outre-nier,etqui  se  fit  uA  grand 
establissement  dans  la  Terre  Sainte.  Je  crois  qu'ils  se  firent 
princes  ou  seigneurs  de  Tabarie(l)/,I1  y  a  longtemps  qu'elle  est 
finie. 
Et  la  quatrième  est  la  royale  (2). 

A  Tesgard  des  Courtenay  françois^  le  cardinal  de  Richeliea 
eut  envie  de  les  eslever  et  d'en  prendre  un  pour  espouser  la 
duchesse  d'EsguilIon ,  mais  il  fut  contraint  d'abandonner  ce 
dessein  j  n'ayant  pas  trouvé  parmi  tous  ceux  de  cette  maison 
un  homme  qui  en  valût  la  peine. 

Le  cardinal  Mazarin  eut  la  mesme  pensée  et  mcsrae  d'en 
faire  son  héritier  en  lui  donnant  sa  niepce.  Il  le  mena  au 
voyage  des  Pyrennées.  Mais.il  y  trouva  si  peu  de  matière  qu'il 
fut  contraint  de  le  laisser  à  sa  misérable  destinée  (3]«  Il  ne  choisît 
pas  mieux  en  prenant  le  duc  Mazarin.  Il  auroit  mieux  valu  qu'il 
eût  pris  le  comte  de  la  Feuillade.  C'estoient  les  trois  sujets  du 
cardinal.  Nous  en  parlerons  dans  la  suite. 

Yendoshe.  —  MM.  de  Vendosme  sont  petits-fils  de  César, 
^  duc  de  Vendosme,  fils  de  Henri. IV  et  de  la  belle  Gabrielle. 
Lors  de  la  naissance  de  ce  prince,  l'on  mit  fort  en  doute  si  le 
Roy  n*avoit  point  esté  trompé  dans  la  naissance  de  ce  prétendu 
filsy  car  certains  auteurs  remarquent  que  lorsqu'on  dit  au  Roy 
que  sa  maltresse  étoit  grosse,  il  se  leva  du  siège  où  il  cstoit, 

(1)  NoD,  mais  ils  furent  comtes  d'Edesse  par  la  cession  qa'en  fit  Bau- 
douin, frère  de  Goderroy  di  Bouillon,  à  son  ami  Joscelin  de  Courtenay; 
quand  il  quitta  celte  grande  comté  pour  le  petit  royaume  de  Jérusalem. 
{Sot.  de  l'éditeur.) 

(2)  Ceci  paroît  tout  uniment  absurde  :  la  royale  est  celle  qui  commence 
à  Pierre,  fils  de  Louis  le  Gros,  époui  de  rhérilière  de  Courtenay,  et  qui 
en  prit  le  nom.  C*cst  donc  la  première  qui  est  la  royale.  (/6.) 

(3)  En  tout  cas  le  projet  de  Richelieu  et  celui  de  Mazarin  prouvent 
assez  qn'on  les  regardoit  comme  de  maison  royale,  (/fr.) 

4*  année.  —  Doc.  S 


i 


ÎMjrap^  qM*il  ne  l>VQit  p98  epcore  vi^e,  Cepeadaat  Cësar  a?oit 
assez  de  Fair  de  Henri  le  Grand . 

NouK  parlerons  ensuite  de  (a  maison  d'Clstrëe,  et  par  cansë- 
QpeQt  de  la  belle  G^brielle. 

Personne  ne  conteste  i'estat  de  p^a  princes  de  Vendosme  et 
qu*i|s  ne  soient  d'une  branche  baslarde  de  la  maison  royale.  II9 
ont  plus  de  verlu  et  de  mérite,  du  ipoins  le  duc  qui  est  Taispé, 
que  n'ont  eu  leur  père  et  gra(i4-père.  Car  poqr  leurs  petites 
débauches  de  jeunesse,  cela  regarde  plus  tost  leurs  confesseurs 
que  cela  pe  fciit  tort  |t  leqr  réputation^ 

Pranzaq.  —  Il  y  a  un  certain  marquis  de  Pranzac  qui  s'est 
imaginé  d*estre  prince  du  sang.  Lny  ou  son  père  estoit  fils  d'un 
président  de  Bordeaux,  fils  ou  petit-fils  d*un  cabaretier.  Tous 
ces  gens-là  se  sont  trouvés  avoir  assez  de  bien  pour  faire  une 
despense  cousidérable.  Mais  il  est  étonnant  et  surprenant  que 
Ton  souffre  cette  canaille  presque  à  la  face  de  la  cour  de  se 
faire  traiter  de  prince  du  sang,  au  lieu  de  les  envoyer  aux  pe- 
tites maisons  et  de  les  ohastier  selon  leur  mérite.  Nous  avons 
obligation  au  mesme  du  Bouchet  qui  en  a  fait  une  sérieuse 
dissertation,  et  je  viens  d'apprendre  que  c^tte  race  est  finie  par 
une  4lie  qui  est  n^ariée  au  comte  d'Escars,  un  Limousiil . 

Estrades.  —  Le  maréchal  d'Estrades^  qui  a  fait  assez  grosse 
figure  à  la  cour,  où  il  a  eu  des  emplois  considérables,  et  enfin 
obtenu  le  baston  de  mareschnl  de  France  et  d*eslre  gouverneur 
delà  personne  de  monseigneur  le  duc  de  Chartres,  est  d'une 
(amiUe  très-nouvelle.  Lt'Eslrades  est  un  petit  village  esloigné 
d'Agen  d'environ  un  quart  de  lieue.  Un  paysan  de  ce  lieu-là 
s'avisa  d'acquérir  trois  maisons  qui  furent  appelées  lesE^Uades^ 
Son  fils  alla  s'établir  à  Agen  où  il  fut  graisseur  ou  chandellier; 
et  pour  continuer  la  généalogie ,  le  fils  de  celuy*là  fit  estudier 
ses  enfans,  dopt  uq  fut  jésuite  et  l'autre  advocat,  l>e  jésuite 
vint  à  Paris  ^t  fut  proposé  pour  estre  préoepteur  de  AUf .  de 
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Vendosme.  Comme  il  avoit  beaucoup  d*espnt,  il  fit  si  bien 
que  son  frère  fut  gouverneur  de  ces  jeunes  princes.  Ce  gouver- 
neur se  maria  avec  une  demoiselle  de  Cascogne  et  en  eut  le  feu 
marescbal  d*Estrades  et  Tévesque  d'Agcn.  En  md  mot,  voila  Té- 
lévation  de  la  famille  de  MM.  d*£strades.  Chacun  sait  d'ailleurs 
comme  ils  sofit  parvenus,  les  emplois  que  le  mareschal  a  eus  en 
Hollande,  et  ses  ambassades  dans  le  mesme  pays  et  en  Angloi* 
terre,  et  toutes  les  négociations  où  il  a  esté  employé. 

Na VAILLES.  —  Le  mareschal  de  Navailhs  est  né  d'une  famille 
issue  de  la  basse  Navarre  (ou  Bigorre],  dont  le  nom  est  si  in- 
certain que  Ton  ne  sait  auquel  ils  se  sontarrestez,  dcNdvailles, 
de  Montant  ou  de  Bernac.  C'est  à  ces  messieurs  à  dire  quel 
nom  ils  portent.  Le  mareschal  de  Nnvailles  a  esté  élevé  page  du 
cardinal  de  Richelieu.  Il  estoit  né  huguenot  et  il  se  Ht  catho- 
lique  dans  le  temps  qu'il  estoit  page  L'abbé  de  Saint-Marc, 
maistre  de  chambre  de  cette  éminence,  lequel  a  depuis  esté 
évesque  d*Auxerre.  le  prit  en  affection,  et  cette  affection  alla  si 
loin  que  chacun  en  murmuroit  dans  la  maison  et  on  les  accu- 
soit  beaucoup  de  non  conformité.  La  ^œut  de  cet  évesque  se 
trouva  aussy  assez  à  son  gré  et  Ton  en  faisoit  des  pasquinades, 
que'  ces  trois  personnes  souifroiçnt  de  peur  d'en  faire  dire  da- 
rapt^ge.  Il  se  rendit  aussi  agréable  au  cardinal,  et  bien  plus  au 
cardinal  Mazarin,  successeur  de  celui  de  Richelieu.  Mazarin  l'a 
élevé  :  i|  a  ensuite  obtenu  un  brevet  de  duc  et  le  baston  de  ma- 
reschal de  France,  et  enfin  d'estre  gouverneur  de  la  personne 
de  monseigneur  le  duc  de  Chartres.  Ce  qui  Ta  le  mieux  sous* 
tenu  a  esté  son  mariage  avec  mademoiselle  de  N<?uillan,  fille 
d'honneUr  de  la  [eue  royne  mère,  demoiselle  sans  aucune 
beauté,  mais  de  beaucoup  d'esprit  et  assez  riche  héritière  pour 
soutenir  la  fortune  du  cavalier. 

pipuiLLAN,—  Celte  famille  de  Neyillan  ou  de  Par^bere,  qui  de 
Gascogne  s'est  venue  planter  en  Poitou,  n'est  pas  issue  d'un 
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grand  estoc,  et  si  Ton  recherchoit  leur  noblesse  nonobstant  les 
che?aliers  de  Tordre  qu'elle  a  eus,  ce  seroit  pitié  que  de  faire 
connoitre  leur  origine.  Au  reste  c'est  une  famille  la  plus  avare  et 
mesquine  qui  ayt  jamais  esté  au  monde.  J'entends  seulement 
parler  de  madame  de  Neuillan  et  de  sa  fille  la  duchesse  de  Na- 
Taiiles  :  car  il  n'y  a  villenie  et  mesquinerie  au  monde  où  elles 
ne  se  soient  portées. 

C'est  chez  madame  de  Neuillan  que  (madame  de  Maintenon)  (1) 
premièrement  parut ,  qui  estoit  une  ûlle  assez  agréable,  nouvelle- 
ment  revenue  de  l'Amérique,  où  elle  avoit  fait  sa  première,., 
(communion  ?)  chez  madame  de  Neuillan,  où  elle  s'employoit  à 
donner  l'avoine  aux  chevaux,  et  depuis  M.  (Scarron)  la  trouvant 
à  son  gré,  luy  fist  changer  d' estât  et  de  condition. 

Chacun  sait  jusqu'où  madame  de  Neuillan  et  madame  la  ma- 
reschale  de  Navailles,  sa  fille,  ont  poussé  leur  lésine,  et  comme 
le  pauvre  mareschal  souffroit  paisiblement  les  Ihcommoditez 
qu'il  en  recevoit. 

YiEU VILLE  (la).  —  Après  les  deux  mareschaux  de  Navailles  et 
d'EstradeSj  le  duc  de  La  Vieuville  fut  nommé  gouverneur  de 
monseigneur  le  duc  de  Chartres,  plus  tost  par  honneur  que  pour 
lui  efi  laisser  la  conduite  entière.  Il  est  fils  d'un  3urintendant 
des  finances  qui  l'a  esté  mesme  par  deux  fois.  Jamais  homme 
n'a  moins  mérité  ses  emplois  que  ceux  qu'on  lui  a  donnés.  Et 
tous  les  gens  d'affaires  demeuroient  d'accord  que  c'estoit  le  plus 
impertinent  homme  qui  ait  jamais  esté.  Il  estoit  cordon  bleu, 
ce  qui  lui  fut  accordé  à  cause  de  son  emploi.  Il  fut  fils  ou  petit- 
fils  d'un  autre  chevalier  de  l'ordre.  Chascun  sait  que  cette  mai- 
son de  Vienne^  dont  MM.  de  Vieuville  ont  pris  le  nom»  ne  leur 
appartient  pas. 

(1)  Les  mots  en  italique  sont  complètement  effacés  dans  le  ms.  Ces  mots 
sur  M»*  de  Maintenon,  encore  dame  Scarron,  donnent  la  date  des  notices 
du  sieur  GuiUard. 
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Argt  (d').^Aresgard  da  marquis  d'ARGTj  dont  on  parle  pré- 
sentement, c'est  un  gentilhomme  fort  accomply,  qui  a  des  em- 
plois considérables.  Il  est  d*une  bonne  et  ancienne  maison  de 
Normandie,  mais  ceux  qui  en  sont  se  sont  follement  imaginé 
que  le  nom  de  Martel  leur  estoit  venu  de  Charles  Martel,  père 
du  roi  Pépin  le  Bref«  sans  faire  réflexion  que  dans  ce  temps-là 
il  n'y  avoit  encore  en  France,  ny  par  toute  l'Europe,  aucun  sur- 
nom ny  aucunes  armes  dans  les  familles.  Les  premiers  sur- 
noms ont  commencé  par  de  grandes  terres  que  certains  sel- 
gneurs  ont  possédées,  comme  de  Champagne^  Coucy^  Jfonfmo- 
reney^  etc.,  que  les  pères  ont  laissées  successiTement  à  leurs 
enfans.  D'autres  ont  pris  des  surnoms  de  leurs  employs  qui 
estoient  comme  héréditaires  dans  leurs  familles,  comme  les 
Sluarts  en  Escosse,  le  Bouteiilers  en  France  ;  et  de  plus,  des 
sobriquets  ont  achevé  de  donner  des  surnoms  à  presque  toutes 
les  familles  qui  subsistent,  e1  ooesme  celui  de  Martel  est  un  so- 
briquet qui  vient  de  quelques  vaillants  hommes  qui  frappoient 
fortement  en  guerre  et  dans  les  batailles,  et  l'épithète  de  Mar-. 
tel  a  esté  donné  au  grand  Charles,  père  de  Pépin  le  Bref,  à 
cause  de  ses  exploits  dans  la  guerre  et  parce  qu'il  se  portoit 
vaillamment  dans  les  combats. 

t 

Meulerate  (de  la). — On  peut  dire  que  le  cardinal  Mazarin  a 
fait  le  plus  mauvais  choix  de  tous  ceux  qu'il  pouvoit  prendre 
pour  ses  héritiers,  ayant  clioisi  le  fils  du  mareschal  de  la  Meil- 
leraye,  à  présent  connu  sous  le  nom  de  duc  dé  Mazarin.  11  a 
yéritablement  beaucoup  d'esprit,  mais  il  est  si  mal  tourné,  qu'il 
y  a  lieu  de  s'estonner  comme  il  prend  de  travers  toutes  les  meil- 
leures choses.  C'est  un  esprit  gastépar  la  dévotion,  qui,  par  un 
zèle  indiscret,  fait  cent  impertinences.  11  est  souvent  digne  des 
petites  maisons.  Il  enleva  dendièrement  une  femme  d'entre  les 
bras  de  son  mary,  mais  il  en  a  payé  les  despens.  Son  abord  est 
fort  désagréable.  Sa  naissance  n'est  pas  fort  illustre.  Son  bi- 
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sayeul  eBtoit  advocat  au  parlement,  qui  trouva  Inoyen,  par  son 
créilit  et  son  adresse,  de  faire  un  de  ses  tlls  chevalier  de  Màlte^ 
de  grâce.  Depuis  on  eut  le  crédit  de  faire  supprimer  la  grâce  et 
de  la  reiirer  des  registres  de  l'Ordre,  et  c'est  luy  qui  a  esté  le 
Grand-Prieur  de  la  Porte,  et  oncle  paternel  du  mareschal  de  lA 
Meillcraye  Le  père  de  l'advocat  estoit  apoliqilaire  ou  notaire,  à 
Parlhenay  en  Poitou.  Mais  le  flls  de  cet  ndvocat  ayant  enviroA 
4,000  fr  de  rente,  a  toujours  vescu  comme  un  gentilliomme,et 
Tailiance  qu'il  a  eue  avec  le  cardinal  de  Richelieu  luy  ût  depuis 
obtenir  à  son  fils  les  grâces  qu'il  a  bien  méritées  de  mareschal 
de  France  et  autres  charges  et  honneurs.  Pour  le  duo  de  Masa*- 
fin  on  a  cru  quelque  temps  qu'il  seroit  le  favory^  mais  quand 
il  tonnnença  de  parier  aux  anges,  et  à  vouloir  donner  des  con- 
seils de  piété  au  Roy ,  ce  prime  le  laissa  là. 

Suzanne  de  la  Porte,  mère  du  cardinal  de  Richelieui  fut  fille 
de  Tadvocat  de  la  Porte,  sœur  du  Grand-Prîeur  de  la  Porte,  et 
tante  paternelle  du  maréchal  de  la  Mellleraye. 

'  Crastre  (de  la).  —  La  maison  de  la  Chaslrê  est  assurément 
Une  des  bonnes  du  Berry,  mais  cela  n'a  pas  empesché  que  la 
thédisance  tie  dise  quelle  est  issue  de  gens  nouveauï,  et  l'on  en 
fait  un  parallèle  avec  celle  d'Estampes,  quoy  qu'il  y  ayt  beau* 
coup  de  dillërence  ;  il  y  a  eu  dans  celle  de  la  Chastre  quelque 
mauvaise  alliance.  Gasparde  de  la  Chastre  espousa  le  président 
de  Thou>  et  llenry  de  la  Chastre,  comte  de  Nançay,  espousa 
Marie  de  la  Guesle,  fille  du  procureur  général  du  parlement. 
Claude  delà  Chastre  espousa  Anne  Robert,  fille  de  Florimondi 
secrétaire  d'Estat ,  et  les  secrétaires  d'Ëstat  ne  passoient  pas 
pour  si  grands  seigneurs  qtriis  sont  présentement,  et  mesme 
ils  n'avoient  pas  le  titre  de  secrétaires  d'Estat.  Ce  qu'il  y  a  en-* 
core  de  plus  fâcheux,  dans  cette  maison  de  la  Chastre,  sont  les 
branches  cadettes  de  Brulebort,  de  Paré  et  de  Plex,  qui  ont  pris 
de  méchantes  alliances,  et  dont  plusieurs  ont  esté  domestiques 
de  personnes  de  condition. 
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CiiBfiift.  —  £a  maison  de  Crevant,  divisée  en  plusieurs  bran- 
ches, n*a  pas  une  grande  antiquité.  La  plus  illustre  branche  est 
celle  à^HumièreSy  qui  n*est  pas  l*aisnée.  Le  comte  de  Brigueil, 
qni  en  estoit  le  che^  B*estbjentrou?édé  rhéritière  d'HUmièrfes. 
Son  fils,  pire  du  maireschal,  ét)ousà  uhe  Hlle  d*Un  homme  d'af- 
faire, savoir^  Elisabeth  Phelippeaux,  fille  du  soigneur  d'Ervaux, 
trésorier  de  l'épargne,  puis  secrétaire  d*Ëstat.  Cbascun  sali  de 
qeelie  matiière  le  maréscbal  a  eu  le  baston  ;  ça  esté  le  crédit 
de  M.  de  'furenne  qui  portolt  beaiicoup  d*afl^ction  à  Louise  ût 
\tk  Chastre,  sa  Temme.  Il  ne  paye  pas  de  mine,  et  il  est  d*un  es- 
prit assez  médiocre;  mais  enfin  lelloy  l'a  pris  en  affection,  et  il 
sert  suivant  le  goût  des  ministres. 

Il  y  a  plusieui-s  branches  de  «ette  tn<iisôn  de  GrèVaitt  qtll 
sont  fort  rampantes.  La  sœtir  de  M.  de  brigueil  espousà  Martitt 
Fumée,  sieur  des  Roches,  yssu  d^un  médecin  du  Roy. 

Estampes.  —  La  maison  d'Estampes  a  plusieurs  branches,  sa 
source  est  très-basse.  Elle  vient  d*un  Robinet  d*Estampes, 
garde  des  joyaux  du  duc  de  Berry,  fils  du  roy  Jean.  Ce  prince 
le  poussa  et  luy  fit  avoir  des  employs  proportionnes  à  son  estât. 
Il  y  a  eu  un  Jean  d'Estampes,  trésorier  et  receveur  à  Nismes,  et 
il  fit  des  alliances  bourgeoises,  et  entre  autres  celle  d'une  Jao- 
quette  Rolland,  fille  d'un  médecin  du  duc  de  Berry.  Depuis 
cette  race  s'est  eslevée  et  a  eu  des  employs  considérables  dans 
l'Église^  dans  la  robe*  et  mesme  dans  l'espée.  On  sait  que  le 
marquis  de  la  Ferté  Imbaut  fut  fait  marescfaal  de  France,  sane 
mérite,  sans  capacité  «  et  ce  ne  fut  que  par  la  seule  autorité  de 
Mé  le  doc  d'Orléans  qu*il  fut  eslevé  à  cette  dignité. 

{Sera  eeMinué.) 
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XYII.  —  TROIS   LETTRES   DE    D*ALEMBERT. 

L'an  de  nos  correspondants  qui  parolt  s'intéresser  bien  TiFement 
à  la  renommée  de  d'Alembert,  que  certes  nous  n'avons  point  entendu 
déprécier,  nous  prie  d'accueillir  les  lettres  qui  suivent,  ne  fut-ce, 
dit-il,  que  pour  atténuer  le  mauvais  effet  produit  par  l'article  de  l'abbé 
de  la  Bâtisse  (t.  m  du  Cabin,  histor.  Docum ,  p.  320).  Nous  pu- 
blions volontiers  ces  pièces,  bien  qu'elles  nous  paroissent,  sinon  in* 
signifiantes,  tout  au  moins  parfaitement  étrangères  au  panégyrique 
de  Massillon,  l'objet  des  critiques  de  l'abbé  de  la  Bâtisse.  La  troisième 
des  lettres  qu'on  va  lire  nous  semble  même  de  nature  à  entamer 
l'honnêteté  littéraire,  incontestée  jusques  ici,  du  philosophe  d'Alem- 
bert.  On  y  trouve  un  de  ces  petits  procédés  assez  honteux,  dont  use 
la  camaraderie  littéraire  pour  soutenir  les  siens.  Voltaire  ne  dédai- 
gnoit  pas  d'y  recourir;  il  parolt  que  l'école  en  faisoit  un  moyen. 


D  ALEMBERT  A  M.  LE  CHEVALIER  DE  SAUfT-PlERRE, 

chez  M.  de  Marguerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  en  sa  terre  des  Loges, 

près  Livarot,  par  Lizieux. 

A  Paris,  ce  13  juin  1771. 

Je  TOUS  envoie,  Monsieur,  la  lettre  que  vous  désirez  pour 
M.  de  la  Chalotais^  quoique  je  n'en  sois  pas  fort  connu.  Si 
M.  Duclos,  son  ami,  étoit  actuellement  à  Paris,  je  l'aurois  prié 
de  m'en  donner  une  à  Tégard  de  H.  l'intendant  de  la  Rochelle  : 
je  ne  sais  pas  même  son  nom,  ainsi  je  ne  puis  rien  vous  donner 
pour  lui.  Je  viens  d'écrire  à  M.  le  chevalier  de  Chateiux  qui  est 
à  la  campagne  pour  deux  ou  trois  jours,  il  recevra  mon  billet  en 
arrivant  et  je  lui  demande  célérité  pour  ce  que  vous  désirez. 

Je  ne  suis  point  étonné  que  Pabbé  Yvon  ait  chagriné  le  téné- 
breux scotisco-spinosiste.  Cet  homme,  ce  me  semble,  n'a  rien 
trouvé  en  philosophie  que  le  secret  de  persuader  à  M.  le  mar- 
quis de  Voyer  qu'il  a  trouvé  quelque  chose.  Je  n'en  suis  pas 
moins  touché  des  marques  de  bonté  que  veut  bien  me  donner 
votre  digne  Mécène.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  l'assurer  du 
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respectueux  altadiement  que  je  lui  ai  voué  ;  et  je  dësirerois 
bien  ainsi  que  tous  qu'il  pût  prouver  quelque  subsistance  à 
H.  Fabbé  Yvon,  qui  eh  est  digne  par  ses  connoissances  et  par 
son  caractère,  et  à  qufje  tous  prie  de  faire  pour  moi  bien  des 
compliments.  Soyez»  je  vous  prie^  bien  persuadé  du  désir  que 
j'ai  de  vous  obliger,  et  de  vous  donner  en  toute  occasion  des 
marques  du  respectueux  attachement  avec  lequel  j'ai  l'honneur 
d'être, 

Monsieur, votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

D*Albiibert. 

d'aLEUBERT  ▲  M.    DE  SAINT-PIERRE. 

Monsieur, 
n  est  difficile  que  H.'  de  Sartine  puisse  faire  ce  que  vous  dé- 
sirez^ s*il  ne  sait  le  nom  du  consul  et  du  consulat,  et  difficile 
qu'il  le  sache,  sans  que  ses  bureaux  le  sachent  aussi.  Je  crois 
donc  que  tous  ne  devez  pas  balancer  à  lui  écrire  directement; 
c'est  l'avis  de  M"'  de  Lespinasse,  et  celui  de  M.  le  chevalier  de 
Magallon.  Il  a  déjà  répondu  à  ce  dernier  et  à  H***  d'Épinay 
qu'»I  va  voir  ce  qu'il  lui  est  possible  de  faire  pour  vous,  en  consé- 
quence  de  la  demande  que  vous  faites,  et  qu'il  souhaite  que  les 
circonstances  secondent  rempressemeht  qu'il  a  de  leur  donner 
des  preuves  de  ses  sentiments.  Je  garde  les  deux  lettres  que  je 
vous  remettrai  à  votre  retour.  M"*  de  Lespinasse  aura  l'hon- 
neur d'écrire  à  M"*  votre  soeur  pour  lui  faire  ses  remerciemens. 
Elle  recevra  l'étui  avec  reconnoissance;  mais  elle  vous  recevra 
avec  bien  plus  de  plaisir.  Je  partage  ces  sentimens  dont  elle 
me  charge -de  vous  assurer,  et  je  vous  prie  d'être  bien  persuadé 
du  sincère  et  respectueux  attachement  avec  lequel  j'ai  Thon- 
neur  d'être, 
Monsieur, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

D'Albmbebt. 
A  Paris,  ce  30  mars  1775. 
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d'aLEUBERT  it  M.  bB  8AIlfT-t»lEtlRtt. 

A  Paris,  ce  23  aTril  1778. 
Vous  savee  sans  doute,  mon  cher  et  ancien  camarade,  qu'il 
plaît  à  M.  Lînguet  de  me  déchirer  dans  toutes  ses  feuilles.  J% 
n*ai  jamais  voulu  y  répondre,  mais  un  dQ  mes  amis  a  cru  devoir 
faire  la  réponse  ci-jointe  au  numéro  33,  qui  a  été  imprimée 
-dans  le  Journal  de  Paris,  Il  désireroit  qu'elle  parût  aussi  dans  le 
vôtre,  et  comme  il  ne  vous  connoît  point,  il  m*a  prié  de  vous 
écrire  à  ce  sujet*  Vous  pourriez  mettre  en  titre  :  Errata  pour 
le  journal  de  M.  Linguet.  J'ai  retranché  de  cet  errata  tout  ce 
qui  est  directement  contre  M.  Linguet,  afin  que  Vous  n'ayez  pas 
de  querelle  avec  lui.  Comme  votre  journal  est  très-répandu, 
cette  réponse  désabusera*ccux  qui  ne  me  connoissant  pas,  du- 
roient  pu  croire  le  journal  de  Linguet  sur  les  faussetés  qu'il 
débite.  Au  reste,  voyez,  mon  cher  ami,  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à 
faire  en  cela,  et  pour  vous  et  pour  moi,  et  pour  Tami  qui  me 
prie  de  vous  envoyer  cet  errata.  J'abondonne  le  tout  à  votre 
amitié,  et  je  finis  en  vous  embrassant  de  tout  mon  cœur. 

Tuus  ex  antmo, 

D'Alembert. 


lVltI.^^GH4iONlQtJË   fiT   FAITS   DIVERS. 

Manuscrits  d'Emerig  David.  —  Nous  devons  à  l'obligeance  de 
M.  Paul  Lacroix,  conservateur  à  la  Bibliolhèque  de  l'Arsenal,  le  ca* 
talogue  d'une  collection  de  documents  d'un  haut  intérêt  potir  lès 
études  de  l'archéologie  proprement  dite.  Il  s'agit  des  manuscrite 
d'Emeric  David,  le  savant  auteur  de  Jupiter,  manuscrits  entrés  depuis 
.peu  à  la  biblolhèque  de  l'Arsenal,  et  que  le  public  devra  au  désinté- 
ressement du  fils  de  l'auteur  et  à  Theureuse  intervention  en  cette 
affaire  de  notre  aimé  bibliophile.  «  Ces  ttiantiscrits,  nous  veut  bien 
écrire  M.  Paul  Lacroix,  sont  aujourd'hui  reliés  et  à  la  dispositon  da 
public.  J'ai  dû  classer  30,000  cartes  de  toutes  grandeurs.  Il  y  a  des 
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lettres  antograpbes  et  des  dessins  dans  cet  immense  recneil  de  docn- 
ments  où  j.'ai  remarqué  quelques  ouvrages  inédits  très- importants. 
C'est  le  fils  d'Ëmeric  David  qui  m'a  donné  la  hkierlé  d'offrir  cett« 
colleclldn  à  l'Arsenal  pour  me  remercier  d^avolr  été  l'éditeur  des 
OEnvres  de  son  père,  réunies  pour  la  première  fois.  » 

Tout  en  remerciant  M.  Lacroix  de  son  obligeante  communication^ 
nous  ne  pouvons  ne  pas  témoigner  également  notre  reconnoissancé 
à  M.  Em.  David  iils,  au  nom  det»  artistes  et  des  arcliéologues,  du  gé« 
néreux  abandon  qn*il  a  bien  voulu  faire  des  travaux  manuscrits  de 
son  illustre  père.  Aujourd'hui  réunis  sur  un  seul  point»  ces  docU^ 
inenls  vont  devenir  la  mine  la  plus  précieuse  de^  études  archéolo- 
gigites.  et  Ton  peut  dire  qu'ils  seront  d'une  indispensable  nécessité 
pour  les  artistes  qui  voudront  concourir  au  prit  fondé  dernièrement 
^TAcadémle  des  Beaux-Arts  par  le  regrettable  M.  Louis  Fould.  -^ 
Notre  prodialn  numéro  coulleudra  le  catalogue  des  manuscrits  d'Ë- 
meric David. 

-"  A  l'exemple  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  la  Com- 
mission archéologique  du  département  de  Maine-et-Loire  a  pris  la 
resolution  de  dresser  un  inventaire  de  toutes  les  richesses  artistiques 
et  monumentales  que  renferme  la  ville  d'Angers.  Déjà  deux  visites 
ont  en  lieu  dans  la  cité,  et  grâce  à  Tobligeance  des  habitants,  qui 
secondent  Tentreprise  avec  une  urfaranité  parfaite,  ees  premières  ex* 
ploralions  n'ont  point  été  inrructueuses.  On  a  trouvé  les  restes  d'une 
léproserie  du  xi^  siècle,  un  beau  plafond  armorié  du  xviie  siècle,  une 
abside  d'une  chapelle,  portant,  à  la  voilte,  les  armes  du  chapitre  de 
Saint-Maurice,  et  suivi  l'ancien  mur  d'enceinte  de  la  ville,  depuis 
la  Place-du -Château  jusqu'à  la  rue  Vieille-Charte. 

—  Le  Bulletin  du  bibliophile  annonce  que  le  conseil  municipal 
de  Bordeaux  a  l'intention  d'emprunter  une  somme  de  cinq  millions, 
dont  one  partie  seroit  consacrée  à  la  bibliothèque  et  au  musée  de 
cette  ville.  Il  est  à  désirer  que  cet  exemple  soit  suivi  par  d'autres 
nWes  importantes,  qui  possèdent  des  bibliothèques  trop  souvent  en- 
tassées dans  des  locaux  peu  convenables  à  leur  destination. 

—  Voici  une  nouvelle  qui  fefa  grand  plaisir  aux  vrais  amis  de  la 
numismatique  :  la  collection  Reichel  ne  sera  pas  dispersée.  L'empereur 
Alexandre  a  consenti  à  en  faire  Tacquisition,  sur  la  proposition  du 
directeur  du  cabinet  des  médailles  de  l'Ermitage,  M.  de  Gilles  Ceci 
a  désappointé,  et  contrarié  une  nuée  de  brocanteurs  et  de  juifs  qui 
coaiptoient  s'abattre  sur  celle  riche  proie  t  maia ,  pour  le  bien  de  la 
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science,  c'est  ane  imporUiiite  conquête  que  la  réunion  de  ces  magni- 
fiques suites  à  la  collection  russe  déjà  acquise  pour  rErmltage, 
en  1851 ,  et  qui  comptoit  5,000  pièces  environ  ;  c'est  une  augmenta- 
tion de  près  de  42,000  médailles  ou  monnoies,  dont  plus  de  3,000  en 
or,  33,000  en  argent,  et  5,000  eu  bronze,  toutes  autlicnliqnes  et, 
ponr  la  plupart ,  d'une  conservation  irréprochable.  Des  offres  folles 
aroient  été  faites  aux  héritiers,  pour  les  engager  à  vendre  en  détail. 
Ils  ont  courageusement  résisté  à  la  tentation  et  préféré  à  un  plus 
grand  bénéfice  l'avantage  de  maintenir  les  collections  dans  leur  inté- 
grité. Aujourd'hui,  la  collection  moderne,  appartenant  à  Tempereur, 
compte  60,000  pièces,  sans  parler  des  doubles,  etleprojelt  de  M.  de 
Gilles  est  d'en  publier  le  catalogue.  La  ^érie  orientale  ne  tardera  pas 
à  atteindre  le  chiffre  fabuleux  de  10,000  pièces.  Quant  aux  collections 
antiques  grecques  et  romaines,  grecques  surtout,  on  sait  que  le  cabi- 
net impérial  de  Russie  n'a  rien  à  envier  aux  plus  riches  cabinets  des 
/  autres  pays.  {Rev.  nupnsmat,  belge.) 

—  Notre  honorable  correspondant,  M.  Henri  Pons-Morin,  vient 
de  saisir  la  Société  archéologique  de  Lyon  d'une  question  fort  inté- 
ressante pour  le  pays.  Il  s'agit  de  l'histoire  monétaire  de  la  ville  de 
Lyon,  et  notamment  de  la  corporation  des  monnoyeurs  de  cette  vjille^ 
dont  ila  fait  connoilre  avec  détail  l'organisation  et  les  privilèges,  les 
usages  particuliers,  la  juridiction^  les  associations  avec  les  corpora- 
tions du  même  genre  des  villes  voisines  où  il  existoit  des  ateliers  de 
monnoie.  Cette  corporation  tenoit  un  rang  élevé  dans  la  cité  et  se 
rapprochoil  même  de  la  noblesse.  M.  Morin  a  analysé  des  chartes 
inédites  ou  peu  connues,  qui  renferment  sur  tous  ces  objetsule  pré- 

.  deux  détails,  et  dont  il  a  su  faire  un  choix  très-judicieux.  Plusieurs 
questions  importantes  se  rattachent  à  l'histoire  monétaire  de  Lyon, 
entre  autres,  celle  de  savoir  comment  la  souveraineté  étoit  partagée 
entre  les  archevêques  elles  chanoines- comtes  de  la  ville.  M.  Morin  a 
montré  que  cette  double  souveraineté  avoit  continué  d'exister  jus- 
qu'au jour  où  le  droit  de  battre  monnoie,  ce  privilège  par  excellence, 
avoit  été  revendiqué  à  titre  exclusif  par  la  couronne.  Ce  dernier  fait 
a  eu  lieu  précisément  peu  de  temps  après  l'administration  de  l'arche- 
vêque Charles  d'Alençon,  cousin  de  Charles  V, et  dont  M.  Moiln-Pons 
a  particulièrement  étudié  les  actes. 

—  Les  archives  du  dépôt  de  la  guerre  se  sont  enrichies  d'une 
collection  de  documents  précieux,  laissée  par  le  général 'de  dlTision 
comte  Bonnet,  dont  l'armée  déplore  la  perte  récente.  Toute  la  cor- 
respondance officielle  du  général,  et  boh  nombre  d'antres  pièces  ap- 
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partenant  àTÉtat,  OBtété  réînt^rées  au  ministère  de  la  guerre.  Ces 
pièces  sont  surtout  relatives  aux  guerres  d'Espagne  et  de  Vendée, 
dans  lesquelles  le  général  Bonnet  a  joué  un  rôle  important.  Il  est  re- 
grettable que  les  familles  qui  possèdent  encore  des  matériaux  d'his- 
toire militaire  ne  les  remettent  pas  à  rétablissement  public  qui  est 
spécialement  chargé  de  les  recevoir^  et  qui  peut  seul  assurer  leur 
conserration. 
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Lyon  qui,  dès  les  premiers  temps  de  rimprimerie,  a  marche  à 
la  tète  des  villes  où  la  typographie  étoit  le  plus  en  honneur  et  en 
activité,  tient,  il  nous  semble,  à  reprendre  le  rang  que  lui  avoient 
assigné  ses  productions  et  les  préférences  du  public  éclairé.  Lyon 
devra  surtout  ce  retour  de  la  renommée  aux  belles  publications 
de  M.  Lonis  Périn.  n  y  a  peu  d'imprimeries  à  Paris,  et  dans  le 
monde  typographique,  dont  les  textes  puissent  rivaliser  avec  ceux 
qoi  sortent  de  ses  presses.  Gomme  M.  Jannet,  Téditeur  de  la  Biblio- 
ihique  Elzévirienney  mais  biep  avant  lui,  M.  Périn  s'est  inspiré 
de  l'art  du  xti*  siècle.  Ses  caractères  ont  l'élégance  et  la  physionomie 
gracieuse  qui  font  rechercher  avec  tant  d'ardeur  les  livres  de  Claude 
Garamond,  de  Jean  de  Tournes,  de  Robert  Granjon  et  de  Barbou 
rancien.— Il  est  vrai  qu'à  Lyon  plus  qu'en  une  autre  cité  de  France, 
se  rencontrent  encore  des  hommes  qui  ont  le  culte  des  bons  livres 
et  des  belles  productions  typographiques;  et  ce  que  nous  ne  sau-* 
rions  trop  dire  et  louer,  ce  culte  se  retrouve  parmi  les  hommes  fa- 
▼orisés  de  la  fortune,  et  que  le  génie  des  affaires,  l'entraînement  de 
l'industrie  n'ont  point  totalement  enlevés  aux  nobles  délassements 
de  l'esprit  Tous  les  bibliophiles  connoissent,.  au  moins  de  renom,  ia 
belle  et  curieuse  bibliothèque  que  s*est  créée,  à  Lyon,  M.  Yéméniz, 
membre  de  la  Société  des  bibliophiles  françois^  on  sait  qu'elle  riva- 
lise en  belles  éditions,  en  incunables,  en  exemplaires  uniques,  en 
autographes,  en  reliures  précieuses  et  en  raretés  de  tout  genre  avec 
les  bibliothèques  les  plus  renommées  de  l'Europe.  Nos  lecteurs  con- 
noissent quelques-unes  des  publications  auxquelles  M.  Yéméniz  a 
donné  son  nom.  L'Inventaire  de  Samuel  Gmchenon^-^  Sur  la  ville 
et  les  aniiquUéê  de  Moscou,  de  Fustailler,  sont  des  livras  chers  à 
tous  les  gens  de  bon  goût  et  qui  inspirent  la  convoitise  aux  plus  dé- 
licata  amateurs.  Malheureusement  comme  tous  les  bibliophUes  qui 
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iint  en  horreur  U  prçfimum  vulgu$.  If,  Yéméniz  ne  Ure  «m  H?re# 
qu'à  tpès«pelU  nombre  d'exemplaires,  et  pmir  m  eercle  lràsi-re^ 
treint  de  privhégiés.  Il  en  esl  ainsi  d'un  volume  1res  singuliert  sorli 
dernièrement  des  presses  de  M.  Louis  Périp,  saus  les  yeux  et  pour 
l'usage  de  M.  Yéméniz  et  des  siens,  Joanni$  Groslierii  e(  amiçorwn. 
Nous  n'^n  louerons  pas  rexécuUon  :  caractères,  fleurons,  vignettes, 
fac-similé,  gravures  et  capricieuses  ornemenlalions,  tout  se  troMTe 
réuni  dans  ce  volume  pour  flatter  les  ïanlaisies  les  plus  imprévues 
du  bibliophile.  Quant  au  texte,  c'est  celui  d'un  poète  assez  oublié  da 
Forest,  qui  vivoit  au  ^vj*  siècle,  et  que  MM-  Charles  Nodier,  Fran- 
cisque Michel  et  Auguste  Bernard  avoient  en  vain,  jusqu'à  ce  jour, 
recommandé  au  prône  de  la  publicité.  Loys  Papon  n'est  point  un  poêle 
d'un  classicisme  rigoureux,  son  Discours  à  mademaiieUe  PanfUfi 
donne  une  singulière  idée  du  caractère  de  l'auteur,  chanoine  de 
Montbrison  et  prieur  de  Marcilly.  Mais  en  fait  de  curiosités  biblio- 
graphiques, les  écarts  d'imagination,  les  bigarrures  et  les  singu- 
larités ont  le  pas  sur  les  froides  et  régulières  conceptions  de  la 
sagesse.  —  Il  va  sans  dire  que  eette  exhumation  littéraire  est  due  à 
l'acquisition ,  par  M.  Yéméniz ,  du  manuscrit  original ,  possédé 
précédemment  par  Charles  Nodier,  qui  en  a  donné,  dans  l'un  éù  ses 
catalogues,  la  description  la  plus  attrayante  possible  Nous  y  ren- 
voyons le  lecteur.  Les  Œuvres  du  chanoine  Loys  Papo9iy  éditées 
comme  nous  venons  le  dire,  avec  le  luxe  et  la  coquellerie  qoe 
MM.  Yéméniz  et  Périn  mettent  aux  livres  qu'ils  créent,  se  com- 
posent de  Discours  à  mademoiselle  M .  Panfile  :  Emblèmes  et  devises 
d'amour  :  Pastorale  sur  la  wctoire  obtenue  contre  les  AUemandê^ 
reistres,  lansquenets,  Souyses  et  François  reheUes  à  Dieu  et  au  Hoy 
trèS'Chrélien,  Van  1587,  et  de  quelques  Qiélanges  :  le  tout  est  pré- 
cédé d'une  notice  très -simple  et  tres-érudite  sur  la  vie  et  les 
œuvres  de  Loys  de  Papon,  par  M.  Guy  4e  la  Grue,  nom  d'6piprcint 
sous  lequel  se  cache  un  littérateur  distingué  qui  prête  à  la  Revus 
lyim^aise  un  concours  actif,  toujours  (ort  bien  venti  des  {ccleurs. 

—  M.  de  Caumont  vient  d'extraire  du  Bulletin  monumental  el  de 
publier>,  sous  forme  d'un  in*8^  de  166  pages,  un  rapport  verbal  si|p  mie 
Excursion  archéologique  faite  en  mars  lSâ7,  au  Mans,  en  7\m« 
raine  et  en  Poitou,  et  sur  d'autres  inspections  faites  dans  le  cours 
de  la  même  année.  Ce  petit  volume  est  accompagné  d'un  très-grand 
nombre  de  planches  dessinées  avec  l'exactitude  scrupuleuse  que 
M.  de  Caumont  met  à  ee  genre  de  reproductions.  Nous  n'avons  ni 
Pespace,  ni  le  loisir,  de  suivre  MM.  les  membres  de  la  Société  fraa- 
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(Oise  4)IQS  leurs  îniérç&saatea  et  nombreuses. eiçcursions  Arc||tolQ«i 
giques;  OOQS  nous  borneroqs  i  quelques  citations.  A  Chinon,  M.  4q 
CaumoiH  sigaale  un  fait  que  nous  devons  enregistrer,  c'est  la  con- 
serratioii  d'un  monument  4'antiquité  nalioos^le  qui  a  trouvé  de  zélés 
partisan^  p^rm  les  membres  du  conseil  général.  Les  remparts  de  la 
citét  Vop  dçs  plus  beaux  restes  de  Tart  civil  aux  yii»  et  xiii<^  siècles, 
ne  tomberont  point,  comme  sont  tombés  ceux  de  Reims  et  de  tant 
d'autres  villes,  sous  le  marteau  desdémoUsseurs  administratifs.  L'église 
de  Crevant,  à  deux  lieues  de  Cbinon,  attire  aiissi  TatienUon  des  voya- 
geurs. lÀy  comme  en  beaucoup  d'autres  endroits  de  notre  pauvre 
frapoe,  on  rêve  la  construction  d'une  ég4ise  n^oderne  sur  la  grande 
roule,  et  l'abandon,  et  par  suite  la  démolitiou,  de  celte  ancienne 
église  qui  date  du  xr  siècle;  —  et  ce  qn'il  y  a  de  plus  déplorable,  dit 
M.  de  Caumont,  c'est  que  M.  le  curé  e$t  Uii-^même  de  la  conspira- 
tion. «  Or  je  le  déclare,  »  s'écrie  lenteur,  %  l'église  de  Gravant  esl  d'une 
solidité  à  toute  épreuve,  hormis  la  tour  de  l'iigent-voyer)  et  si  on 
preud  ce  prétexte  ppur  tromper  l'administration,  je  la  conjure  de 
ne  tenir  aucun  compte  de  ces  assertions  absurdes  et  d'une  insigne 
ipauv^lse  (oi.  »  -r  Nous  ne  pouvons  résister  au  désir  de  citer  ici  un 
autre  fécU  qMÎ  rassure  pleinement  sur  le  sort  archéologique  et  lilté«- 
raire  de  la  ville  qui  s'y  trouve  intéressée,  U  s'agit  de  Cbateaudun, 
capitale  de  l'ancien  comté  de  Punois.  On  sait  que  ses  habitants, 
j*ent«nd9  ceux  des  anciens  jours,  avpient  l'agréable  renom  d'être  les  ' 
plus  vifs  et  les  plus  intelligents  de  la  comté  ;  ce  qui  donna  lieu  au 
proverbe  :  Il  eit  de  Chaleaudun,  il  enteni  4  ^«^  *no(.  Voici  ce  que 
BOUS  raconte  fort  agréablement  M.  ie  Caumont  : 

«  Cofnmcni  l'adminUlraiion  de  Chateauduu  oaneerve  la  tnosai- 
fHe$  ramiinei.  —  Après  le  congrès  de  l'association  normande,  à 
Alençop,  en  juillet  1857,  je  me  suis  rendu  à  Marhoué,  près  de  Cjia- 
teauduQi  pour  visiter,  s'il  en  étoit  temps  encore,  ce  qui  pouvoit  rester 
de  la  mosaïque  de  la  villa  de  Mienne,  découverte  par  H.  de  Boisvil- 
letle,  il  y  a  vingt«cinq  ans,  et  décrite  dans  mon  Coun  d'anliquUéi, 
Nous  avions  réclamé  déjà  au  nom  de  la  Société  françoise  ti*archéo- 
logie  el  sur  la  demande  de  M.  Victor  Petit,  centre  le  peu  de  surveil- 
famce  exercé  par  Taclministralion  ;  mais  on  ne  fait  en  général  aucun 
eas  de  ces  avertissements  et  j'avois  peu  d'espoir  de  retrouver  autre 
diQse  que  des  ruines  :  aussi  je  vootois  voir  par  moi-même  l'état  des 
choses,  surtout  afin  de  rendre  de  l'administration  le  témoignage  de 
négligence  et  de  coupable  indlfTérence  qu'elle  mérite. 

»  Je  rappellerai  que  sous  le  règne  précédent^  les  sous*préfels  de 
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Chateaudan  croyoient  qu'il  étoit  au-dessoas  d'enx  de  veiller  à  la 
GODservation  d'une  mosaïque,  que  pourtant  radminislralion  avoit 
achetée  et  quelle  avoit  fait  couvrir  d'un  hangar,  après  l'avoir  entouré 
d'un  mur.  En  effet,  un  habitant  du  voisinage  qui  avoit  la  clef  de  la 
baraque  en  planches,  servant  d'abri  à  la  mosaïque  et  qui  étoit 
chargé  de  la  montrer  à  tout  venant^  avoit  trouvé  un  moyen  pour 
raviver  les  couleurs  des  cubes  :  c'étoit  de  jeter  un  seau  d'eau  sur  le 
pavé  et  de  le  frotter  avec  un  balai.  Comme  la  mosaïque  est  à  ua 
mètre  en  contre-bas,  cette  eau  sale  restoit  là  jusqu'à  ce  que  Té- 
vaporation  Teûl  absorbée  et  que  les  enduits  sur  lesquels  reposoient 
les  cubes  eussent  pompé  une  partie  de  l'humidité.  Or,  on  comprend 
ce  qui  arrivoit  chaque  hiver  :  la  gelée  agissant  sur  le  pavé  impré- 
gné d'eau,  soulevoit  les  cubes,  les  dîsjoignoit  et  au  printemps  sui- 
vant, tout  s'en  alloit  quand  le  balai  recommençoit  sa  manœuvre. 
Enfin  de  la  mosaïque  de  Marboué  il  ne  reste  plus  que  le  souvenir  : 
et  le  maire  de  la  commune  avoit  obtenu,  quelque  temps  avant  mon 
arrivée,  l'autorisation  de  vendre  les  débris  du  hangar  en  bois  qui  la 
couvroit,  et  qui,  dit-on,  s'étoit  écroulé  l'hiver  précédent.  Ainsi  les 
antiquaires  ont  réclamé  en  temps  utile  :  mais  l'administration  chargée 
de  conserver  une  propriété  appartenant  à  l'État,  n'a  pas  songé  à 
faire  droit  à  leurs  réclamations. 

»  Commmi  là  bibliothèque  de  Chateaudun  tel  administrée. —  On 
ih'avoit  dit  qu'il  existoit  des  plans  levés  sur  une  ééhelle  et  des  dessins 
coloriés  des  constnictions  romaines  et  de  la  mosaïque  de  Marboué, 
à  la  bibliothèque  conoftnunale  de  Chateaudun  :  je  m'y  présentai  pour 
les  voir,  à  l'heure  où  cette  bibliothèque  devoit  êlre  ouverte,  mais  je 
trouvai  porte  close.  Le  portier,  qui  exerce  la  profession  de  savetier, 
répondoit  d'un  air  narquois  à  mes  questions,  en  frappant  sa  semelle 
à  grands  coups  de  marteau  :  «  C'est  étonnant  que  la  bibliothèque  n'est 
pas  ouverte,  il  y  a  ponrlant  sept  bibliothécaires  !  »  Je  revins  trois  fois, 
à  des  heures  différentes,  sans  pouvoir  entrer,  et  le  savetier  me  dit  : 
«  Si  vous  voulez  aller  là-bas,  à  la  maison  que  vous  voyez  sur  la  place, 
TOUS  trouverez  le  bibliothécaire  de  semaine  :  sur  votre  demande,  il 
se  fera  un  plaisir  de  vous  ouvrir.  »  Je  le  remerciai  de  son  avertisse- 
ment, mais  je  ne  voulus  pas  en  profiter.  —  11  parolt,  d'après  le  por- 
tier, qu'il  y  a  sept  bibliothécaires  qui  se  chargent  bénévolement  de 
l'administration  de  la  bibliothèque,...  et  sans  rétribution  !!!  »— Quel 
désintéressement,  et  que  le  public  a  de  grâces  à  leur  rendre  ! 
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XIX.  —  NOUVELLES  RECHERCHES  SUR  LES  AHOURS 
OB  LA  REINE  BUNCHE  ET  DE  THIBAUD,  COMTE 
DE   CHAMPAGNE. 

AD  RÉDACTEUR. 

Mon  cber  ami , 

La  Cùrreipondance  titUraire  du  5  mai  dernier  contient 
l'exposé  d'une  découverte  assurément  Tort  ingénieuse  de  H.  Hi- 
tJielant,  un  des  savants  rédacteurs  de  cette  Revue  périodique. 
DaDs  un  poëme  inédit,  conservé  parmi  les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  impériale,  soua  ce  titre  :  Le  roman  de  la  Poire, 
H.  Micbelanl  a  reconnu  les  noms  célèbres  de  Tbibaud  comte 
de  Champagne,  ei  de  Blanche  de  Castille,  reine  de  France.  Thi< 
band  seroit  l'auteur,  et  la  mère  de  saint  Louis  l'héroïne  d'un 
poème  composé  pour  consacrer  l'histoire  de  leur  mutuel 
amour.  La  reine  y  diroit  franchement  qu'elle  est  entièrement 
an  comte  Tbibaud,  ell«  lui  asslgneroil  un  secret  rendez-vous  ; 
«n  un  mot,  il  ne  devroit  plus  rester  de  doutes  sur  la  nature  des 
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relations  formées  entre  ces  deux  personnages.  Mais,  ajoute 
M.  Micheiant,  si,  par  impossible,  il  se  renconlroit  des  esprits 
assez  prévenus  pour  ne  pas  reconnoître  les  noms  de  Blanche  et 
de  Thibaud  dans  Ténigme  transparente  qui  les  renferme,  ils 
devront  au  moins  tenir  compte,  en  voyant  les  miniatures  du 
livre,  —  !•  d'un  manteau  semé  de  fleurs  de  lis,  des  couleurs  de 
Caslille;  2o  d'une  couronne  royale  et  d'une  robe  de  veuve,  attri- 
buts de  là  reine  de  France,  mère  de  saint  Louis. 

Toutes  ces  découvertes  sont  ingénieuses,  je  le  répète,  bien 
qu'elles  n'aient  pas  toute  la  solidité  désirable.  Mais  comme 
VHistoire  littéraire  de  la  France^  à  laquelle  j'ai  l'honneur  de 
travailler,  ne  les  a  pas  soupçonnées,  je  vais  profiter,  mon  cher 
frère,  de  ta  bonne  volonté  pour  défendre  dans  le  Cabinet  histo* 
rique  le  judicieux  auteur  de  la  Notice  consacrée  au  roman  de  la 
Poire^  dans  VHistoire  littéraire.  Il  s'agit  d'ailleurs  ici  d'un  point 
qui  ne  manque  pas  d'une  certaine  importance  historique. 

Le  premier  reproche  fait  au  savant  académicien  est  de  n'avoir 
pas  rangé  le  roman  de  la  Poire  parmi  les  poèmes  allégoriques, 
et  de  l'avoir  réuni  aux  poèmes  d'aventure. — M.  Littré  n'aura  pas 
de  peine  à  défendre  le  parti  qu'il  a  pris.  Le  roman  de  la  Poire 
n'est  pas  une  œuvre  allégorique  :  c'est  l'histoire  des  com  • 
mencements  et  des  progrès  de  Tamour  de  l'auteur  poulr  une 
dame  qu'il  fait  très-clairement  connottre.  L'amant  nous  initie 
au  secret  de  tous  les  incidents  de  sa  passion,  il  nous  dit  com- 
ment sa  déclaration  fut  reçue,  comment  il  eut  promesse  d'amou- 
reuse merci.  Le  titre  n'a  rien  non  plus  d'allégorique:  la  dame 
un  jour  après  avoir  mordu  dans  une  poire  invita  le  poète  à  mor- 
dre à  l'endroit  que  ses  lèvres  avoient  touché.  Voilà  de  pe- 
tites mièvreries  amoureuses,  privilèges  de  la  jeunesse  de  tous 
les  temps,  et  qui  ne  sentent  pas  l'allégorie.  Il  est  vrai  que  rAmour 
appelle  à  son  aide  Noblesse,  Courtoisie,  Beauté,  Doux  regards 
et  Concert  d'amour  ;  mais  nos  anciens  romans  d'aventure, 
ParlenopeuSf  la  Ftolefl^,  le  Chevalier  au  lion,  Erec  et  Enide^ 


AMOOAI  DE  La  RblNB  ttUIfCHE.  131 

MelUtit  en  scène  toas  eéa  pefsotinages  et  n'èii  sont  pas  moins 
des  romans  d'avenlure  :  autrement  on  n'auï^oit  plus  moyen 
de  les  diAtinguer  du  roman  de  la  Rose^  de  Ccsur  f  amour  épris 
et  de  .tant  d*autres  compositions  danii  lesquelles  rallégorie  oc- 
cupe le  fond  comme  tous  les  accessoires  de  la  narration.  Voilà 
donc  it.  Littiré  suffisamment  lavé  du  premier  reproche  de  M.  Mi- 
thelaiit. 

Et  si  M.  Littré  n'a  pas  essayé  de  reconnottre  la  mère  de 
mint  Lotiis  dané  la  dame  à  laquelle  l'auteur  du  poëme  s'est 
adressé,  c'est  qu'à  ses  yeux  il  ne  sufflsoit  pas  que  le  nom  de 
l'héroïne  Tût  composé  de  Six  lettres  pour  justifier  la  réalité  d*une 
pareille  attribution.  Le  nom  régulier  de  Blanche  se  réduistt-il 
même  à  ce  nombre  de  lettres,  on  pouvoit  assurément  trouver 
d'autres  noms  dans  les  mêmes  conditions;  et  j'espère  que 
M.  Michelant  en  oônriendra  tout  à  l'heure. 

Mais  pour  montrer  que  la  nouvelle  découverte  n'en  est  pas 
vme^  commençons  par  les  preuves  tirées  des  miniatures. 
L'âmânt  et  l'amante  ont  tous  deux  sur  leur  tunique  un  surcot 
on  manteau  sans  manches,  semé  de  fleurs  de  lys;  mais  le  surcot 
fleurdelisé  est  traversé  dans  toute  sa  longueur  par  une  bande 
rouge  ou  de  gueules  losangée  d'or.  Ces  insignes  sont  bien  mar- 
quées dans  la  miniature  où  l'amant,  prêt  à  se  rendre  au  tournoi, 
parolt  sur  un  cheval  caparaçonné  des  mêmes  insignes,  la  lance 
au  poing  droit,  l'écu  au  bras  gauche.  Or  ces  ornements  et  ces 
couleurs  ne  sauraient  être  confondues  avec  les  armes  de  France; , 
la  croix  losangée  ne  permet  pas  une  telle  attribution,  et  n'a 
d'ailleurs  rien  de  commun  avec  les  armes  ou  les  couleurs  de 
Castille  ou  de  Champagne.  Comment  a-t-on  pu  admettre  que  le 
comte  de  Champagne  eût  osé  se  couvrir  des  armes  de  France, 
sous  le  prétexte  des  Tavorables  dispositions  de  la  reine  de  France 
pour  lui  !  Dira-t«on  qu'il  aura  voulu  se  déguiser?  Étrange  dégui- 
sement que  l'usurpation  des  fleurs  de  lys;  il  vaut  mieux  avouer 
qu'ayant  mille  raisons  de  cacher  le  nom  de  la  reine,  il  n'a  pas 
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dû  la  faire  représenter  sons  le  costume  qui  pouvoit  mieux  la 
faire  reconnoltre. 

Je  dois  ajouter  que  je  n'ai  su  distinguer  ni  la  couronne 
de  France  sur  la  tèle  de  la  dame,  dans  la  miniature  de  présenta- 
tion, ni  le  manteau  de  yeuve  dans  une  autre  miniature.  Il  faut 
que  M.  Michelant  se  soit  trompé.  Dans  les  deux  figures  de  pré- 
sentation, la  dame  a  pour  couverture  de  tête  une  sorte  de  mor- 
tier fixé  par  une  bandelette  sous  le  menton.  Dans  les  autres  mi- 
niatures on  voit  bien  trois  dames  avec  la  couronne  royale;  mais 
Tune  est  la  reine  Phénice,  amante  de  Clige  ;  Tautre  la  reine 
Iseult,  amante  de  Tristan  ;  la  troisième  et  dernière  est  un  des 
quatre  personnages  qui  garnissent  la  roue  de  Fortune.  Au  bas 
de  la  roue,  un  misérable  en  langes  déchirés  ;  à  gauche,  une  autre 
victime  qui  se  précipite  ;  au  faite,  une  dame  avec  la  couronne 
sur  la  tète  et,  dans  ses  mains,  une  seconde  couronne  des- 
tinée au  quatrième  personnage  qui  gravite  vers  elle.  Cette  reine 
et  ce  roi  sont  bien  les  héros  du  roman,  mais  les  vers  qui  accom- 
pagnent et  expliquent  la  miniature  prouvent  qu'il  s'agit  ici  non 
du  royaume  de  France  ou  de  Navarre,  mais  de  celui  des 
amoureux.  Je,  dit  la  Fortune  en  assez  méchants  vers, 

Mes  Je  de  m'amor  doue  cette  dame  et  ce  las  ; 
Or  se  gart  endroit  soi  chascuns  d'estre  verois. 
Car  se  les  truis  verois,  sachent,  ainçois  un  mois, 
Lor  bon  acroisterai  sor  les  plus  hautes  rois, 
Quar  d'amoreus  delis  seront  roine  et  rois. 

C'est-à-dire,  «  s'ils  sont  lolaus  amants,  je  les  mettrai  au  faite 
»  dû  bonheur,  ils  seront  roi  et  reine  de  l'empire  amoureux.  • 
Sérieusement,  peut-on  tirer  d'une  pareille  représentation  la 
moindre  conséquence  contre  l'honneur  de  la  reine  Blanche? 
et  l'amant  se  donnant  toujours  ici  pour  un  bachelier,  pour  un 
jeune  las^  peut-on  admettre  que  Thibaud  de  Champagne,  s'il 
est  réellement  l'auteur  du  roman  de  la  Poire^  fût  dès  lors  roi 
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de  Navarre  ou  sur  le  point  de  le  deveuir  ?  0»  ne  dira  pas  que 
Blanche  pouvoit  songer  à  élever  son  amant  jusqu'à  elle,  en  con- 
tractant en  sa  faveur  un  deuxième  mariage;  ce  mariage  n'auroit 
donné  aucun  droit  à  Thibaud  sur  la  couronne  de  France; 
d'ailleurs,  il  étoit  marié  depuis  plusieurs  années  quand  mounit 
Louis  VIII  ;  il  en  étoit  même  depuis  1223  à  sa  deuxième  femme. 

Reste  la  robe  'de  veuve  que  je  n'ai  retrouvée  dans  aucun  orne- 
ment. Il  est  vrai  que  je  ne  sais  pas  bien  ce  que  la  robe  de  veuve 
étoit  au  xni*  siècle  ;  mais  enfln  la  tunique  des  deux  personnages 
varie  dans  les  miniatures;  celle  de  l'ami  est  le  plus  souvent  vio- 
lette, celle  de  Tamante  le  plus  souvent  rouge;  quelquefois  le 
violet  passe  à  la  dame  et  le  rouge  à  l'ami;  assurément^  il  n'y 
a  dans  ces  changements  aucun  emblème  de  viduité;  autrement 
l'ami  les  auroit  affectés  dix  fois  plus  souvent  que  sa  tendre 
amie. 

Disons  ici  tout  de  suite  que  la  passion  du  comte  de  Cham- 
pagne pour  la  reine  Blanche  est  un  des  faits  historiques  au- 
jourd'hui le  mieux  prouvés.  Les  nouveaux  témoignages  que 
j'ai  ffloi-aième  ajouiésaux  anciens  dans  le  Romancero  franeois 
ne  permettent  plus  à  personne  de  la  révoquer  en  doute,  et 
M.Michelant  n'est  pas  assurément  du  nombre  de  ces  incrédules. 
Peut-être  n'auroit-il  pas  dû  fonder  sa  conviction  sur  le  plus  in- 
certain, le  plus  mauvais  de  tous  les  garants,  TÀnglois  Ma- 
thieu Paris,  écrivain  passionné,  peu  soucieux  de  la  vérité  quand 
il  s'agit  de  médire  des  François  et  de  leurs  princes,  d'ailleurs 
toujours  mal  informé  des  affaires  de  France.  Mathieu  Paris  ose 
dire  que  la  passion  de  Thibaud  existoit  et  qu'elle  étoit  partagée, 
longtemps  avant  la  mort  de  Louis  VI II,  si  bien  que  la  reine 
pouvoit  èlre  accusée  d'avoir  fait  empoisonner  le  roi  par  le  comte 
de  Champagne.  Calomnies  odieuses  qu'on  n'a  jamais  répétées, 
tant  elles  attestent  une  ignorance  complète  des  hommes  et  des 
choses  de  la  France.  Le  même  Mathieu  accuse  Blanche  d'un 
commerce  criminel  avec  le  cardinal  de  Saint-An^e,  il  fait  de 
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rUniven^ilé  Técho  des  plus  affreuses  invectives  contre  cette 
grande  et  vertueuse  princesse.  Mais  en  réalité,  Blanche  de  Cas-» 
tille  n*eot  jamais  rien  i  se  reprocher,  soit  à  Tégard  de  Tbibaud» 
soit  à  l'égard  du  cardinal.  Elle  put  accueillir  les  hommages  du 
comte  de  Champagne,  éc<outer  volontiers  ses  chansons  langou- 
reuses, profiter  habilement  de  cette  passion  dans  l'intérêt  de  la 
tranquillité  publique,  mais  rien  ne  lui  ûl  jamais  oublier  ce  qu^elle 
devoit  à  la  mémoire  de  son  mari,  à  Téducation  de  son  fils,  à 
la  France  et  à  elle-même. 

Ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  la  découverte  que  je  contes.te,  c'est 
le  nom  de  Fauteur  du  poème  que  M.  Michelsint  a  deviné  avec 
une  grande  sagacité,  sur  une  donnée  assez  obscure,  assez  inoer** 
taine.  Il  pouvoit  en  trouver  une  autre  preuve  incontestable; 
mais  cette  preuve  l'eût  forcé  de  reconnoitre  que  Vemante  de  ce 
Thibaud  n*étoit  pas  la  reine  Blanche,  ni  aucune  autre  Blanche, 
et,  dès  lors,  adieu  le  meilleur  de  la  découverte. 

Le  nom  de  l'amant  composé  de  six  lettres,  se  trouve  dans  les 
initiales  de  six  refrains  que  la  dame  envoie  en  forme  de  ré- 
ponse aux  six  qu'elle  avoit  reçus.  Voici  les  refrains  en- 
voyés par  la  dame  : 


—  Tant  al  léal  amor  cpiise 

Cor  les  al  à  ma  deylie. 
^  le  n'ol  onques  d'amorê  joie. 
Or  crol  bien  que  Je  Taure. 

—  Bien  doit  endurer  le  mal, 

Puis  que  J'ai  ami  léal. 

—  Â  lui  m*en  vois ,  ne  m'en  tendroie  mie. 

—  Vos  aurois  la  seigneurie, 

Amis,  sur  mol,  ce  que  mes  maris  n*a  mie. 
*-*  Tel  (Ut  qu'il  se  mtiert  d'amor, 
Qqi  ne  sent  mal  ne  dolor. 


Rien  n'est  plus  clair,  l'amant  a  nom  Thibaud  ;  mais  voidea- 
vous  savoir  pourquoi  la  dame  a  recours  à  cette  espèce  d'ana* 
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gramme?  c'est  afin  de  suivre  l'exemple  que  Tamant  venoit  de  lui 
donner  : 


El  lout  ensi  eom  i  est  bon 
Que  deux  fois  a  nomé  mon  non, 
Le  suen  dens  fois  si  nommeré, 
Que  sens  n'iert  pas  d'home  né, 
Se  d'amors  n'est  bien  escolé. 


A  Texemple  de  Famant,  elle  le  nomme  une  seconde  fois  d'une 
façon  détournée.  Si,  dit-elle,  on  substitue  au  6  de  ce  nom  une 
autre  lettre  y  et  qu'on  prenne  les  autres  à  rebours,  on  trouvera 
en  latiq  qu'il  faut  qu'elle  soit  sienne,  sua  $U,  En  effet,  changez 
le  b  en  s,  et  vous  avez  tisaus^  sua  sit.  Voici  les  vers  : 


àmors  qui  sag^  de  eeste  euvre 
Me  fait,  par  deus  raisons  le  preuve  : 
L'une  est  qu'en  son  nom  a  assis 
Aussi  come  au  mien  lettres  sis. 
Et  se  ni  a  que  dens  siUabes, 
Tant  est'U  plus  ou  mien  semblables. 
Plus  sotive  est  l'autre  resons: 
Car  c'est  par  rétrogradons 
Dou  non  eelnl  k  cul  jo  bé. 
Fors  tant  que  vos  torniés  un  b. 
Si  que  ce  dessous  soit  desseure. 
Adoncques  à  lui  en  eeste  eure 
Se  monstre  amors,  et  11  otroie 
En  latin  que  je  icue  soie. 


La  dame  a  donc  deux  fois  rappelé  le  nom  de  son  amant. 
Maintenant  il  semble  qu'il  doive  être  facile ,  en  réunissant  les 
refrains  du  premier  message  dé  l'amant»  d'y  trouver  le  nom  d^ 
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la  dame.  Nous  aUons  l'essayer.  Les  refrains  sont  au  nombre 
de  cinq  : 

—  A  mon  ▼oloir  ont  choisi  mi  euU. 

—  M*esl-il  bien  resons,  or  1  pensés, 

Que  cil  qui  mieus  aime  soit  li  plus  amés  ? 

—  Nus  n*alouche  à  moi  sll  n'aime. 

—  Ënsi  nous  meinne  K  maus  d'amours, 

Ensi  nous  meiue. 

—  Se  Je  n*ai  s'amor,  la  mort  m'a  donée. 

Ces  refrains  donnent  Anhes;  variété  de  celui  d* Agnès,  assez 
usité  au  xiii<'  siècle,  et  qu'on  retrouve  souvent  dans  le  livre 
des  lÀgnages  d'outremer.  Mais  nous  ne  sommes  pas  à  la  fin  de 
nos  peines,  car,  ainsi  qu*on  se  réserve  de  nous  le  dire,  le  nom 
de  la  dame  doit  comprendre  six  lettres;  il  commence  et  finit 
comme  celui  du  dieu  i*Ainor$,  Annes  remplit  bien  cette  der- 
nière condition,  mais  la  sixième  lettre?  Pour  l'obtenir,  il  fau- 
dra ajouter  la  lettre  double  que  Ton  prononce  quand  on  soupire 
en  bftillant;  puis  laisser  tomber  un  des  deux  n;  ce  qui  donnera 
Ahanes,  C'est  là  certainement  un  singulier  nom,  mais  on  peut  être 
assuré  que  l'addition  de  cet  h  est  de  l'imagination  de  l'auteur, 
et  que  le  véritable  mot,  occasion  des  gros  soupirs  de  Thibaut, 
étoit  Annès;  ce  qui,  pour  le  dire  en  passant,  explique  te  pre- 
mier vers  du  poème:  «  Amors,  qui  par  a  se  commence.  » 


Vous  qui  les  lettres  conoissiés, 

Onques  nus  nous  mieus  deboissiés  (1) 

Ne  fu,  en  nule  dame  assis. 

Et  si  a  letres  Jusqu'à  sis. 

Quant  Je  soupir  J'en  i  met  une 

Qui  n'est  pas  au  monde  commune, 

Si  que  une  en  (2)  chiet  de  lor  nombre*.. 


(1)  Déchiqueté. 
(9)  La  lettre  n. 
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Savés  eomenl,  et  en  quel  point  ? 
Quant  amon  m'asaut  et  me  point, 
Et  plus  me  tourmente  et  trayaille, 
Estendre  me  Tait,  lors  baaille. 
Et  si  regrete  en  souspirant 
Celé  qui  est  tant  ayenant. 
Par  cui  Je  souffre  tel  ahan 
Où  fiouspir  me  et  dire  Han- 
Ne$,  dès  lors  ce  puis  bien  jurer 
Que  je  Tos  tI  ne  poi  durer. 
Des  lors  fui  pris  à  l'ameçou. 


Ainsi  la  réunion  des  lettres  indiquées  formant  un  Qom  connu 
et  souvent  porté,  toute  difficulté  cesse  ;  la  maîtresse  de  Tibaal 
se  nommoi l  fTann^^,  ou  plutôt  Annès;  car  il  faut  absolument 
que  la  première  des  six  lettres  spit  un  a  et  la  dernière  un  s. 


Amors  me  rementoit  le  non 
D*Amors  et  de  li,  ce  me  semble. 
Drois  est  que  ele  à  li  ressemble, 
Et  croi  qu'ele  est  de  sa  ligniée 
Tant  par  est  très  bien  enseignée. 
Et  si  voil  autre  reson  mètre: 
Leur  nous  fenist  par  une  lettre, 
Ensi  par  une  se  commence... 


Maintenant,,  dans  les  initiales  des  refrains,  dans  l'initiale  A 
et  dans  la  finale  S,  pouvons-nous  trouver  un  moyen  de  recon- 
noitre  le  nom  de  Blanche,  et  le  roman  de  la  Poire  est-il  bien, 
comme  Tannonçoit  M.  Hicbelant,  de  nature  à  prouver  que 
Thibaud  de  Champagne  fut  le  très-beureux  amant  de  la  mère 
de  saint  Louis?  Nos  lecteurs  en  décideront. 

J'ajouterai  que  si  la  dame  du  roman  de  la  Poire  ne  peut  être 
une  Blanche  quelconque,  le  Tibaut,  auteur  du  p«ême,  nesauroit 
être  le  comte  de  Champagne.  Ici,  nous  voyons  qu'il  se  pose  en 
jeune  bachelier  et  qu'il  se  fait  armer  pour  jouter  dans  les 
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tournois  :  or  le  comte  de  Champagne  ne  parut  jamais  dans 
ces  fêtes  chevaleresques  ;  il  étoit  pour  cela  trop  mal  fait,  trop 
chargé  d'embonpoint.  On  lut  aFoit  reproché  ces  défauts  dès 
la  première  année  de  la  régence  de  Blanche  de  Castille  : 


Quéns  Tibaus  doréi  d*envie 
De  felenie  frétés. 
De  Taire  chevalerie 
N'estes-Tous  mie  aloséi. 
Vies  et  ors  et  borsoflés, 
Totes  ces  teches  avés. 


Et  dans  un  jeu  parti  soutenu  contre  lui  par  Raoul  de  Sois- 
sons,  sur  la  question  délicate  de  savoir  s*il  est  plus  doqx  de 
voir  sa  maîtresse  sans  Tembrasser,  que  de  l'embrasser  sans 
jouir  de  sa  vue,  Raoul  répond  au  comte  : 


Sire,  vous  avés  moût  bien  pris 
De  vostre  amie  regarder, 
Que  vos  ventres  gros  et  farsis 
Ne  porroit  souffrir  Vadeser  (!)• 


Ce  n'est  pas  un  pareil  homme  qui  devoit  songer  à  paraître 
devant  sa  dame  dans  tout  l'appareil  d'un  vainqueur  aux  jeux 
chevaleresques.  Le  Tibaut  du  roman  de  la  Posre  se  plaint  quel- 
que part  de  voir  les  dames  préférer  les  plus  riches  aux  plus 
loyaux  : 

.   Je  aime,  mes  jà  n'aurai  fhiit 
Ne  bon  blé  de  cesle  semence; 
Car  trop  1  a  grant  differeBee 
btre  riehcee  el  povretéé 


ré*« 


(1)  l>pprocher. 
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Aiiieun*  il  8e  fait  dire,  par  dame  Raison»  qu'il  n'ei t  m  roi 
ni  comte  :  « 

Croi  la  bieo,  si  j«l  ta  coaseUla* 
Va,  si  porcbace  la  paroille, 
Qni  soit  tote  toie,  et  tu  suens. 
Jà  D'es-tu  pas  De  rois  ne  euens, 
Por  si  haute  amor  embrader  ; 
Antre  t'estuet  à  porebacler... 

Ainsi  notre  amoureux  poète  deyoit  être  un  jeune  habitué 
des  tournois  ;  tandis  que  sa  maltresse,  aux  cheveux  plus  blonds 
que  ceux  de  la  reine  Iseult,  étoit  mariée  à  un  homme  qu'elle 
déteatoii.  Elle  chante  : 


Vos  aurés  la  seignorie 

Amis,  de  moi, 
Ca  qne  mes  maris  p'a  mie. 


Et  puis,  ce  qui  seul  pourroit  résoudre  la  question,  elle  fait 
dire  à  Fami  qui  parloit  de  ses  ennuis  x 


Ne  poTés  estre  sT  aequis  (1) 
Coma  ele  est,  por  rien  qui  soit  née  ; 
Quant  ele  est  seule  jet  enserrée. 
Courte  tenue  du  yilain  natre  (2), 
Vous  aies  Jouer  et  esbatie, 
Ele  ne  se  puel  remuer  ; 
Et  bien  sache  son  ami  chier 
Qu'il  est  jalons);  Jà  ftist-il  eous 
Mes  que  es  ne  fust  fors  de  vonSi 


La  question  est  jq  ptinse  éqlairci^  et  la  dëcouy^rte  sifpial^ 

(1)  ÀMujetU. 
(t)  Avare. 
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dans  un  de  nos  meilleurs  journaux  littéraires ,  réduite  à  ses 
justes  limites.  Mais  pour  reposer  un  peu  tes  lecteurs,  mon 
cher  frère,  tu  me  permettras  bien  de  finir  cette  ennuyeuse  dis- 
cussion par  une  agréable  description  de  Paris  qui  se  trouve 
dans  ce  roman  de  la  Poire,  cause  innocente  de  tout  le  débat. 
Je  donne  d'abord  la  traduction  : 

«  Le  dieu  d'amours,  dit  le  poète,  se  dirige  vers  Paris.  Ses 
équipages  Fy  accompagnent.  C'est  là  qu'il  éloit  né,  qu'il  avoit 
été  nourri.  C*est  là  quil  se  plaît  à  tenir  sa  cour,  à  prendre  son 
meilleur  temps.  Nulle  cité  ne  lui  offre  les  mêmes  avantages, 
elle  est  véritablement  incomparable  et  l'on  ne  sauroit  dire  tout 
ce  qu'elle  a  de  biens  et  de  douceurs.  Les  jeunes  bacheliei*s,  les 
bourgeois  y  sont  des  modèles  de  franchise,  de  vaillance  et  de 
courtoisie;  les  jeunes  filles  et  les  dames  doivent  être  estimées  la 
fleur,  la  perle  de  toutes  celles  qui  existent,  tant  elles  ont  de 
sens,  de  sagesse,  de  gracieux  maintien  et  de  politesse.  Partout 
on  vante  leur  beauté,  leur  façon  de  se  vêtir;  enfin,  pour  leur 
rendre  justice,  il  faut  leur  donner  le  prix,  non-seulement  sur 
toutes  les  Françoises,  mais  sur  toutes  les  femmes  du  monde. 

«  Pour  la  ville  elle-même,  elle  abonde  dans  tous  les  biens  que 
l'homme  peut  désirer.  Bonne  chère,  viande  nette,  vins  clairs, 
excellent  pain.  L'air  salubre  et  tempéré;  les  environs  couronnés 
de  forêts  et  de  prairies.  C'est  le  séjour  des  jeux  et  des  plaisirs, 
des  gens  savants  et  bien  élevés,  des  esprits  enjoués  et  plaisants. 
Là  sont  les  buissons,  les  haies,  les  vergers,  les  arbrisseaux  ; 
le  pâtre  le  plus  lourd  et  le  plus  sot,  s'il  y  demeure  un  été,  en 
revient  gracieux,  honnête.  A  Paris  il  n'esl  pas  un  homme,  fût-il 
reclus,  eût-il  la  sévérité  de  saint  Uippolyle,  qui  ne  se  laisse  atten- 
drir et  ne  cède  au  besoin  d*aimer.  Je  vous  le  répèle  donc, 
l'amour  es|  né  dans  cette  ville,  et  ce  qui  lui  a  donné  naissance 
^t  la  douceur,  la  salubrité  de  l'air,  l'agrément  du  séjour  et  l'ai- 
mable courtoisie  des  habitants.  • 
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Or  dirai  d'amours  qui  chemine 

Et  de  Terrer  onques  ne  fine... 

Tant  ont  esploité  et  erré 

Parmi  le  grant  chemin  feré^ 

Que  arriTé  sont  à  Paris 

Où  Amors  fu  nés  et  norris. 

Si  oom  je  croi,  si  com  je  pens, 

Là  tient  «a  cort  et  son  despens. 

Là  se  sejorne  et  se  aese. 

Ne  sait  cité  qui  tant  li  ptaise, 

Car  nule  à  ti  ne  s'apareitle. 

Meut  lendriés  à  grant  merveille 

Qui  TOUS  auroit  dit  et  conté 

El  sa  douceur  et  sa  bonlé. 

Car  U  Tallet  et  li  borjois 

Sont  franc  et  Taillant  et  courtois, 

Et  les  pucieles  et  les  dames. 

Ce  sont  les  fleurs,  ce  sont  les  James 

De  toutes  celés  qui  sont  nées  ; 

Tant  sont  courtoises  et  senées. 

Tant  sont  Taillant  et  bien  apri&es. 

Qu'en  nul  blasme  ne  sont  reprises. 

Tant  sont  bêles  et  acesmées 

Que  s'el  pooient  estre  esmées. 

Selon  leur  pris  et  leur  honeur 

Li  pris  de  France  seroit  leur, 

Voire  de  tout  le  mont  néis. 

Et  li  leus  est  si  planléis. 

Riens  n'i  Tant  que  li  cors  demande, 

Bone  char  et  nete  viande, 

Cler  sont  li  vin  et  bon  li  pains 

Et  li  airs  atrempés  et  sains. 

La  cités  si  est  bien  séans 

De  toutes  autres  est  néans. 

De  foret  et  de  preeries  : 

Là  doit-on  quere  drueries  ; 

Là  sont  li  jeu  et  li  déduit, 

Li  bien  apris  et  li  bien  duit. 

Là  sont  les  gens  liées  et  gaies. 

Là  sont  li  buisson  et  les  haies, 

U  arbroissel  et  li  vergier. 

Et  n'a  sous  ciel  si  fol  bregler, 
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Tant  Tenist  ors  corne  ses  betes, 
Qui  n'i  fast  sages  el  bonestes , 
S'il  i  aToit  Mus  plus  esté 
Au  renofUTelemcnt  d*esté. 
N'en  tout  le  mondé  n'a  ermite 
Non  pas  Toire  saint  Ipolite, 
Qui  plus  ta  durs  que  diamans. 
Qui  ne  dérenist  fins  amans, 
Se  un  mois  ost  séjourné  là; 
Nel  sait  qui  essaie  ne  Ta. 
Po  ce  di-Je  que  don  pals 
Est  Amors  et  nés  et  naîs  ; 
Por  le  bon  air,  por  la  santé, 
Por  le  bon  leu,  por  la  beauté, 
Pour  la  gent  douce  et  debonnairei 
Aime  tant  iceli  repaire. 


Cet  éloge  n'est-il  pas  grande  et  ces  vers  db  sont-ils  pas  jolis? 
C'est,  mon  cher  frère,  ce  qui  me  fait  espérer  que  tu  leur  don- 
neras place  4an8  ton  Cahinet,  et  que  tes  lecteurs  ne  nous  en  sau- 
ront  pas  trop  mauvais  gré.  A  toi,  de  tout  mon  cœur  ! 

Pauun  Paris. 


XX.  —  LE   p.    LBMPfiBEUR,   JESUITE. 

L'étude  des  médailles  est  certaioemeot  Tone  des  plus  agréables 
folies  que  puisse  inspirer  la  passion  des  recherches  historiques.  Elle 
a  tant  de  charme  et  d*entrainemeat  qu'il  est  rare  qu'un  homme 
préoccupé  du  soin  de  se  créer  un  médailUer  n'en  perde  point  le 
sommeil,  et  quelquefois  le  boire  et  le  manger.  L'illusion  dont  se 
bercent  nos  honnêtes  numismates,  c'est  de  grossir  outre  mesure 
l'importance  de  leurs  traraux  et  de  s'imaginer  qu'ils  ont  rendu  d'inw 
menses  et  incontestables  services  à  l'histoire,  quand ,  par  fortune, 
ils  ont  trouvé  un  type  quelque  pen  différent  de  cenx  connus,  dé- 
chiAVé  un  monogramme  ou  expliqué  une  etergue  restée  lettre 
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morte  pour  le  commun  des  érudits.  Voici  à  cet  égard  l'opinion  d'an 
faonme  qni  s'y  connoisBoit,  d'un  Bamnt  qni  passa  la  meilleure  partie 
de  son  temps  à  la  recherche  obstinée  des  plus  curieuses  médailles. 
Est-ce  de  sa  part  un  paradoxe  ou  quelque  jeu  d'esprit?  MM.  les 
nnmismatistes  en  décideront.  Pour  nous,  il  nous  parolt  amusant  de 
Toir  un  homme  du  métier  venir  faire  amende  honorable  et  procla- 
mer aVee  autant  d'abnéplion  que  de  déslittéressement  l'illusion  de 
seseonfrèreS)  et  la  ranité  de  la  science  qui  les  occupe. 

Le  P.  Jacques  Lempereur  naquit  à  Épernay,  en  1056,  et  mourut 
à  Pont-à-Mousson,  eii  1724.  On  a  peu  de  détails  sur  sa  vie,  les  bio- 
graphes ayant  omis  de  parler  de  lui.  On  sait  qu'il  écriroit  dans  le 
Journal  de  Trévoux  des  articles  d'histoire  et  d'antiquités.  On  a  de  lui  : 
1*  IHsiertùtions  historiques  tur  divers  objets  d*antiquité  et  autres 
matières  qui  les  concernent,  Paris,  1706,  in-12,  rare.— 2o  Histoire 
d'une  sainte  et  illustre  famille  de  ce  siècle  (Beauveau)  par  le  P..., 
de  la  Compagnie  de  Jésus.  Paris ,  Pépie,  1698,  in-12.  —  3<>  Vie  du 
tén&able  P,  Bernard,  prêtre  du  diocèse  de  Paris,  Paris,  Pepic, 
1706.  On  croît  aussi  que  le  P.  Lempereur  est  l'auteur  de  la  seconde 
partie  du  Recueil  des  lettres  critiques  sur  la  f^ie  des  Saints^  du 
sieiir  Daillet,  1720,  2»  part,  in  8«. 

Du  temps  que  J'étois  bibliothécaire  à  Reims,  J'avots  acquis,  à  la 
rente  après  décès  d'un  atttateur,  un  recueil  de  dissertations  manu- 
sentes  ei  autographes  du  P.  Lempereur,  toutes  relatives  à  des  ques- 
tions de  numismatique  et  d'antiquité.  Cette  acquisition  n'ayant  point 
été  ratiûée  par  l'adininistralion  municipale,  le  manuscrit  m'est  resté 
pour  compte.  La  spirituelle  dissertation  qui  suit  en  faisoit  partie. 
Voici  le  titre  des  autres  pièces  dont  se  compose  le  surplus. 

V  Explication  de  plusieurs  médailles  gauloises,  15  feuil.,  pet.  in-4». 

2o  Histoire  Auguste  par  les  médailles  (d'Auguste  à  Commode  in- 
clusivement). 16  feuiL  in  4°  et  25  feuil.  in-fol.,  avec  toutes  les  mé- 
dailles reproduites  dans  le  texte  et  fort  bien  dessinées  par  l'auteur. 

3»  Histoire  Coustantine  par  les  médailles,  précédée  d'une  lettre 
de  l'auteur  au  révérend  P.  ***.  (PwriSf  22  octobre  1703.)  36  feuil. 
pet  in  40. 

40  Fragments  divers,  15  feuil.  in-4o. 

6<^  Réflexions  sur  l'histoire  de  Lyon,  par  le  P.  M.  (Menestrier), 
à  M.  de  L.  M.,  7  feuil.  pet.  ïn-i^  (avec  les  médailles  reproduites 
dans  le  texte). 

Le  portrait  du  P»  Lempereur,  peint  par  Hélart,  hauteur  de  26 cent., 
largeur  de  20  cent.  ;  est  au  musée  de  Reims.    L.  P. 
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LETTRE    SUR  LE  PEU  d'utIlITÉ    QU'oN  TIRE   DE  LA  CONNOISSANCE 

DES  MÉDAILLES  ANTIQUES. 

« 

Monsieur, 

Puisque  vous  me  faites  Thonneur  de  me  consulter  sur  la 
science  des  médailles  antiques,  je  ne  dois  point  vous  dissimuler 
une  vérité  que  j'ay  ignorée  longtemps  et  que  je  me  suis  cachée  à 
raoy*roesme,  depuis  que  je  Tay  apperçûe  :  c'est  que  la  science  des 
médailles  antiques  est  d'une  très-petite  utilité.— Je  vois  bien  que 
vous  ne  vous  attendiez  pas  à  cet  a?eu  de  la  part  d'un  homme 
que  vous  avez  vu  si  passionné  pour  les  médailles  :  mais  tout  pas- 
sionné que  je  suis ,  je  ne  suis  point  enlcsté ,  j'avoue  mesme  que 
mon  empressement  pour  les  médailles  est  une  pft*e  passion, 
puisque  je  n'ay  aucune  bonne  raison  qui  puisse  Vauthoriser. 

En  effet,  si  la  science  des  médailles  étoit  de  quelque  utilité, 
ce  seroit  sans  doute  pour  l'histoire  :  car«  pour  ce  qui  regarde 
la  grammaire,  la  philosophie  ou  les  arts,  il  me  seroit  aussy  aisé 
de  montrer  qu'elle  leur  est  peu  utile,  ^e  cette  utilité  seroit  peu 
considérable,  quand  on  seroit  Obligé  d'en  convenir.  Pour  l'his- 
toire, cela  saute  aux  yeux,  disent  les  médaillistes.  Le  Père  Pagy, 
le  card.  Noris  et  l'abbé  de  Tilleroont  font  assez  voir  que,  sans  le 
secours  des  médailles,  on  ne  sçauroit  faire  un  pas  dans  la  con- 
noissance  de  l'histoire. 

Voulez- vous  bien  que  nous  examinions  ce  fait  ensemble,  car 
pour  moy  je  crois  que  la  plus  grande  utilité  qui  me  soit  reve- 
nue de  la  connoissance  des  médailles ,  c'est  de  m'estre  con- 
vaincu qu'elles  servent  très-peu  à  la  connoissance  de  Thistoire. 
Voicy  comme  je  raisonne  : 

Les  médailles  ne  peuvent  nous  servir  à  la  connoissance  de 
l'histoire  qu'en  nous  découvrant  des  choses  dont  les  historiens 
n'ont  point  parlé,  ou  en  confirmant  par  leur  tesmoignage  cduy 
des  historiens  sur  les  faits  dont  ils  ont  parlé.  Or,  les  médailles 
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ne  nous  disent  presque  rien  que  ce  que  les  historiens  nous  ont 
dé]à  dit,  elles  ne  nous  disent  raesme  qu*une  très-pelite  partie 
des  choses  que  les  historiens  ont  dit  et  le  disent  plus  imparfai- 
tement; enfin,  elles  nous  apprennent  une  infinité  de  choses 
inutiles,  fausses  et  contraires  à  la  vérité  de  Thistoire.  Si  je 
viens  à  bout  de  vous  prouver  tout  cela,  ne  m*avouerez-vous  pas 
que  les  médailles  sont  d*une  très-petite  utilité? 

Je  dis  premièrement,  que  les  médailles  antiques  ne  nous 
apprennent  presque  rien  que  ce  que  nous  pouvons  sçavoir  d*aiU 
leurs  et  mieux  que  parles  médailles. 

Que  nous  apprennent  en  eiïet  les  médailles  de  l'histoire  Au- 
guste (carc*est  le  premier  objet  des  médaillistes,  et  ce  qu1ls 
prétendei^  avoir  mieux  éclaircy?  que  disent-elles  de  Jules  €%- 
sar  ?  C'est  le  premier  en  faveur  de  qui  le  sénat  permit  de  faire 
mettre  le  portrait  des  grands  hommes  sur  les  médailles  :  —  Qu'il 
tôt  dictateur,  qu'il  se  rendit  maitre  de  TEgypte,  qu'on  luy  donna 
le  beau  nom  de  Père  de  la  patrie,  qu'il  fut  mis  au  rang  des  dieux 
après  sa  mort,  etc.  Mais  y  a-t-il  quelque  historien  qui  ait  rien 
oublié  de  tout  cela?  Ceux  qui  n'ont  jamais  vu  de  médailles  de 
Jules Csesar  en  sçavent-ils  moins  qu'ila  été  dictateur,  pontife,  etc.? 
Et  aflin  de  nous  faire  entrevoir  que  la  connoissance  des  médailles 
est  nécessaire  pour  sçavoir  l'histoire ,  il  faudroit  nous  montrer 
une  médaille  de  ce  prince  qui  nous  en  apprit  quelque  chose  que 
,les  historiens  n'eussent  pas  dit:  et  c'est  ce  qu'on  n'a  point  en- 
core vu.  —  Je  dis  la  même  chose  d'Auguste.  Car,  que  nous  ap- 
prennent ses  médailles?  Rien  autre  chose  que  ce  que  nous  disent 
les  historiens^  à  moins  que  vous  ne  comptiez  pour  une  connois- 
8an<:e  utile  à  l'histoire  le  nom  de  plusieurs  monétaires,  ou  celuy 
de  plusieurs  villes  qui  firent  frapper  des  médailles  en  son  hon- 
neur^  car,  hors  delà,  ce  que  celles  d'Auguste  nous  apprennent, 
c*est  qu'on  luy  donna  le  nom  de  Csesar,  d'Auguste,  de  Père  de 
la  patrie,  qu'il  vainquit  Antoine  et  qu'il  donna  la  paix  &  l'em- 
pire, etc. 

4*  année.  —  Doc.  iO 
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Hais  avions-nous  besoin  de  médailles  poursçavoir  tout  eela? 
et  pour  cela  falloit-il  que  Gohierde  (?)  etOcco  luy  fissent  honneur 
de  tant  de  médailles  qui  ne  furent  jamais  frappées?  En  vérité, 
c'est  bien  abuser  de  la  crédulité  des  gens  passionnez  et  de  la 
facilité  qu'ils  ont  à  faire  de  la'dépence  en  faveur  de  leur  passion, 
de  leur  faire  acheter  une  grande  quantité  de  médailles  pour  ne 
leur  apprendre  que  ce  qa*ils  sçavoient  déjà.  J*aimerois  autant 
qu'on  me  dit  que,  pour  lire  Cicéron,  j'ai  besoin  de  l'édition  de 
Plantin,  quand  j*ay  déjà  celle  de  Robert  Ëstienne,  Je  ne  dis  pas 
que  ce  ne  soit  une  fort  belle  chose  qu*une  suitte  d'empereurs 
romains  en  médailles  ;  mais  je  dis  seulement  que  cette  suitte  est 
une  chose  de  petite  utilité  pour  l'histoire ,  et  qu'il  est  encore 
moins  utile  quand  on  les  a  d'une  forme,  de  les  vouloir  avoir  en 
une  autre;  et  quand  on  les  a  en  Ijronze,  de  vouloir  les  avoir  ou 
en  argent  ou  en  or.  C'est  pourtant  là,  comme  vous  sçavez»  la  fo- 
lie des  médaiUistes. 

Il  est  vray,  me  direz-vous,  qu'il  y  a  des  histoires  si  bien  éclair* 
cies  par  les  autheurs  qu  elles  ne  laissent  plus  rien  à  dire  aux 
médailles  ;  mais  approchons  du  bas-empire,  vous  verrez  que  sans 
les  médailles  on  ne  sçait  presque  rien.  Sçaùroit-on  sans  leur 
secours,  par  exemple,  qu  il  y  a  eu  trois  Gordiens?  Connoitroit-on 
la  femme  de  l'empereur  Dece  ou  ses  enfants  7  et  sçauroit-on  le 
nom  d'une  infinité  de  tyrans  qui  ont  désolé  l'empire  ? 

Je  ne  vois  pas,  monsieur,  qu'on  ait  dû  jamais  douter  qu'il  y 
ait  eu  trois  Gordiens,  puisque  Hérodien,  qui  vivoit  de  leurterops, 
nous  en  assure  si  positivement;  s'il  y  a  eu  des  ténèbres  sur  leur 
histoire,  c'est  pour  ce  qui  regarde  le  degré  de  parenté  ou  d'affi- 
nité qu'ils  avoient  entre  eux;,  mais  ce  sont  des  ténèbres  que  les 
médailles  ne  dissipent  pas.  Elles  ne  nous  tirent  pas  non  plus 
d'intrigue  sur  la  famille  dé  l'empereur  Dece,  auquel  la  pluspart 
des  autheurs  ne  donnent  qu'un  filz,  et  auquel  les  inscriptions 
rapportées  par  Onuphre  en  donnent  quatre  ;  car  les  médailles 
n'en  offrent  que  deux ,  Herennius  Etruscus  et  Valons  Uostilia- 
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nus;  encore  n'esixm  pas  trop  sur  4ue  ce  dernier  ait  cté  son  lilz. 
S*il  ne  Test  pas,  les  autheurs  ont  eu  raison  de  dire  que  Decc 
n*a70Îl  qu'un  filz,  et  si  Ton  n'a  jamais  frappé  de  médailles  pour 
les  autres  ou  qu'elles  ne  soient  pas  venues  à  notre  connoissance, 
on  ne  peut  pas  dire  que  les  inscriptions  ayent  tort  de  luy  en 
donner  quatre.  Qui  est-ce  qui  terminera  ce  diflercnt  ?  Il  faut 
attendre  qtielques  autres  médailles  que  celles  que  nous  avons.  A 
la  Téritc,  on  en  trouve  une  de  Decius  dans  Occo,  qui  porte  au 
revers  Herennius  etilostilianus;  mais  quelqu'un  se  peut-il  vanter 
d*avoir  vu  cette  médaille,  ou  oseroit-il  la  donner  pour  antique  ? 
Mais  quand  elle  seroit  indubitable,  elle  ne  décideroit  pas  tout: 
elle  nous  apprendroit  bien  que  Dece  a  eu  deux  iilz,  mais  non  pas 
qu'il  n'en  ait  eu  que  deux. 

On  peut  dire  la  même  chose  de  sa  femme.  Les  médaillistes  se 
vantent  qu'on  leur  a  obligation  de  l'avoir  retrouvée,  parce  qu'ils 
ont  une  médaille  entre  les  mains  qui,  au  revers  du  portrait  de 
Dcce,  présente  celuy  de  llerennia  Estrnscilla,  laquelle,  aussitost 
qu'elle  a  paru  dans  le  monde,  a  eiïacé  Barbia  Orbiana  qu'on 
avoit  donnée  pour  épouseà  cet  empereur  ;  mais,  par  malheur,  on 
trouve  cette  Herennia  au  revers  des  médailles  d'IIostilien,  et 
voilà  Dece  qui  avoit  deux  femmes,  en  danger  de  n'en  avoir  poinU 
Comment  ferons-nous  ?  c^r  il  n'est  pas  honneste  de  donner  au 
père  et  au  Olz  la  même  femme.  On  me  dira  que  ce  seroit  tou< 
jours  un  grand  avantage  pour  Thisloire  de  s'estre  détrompé  sur 
le  sujet  de  Barbia  Orbiana  et  de  l'avoir  rendue  à  son  légitime 
époux,  Alexandre  Severe,  dont  on  ignoroit  la  femme.  Mais  est-il 
bien  sûr  qu'elle  soit  femme  d'Alexandre,  et  seroit-il  possible  que 
Golzius,  Occo,  Gruter  et  Onuphre  l'eussent  donnée  sans  raison  a 
l'empereur  Dece  ?  Je  ne  vois  pas  que  M.  de  Spanheim  Tose  as- 
surer, et  quoyque  M.  Seguin  dise  qu'il  a  vu  le  portrait  de  Bar- 
bia Orbiana  au  revers  de  celuy  d'Alexandre ,  ce  n*est  pas  une 
raison  démonstrative  pour  croire  qu'elle  fut  femme  de  cet  em- 
pereur. Ne  voit-on  pas  Livie  au  revers  de  Tibère*  Plotine  avec 
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Hadrien,  Mammée  avec  Alexandre  el  celte  même  Barbia  Orbiana 
avec  Hostilien?  Vous  voyez  donc  bien,  monsieur,  que  TuDion  de 
deux  personnes  de  difTérent  sexe,  sur  une  médaille,  n*est  pas 
toujours  l'union  conjugale,  et  par  tout  ce  que  nous  avons  dit, 
vous  pouvez  vous  appercevoir  que  les  médailles  sont  comme  le 
soleil  d*liyver  qui  élève  des  vapeurs  qu*il  ne  sçauroit  dissiper  ; 
elles  font  naître  dans  Tesprit  des  dirOcultez  qu'elles  ne  sçiu- 
roient  résoudre,  car  après  un  volume  de  dissertations  là-dessus, 
nous  sommes  dans  les  mêmes  ténèbres  qu'auparavant. 

Je  trouve,  il  est  vray,  dans  la  décadence  de  l'empire,  une 
médaille  d*un  tyran  appelé  Domitius ,  et  celle  d*un  nommé  Sé- 
bastien du  temps  d'Honorius,  qui  se  firent  déclarer  empereurs, 
ce  que  les  historiens  n'avoient  pas  clairement  marqué;  mais  s'ils 
n'en  eussent  rien  dit,  à  quel  temps  pouvions-nous  les  rapporter? 

Tout  ce  que  peuvent  donc  faire  les  médaillistes,  c'est  de 
chercher  dans  les  historiens  de  quoy  authoriser  les  explications 
qu'ils  donnent  aux  figures  et  aux  légendes  des  médailles  ;  car, 
lorsque  leurs  expUcations  sont  sans  authorités,  on  les  rejette 
comme  de  purs  conceUi;  c'est  ce  qui  fait  qu'Erizzo,  Angelomi, 
iEneas  Vicus,  et  Le  Menestrier  (ancien  médailliste  de  Dijon),  sont 
tombez. 

J'avo&e  qu'on  trouve  dans  les  médailles  grecques  quelque 
secours  pour  l'histoire  qu*on  ne  trouve  point  ailleurs,  mais  outre 
que  le  secours  est  fort  léger  et  fort  rare ,  cela  ne  nous  console 
pas  de  rinutilité  des  médailles  latines  dont  nous  parlons  ,  et  je 
suis  toujours  en  droit  de  vous  dire  que  vous  n'apprendrez  riea 
par  les  vostres,  que  ce  que  les  historiens  vous  ont  déjà  appri.«. 

Aussy  ne  voyons-nous  pas  que  personne  ait  osé  entreprendre 
une  histoire  Auguste  par  les  médailles. 

Patin  n'a  fait  qu*orner  Suétone  de  toutes  les  médailles  des 
personnes  dont  il  est  parlé  dans  cet  autheur;  M.  de  Spanheim 
a  fait  la  même  chose  pour  embellir  ses  remarques  sur  les 
Caesars  de  Julien;  H.  Vaillant  a  expliqué  les  médailles  par 
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l'histoire  et  non  pas  Thistoire  par  ses  médailles  ;  et  en  un  mot* 
quoyque  le  Roy  demande  depuis  longtemps  une  histoire  Au- 
guste par  les  médailles,  et  que  pour  y  réussir  on  se  soit 
longtemps  assemblé  à. l'hôtel  d*Aumont,  on  n'en  a  encore 
pu  Tenir  à  bout,  et  si  j'en  crois  de  plus  habiles  gens  que  moi, 
on  n*en  pourra  venir  à  bout.  Il  est  bien  yray  que  Goizius  et 
Occo  ont  un  état  de  médailles  qui  paroft  suivy;  mais  outre 
que  la  suilte  qu*ils  ont  donnée  aux  revers  est  arbitraire  et 
mal  appuyée^  c'est  qu'il  y  en  a  frès-pcu  qui  puissent  servir  à 
rhistoire, — et  c'est  la  seconde  reflexion  que  je  vous  prie  de  faire 
avec  moy. 

Vous  avez  vu  les  grands  recueils  de  Goizius  et  de  Mezzabarba  : 
combien  croyez-vous  qu'il  y  ait  de  médailles  en  tout  cela  qui 
puissent  servir  à  Thisloire?  Je  ne  vous  dis  pas  qu'il  y  en  a  une 
partie  de  fausses;  mais  parmy  les  médailles  indubitables,  sçavez- 
TOUS  combien  il  y  en  a  d'inuiiles?  car  j'appelle  inutiles  celles 
qui  ne  nous  apprennent  rien  qui  serve  à  l'histoire,  ou  qui  ne 
disent  que  ce  qu'un  autre  a  déjà  dit.  Il  y  en  a  de  cette  sorte 
une  infinité. 

Vous  n'ignorez  pas  de  quelle  rareté  sont  les  médailles  de 
Piscennius  Niger.  Il  n'y  en  a  pas  une  qui  signifie  rien.  Telles 
sont  toutes  Icsr  médailles  du  bas-empire ,  si  vous  en  exceptez 
celles  du  grand  Couslaniin  et  quelqu'unes  de  Maximien  et  de 
Dioclétien.  Telles  sont  les  méd ailles  qui  ont  pour  revers  des 
Dieux,  des  Vertus,  la  Paix,  la  Santé,  la  Fortune  et  souvent  la 
Victoire  ;  car  ces  symboles  ne  signifient  rien  ordinairement  qui 
soit  particulier  au  prince  marqué  sur  la  médaille. 

Qu'on  nous  montre  en  l'fl'et  sur  les  médailles  un  seul  exploit 
de  Jules  Caesar  avant  qu'il  fût  empereur:  tant  de  beaux  senti- 
ments et  de  belles  actions  d'Auguste:  ce  que  fit  Tibère  avant 
qu'il  n^itât  sur  le  thrône?  car  pour  ses  vices,  quoyqu'il  soit 
nécessaire  de  les  connoitre  pour  sçuvoir  son  histoire,  nous  ne 
nous  attendons  pas  de  les  apprendre  des  médailles.  C'est  ce  qui 


150  LE  CABINET  HlfliTOElQfDE. 

fait  qu'on  n*a  préside  rien  de  Caligula,  de  Néron,  de  Domitien  et 
de  tous  ces  autres  monstres  du  genre  hutnain,  parles  médâiUes, 
parce  que  leur  vie  étoit  dfl  tissu  derice^  et  d'actions  honteuseSi 
On  s'en  consoleroit  si  on  y  trouvoit  ies  belles  actions  et  les 
bonnes  qualités  de  Trajan,  d'Hadrien»  d'Antonift  et  de  Mafc- 
Aurèle  ;  tnais  on  n*y  en  voit  que  fort  peu.  Tout  est  employé  en 
revers  vagues  qu'on  donnoit  à  tous  les  emperetirs  indifférem- 
ment :  •  ^quitas  Augusti,  vidoria  Augusii,  spes  Augusia^  mo- 
»  nela  Augusli,  virtus  Augusti,  salus,  etc.  »  et  mille  autres 
choses  qui,  pour  trop  signifier,  ne  signifioient  rien. 

Prouvez-moy  dans  ces  médailles,  qu'on  prétend  être  si  utiles 

« 

à  Thistoire,  les  vertus  moralles  de  ces  empereurs  autrefois  si 
aimez,  Trajan,  Antonin,  Marc^Aurèle  :  la  vigilance  du  premier, 
sa  sobriété,  son  affabilité,  sa  modération  ;  la  frugalité  «  l'érudi- 
tion, la  prudence  et  la  douceur  du  second  ;  la  piété,  Id  grandeur 
d'âme,  la  modestie,  l'amour  de  l'estude  qu*on  admiroit  dans  le 
troisième?  On  trouvera  toutes  ces  qualitez  et  plusieurs  autres 
marquées  dans  tous  les  autheurs  qui  ont  parlé  de  ces  empereurs, 
on  les  trouvera  même  dans  les  Cœsars  de  Julien,  quoyque  ce  ne 
soit  qu'une  satyre, — et  à  peine  en  trouvez-vous  des  vestiges  sur 
les  médailles. 

Mais  quand  elles  nous  auroient  marqué  tous  les  faits  histori- 
ques, nous  n'en  serions  guëres  plus  sçavants  :  ce  seroil  des  sym- 
boles, des  hiéroglifes  et  des  énigmes  à  dçviner,  des  faits  dé- 
charnez  sans  agréement,  sans  datte  et  sans  circonstance.  C'est 
une  femme  avec  une  balance;  est-ce  la  Justice  ou  la  Monnoye? 
Salus  publica  :  est-ce  un  éloge  du  prince  ou  un  vœu  pour  sa 
santé  ?  C'est  une  Victoire ,  mais  quelle  victoire  ?  La  première  ? 
la  deuxième  ?  Sur  quels  peuples  ?  C'est  le  symbole  de  la  Provi- 
dence ,  est-ce  de  la  Providence  divine  ou  de  la  Providence  au- 
guste? L'année  est  marquée;  est-ce  l'année  de  la  médaille  ou 
l'année  du  fait  marqué  sur  la  médaille  ?  Voilà  les  incertitudes 
où  me  laissent  les  médailles.  Est-ce  là  m'apprendre  l'histoire? 
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Yùm  me  ditet  que  lei  habilles  médaillistes  sçayent  distinguer 
lout  cela,  n  n'y  a  que  des  ignorants,  dites-yous,  qui  ayent  douKé 
que  cette  légende  COL.  N£M.,  qui  se  trouve  sur  certaines  mé- 
dailles 011  sont  gravées  les  testes  d* Auguste  et  d* Agrippa,  signi- 
fient Colonia  Nemausensis :  mais  ceux  qiy  vouloient  que  ce  fût 
CoUigavit  nêmo  passotent  pour  sçavants  et  disoient  comme 
TOUS,  qu'il  n'y  a  que  des  ignorants  qui  ayent  dit  que,  sur  un 
petit  bronze  où  Ton  voit  d'un  costé  ces  lettres  REM  et  de  Tautrc 
trois  sortes  d'hommes,  on  ait  voulu  représenter  les  trois  Gaules, 
parce  que  les  trois  Gaules  sont  toujours  représentées  par  trois 
testes  de  femmes.  Cependant  cette  interprétation  des  troisGaules 
est  d*un  des  plus  sr  avants  médaillistes.  C'est  luy  encore  qui  a 
donné  à  ces  lettres  qui  se  trouvent  sur  le  revers  d'un  Tribonien 
où  Ton  voit  un  Apffllon,  A.  R.  N.  A.  S.  1,  cette  inlerprétation: 
Arie  Narbonensium  Apollo  servat  imperium.  Et  nos  amis  disent 
que  cela  est  autant  du  goût  antique  que  l'interprétation 'qu'on 
donne  par  badinerie  à  ces  lettres  S.  P.  Q.  R.  :  Sancte  paler  quare 
rides.  A  qui  donc  en  croirons-nous?  Je  voudrois  bien  qu'on  mît 
entre  les  mains  d'un  homme  qui  n'a  jamais  lu  l'histoire  de  Jules 
Cœsar  la  médaille  de  cet  empereur  qui  porte  au  revers  une  co- 
mète ;  quelle  lumière  luy  donneroit  ce  phénomène  pour  rhisloire 
de  ce  prince?  Je  le  défie  de  deviner  qu'il  représente  celle  qui 
parut  après  la  mort  de  Cœsar,  s'il  ne  Fa  lu  dans  Suétone,  ou  qu'il 
ne  l'ait  appris  d'ailleurs. 

Pourquoi  personne  ne  peut-il  expliquer  la  médaille  que  Gol- 
2ÎUS  donne  à  ce  prince  et  à  Auguste ,  où  l'on  voit  sur  le  revers 
cette  légende  INDVT.  I.I.I.I.  Il  est  aisé  de  voir  que,  parle  tau- 
reau qui  y  est  figuré,  on  a  voulu  représenter  un  fleuve,  parce 
qu'on  trouve  la  mesme  légende  avec  la  figure  d'un  fleuve.  On 
peut  croire  mesme  que  c'est  le  Rhin  ou  le  Danube,  parce  qu'il 
y  a  encore  ce  mot  GERMAN.  Mais  pour  le  reste,  il  est  impéucv 
trahie  à  cause  que  Thistoire  ne  vient  point  à  notre  secours.  En 
un  mot,  si  les  historiens  ne  parlent,  les  médailles  ne  disent  mot; . 
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elles  sont  comme  les  idoles  ou  les  marionnettes  qui  ne  parlent 
point  sans  le  secours  du  charlatan.  Un  médaillier  sans  historiens, 
c*est  un  corps  sans  âme.  Il  ne  faut,  pour  le  prouver,  que  Taire 
altenlion  aux  dillérents  sentiments  des  médaillistes  sur  une 
même  médaille  :  car  si  elles  énonçoient  clairement  le  fait  histo- 
rique, il  n'y  auroit  là-dessus  qu'un  sentiment.  Mais  comment 
seroienl-ils  d'accord  sur  Tâme  de  la  médaille,  que  souvent  ils  ne 
conviennent  pas  des  figures  représentées  sur  ces  médailles, 
comme  celles  des  trois  Gaules  dont  je  viens  de  parler,  celle  de 
Trajan,  où  les  uns  veulent  que  soit  représenté  le  pont  du  Danube 
et  les  autres  le  port  d'Ancône,  et  celle  qui  a  donné  lieu  aux 
dissertations  de  MM.  Graverolles  et  Rigord. 

Ce  n'est  pas  là  néuntmoins  le  plus  grand  mal.  Si  le  peu  que 
les  médailles  nous  apprennent  étoit  vray  et  sèr,  on  pourroit  peut- 
être  se  consoler  par  là  de  ce  qu'elles  ne  nous  apprennent  pas. 
Elli's  ne  nous  disent  rien  de  Julius  Viiidex,  d'un  certain  Ficarius 
qui  porte  le  nom  d'Empereur  dans  les  inscriptions  et  de  plu- 
sieurs  autres  personnes  et  faits  considérables.  Mais  enfln  elles 
nous  donnent  \^  portraits  des  maîtres  du  monde;  cela  n*est  pas 
inutile  :  mais  ce  qui  est  inutile  et  mesme  pernicieux  à  ceux  qui 
étudient  rhistoirc,  c'est  que  la  pluspart  des  médailles  ne  nous 
apprennent  que  des  faussetez.  C'est  la  dernière  réflexion  queje 
vous  prie  de  faire  là-dessus. 

La  pluspart  des  médailles  sont  d'insignes  flatteries  ou  des 
médailles  qui  ont  été  frappées  sans  autre  vue  que  celle  de  don- 
ner le  coin  du  prince  régnant  ;  car,  comme  on  changeoit  son- 
vent  de  maître,  on  ne  faisoit  que  changer  la  teste  de  la  médaille 
sans  en  changer  le  revers,  quoyque  le  successeur  ne  r^semblât 
guères  pour  les  mœurs  à  celuy  qui  l'avoit  précédé;  souvent 
même  on  ne  changeoit  pas  la  tête,  on  ne  changeoit  que  le  nom, 
comme  on  peut  voir  dans  les  médailles  de  Dioclélien  et  de  Haxi- 
mien,  de  Constantin  et  de  Crispus,  de  Magiience  et  de  son  frère. 

Que  signiûe  sur  une  médaille  d'Othon,  Pax  orbis  ietrarum? 
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puisqu'il  a  été  en  gaerre  tout  le  temps  qu'il  a  régné  1  La  mesme 
chose,  que  signifie  sur  toutes  les  médailles  du  bas-empire,  Vkto- 
riaAuggg^  quoyqu'il  n'y  eût  souvent  qu'un  Auguste  au  monde 
et  qu'il  n'y  eût  point  eu  de  victoire  remportée  !  Le  monétaire 
n*aroit  que  celte  légende^t  la  frappoil  tant  qu  on  luy  en  four- 
nit une  autre. 

Ce  qui  surprend  après  cela,  c'est  de  voir  nos  historiens  mo« 
demes  ou  ceux  qui  écrivent  sur  l'ancienne  histoire,  chercher 
les  victoires  des  empereurs  sur  les  médailles  et  prétendre  les 
trouver  par  les  litres  d'Imperator  I ,  II ,  III ,  etc.,  couime  si  ce 
titre  ne  se  prenoit  pas  par  les  empereurs  les  plus  paisibles  et  les 
plus  lâches,  aussy  bien  quo.  par  ceux  qui  faisoient  Id  guerre  et 
remportoient  des  victoires. 

Mai:»,  me  direz-vous,  les  médailles  m'instruisent  suffisam- 
ment quand  elles  m'apprennent  ce  qui  a  été  fait,  qnoy  qu'il  ait 
été  fait  sans  raison.  Je  trouve  les  médailles  de  Vespasten  et  de 
Domitien  chargées  du  titre  dlmpcrator  à  plusieurs  reprises, 
c'est  une  marque  qu'ils  l'ont  pris  autant  de  fois.  Je  trouve  que 
Domitien  triompha  des  Daces  sur  ses  médailles,  s'il  n'en  a  pas 
triomphé  réellement,  tant  pis  pour  luy;  mais  il  est  certain  par 
ma  médaille  qu'il  enOt  rrprésenter  le  triomphe  à  Rome. — Il  est 
vray,  vous  apprendrez  par  vos  médailles  que  Domitien  triompha 
des  Daces  ;  mais  c'est  ne  sçavoir  que  la  moitié  de  l'histoire,  car 
il  faut  vous  apprendre  que  ce  fut  après  en  avoir  été  battu  et  que 
le  triomphe  n'étoit  qu'une  furfanteiie,  et  c'est  ce  que  vos  mé- 
dailles ne  vous  apprennent  poinL  Vuilà  les  erreurs  inséparables 
des  médailles,  si  l'on  n*a  toujours  entre  les  mains  un  historien 
capable  de  nous  redresser. 

Je  ne  dis  rien  des  impératrices  qui  sont  toutes  aussy  sages 
que  belles  sur  leurs  médailles,  et  dont  Thisloire  ne  nous  a  pas 
laissé  ignorer  les  desbauches  outrées  ;  mais  je  veux  seulement 
vous  réjouir  par  la  médaille  de  Galien,  Pax  ubique^  et  par  celle 
de  son  malheureux  père,  qui  ne  se  nomme  pas  seulement,  sur  ses 
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médailIeSf  le  restaurateur  de  la  villeouderernpire,  maifidetont 
le  genre  butnain.  Les  belles  instructions  pour  un  borome  qui 
▼eut  sçavoir  Thistoire  !  Il  falloit  de  la  monnoye  au  coin  du 
prince,  comme  a  remarqué  Dion,  ^quand  on  n*a?oit  pas  le 
temps  de  faire  on  nouveau  coin,  on  ^  servoit  de  Tancien  comme 
on  le  voit  dans  les  médailles  de  Sévère  qui  ont  serfy  à  ses  en* 
fants,  et  comme  M.  Vaillant  est  contraint  de  Tavoûeren  plu- 
sieurs endroits  et  mesme  au  sujet  des  femmes  h  qui  on  a  donné 
des  revers  qui  ne  pouvoient  convenir  qu'aux  hommes. 

Les  médailles,  en  un  mot,  étoient  des  monuments  sur  lesquels 
on  ne  s'est  avisé  de  compter  que  depuis  un  ou  deux  siècles; 
c'estoitpour  ainsy  dire  de  la  fausse  monnoye,  qui  ne  laissoit  pjts 
d*avoir  cours  et  dont  souvent  la  légende  étoit  aussy  peu  bisto* 
rique  que  celle  de  nos  cous. 

Ne  croye2  donc  point.  Monsieur,  que  Balbin  et  Pupien  ayent 
été  jamais  d'accord,  quoyque  vous  voyiez  sur  leurs  médailles 
des  marques  si  fréquentes  de  leur  concorde  et  de  leur  bonne 
amitié.  Gardez-vous  bien  de  doutter  de  la  foy  et  de  la  piété  de 
Constantin,  quoyque  ses  médailles  soient  chargées  de  marques 
du  paganisme.  On  voit  de  ces  marques  sur  celles  de  ses  succes- 
seurs, longtemps  après  iuy.  C*étoit  la  monnoye  ordinaire  des 
chrétiens;  mais  en  la  maniant  ou  en  la  frappant,  on  faisoil 
aussy  peu  attention  à  ce  qu'elle  portoil  que  nous  en  faisons  peu 
à  ce  qui  est  sur  la  nôtre. 

Je  ne  veux  pas  dire  parla ,  Monsieur,  qu'il  faille  négliger  les 
médailles  et  faire  revivre  le  siècle  de  nos  pères  qui.  par  l'hor- 
reur qu'ils  avoient  de  Tidôlatrie,  ne  les  vouloient  pas  toucher, 
et  les  appelloient  des  Mahoms  ou  de  l'argent  du  diable  (car  c'est 
ainsy  que  les  paysans  les  appellent  encore  en  plusieurs  pro- 
vinces) ;  mais  en  les  recueillant  soigneusement,  je  ne  voudrois 
pas  qu'on  nous  fit  accroire  que  sans  le  secours  des  médailles  on 
ne  peut  sçavoir  l'histoire,  et  qu'on  se  fit  une  occupation  essen- 
tielle d'une  chose  qui  n'est  bonne  que  pour  amuser. 
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Att  resté,  tndUsieUi',  n'aller  pas  fendre  cette  lettre  {lablique, 
car  ourrc  qu'elle  ne  porte  pas  avec  elle  les  preuves  de  tout  ce 
que  j'y  ay  avancé,  ce  qui  seroit  nécessaire  pour  ceux  qui  ne  sont 
pas  versez  comme  vous  dans  la  connoissance  des  médaille», 
c  est  que  vous  m'attireriez  peut-être  sur  les  bras  certains  mé- 
daillistes  de  mauvaise  humeur,  avec  qui  je  né  veux  pas  tne 
brouiller. 

Que  si  vous  en  trouvez  qui  me  traitent  d*hérétique  pour  n*a- 
voir  pas  pour  leur  profession  toute  l'estime  qu'ils  en  ont ,  ils 
n'ont  qu*à  nous  donner  une  histoire  Auguste  par  les  médaillon, 
elje  suitf  prest  de  faire  abjuration,  comme  de  vous  montrer  que 
je  suis,  Monsieur,  etc. 


XXI.  —  CHRONIQUE   ET   FAITS    DIVERS. 


■vsÉE  DESToucHES.  Bien  des  artistes  ont  connu  la  belle  biblio- 
thèiiue  d'architecture  de  M.  Charles  Destouches  (beau -frère  de 
M.  Lefnei,  i'habile  continuateur  du  Louvre).  C'est  à  M.  le  chevalier 
Destouches,  architecte  distingué,  et  père  de  Charles,  qu'étoll  due  la 
formation  de  cette  précieuse  collection.  Longtemps  pensionnaire  de 
Rome,  M.  Dest<)uches  père  avoit  profité  de  son  séjour  en  Italie  pour 
commencer  son  cabinet,  où  il  étoit  parvenu  à  réunir  une  foule  de 
dessins  de  maîtres,  d'originaux  précieux ,  d'albums  et  de  cartons 
curieux,  puis  une  infinité  de  beaux  ouvrages  que,  dès  ce  temps,  on 
ne  troiivott  plug  en  France  ;  en  un  mot,  tout  ce  qui  pouvoit  intéres- 
ser un  esprit  aubsl  distingué  qu'étoit  le  sien,  touchant  l'archéologie 
et  l'histoire  de  l'art,  dont  la  famille  Destouches  est  en  possession  de 
faire  sa  plus  chère  étude.  Déjà,  à  la  mort  de  M.  Destouches  père, 
la  famille  s'étoit  libéralement  dessaisie  d'une  partie  intéressante  de 
cette  suite:  les  dessins  originaux,  les  albums,  les  cartons  rf^m- 
plis  d'études  précieuses  pour  renseignement,  avoient  été  offerts  à 
l'École  des  b<»iux-arts  dont  feu  M.  Destouches,  comme  plus  tard 
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devoil  rètre  son  fils,  avoit  été  l'un  des  élëyes  les  pins  distingués. 
Celte  belle  collection,  échue  à  Charles  Deslouches,  avoil  été  con- 
tinuée avec  amour  et  perséTérance,  et  tout  ce  que  l'art  moderne 
a  produit  de  plus  inléressant  et  de  plus  parfait  étoil  venu  argmen- 
ler  le  cabinet  déjà  si  riche  du  chevalier  Destouches.  A  la  mort  récente 
du  fils,  enlevé  si  prématurément  à  l'étude  des  arts,  à  la  tendresse 
d'une  jeune  épouse  et  à  raflection  de  ses  nombreux  amis,  des  oflTres 
d*acquérir  le  musée  Destouches  furent  successivement  faites  à  la  fa- 
mille. Quelque  coûleuse  que  dût  avoir  été  une  collection  aussi  pré- 
cieuse, qui  avoit  demandé  tant  de  recherches  et  tant  de  dépenses, 
M»«  Charles  Destouches,  à  la  veille  de  rompre  elle-même  avec  le 
monde  et  d'entrer  en  religion,  n'a  point  consenti  à  ce  que  ce  beau 
cabinet  subit  le  stigmate  d'uijie  vente  aux  enchères.  Croyant  répondre 
aux  vœux  de  Tépoux  qu'elle  pleure  et  accomplir  l'une  de  ces  vo- 
lontés que  riusianlanéilé  de  la  mort  enipèche  de  formuler.  M""*  Des- 
touches n*a  point  balancé  à  ofTrir  à  l'École  des  beaux-arts,  berceau 
des  études  de  son  mari,  la  bibliothèque,  objet  de  lant  de  convoitises. 
C'est  en  exéculion  de  ce  libéral  octroi  que  les  salles  de  TKcole  des 
beaux-arts  viennent  de  s'enrichir  du  musée  Deslouches.  A  la  réserve 
de  quelques  ouvrages  de  littérature  et  de  voyage,  restés  à  la  famille, 
toule  celte  riche  collection  est  aujourd'hui  en  ia  possession  du  musée 
des  Augustins.  Parmi  les  ouvrages  qui  cimposeut  cel  hommage,  nous 
citerons,  entre  autres,  TOEuvre,  aussi  complète  que  po.^sible  et  à  peu 
près  introuvable  aujourd'hui,  d'Aiidrouet  du  Cerceau  ;  —  les  œuvres 
de  Philibert  de  Lorme;  —  de  Jean  l^larot  ;  de  P.  le  Muet  ;  d'Abraham 
Bosse  ;  de  Bullant  ;  de  Cottart  ;  de  BofTrant  ;  de  Boillot  ;  —  les 
Parallèles  de  Durant;  l'architecture  de  Palladio;  —  les  œuvres 
d'And.  i.e  Paulre  ;  —  de  Piranesi,  complet  ;  —  huit  exemplaires  d'é- 
ditions anciennes  et  diflérentes  de  Vitruve  ;  —  les  recueils  italiens 
de  Rusconi,  Sambini,  Serlio,  Vrcdeman,  Ciampini,  Bibiena,  * 
Garini,  Canina;  les  aniiquités  d'Herculanum  et  de  Pompei;  Salo- 
mon  de  Caus;  Math.  Jousse;  Wiebcking;  Eck;  Bullet;  Sevoux 
d'Agincourt;  Millin;  Quatremère  de  Quincy  ;  Wiukelmann  ;  Alex. 
Lenoir  ;  Dumont  ;  Percirr- Fontaine,  et  une  foule  d'autres  dont  uous 
ne  pouvons  énumérer  le  chilTre,  l'importance  ni  le  prix.  Tous  ces 
beaux  livres,  réunis  désormais  aux  objets  déjà  légués  par  le  père 
de  notre  ami,  vont  èlre  dispo^és  dans  une  pièce  à  part,  qui  portera 
le  nom  de  Salle  Dniouches ,  et  chaque  volume  sera  marqué  de  l'es- 
tampille  Mu$ée  Dtstouches,  —  C'est  là  une  bonne  fortune  pour 
MM<  les  architecles  et,  surtout,  pour  les  élèves  de  l'École,  qui  ne 
savoient  où  trouver  les  livres  et  les  gravures  si  fréquemment  néces- 
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saires  à  leurs  études.  Formons  h  vœu  que  MM,  les  administrateurs 
dn  Musée  Destouches,  tout  en  l'ourrant  IHiéralemenlauK  habitués  de 
rÉcole,  ne  le  ferment  point  aux  p;ens  de  lettres  qui,  sans  être  ab  - 
solnmenl  du  métier,  ont  cependant  le  goût  des  arts  et  l'expérience 
nécessaire  pour  apprécier  les  belles  choses.  Nons  avons  à  cet  égard 
bon  espoir,  en  pensant  que  M.  L.  Vînet,  le  spirituel  et  savant  biblio- 
thécaire de  rÉcole  des  Heanx*  Arts,  est  rhomme  du  monde  le  plus 
obligeant  et  qui  sait  le  mieux  cf)ncilier  la  réserve  imposée  à  son  titre 
de  conservateur  avec  la  bienveillance  et  les  égards  que  le  public  lettré 
mérite  et  est  eo  droit  d'espérer. 


Nous  dirons  un  mot  de  la  litho-typographie  de  M.  Paul  Dupont, 
et  de  la  manière  dont  s'opèrent  ses  réimpressions  par  la  presse  lilho- 
graphique  de  pages  imprimées  ou  gravées.  Une  préparalion  chimique 
est  étendue  siur  la  page  ou  sur  la  gravure  dont  on  veut  avoir  de  nou- 
velles épreuves.  Quel  que  soit  l'âge  de  l'original,  Tencre  dont  il  a  élé 
formé  revit,  redevient  humide  par  cette  préparation.  Ainsi  ranimée, 
la  page  est  appliquée  sur  la  pierre;  la  presse  lilhograpliique  y  passe 
son  rouleau  et  l'épreuve  tirée  est  identique  à  l'original.  La  feuille, 
en  se  reproduisant,  n'a  subi  aucune  altération  :  les  caractères,  la 
couleur  de  l'encre,  en  sont  restés  intacts,  et  ou  pourroit  la  réinté- 
grer dans  le  volume  dont  on  Ta  retirée  sans  qu'aucune  trace  pût 
faire  soupçonner  à  l'œil  le  plus  exercé  Tusage  qu'on  en  auroit  fait. 
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Augustin  Galitzin.  —  De  notre  temps,  où  la  curiosité  publique  se 
porte  avec  avidité  sur  tout  ce  qui  nous  vient  de  la  Russie  on  ne 
▼erra  pas  sans  un  vif  intérêt  les  publications  de  M.  le  prince  Ga- 
litzin.  Quoique  fixé  d'esormais  parmi  nous  par  des  liens  doublement 
indissolubles,  l'auteur  ne  s'est  point  séparé  tout  à  lait  de  sa  patrie. 
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Le  souvenir  des  siens  le  tient  toujours  en  éveil,  et  c*est  avec  une  prédi* 
lection  marquée  qu'il  nous  reporte,  dans  ses  publicalions,  aux  choses 
et  aux  hommes  qui  ont  été  si  longtemps  Tobjet  exclusif  de  ses  affec* 
lions.  Le  prince  A,  Galitzin,  par  l'étude  qu'il  a  faite  de  l'histoire  de 
Russie  et  par  ]es  connoissances  variées  qu'il  possède,  est  peut-être 
l'homme  du  monde  le  mieux  posé  et  le  plus  capable  de  nous  donner 
enfin  une  histoire  du  grand  empire.  Toutefois,  on  comprend  qu'il  hé« 
site  à  se  jeter  dans  une  voie  où  échouèrent  beaucoup  d'autres.  Le 
temps  n'est  peut-être  point  venu  non  plus  d'écrire  ce  livre  d'où  pour- 
rotent  sortir  tant  de  grandes  leçons  à  l'adresse  des  peuples  et  des 
rois.  Les  exigences  scientifiques  de  notre  époque  rendent  en  outre 
la  tâche  difficile  ;  les  matériaux  sont  rares  ;  les  documents  originaux 
manquent  ou,  s'ils  existent,  on  ne  pourroit  guère  les  trouver  qu'au 
fond  des  bibliothèques  monastiques  du  pays  où  ils  se  cachent  inédits 
et  ignorés.  D'ailleurs^  écrits  par  des  jiomn^es  simples,  rustiques  et 
peu  lettrés,  ils  ne  seroient  de  quelque  secours  que  pour  la  chronolo- 
gie des  faits.  Les  déductions  philosophiques  y  font  complètement  dé- 
faut. ^ 

En  attendant  l'œuvre  de  poids  qu'espèrent  les  hommes  sérieux,  le 
prince  Galilzin  se  plait  à  remettre  au  jour  et  à  éditer,  accomi)agQé$ 
de  notices  qui  eu  relèvent  le  priX;  des  documents  déjà  imprimés, 
mais  devenus  rares  et  quelques-uns  introuvables.  Nous  citerons  d'a- 
bord une  fort  jolie  petite  plaquette  publiée  par  Techener  :  Diicours 
de  Vorigine  deê  Russiens  et  de  leur  miraculeuie  conversion  par  le 
eardinal  Baroniui.  C'est  à  la  fin  de  lô95  que  les  évêques  russes  dé- 
putés à  Rome  par  leurs  collègues  faisoient  profession  de  la  foi  catho- 
lique entre  les  mains  du  pape  Clément  Vil.  Le  récit  latin  de  Baro- 
nius,  traduit  en  françois  par  M.  Lescarbot,  1699,  étoit  devenu  de 
toute  rareté.  Cette  petite  publication  du  prince  Galilzin  a  donc  un 
double  intérêt.  Elle  s'adresse  aux  bibliophiles  d'abord,  mais  surtout 
aux  esprits  généreux  qui  sollicitent  et  espèrent,  dans  un  prochain 
avenir,  la  réunion  définitive  de  l'Église  russe  à  l'Église  universelle. 
C'est  à  cette  œuvre  méritoire  que  travaillent  avec  tant  de  zèle,  d'éru- 
dition et  de  persévérance  les  savants  auteurs  des  Études  de  théolo- 
gie, de  philosophie  et  d'histoire,  dont  nous  avons  deroièreioent  an- 
noncé les  deux  premiers  volumes. 

Noos  avons  encore  sous  les  yeux  de  M,  Galitzin  :  Relation  des 
particularitêM  de  la  rébellion  de  Stenho-Razin^  contre  le  Grand^due 
de  Moscovie,-^  et  le  fauw  Pieru  IJJ, traduit  iÂkw.  PaucMsmf  par 
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rëditeor  loi-mème.  Ces  denx  docaments  goat  d'on  haat  intérêt  poor 
l'iiistoîre  de  la  dynastie  des  Romanof.  Nous  regrettons  que  resfiace 
ne  nous  permeUe  pas  de  nous  étendre  sur  la  double  tentative  de  ees 
hardis  conspirateurs.  C'est  en  1669  qu'éclata  cette  formidable  rébel- 
lion da  cosaque  S.  Razin,  qai  parvint  à  réunir  2OO9OOO  paysans  et 
à  s'emparer  d'Astrakan,  où  il  commit  et  laissa  comdiettre  tonte  sorte 
de  brigandages.  Souillée  par  des  actes  d'une  barbarie  atroce  et  long- 
temps  soutenue  par  la  fortune,  cette  sédition  ne  fut  apaisée  qu'en 
1671.  Steako,  pris  et  livré  au  tzar  Alexis,  fut  écartelé  et  sa  troupe 
entièrement  exterminée  et  dispersée.  La  relation,  écrite  par  un  né- 
gociant anglois  résidant  à  celte  époque  en  Russie»  avoit  été  traduite 
et  publiée  en  françois  dès  l'année  1672  :  l'original  et  la  traduction 
étoient  de  toute  rareté  ;  c'est  une  heureuse  idée  de  nous  rendre  au- 
jourd'hui ce  curieux  et  intéressant  récit. 

L'autre  épisode  du  même  genre,  celui  du  faux  Pierre  lit,  est  plus 
connu  chez  nous.  Les  relations  des  écrivains  françois  avec  la  cour 
de  Russie,  sous  l'impératrice  Catherine  H,  avoient  mis  en  goot  tout 
œ  qni,  à  cette  époque,  venoit  du  vaste  empire.  On  suivit  à  Pans,  avec 
intérêt,  les  phases  diverses  de  la  fortune  de  PugatscheflT.  Né  sur  les 
bords  du  Don,  cet  audacieux  Cosaque,  à  l'iustar  du  faux  Dmitry, 
s^étoit  avisé  de  se  faire  passer  pour  Pierre  IH,  mort  récemment,  on 
sait  comment.  PugatscheflT  avoit  quelques-unes  des  qualités  qui  font 
les  héros.  Il  souleva  par  la  force  de  son  génie  et  l'espoir  d'une  liberté 
prochaine  les  mécontents,  les  serfs  et  les  esclaves  des  provinces 
méridionales.  Battu  à  plusieurs  reprises  par  ses  bandes,  le  faux 
Pierre  111  porta  l'elTrof  jusqu'au  seuil  de  l'Hermilage  et  de  Tzakosélo. 
Catherine  II  cessoit  de  railler  sur  M.  le  marquiê  de  Pugaischeff, 
quand,  par  nn  retour  de  fortune,  mieux  dirigées,  les  troupes  russes 
conduites  et  commandées  par  le  prince  Galtlzin,  parvinrent  à  dis- 
perser rarmée  rebelle  et  à  s'emparer  du  dief  qui  fut  livré  aux  écba- 
iauds.  —  Cette  curieuse  histoire  a  été  écritç  en  russe  par  le  célèbre 
poète  Pouchkin.  C'est  la  traduction  françoise  de  ce  livre  que  nous 
donne  l'éditeur,  qui,  par  fortune,  se  trouve  doublement  intéressé  à 
ce  récit,  et  comme  parent  du  vainqueur  de  PugalscbeflT  et  comme 
allié  dtt  célèbre  poëte  qui  en  a  reproduit  les  hauts  faits. 

Ne  quittons  pas  cette  série  de  publications  sur  la  Russie  sans  rap- 
peler la  bonne  édition  que  nous  a  pareillement  rendue  M.  le  prince 
Galitzin  :  de  la  BUaUon  de  troU  ambassadei  de  manseignewr  h 
amUe  de  Carliste.,,  en  Auirte,  en  Suède  et  en  Danemark,  dans  les 
années  1663  et  1665.  {Collection  elzetirienne  de  P.  Jannet,  XXXI, 
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368  pages.)  Ce  docnment  est  sans  contredit  le  plus  important  qni  se 
puisse  lire  sur  Télat  de  la  Russie  au  xvii*  siècle.  Ccsl  le  récit  des 
voyages  de  l'ambassadeur  d'Arkangel  à  Moscou  et  de  Moscou  en  Li- 

Tonie;  on  y  trouve  le  compte  rendu  presque  jour  par  jour  de  la 
marche  des  négociations  entreprises  par  Carlisle,  une  description 
géographique  et  ethnographique  de  la  Russie  à  celte  époque,  et  un 
tableau  piquant  des  mœurs  et  des  habitudes  russes.  I.e  tout  est  ac- 
compagné de  notes  savantes  de  l'éditeur,  d'un  préambule  historique 
et  d'une  notice  bibliographique  C'est  là  sans  contredit  un  des  bons 
livres  de  la  charmante  collection  dont  M.  Jannet  a  enrichi  notre  li- 
brairie contemporaine. 


La  librairie  Dumoulin  (quai  des  Auguslins,  13)  vient  de  publier 
un  catalogue  qui  se  fait  fort  rechercher  par  le  temps  qui  court, 
lia  pour  titre  :  Catalogue  de  livrée  et  doeumenii  $ur  lanobleeu  et 
Va' t  héraldique.  Ce  précieux  index,  qui  ne  contient  pas  moins^  de 
1930  numéros,  est  ainsi  divisé  :  I.  Histoire  de  la  chevalerie  et  des 
différents  ordres  civils,  religieux  et  militaires,  n»*  1  à  100;  II.  His- 
toire de  la  noblesse ,  contenant  ses  origines,  droits,  prérogatives, 
mœurs  et  usuges,  n"*  101  à  197  ;  III.  Cérémonial,  maison  du  Roi, 
ofHces,  charges  et  dignités  de  la  couronne  et  nation  française,  n**  198 
à  267;  IV.  Histoire  héraldique  et  art  du  blason,  n»*  168  à  32f  ter; 
y.  Histoire  généalogique  des  maisons  et  familles  nobles  et  illustres 
de  difTérents  pays,  particulièrement  de  la  France,  no*325  à  1712; 
VI.  His'oire  des  pairies,  duchés  comtés,  marquisats  et  seigneuries 
de  difTérents  pays,  particulièrement  de  la  France,  n«*  17 13  à  1930. 

-^  Hiêtoire  numismatique  du  royaume  de  Hollande,  boue  le 
règne  de  S.  M.  Louiê- Napoléon^  roi  âe  HoUande,  connétable  de 
France.  —  Tel  est  le  litre  de  l'ouvrage  que  publie ,  en  ce  moment, 
M.  N.  Nahays.  L'auteur  comprend  dans  le  cadre  de  son  travail 
l'histoire  du  royaume  de  Hollande,  dont  il  fait  connottre  les  mé- 
dailles, monnoies,  décorations,  marques  d'honneur  et  de  mérite, 
parues  du  24  mai  1806  au  l«r  juillet  1810,  ainsi  que  les  médailles 
qui  se  rapportent  aux  événements  de  ce  royaume.  L'ouvrage  de 
M.  le  comte  Nahays  est  en  françois,  et  doit  former  un  grand  vol. 
in-4«  de  120  p.  de  texte,  accompagné  de  12  à  14  pi. 
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XXII. EXTRAITS   DES    COMPTES   ROYAUX  RELATIFS  A 

CHARLES    VII 

Dtpoii  M  ubuiMa  (U  réfrier  1403},  Jusqu'à  ion  «Téntmenl  ku  trOno 

AwHeiUM  et  eommuniquéipar  H.  Vallbt  db  Vihivills. 

(V(dr  d-deuus,  18S8,  p.  6.) 


CompUi  de  tEcurU,  1419-1423  (KK  53.  —  Suite.) 

Notn  donnons  anjourd'hnl  la  suite  de  ces  docnments,  SDite  qui  ne 
le  eide  pas  au  commencement  sous  le  rapport  de  l'intérêt  et  de  la 
CDriosilé  liislorique. 

GuiilaumeTliareaD.conseilIerdnRoî  et  de  Monseigneur  le  Ragent, 
est  mentionné  ci-après  sous  ia  date  du  lTsepleinbrel420,  au  r*l2r. 
du  regjÏBlre  63.  On  voit  également  Bgurer,  dans  le  même  compte,  le 
38  mai  1421,  Jean  Picard,  premier  secrétaire  du  Régent  (I).  G.  Tho- 
rean  et  J.  Picard  étoieiit  denx  notaires  et  secrélaires  du  Roi,  qui 
aroienl  été  au  senice  de  la  reine  Isadeau  de  Bavière  et  ses  confl- 
denls.  Le  premier  aroil  en  l'honneur  d'être  chancelier  de  la  Reine 
et  le  second  son  secrétaire.  Tous  deux  la  trahirent  ;  c'est  le  mol, 
quelque  peu  d'estime  qu'on  puisse  faire  de  la  personne  trahie.  En 
1417,lsabdle  fut  traitée  avec  une  dureté  tris-ftpre  et  très-inléressée 


'Il  p.  n^et  plualolnlMlIKKsOl^m.) 
Piiii.  —  Tfp  Wiltereheim.  —  t*  anntf.  Doc. 
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plutôt  que  juste  et  sévère,  par  les  conseillers  du  Dauphin,  devenu 
l'ennemi  (1)  de  sa  mère.  Sous  an  prétexte  dont  je  montrerai  ailleurs 
le  pen  de  bonne  foi  et  de  TraisembUiace,  la  Reine  fut  reléguée  à 
Blols,  puis  à  Tours.  On  lui  donna  pour  §;ardien  Tboreau  et  Picard, 
qui  aroient  été  g;agnés.  I^e  lecteur  peut  voir  dans  Monstrelet  le  reste 
de  l'aventure.  Isabelle  se  fit  enlever  parle  duc  de  Bourgogne;  et  ses 
satellites,  Thoreau  et  Picard,  furent  arrêtés.  Mais  Targent  du  Dau- 
phin ouvrit  une  issue  aux  captifs  et  tous  deux  retrouvèrent  de  rem- 
ploi à  la  cour  de  Bourges.  Thoreau  ne  porta  pa^  bien  loin  les  lau- 
riers qu'il  avoit  cueillis  dans  cette  affaire,  il  moamt,  en  mission  du 
Roi,  à  Toulouse,  voy.  ci-après  f<»  168,  en  juillet  1423.  Quant  à 
J.  Picard,  il  fut  anobli,  parvint  aux  plus  grandes  charges  de  finances 
et  mo'nrut  tard  en  pleine  prospérité. 

Un  intérêt  historique  etamlogne  s'attache  aux  noms  des  conseil- 
lers on  familiers  qui  suivent  et  que  présentent  de  page  en  page  ces 
extraits.  Tels  sont  d'abord  Jean  Louvet,  président  de  Provence; 
Pierre  de  Giac,  chambellan  ;  Robert  le  Maçon,  chancelier  \  Pierre 
Frotier,  depuis  baron  de  Preuilly,  grand  écuyer;  J.  Cadart,  méde- 
cin. Ceux-ci  jouirent  de  la  plus  grande  faveur  auprès  du  Dauphin 
régent,  puis  du  Roi  et  gouvernèrent  toute  l'administration  de  ce 
prince  jusqu'en  1426  et  1427.  Parmi  les  hommes  de  guerre,  nous  ci- 
terons le  fameux  La  Hire  (Etienne  de  Viguoles,  dit)  ;  le  bâtard  d'Or- 
léans, non  moins  célèbre  sous  le  nom  de  comte  de  Dunois,  qu'il 
acquit  plus  tard;  M.  de  fielleville  (J.  de  Harpedenne),  qui  épousa 
Marguerite  de  Valois,  fille  de  Charles  VI  ei  d'Oudine  ou  Odette  de 
Champdivers.  A  cette  catégorie  appartiennent  encore  Jean,  Louis  et 
Guillaume  d' A vaugour,  les  sires  de  Graville,  deCbàteaubrun*Naillac, 
de  Trignac,  de  Venladonr,  de  Montenay,  G.  Bataille,  Ploscaliet, 
Jean  d'Aulon  ;  ce  dernier  fût  page  et  maître  d'hôtel  de  la  Pucelle. 
Désignons  enfin  quelques  autres  personnages  qui  jonérent  un  r61e 
historique,  bien  que  secondaire  ;  dans  l'Eglise  :  Robert  de  Rottvros, 
Guillaume  et  Thibaut  de  Lucé,  évêques  de  Seex,  de  Maguelonne  et 
de  Maillesais;  Gérard  Machet,  confesseur  du  roi  et  évéque  de 
Castres  ;  Bonligny,  trésorier,  témoin  et  confident  obligé  des  extré- 
mités d'indiquée  par  lesquelles  dut  passer  le  roi  de  Bourges;  Jamat 
du  Tillay  qui,  par  un  propos  amer  et  malséant,  fut  accusé  d'avoir 
lait  mourir  Marguerite  d'Ecosse,  la  sensiblei  romanesque  et  too» 


(1)  Charles  avoit  alors  quatorte  ans. 


à 
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Amtt  wmpB^e  do  dauphin  Loois  ;  Regnarid  Thierry^  cblnii^en 
de  Chartes  VU  (prince  tfès-déTOl  enfers  la  médecine)  ;  Alain  Char- 
lier,  le  peèle  céléhre,  elc.f  etc. 

Le  dauphin  Chartes,  il  t'en  fiai,  n'étoit  point  encore  arrlTé  à 
eette  misère,  qtii  pins  tard  épronva  si  cmellement  et  senrit  a  retrem- 
per, à  régénérer  Charles  VII.  De)  détails  nombreux  et  circonstanciés 
nous  montrent  an  contraire  le  luxe  de  ses  habillements  de  ville  et 
de  ses  équipages  de  guerre.  Ses  hnques  à  afOquels,  ses  habits  de 
noces  et  de  fête,  rappellent  encore  les  modes  extravagantes  de 
Charles  VI  et  dénotent  les  goûts  du  Jeune  Dauphin.  Son  équipage  de 
guerre  étoit  aussi  du  luxe  ;  car,  comme  dit  Fénin,  à  cette  époque  : 
il  il  ne  s*armoit  mie  Tolentiers  et  n*ayoit  point  cbier  la  guerre  s'il 
cost  pn  a'en  pa8ser4  » 

Lesconlears  du  Dauphin,  qui  représentoit  la  cause  nationale,  sont 
encore  aujourd'hui  (depuis  1780)  (I)  les  couleurs  de  la  nation  :  yoy. 
fol.  20  To  et  suivants.  Dès  l'époque  de  Charles  V,  la  devise  ou  livrée 
du  roi  de  France  étoit  tricolore.  Chartes  V,  comme  on  sait,  fit  faire 
pour  son  nsage  et  sons  ses  yenx  une  nouvelle  rédaction  ou  édition 
aunnscrile  des  grandes  chroniques  de  France,  ou  chroniques  de 
fiaitttoDenis.  Sur  l'exemplaire  royal  qui  nous  a  été  conservé,  cha- 
cune des  nombreuses  vignettes  ou  miniatores  qoi  décorent  Ton- 
vrage(2)  est  entourée  de  la  bordure  Irtcolorc,  ronge,  blanc  et  bleu,  à 
la  devise  du  roi.  Chartes  VI,  a  son  tour,  eut  aussi  ta  livrée  de  son 
père;  mais  il  joignit  au  blanc  et  au  rouge  le  vert  et  le  noir.  La 
reine  Isabelle  en  usa  semblabicmenl.  Charles  VU  lui-même  aimoit 
particulièremetit  le  vert.  Dans  le  magnifique  fronli%piee  du  manuscrit 
de  Munich  (3),  peint  par  Fouquel,  et  qui  représente  la  cour  de  Jus* 
tice  tenue  à  Vendôme  par  Chartes  Vil,  en  14S8,  pour  Juger  le  due 
d'Alençon,  la  devise  du  Roi  est  toujours  Incolore,  mais  rouge,  blanc 
et  vert  (et  non  plus  bleu). 

Le  soleil  étoit  aussi  l'un  dà  emblèmes  personnels  de  Chartes  VI. 
Charles  Vit  le  porla(4).  Plusieurs  prtnces,  en  parlleulier  Charles  VIII, 
s'en  servirent  aprèi  Charles  VII  et  avant  Louis  XIV.  En  mars  1420, 
le  Dauphin  avoit  une  huque  iUlienne.  C'étoit  un  vêtement  Juste  ou 
robe  courte  à  mahculres  rembourrées  o«  épaulettes;  habit  militaire 


(1)  Sauf  rinterralle  du  drapeau  blanc  de  la  Restauration. 
(S)  Ma.  aies,  fonda  du  Roi  ;  français. 
(S)  N  sS  de  la  réserve. 

(4)  Notamment  à  rentrée  de  Rouen  :  1449.  Voy.  ta  ChroniiM  de  CharH$r, 
Paris,  Jannet,  isss,  in-i6,  tome  II,  page  i65,  note  8. 


iG4  LE   CARINRT   HISTOBIQUE. 

et  des  nobles,  imité  ou  importé  d'Italie,  comme  tout  ce  qai  éloit 
armes  ou  armures.  Sur  ce  vêtement,  de  couleur  sombre,  un  sujet 
brodé  figuroit  un  auvent,  que  traversoicnt  les  rayons  d'un  soleil  d'or. 
Cette  espèce  de  rébus  étoit  parfaitement  dans  le  goût  et  la  pratique  du 
temps,  il  donnoit  à  entendre  sans  doute  que  le  Régent  éloit  pour  la 
chose  publique  un  auvent,  un  abri,  une  ^ide  (en  style  plus  noble),  à 
travers  laquelle  iiénétroient  les  rayons  de  l'autorité  royale. 

Sous  le  rapport  de  l'archéologie,  pour  l'histoire  de  l'art  et  de  l'in- 
dustrie, ces  extraits  abondent  en  révélations  curieuses  et  instructives, 
telles  que  noms  d'artistes,  d'artisans,  descriptions  d*ouvrages  et  de 
meubles  divers. 

Ce  registre  et  le  suivant  fournissent  un  secours  particulièrement 
prfeieux  pour  ceux  qui  aiment  à  étudier  l'histoire  aux  sources  in- 
times et  à  suivre  la  chronologie  précise  des  faits  ou  des  événements. 
Les  historiens  généraux  varient  entre  eux  ou  s'égarent  en  ce  qui 
louche  l'avènement  de  Charles  VU  au  tr6nede  France.  Les  passages 
ci-après  reproduits  ou  indiqués,  jettent  sur  ce  point  historique  la 
plus  claire  lumière.  Ces  registres  nous  donnent,  jour  par  jour,  un 
itinéraire  et  comme  un  journal  complet  ou  suivi  du  jeune  prince,  à 
l'époque  de  son  avènement.  Le  journal  dont  il  s'agit  remonte  au 
temps (1)  de  l'assassinat  de  Jean-sans-Penr  sur  le  pont  deMontereau  : 
20  septembre  «2)  1419.  il  se  poursuit  jusqu'en  1423. 

Le  dernier  registre  (K  K.  60}  qui  nous  fournit  ces  extraits  est 
celui  de  la  dunnbre  aiu:  denien  du  Dauphin  et  bientM  roi  de 
France.  La  chambre  aux  deniers  étoit  une  sorte  de  bureau  de  comp- 
tabilité composé  en  principal  d'un  maî/re,  ù\\neontrerôleur  et  d'un 
ou  plusieurs  eleres.  Les  clercs  inscrivoient  les  dépenses.  Les  fournis* 
seurs  ou  ayants  droit  présentoient  en  outre  leurs  cédules,  pariiei 
(aujourd'hui  facturée)  ou  titres  semblables.  Le  bureau  examinoit  les 
comptes.  Le  maître  présidoil,  le  contrcrôleur  contrMoit,  elles  autres 
écoutoient,  eommt  auditeur $.  Lji  chambre  aux  deniers  jugeoll  ainsi 
en  première  instance  les  comptes  royaux,  sur  lesquels  s'étendoit  la 
juridiction  souveraine  de  la  chambre  des  comptes.  Le  calcul  avoil 
lieu  sur  un  échiquier,  à  l'aide  de  jetons.  Je  me  borne,  pour  oepas 
m'étendre  trop  loin,  à  ces  indications  sommaires.  Le  lecteur  en  quête 
d'une  instruction  plus  ample  sur  cette  question  n'aura  précisément 


(1-9)  Dix  jours  après  cet  éyénement  qui  eut  lieu  le  10.  P.  Frotier  avoit  pris 
part  ft  cet  acte  affreux  de  représailles.  Lp  so  septembre,  il  fut  nommé  grand 
e^uyer  ou  mattrè  de  l'écurie  du  pauphin. 
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qu'à  lireattentîvemeiit  ces  extraits.  Il  y  troufera  des  lumières  nou- 
Telles  et  précieuses  non-seulement  sur  ce  point,  mais  sur  les  chan- 
gements survenus  dans  la  monnoie,  sur  le  prix  des  choses,  sur  le 
mode  et  les  frais  de  perceplion  des  impôts  ;  sur  les  sources  du  revenu 
royal  à  cette  époque  mémorable,  et  enfin  sur  Téquilibre  ou  mieux  le 
défaut  d'équilibre  financier  que  montrent  de  très-précieux  tableaux. 
Je  parle  des  tableaux  où  Ton  verra,  semestre  par  semestre,  mois  par 
mois,  et  par  livres,  sous  et  deniers,  quelles  étoienl  d'une  part  les 
recettes  et  de  l'autre  les  dépenses  du  roi  de  France  Charles  VII,  lors 
de  son  avènement  à  la  couronne. 


12  V*.  — Jehan,  trésorier  des  guerres. 

Guillaume  Thoreau,  conseiller  du  roi  et  de  Monseigneur  le 
régent,  le  17  septembre  1420. 

13  r*.  — Hervé  Du  Mesnîl,  premier  pannetier  du  Dauphin. 
Fol.  18.  —  Malles  de  cuir  pour  porter  en  route  Farmure  de 

corps  et  de  main  du  Régent 

Fol.  20  V*.  — A  Jacquet  de  Lyon,  orfèvre  de  Madame  la 
dauphine  (Marie  d*Ânjou),  la  somme  de  348  liv.  tournois,  qui 
deuz  lui  estoient,  pour  avoir  fait  de  son  mestier  et  livré  la  gar- 
nison d'une  espée,  pour  mon  dit  seigneur,  et  pour  avoir  fait  et 
livré  Forfaverie  d*argent  doré  pour  les  découppeures  des  man- 
ches d'une  robe  à  armer,  pour  ledit  seigneur;  laquelle  garnison 
de  la  dite  espée  poise  3  onces  un  gros  d*or,  et  ladite  orfaverie 
poise  10  marcs  ;  pour  ce,  par  quittances  dudit  Jacquet  faicte  le 
24*  jour  dudit  mois  de  janvier  cy  rendue,  314  liv.  tournois. 

20  v«.  22  V*.  89.  —  La  devise  du  dauphin  est  tricolore  rouge 
blanc  et  bleu,  «  drap  vermeil,  blanc  et  pers.  » 

Acquisition  de  bacinets  (1),  salade  (2),  visière,  bavière,  liar- 


(1)  Espèce  de  casque. 

(2)  Autre  genre  de  casque. 
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nois  de  jambes,  Jacques,  brigandines,  oottes  de  maille,  ban* 
nières,  fûts  de  lances  :  ces  derniers  objets,  bannières  et  fûts, 
peints  parles  peintres  de  Lyon,  Avignon,  Bourges. 

Fol.  22.  —  Il  porte  une  heuque  de  yeluot  vermeil,  broché 
d*or,  dorée  et  ouvragée  de  besants  et  de  feuilles. 

V\  — ^^Mars  1420.  On  lui  brode  «  une  heuque  de  velours  ver- 
meil brochée  d*or  ;  icelle  couverte,  par  dessus,  de  drap  de  laine 
noire  et  découppée  en  manière  de  grans  escailles  pourfllées  et 
nervées  de  fil  d*or  de  Chippre  ;  sur  icelles  mis  6  marcs  5  onces 
d'argent  doré.  »  Prix  :  100  liv.  tournois. 

Henry  de  Varlop.  valet  de  chambre  et  orfèvre  lui  brode  d*or 
une  huque  italienne,  de  drap  de  laine  noire,  ladite  broderie  en 
forme  ou  manière  d*auvent,  et  de  réas  (rayons)  de  soleil  (!) 
passant  par  my^  prix  525  liv.  15  sols  tournois» 

(Fol.  23.  )  —  Autre  huque  brodée  de  <  grandes  corbettes  qui 
gectent  manières  de  graines,  d*orfavrerie.  » 

(Fol  31.  )  —  Régnier  de  Bouligny,  receveur  des  finances  du 
Languedoc. 

(Fol.  36  et  suivants.)  —  1419  septembre 20,  le  Dauphia  à 
Montereau  (après  Tassassinat  du  duc  de  Bourgogne.)  Itiné- 
raire du  Dauphin,  jour  par  jour  et  étape  par  étape,  A  Montereau, 
le  service  de  Técurie  comptoit  25  chevaux.  II  voyage  en  Orléa- 
nais et  en  Berry  avec  17,  18, 19  chevaux.  A  chaque  halte,  on 
lave  avec  du  viu  et  du  miel  les  jambes  des  chevaux. 

(  FoL  44.  )  *~  Le  21  décembre  1410,  il  part  de  Bourges  pour 
le  Languedoc  avec  86  chevaux*  Le  7  février  1420,  à  Vienne  en 
Dauphiné,  la  service  do  Téourie  est  de  40  chevaux. 


(1)  Peat-être  y  a-trU  une  allusion  sérieuse  dans  cet  omemenL  Le  soleil 
4'or  était  l'emblème  parlic.uUer  du  roi.  Charles  VU,  alors  régent,  Teat 
après  son  père.  Tby.  ci-dessus  notice  en  tète  de  eei  artislt. 
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(  Fol.  71.  )  —  3*  wmpU  du  même  em^tabU  im  1*'  octobre  14S0 

au  80  $0pimbré  1421. 

(Fol.  75  —  82.)  Achat  de.  109  cheyaux  pour  84,793  liyres 
tournois. 

(Fol.  73.  )  —  Le  7  mai,  mandement  pour  le  paiement  d'un 
coursier  acheté  du  sire  de  Prie,  2500  Hy.  tournois,  et  donné  à 
Richard  de  Bretagne. 

(  Fol.  72.  )  —  Le  28  mai  1421,  il  donne  à  Jean  Picard  son 
premier  secrétaire,  un  cheval  de  300  liv. 

(Fol.  73.)  -^  Le  24  août  1421,  mandement  donné  à  Àm- 
boise,  «  pour  acheter  uug  coursier  pour  icelui  seigneur,  (  le 
Dauphin),  500  escuA  d'or  avaluez  à  10  Uv.  tournois  rescu. 
Talent  5,000  Uy.  tournois.  » 

(  Fol.  73.  )  —  Total  de  la  recette  de  ce  compte,  95,130  li?. 
tournois. 

(  Fol.  76.  )  —  Un  petit  eheyal  mord,  12  Ut.  tournois. 

(Vo.)  — ^Cheval  de  800  livres  tournois  donné  à  Jehan  Cadart, 
physicien  dudit  seigneur. 

(Fol.  79.  )  —  Autre  de  1000  liv.  donné  au  même. 

(Fol.  76.  )  —  1421  n.  s.  mars  12.  «  M'  Gérard  Machet,  con- 
fesseur de  Monseigneur  »  lui  vend  un  cheval  40  liv.  tournois. 

(  Fol.  81.  )  —  Jean  Du  Mesnil,  conseiller  et  chambellan  ;  le 
Dauphin  lui  donne  un  cheval  acheté  500  liv.  tournois. 

(Fd.  84  V*.  )  -*  A  Estienne  Hnssault,  boursier  en  la  ville  de 
Tours,  pour  avoir  fait  tout  de  nuef  ung  fourreau  de  Cordouen, 
doublé  de  cuir  blanc,  pour  mettre  et  porter  Tespée  de  pare- 
ment de  mondit  seigneur;  «  quittance  du  14  avril  1421  après 
Pâques,  »  70  sob  tournois. 
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A  Hames  (ou  Hances]  Poulevoir  ^1),  paintre,  Guillemin  Johan- 
net  et  Thomais  Ferme  demouranl  à  Poictiers,  la  somme  de 
18  liv.  tournois  qui  deue  leur  estoit,  c'est  as^voir  audit  Hames 
pour  ayoir  paint  et  vernissé  trois  lances  pour  mondit  seigneur, 
91iY.  tournois;  au  dit  Guillemin  Johannet,  pour  la  façon  des 
deux  garnisons  de  bacinet  poup  mondit  seigneur,  100  sols  tour- 
nois ;  et  audit  Thomas  pour  une  aulne  et  demie  de  toille  ver- 
meille et  pour  colon  et  Ûl,  4  liv.  tournois. 

(Fol.  85.)  —  Henry  Verlop,  orfèvre  de  mondit  seigneur, 
pour  8  marcs  d*àrgent  blanc  et  doré,  pour  mettre  sur  une  heuque 
pour  mon  seigneur,  800  liv.  tournois.  Broderie  d*une  autre 
heuque  italienne,  1(80  liv.  tournois. 

(  Fol.  82  à  87.  )  —  Acquisition  de  bannières,  pannônceaiix, 
Jacques,  brigandines,  bacinels,  lances  ;  selles  de  guerre,  de  vo- 
yage, de  parement,  harnois  de  chevaux. 

(  Fol.  95.  )  —  Nouveaux  détails  sur  Tépée  de  parement  ;  main 
d'oeuvre  et  argent  sur  la  garniture  de  la  poignée,  715  liv.  tour- 
nois. 

(Fol  115.)  —  3«  compte.  Pour  15  mois  :  du  1"  octobre  1421  au 

dernier  décembre  1422. 

• 
(Fol.  115  v«.)  —  Mandement  du  28  octobre  4421. 

Une  huque  brodée  d*argeol  1100  liv.  tournois. 

Une  épée  de  parement  montée  en  argent,  1800  liv. 


(1)  On  retrouve  à  Tours,  de  1428  à  1431,  ce  Poulevoir,  peintre.  Ce  M 
lui  qui  peignit  la  banoière  de  Jeanne  Darc.  Sa  fille  fut  amie  de  la 
Pucelle,  qui  la  fit  marier  aux  trais  des  bourgeois  de  Tours.  Les  noms  de 
cet  artiste  ne  sont  pas  encore  bien  établis.  D'après  un  autre  texte  (aux 
arctiives  de  Tours),  j*ai  cru  quM  se  nommoit  H*'uves  Polnoir  ou  Poilnotr, 
mais  à  tort.  Son  surnom  devoit  être  Potvoir  on  Poulvoir,  audourd'hoi 
Pouvoir.  Hcuvci  devient  ici  Hame$,  qui  pouvoit  provenir  ou  de  Hancêif 
Bans  (Jean,  Jeaonet  en  allemand)  ou  de  Jamet  (Jacques  en  anglois  et  en 
écossois).  —  Un  Éeossois  avoit  un  poftrait  de  la  Pucelle.  ' 
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«  Garnison  d'une  salade  »  ornée  d'or,  1600  liv. 

(Fol.  116.  )  —  Deux  robes  de  drap  noir,  Tune  tont^ couverte 
d*orpbaTcrie,  Taulre  orfévrée  seulement  aux  manches. 

Pour  3  buques  italiennes  orrévrëes,  6,000  Iît.  tournois. 

Deux  robes  orféyrées,  5,100  liv.  tournois. 

Fefrier  suivant.  —  Quatre  bouppes  de  bassinet  1600  liv. 
tournois. 

(Fol.  118.)  —  Total  de  la  recette  :  141,135  liv.  tournois. 

Plus  2095  ëcus  d'or. 

Fol.  119  à  124.  —  Achat  de  soixante  chevaux;  et  une  mule 
de  mille  livres  tournois,  en  monnaie  c'est  à  dire  «  en  gros  de 
20  deniers  tournois,  foible  monnoie  »  ;  plus,  en  or,  pour  la 
somme  de  1,130  écus. 

Fol  120.  —  Un  coursier  pommelé  )>our  le  service  du  corps 
dodit  seigneur,  2,000  liv. 

FoL  121.  —  Un  cheval  à  longue  queue,  acheté,  le  6  avril 
1422,  de  Louis  de  Bracquerooni,  2,000  liv. 

A  Louis  de  Bracquemont,  chambellan  de  M.  le  Régent,  pour 
un  coursier  g^,  marqué  en  la  cuisse  senestre,  le  26  août  1422, 
pour  600  écus  d*or  avaluez  à  5,200  liv.  tournois  de  gros,  faible 
monnoie  ;  pour  ce  5,200  livres  tournois.  —  Donné  au  bfttard 
d'Orléans. 

FoL  122.  —  A  Jehan  le  Roux,  marchand  de  chevaux,  pour 
on  roucin  de  poil  fauve,  une  raye  noire  an  long  du  dos,  8,700 
liv.  tournois  ;  —  donné  au  bâtard  d'Orléans. 

Un  autre  5,800  livres,  gris  pommelé,  taches  noires  à  un  pied 
de  derrière,  rois  en  l'écurie  pour  le  corps  du  Régent. 

Fol.  153.  —  Pierre  de  Giac,  chambellan,  vend  au  Régent  un 
coursier  bai-brun,  les  pieds  de  derrière  blancs,  800  liv.  tournois 
et  un  autre  coursier,  2,000  liv.  tournois. 

Noms  de  ceux  à  qui  le  régent  a  donné  des  chevaux  : 

Guillaume  d'Avaugour; 

Robert  le  Maçon,  chancelier^, 
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La  Hire,  capitaine  des  gendannes  ; 
Remon^Frioony  cbe?alier  cbambellao  (1)  ; 
Guillaume  de  Locé,  cooteiller  ; 
Elienne  Bernard,  dit  Moreau  ; 
Robert  de  Rouvreti  maître  des  requête»  ; 
Jean  de  NaiUaci  seigneur  de  Chateaubrun  ; 
Pierre  de  Giac,  chambellan;  etc.. 

Fol.  1S5.  —  A  Raoulin  Desjardins  brodeur,  pour  afoir  astis 
et  brodé  sur  les  manches  d*une  robe  de  drap  de  laine  noire,  16 
marcs  d'argent  doré,  et  ouvré  en  manière  d*escot  et  de  grandes 
pièces  blanches,  fourni  en  décembre  1421  ;  payé  en  février  sui- 
vant, 40  liv.  tournois. 

A  Jaquet  de  Lyon,  orphèvre  et  varlet  de  chambre  de  mondit 
seigneur,  la  somme  de  360  liv.  tournois  à  lui  deue  pour  S  onces 
5  estelîns  d*or,  par  lui  ouvrez,  mis  et  employés  en  une  épée  de 
Turquie,  dès  le  mois  de  novembre  1431. 

A  Jehan  du  Cueur  (3),  esperonnier,  demeurant  à  Bourges, 
pour  4  paires  d'esperons,  13  liv.  tournois. 

A  Pierre  Pictement»  orphèvre,  valet  de  chambre  de  mondit 
seigneur,  pour  avoir  baillé  16  marcs  d'argent  doré  et  ouvré  en 
manière  de  grandes  pièces^  pendans  à  deux  chaînons  et  en  plu- 
sieurs autres  manières  (fol.  125  v^);  Tune  partie  doré  et  faulre 
blanc,  pour  mettre  et  asseoir  sur  une  robe  de  drap  noir  que 
mondit  seigneur  eut  au  mois  de  décembre  1421,  pouf  les  nopcss 
de  Guillaume  Roger  (3),  2,000  liv.  tournois. 

Fol.  126.  --^  Epée  de  pareqient,  16  marcs  d'argent  ;  fleurs 
de  lys,  dauphins  parmi  les  ornements  ;  fourreau  de  velours  ; 
3,300  liv.  tournois. 


(1)  Foy.  fur  es  particulier  Chrwiiqw  de  (a  PuceUif  etc.  Paris,  DvU- 
liays,  1858,  iD-16  (sous  presse),  à  la  TabU. 

(2)  Jacques  Ccrar  ou  Cueur  (en  Utio  Jacobtts  OeriMt)  étoit  de  Bourges. 

(3)  WiUiam  Roger ^  écossois? 
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Haubeigeon  de  Hitui  et  auiree  unnei,  données  par  le  Dau* 
phin. 

V«.  •--  A  rorfôfre,  garnison  d'une  salade  et  orfèvrerie  d'une 
hoqae  italienne,  7,850  liv.  tournois. 

Fol.  127-8.  —  Achat  de  sii  selles  pour  le  Régent.  Trois  sont 
bordées  de  lailon,  à  la  façon  de  Lombardie.  Trois  le  sont  d'os. 
Elles  sont  couvertes  et  houssées  de  cordouen  vermeil  ;  les  har- 
sois  de  cuir  noir«  à  grandes  pièces  carrées  et  percées  et  «  sur 
cfaicuB  trou  pendoil  une  pièce  de  laiton  carrée,  en  manière  de 
lambeaux  ;  et  par  dessus  cloué  à  deux  renges  (1)  de  grosses  bos« 
settes  de  laiton  ;  •  200  liv.  tournois  chaque  selle. 

Brigandine  de  Milan  couverte  de  drap  d*or  et  relevée  de 
bossettea  d*argent,  1,000  livres  tournois. 

Six  plumes  d*or  mises  en  une  salade  pour  mondit  seigneur 
déf  le  mois  de  septembre  1421,  200  livres  tournois. 

FoL  129  V*.  -«  c  A  Pierre  Piclement,  orphôvre,  demourant 
à  Bourges,  la  somme  de  4,860  livres  tournois  pour  18  marcs 
'  d  argent  doré  et  ouvré  ;  Tune  partie  en  manières  de  loêenges  et 
^  petits  bacins  b'ancs  \  Tantre  partie  en  grans  feuilles  branlans, 
attaché  à  deux  chaînons  ;  lesquels  ont  été  mis  et  assis  sur  une 
heocque  de  drap  noir  pour  ledit  seigneur,  dès  le  mois  de  mars 
1482  (n.  s.  )  •  Pour  la  broderie^  ou  application  de  ces  fourni- 
tores  sur  la  huque,  600  liv.  tournois. 

Fol.  130.  —  Façon  d'un  bacinet  de  parement,  orfèvre  de 
dauphins  et  fleurs  de  lys,  l,lt20  écus  d'or. 

FoL  141  et  suiv.  —  Itinéraire  du  dauphin,  puis  roi,  jour  par 
joar  et  étape  par  étape.  Lieu  où  il  se  trouvoit  à  Tépoque  de  son 
atèoeroent  au  trène. 

Le  samedi  21  octobre,  <  Monseigneur  Charles  dauphin  et  ré- 
gent, revenant  de  la  Rochelle  (2),  vient  prendre  son  gîte  à  Mehun 


(1)  On  nageas. 

d)  Parceval  de  Gagny,  au  diapitre  74  de  aa  chroniquet  Nraeale  n  évé- 
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sar  Yèvre.  11  y  reste,  toujours  qualifié  de  même.  Avoine  pour 
14  chevaux  et  14  botles  de  Toin. 

Fol.  )53.  —  «  Jeudi  29'  jour  d*icellui  mois  d'octobre,  mon 
dit  seigneur,  audit  lieu  de  Mehun.  Avoine  pour  14  chevaux  :  une 
miue  et  demie,  36  liv.  tournois.  Pour  14  bottes  de  foin  :  14  Ut. 
tournois. 

Fol.  1 53  V*.  —  <  Vendredi,  30'  jour  dudit  mois  d'octobre  1422, 
au  quel  jour  mondii  seigneur  le  régent  frint  nom  de  roy,  audit 
lieu  de  Mehun  sur  Yèvre.  Pour  14  chevaux,  avoine,  3  minots; 
36  livres  tournois  ;  »  etc. 

FoL  155.  —  Copie  des  lettres  d'abolition  données  à  Chartres 
par  le  roi  le  15  décembre  1440,  en  faveur  de  Pierre  Frotier. 

Analyse  de  ces  lettres  :  —  Pierre  Frotier  a  exercé  l'office  de 
grand  écuyer  ou  maitre  de  l'écurie  depuis  le  20  septembre  1419 
jusqu'en  1425.  A  cette  époque  il  fut  éloigné  de  la  «our  par  ce 
qu'il  étoit  un  des  favoris  alors  en  crédit,  et  qui  précédemment, 
en  1419,  avaient  trempé  dans  le  meurtre  de  Hontereau(l).  II 
s'éloigna  laissant  les  papiers  à  un  clerc  ou  procureur  fondé,  fut 
poursuivi  et  forcé  de  payer  les  dettes  de  Técurie.  Depuis  ce 
temps,  il  est  rentré  en  grâce.  Le  roi  l'autorise  à  rendre  ses 
comptes  pour  la  gestion  de  l'écurie.  Bien  que  les  tilj^  origi- 
naux, rôles,  contrerôles,  parties,  etc.,  soient  perdus,  le  comp- 
table y  suppléera  et  présentera  ses  comptes  tels  quels,  sans  être 
inquiété  pour  les  irrégularités  qui  pourroient  s'y  remarquer 
contre  les  lois  ordinaires. 


nemeot  curieux  arrivé  à  La  Rochelle  en  présence  et  dans  la  chambre  oà  se 
Irouvoit  le  Dauphin.  Voy.  la  Geste  des  nobles,  édition  de  1858,  in-ld 
(CftTonique  de  ta  Pucelle,  chapitre  196).  Cagny  place  celle  avenlare  en 
1421,  tandis  que  Monstrelel  et  Cousinotla  metlent  eu  14i2.  Ceriliué- 
raire  prouve  que  la  yraie  date  est  bien  1422. 

(1)  Voy  Chattes  VU  et  ses  eonseillers,  Paris,  1858,  in-8«,  p.  10.  Il  y 
a  aur  ce  personnage  une  notice  trèa-curieuse  de  M.  Grandmaison  dans  les 
MévMires  de  la  Société  archéoloifiquê  de  Touraine.  1855,  lome  Vi, 
p.  352  el  suivantes. 
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Fol  157.  —  4*  compte  pour  le  roi;  du  i**  janvier  au  dernier 
septembre  1423.  Qui  font  neuf  mois  ;  le  précédent  compte  en 
contcnoit  quinze.  Cela  est  ainsi,  fait  observer  ht  comptable^  «  pour 
elafin  de  y  mettre  et  emploier  toutes  les  recettes  et  mises  faites 
en  gros  de  20  deniers  tournois  foible  monnoie,  par  le  dit  Fro- 
tier.  pour  iceuh  quinze  mois,  et  au  devant  que  la  bonne  et  forte 
monnoie  fut  mise  sus  par  le  roy  et  qu'elle  eut  son  plain  cours, 
et  sont  les  receptes  et  mises  du  dit  compte  en  forte  et  bonne 
mounoie,  tant  escus  d'or  que  en  blancs  de  10  deniers  tournois 
pièce,  » 

Fol.  158  y*.  —  ToUl  de  la  recette,  10,0t>2  liv.  10  s.  tournois 
et  en  or,  3,400  écus. 

Fol.  159.  —  Acbat  de  chevaux  en  blancs  de  10  deniers  tour- 
nois pièce,  bonne  et  forte  monnaie. 

Fol.  160.  —  Achat  de  20  chevaux  pour  la  somme  de  2,567 
liv.  10  sols  en  monnaie  et  en  or  720  écus. 
OfBciers  d  qui  des  chevaux  ont  été  donnés  par  le  roi  : 
Guillaume  d'Avaugour  ; 
iean  de  Graviile,  clievalier,  chambellan  ; 

Philibert  de  Brécy.  .  .  id id.; 

hmei  du  Tillay,  écuyer  d'écurie  ; 
L'évêque  de  Maillesais  ;  Écossois  divers. 

Fol.161.  —  AHenrid*Autresque(l),paintredu  roi,demourant 
À  Bourges,  pour  avoir  paint  trois  lancés  des  trois  couleurs  que 
porte  le  roy,  c'est  assavoir  rouge,  blanc  et  pers,  6  liv.  tournois. 

Fol  165.  —  A  Jehan  des  Rosiers,  demourant  à  Yssouldun  la 
somme  de  55  liv.  tournois  qui  deue  lui  estoit  pour  la  despense 
<le  8  chevaux,  du  Séjour  du  roy  (2)  nostre  dit  seigneur,  estans  à 


(1)  D'Autriche? 

(^)  Le  séjour  du  roi  est  une  expression  propre  et  consacrée  dans  les 
^ptes  royaux  peur  indiquer  le  dépôt  des  chevaux,  ou  de  la  vénerie,  ou 
^'on  autre  service  placé  près  da  roi. 
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son  hostel,  audit  lieu  deTssoutdnn,  parl'espasse  de  99  jours, 
c'est  assavoir  es  mois  de  may  et  juin  1433. 

Sellerie,  harnois,  maréchallerie,  ferrure,  onguent,  fourrage 
pour  les  oheTaux. 

Voyages  et  chevaucèes. 

Fol.  168.-f  Jehan  Grianne,  chevaucheur,  se  fend  de  Bourges 
k  Toulouse,  devers  Guillaume  Toreau  pour  toueker  une  assigna- 
tion moulant  à  2,000  llv.  tournois,  «  pour  le  fait  deTescurie.  » 
Mais  lorsque  Tenroyé  arriva  à  Toulouse  du  27  juillet  au  31  août 
1423,  Toreau  était  mort. 

FoL  169.  -^  Le  roi  voyage  en  Berry  et  Touraine  avec  un  train 
de  11  à  18  chevaux. 

Fol  158  V*.  -^  Total  de  la  recette  :  10,0M  liv.  10  s.  tournois, 
et  en  or,  3>400  écus. 

Total  de  la  dépense  9,001  liv.  6  s.  1  d.  tournois, 
et  en  Or,  3,720  écus.  • 

Celte  balance  est  prélentée  par  le  comptable.  Ce  qui  suit  est 
de  la  main  des  gens  des  comptes  : 

Fol.  157.  —  Inceptus  examinari  die  20*  mensis  Aûgusti 
anno  1445. 

Mais  Texamen  ne  fut  pas  achevé.  On  ne  trouve  en  fin  de 
compte  ni  Yauditus  et  elausus^  ni  le  quUui  (1). 

Du  i"  janvier  1421  (n,  s.)  au  SOjtitn  1423.  —  Extrait  du  re- 
gislre  de  la  chambre  aux  deniers  du  Dauphin fpui$  roi  Char* 
les  VIL  K  K.  50. 

Fol.  2.  —  Compte  commençant  le  V'  janvier  1420  et  finis- 
sant avec  le  mois  de  juin  ;  terme  de  la  Saint-Jean-Baptiste. 
Pierre  le  Pelletier,  mettre  de  la  chambre  aux  denier^ 


(1)  On  voit  par  ces  détail  et  par  Texeeiple  ép  ce  eompte  eembien  f  ad- 
mlDittratloD  ftet  irrégutière  au  cmnmeDoemeBt  de  ee  régne.  Les  diseordes 
civUei  avaient  tout  dé»organisé. 
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RBCBTTfi. 

Recette  en  dênUn  comptante. 

De  Guiliannie  Charrief,  oororois  à  la  recepte  générale  de  tootea 
finances,  tant  en  Languedoc  qu*en  Languedoil,  (à  compte)  350 
liv.  tooi:nois. 

Du  proflit  des  monnoles  de  Tour,  Chlnon,  Loches,  Angers, 
Poitiers,  la  Rochelle,  Bourges,  Saint-Pourçain,  Limoges,  Lé 
Puy,  Houson,  Cuise  (1)  et  ViUefranche. 

Fol.  '2  y^.  —  c  Le  dit  seigneur,  par  ses  lettres  patentes  don- 
nées le  27  janvier,  avoit  ordonné  la  somme  de  4,000  liv.  tour- 
nois estre  bailliée  pour  convertir  en  la  despense  extraordinaire 
qu'il  lui  convint  faire  audit  mois  de  janvier  pour  la  venue  et  as- 
semblée de  plusieurs  chevaliers,  escuiers  et  autres  gens  de  con- 
seil venus  au  mandement  dudit  seigneur  en  la  ville  de  Selles  en 
Berry.  • 

(Au  mois  de  mars),  «  creue  de  dépense  pour  la  grant  alBuence 
et  venue  de  plusieurs  chevaliers,  escuiers  et  autres  estrangiers.  » 

(Au  mois  d'avril),  «  creue  pour  le  disner  fait  à  Tours  par  ledit 
seigneur  aux  seigneurs  d*Esco3se,  aux  contes  de  Sumbresset  et 
de  Hotîdon  et  autres  chevaliers  et  escaiers  d'Angleterre  pri- 
sonniers (2).  » 

(Au  mots  de  mai),  à  Sablé,  «  creue  pour  la  réception  de  Richard 
de  Bretagne  »  et  autres  ambassadeur;»  de  ce  pays. — Autre  «  creue 
pour  la  grant  venue  et  afHuence  en  Tostel  dudit  seigneur,  de 
plusieurs  chevaliers,  escuiers  et  autres  estrangiers.  » 

(Au  mois  de  juin  )  crue  ou  supplément  de  dépensé  pour  sem- 
blable cause,  qui  détermine  un  supplément  d*aUocation  au  cha- 
pitre de  la  r^ttc. 

Fol.  3  v«.  —  Reçu  en  deniers  du  receveur  général,  67,285 
liv.  16  sols  parisis. 

(1)  Oo  Gtiae.  Voy.  OMmi  hMnHqw  cMeMos,  CWolof «0;  jratiROiM, 
p.  75,  n«  34. 

(2)  A  la  bâtante  de  Bâagé  {S(m9f$$i  et  HwUingûm). 


/ 


176  LB  CABINET   UI8TOIUQ0B. 

«  Recette  pour  vins  de  garnison  (provision],  dépensé  en  l'os- 
tel  de  Monseigneur  le  Régent,  en  ce  terme  livré  par  Marot  de 
Bétons,  proviseur  [d*icelle,  1655  muids  estimés  1673  liv.  17  s. 
6  deniers.  > 

Connins  (lapins  de  garenne),  4  liv.  parisis. 

Fol,  4  V*.  —  Somme  totale  de  la  recette,  68,963  liv,  17  sols, 
6  deniers  parisis. 

Gages  des  clercs. 

Maître  de  la  chambre  aui  deniers. 

Contrôleur. 

Chirurgien. 

Fol.  5.  —  Despens  des  journées» 

Livres.  SolSi     Denicn. 

Janvier 9,451  18  7 

Février 10,198  15  4 

Mars 11,295  13  11 

Avril 14,640  6  2 

Mai.     . 19,022  10  11 

Juin.    . 15,570  18  11 

Total.    .     .    80,570         "^        10 
Maistre  Regnauld  Thierry,  premier  cirurgien  de  mondit  sei- 
gneur, pour  ses  gaiges  de  181  jours,  tout  coulinu,  qu'il  a  servi 
62  liv.  8  sous. 
Fol.  6.  —  Manteaux.  —  Bamois, 
Fol.  6  V,  —  Messages. 

(Le  25  janv.)'«  mondit  seigneur  tint  conseil  à  Selles  en  Berry.  • 
Au  mois  d*avi  il,  Pierre  Enjorran  boucher  de  Bourges,  roar* 
chand,  pour  celte  année,  du  fait  de  la  boucherie  de  Thôlel,  se 
refuse  à  continuer  de  servir,  comme  il  était  tenu  de  le  faire  par 
son  marché,  parce  qu*il  étoit  mal  payé  de  ses  fournitures.  Il  est 
arrêté  et  mandé  pardevers  les  maitres  de  Thôtel,  pour  être  con- 
traint k  tenir  ses  engagements.  Voy .  ci-après,  fol.  56  v*du  registre. 

(La  /In  proekainemeni.) 
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n  y  a  mie  quinzaine  d'années  qu'un  gentilhomme  russe,  écrivain 
distingné,  s'occnpoit  de  recueillir  toutes  les  traditions  qui  se  ratta- 
chent aux  voyages  de  Pierre  ie  Grand.  Le  séjour  en  France  de  ce 
prince  étuit  surtout,  à  ce  moment,  l'objet  de  ses  recherches  II  vou- 
loiten  suivre  toutes  les  traces  et  faire  de  ses  découvertes  l'objet  d'un 
lif  re.  Nous  doutons  que  la  récolte  ait  été  abondante  et  nous  n'avons 
pasvnparoitre  le  volume  promis.  Depuis  la  création  du  Cabinet  his* 
Unique,  nous  avons  cherché,  un  peu  tard  sans  doute,  à  donner  quel- 
que satisfaction  à  la  curiosité  de  notre  honorable  correspondant 
qne,  à  la  vérité,  nous  avons  complètement  perdu  de  vue  aujour* 
d'hoi.  Nos  découvertes  n'en  existent  pas  moins  et  serviront,  un  jour 
on  l'antre,  à  rhistorien  du  vainqueur  de  Pultava.  Nous  demanderons 
la  permission  de  rappeler  ici  les  documents  auxquels  nous  en  ajou- 
tons aujourd'hui  quelques  autres.  Dans  le  t.  I^^',  part,  des  Docu- 
ments ^  p.  46,  nous  donnons  nue  lettre  signée  du  pseudonyme 
ScARABELY,  écritc  au  président  Bertin  de  Rocheret  :  c'est  le  récit 
de  la  réception  du  czar  par  le  régent.  Il  y  a  là  de  très-curieux  dé- 
tails. —  Dans  notre  t.  2,  p.  35  des  Documents,  une  série  de  lettres 
signées  Sergent,  adressées  au  duc  Charles  de  Lorraine,  sous  forme 
de  Nouvelles  à  la  matn,  contenant  de  nombreuses  particularités  sur 
le  czar  et  l'emploi  de  ses  journées  durant  son  séjour  à  Paris.  Ces 
lettres  sont  extraites  du  Cab.  deLorr.  (dont  noire  recueil  a  entrepris 
le  laborieux  dépouillement),  vol.  674.  —  M.  Hatat,  archiviste  de  la 
Marne,  à  qui  nous  devons  quelques  autres  communications  impor- 
tantes, nous  a  fourni  sur  le  passage  de  Pierre  le  Grand  en  Cham- 
pagne, trois  pièces  qui  figurent  au  t.  2,  p.  Sri.  —  Le  vol.  2721  du 
iuppl  fir.  et  le  vol.  347  du  f.  Cléremb.y  nous  a  donilé  d'intéressants 
renseignements  sur  les  arlistes  qui,  à  la  suite  du  czar,  sont  allés 
porter  les  arts  firançois  à  Pétersbourg.  Voici  de  nouveaux  docu- 
ments qne  nous  tirons  de  la  bibliothèque imp.  (stippL/r.,2231.)  Ils 
précèdent,  par  ordre  de  date,  ceux  qu'a  bien  voulu  nous  fournir. 
M.  Hatat,  car  ils  prennent  le  czar  à  Calais  et  le  conduisent  jusqu'aux 
portes  d'Amiens.  On  retrouve  dans  ces  lettres  les  excentricités  du 
grand  homme,  déjà  signalées  dans  les  pièces  précédemment  données; 

4«  année.  •  Doc.  li 
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pais  ({uelciues  noa?eaax  détails  sar  ce  jenne  marqais  de  Nesle,  à  qai 
son  fol  enthoasiasme  pour  le  potentat  rosse,  fit  faire  tant  de  folies 
et  faillit  coûter  si  cher.  —  Encore  quelques  découvertes  de  ce  genre, 
et  nous  auroBs  réuni  lout  e«  qui  a  pu  être  écrit  sur  cet  épisode  de  la 
Tie  de  Pierre  le  Grand. 


lé   Ht  M  BBBff^Gfi,  INTftNBANT  OB  fcâ  «iff^Râbiri  «'âlHBNS» 

à  Mt  hïï  bt}t  bll  ïmilLitiè. 

Monisieur, 

H  fa'ajf  point  ëtl  rhoiltiéiii^  die  Votis  t^ëiiditi  éoïh\}i^  jlistta'S 
présent  de  la  marche  du  Czar  parce  qu^elIe  a  esté  aiiyetie  à  bieù 
des  variations  et  n'est  pas  encore  abaolument  .eerttîtiot  H  âvott 
résolu  en  dernielr  U«u  mhlgrë  dH  dispositi^iis  AiIttiS  pét  la  codf 
de  Tenir  en  déuï  jdufs  de  Càlâië  fcy,  partant  lé  S  dé  c«  mbis  ! 
et  âut^  Tavis  que  j*én  ëdà  lé  pf'emièr,  il  me  faillit  disposer  des 
relais  pour  cette  marche  forcée  de  plus  de  60  chevaux^  chacun 
de  cinq  lieues  en  cinq  lieues,  depuis  Calais  jusqu'à  BteattvaMHOi 
qui  ne  fut  paë  dn  mëdioct^  ehifoaitas. 

M.  le  marquis  de  Nesle  arriva  le  2  à  Calais,  et  siir  le  récit 
qu'il  en  fit  à  S.  M.  C.  de  Testât  (les  chemins,  elle  résolut  d'a^* 
bord  de  n'aller  coucher  le  3  qu'à  Boulogne^  pour  venir  hier 
à  Abbe ville;  iftaià  il  ^hàhgea  encot^  lé  t<At  et  dtéclât^  ^*\\  nfe 
parti^oit  que  lé  i  pour  venir  coucher  à  Moiilreuil,  laissant 
dans  Vincertilude  s'il  coucherblt  à  Al)beville,  ou  s'il  viendbroit 
jusques  icy.  S'il  prend  le  dernier  party  voila  bi<eo  delà  dépense 
perdue  en  lelais  Inutiles  pendant  deux  jourà,  puisque  leà  die- 
vaut  de  ises  i^ipages  auroient  pu  suffire  potii*  de  pareilles 
journées,  bt  j'auray  perdu  ahssy  pour  ma  vaàe  une  paiHie  des 
))réparatifs  que  j'ay  faits  pour  luy  donner  à  souper  icji^  et  à 
diner  à  Breteuil,  parce  que  les  officiers  de  la  boudie  tte  pou*^ 
votent  le  Mitre  si  loi»  d«<is  les  manobes  ftHHséed . 
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J'ay  cniy  monsieur,  que  tous  ne  seriez  pas  iacbé  de  voir  la 
copie  que  je  joins  icy  d'une  lettre  qu'on  m'écrit  de  Calais  sur  la 
manière  dont  ce  prince  a  célébré  ses  Pasques  et  qui  contient 
quelques  autres  particularités:  mais  je  vous  supplie  qu'elle  soit 
pour  vous  seul,  ou  de  ne  pas  dire  qu'elle  vienne  de  moy. 

Je  suis  avec  un  très- profond  respect,  monsieur,  votre  très- 
humble  et  très-obéissant  serviteur   .  i>b  Bbbnagb. 

A  Âibieiis  le  5  may  i717. 


Depuis  ma  lettre  écrite  j'apprends»  monsieur»  que  le  Csar 
n'a  couché  cette  nuit  qu'à  Boulogne  et  que  non-seulement  il 
est  seur  qu'il  n'arrivera  pas  iey  aujourd'hliy^mais  qu'il  n'est 
pas  certain  qu'il  y  arrive  demain,  parce  qu'il  pourroit  bien  ne 
coucher  qu'à  Montraiil  aujourd'huy,  et  demain  à  Abbeville.  Cee 
variations  sont  iin  peu  chagrinantes  pour  un  homme  qili  s'estoit 
attendu  à  le  traiter  dea  hier,  particuUèremeni  s'il  n'arrive  que 
vendredy. 

.  Monsieur,  le  devoir  que  je  me  (aie  d'avoir  l'iiontieur  de  vous 
rendre  compte  de  tout  ce  qui  se  passe  icy  de  singulier,  m'en- 
gage à  vous  envoyer  la  copie  de  la  lettre  que  j'escris  à  M.  le 
mareschal  d'Huxelles  sur  le  passage  du  Czar  icy.  Le  mépris 
qu'il  a  (ait  de  touts  mes  préparatifs'pour  ses  repas  me  console 
par  la  satisfaction  que  j'ay  ?iu'il  n'ait  rien  manqué  dans  touttes 
les  disposilions  différentes  qu'il  a  fallu  faire  pour  son  capricieux 
voyage» 

Je  suis  avec  un  très-profond  respect,  monsieur,  vostre  trè^ 
homble  et  trèe-obéisMnt  serviteur.  m  Bbrnagb» 

A  Amiens,  te  7  may  1717. 


180  LB  CABINET  BISTORIQCB. 

2.    M.   DB    BBRNA6B  A  MONSEIGIfBUR  LB  MARBSCHAL    d'HUXBLLES, 

7  may  1717  (incluse  dans  la  précédente). 
Monseigneur, 

Vous  aurez  peut-estre  de  la  peine  k  croire  que  le  Czar  ayt 
passé  hier  dans  cette  rille  sans  que  j'aye  eu  Tbonneur  de  le 
voir.  M.  de  Liboy  étant  arrivé  trois  heures  devant  luy  me  con- 
firma qu*il  paroissoit  désirer  toujours  prendre  icy  un  relais 
pour  aller  coucher  s'il  pouroit  à  Beauvais,  ou  du  moins  à  Bre- 
teuil,  quoyque  je  n'eusse  sçeu  qu*à  minuit,  comme  je  vous  Tay 
mandé  hier,  ce  changement  de  disposition  :  ayant  compté  sui- 
vant louttes  les  autres  qui  avoient  esté  faittes  qu*il  coucheroit 
icy  et  par  conséquent  que  le  relais  qui  l'y  auroit  amené  luy 
serviroit  le  lentlemain  :  ce  qui  m'avoit  empêché  d'en  élablir  un 
dans  cette  ville.  Je  fis  telle  diligence  que  je  rassemblay  depuis 
cinq  heures  du  matin  jusqu'à  dix,  soixante  chevaux,  afin  de  le 
contenter  s'il  persistoit  dans  la  résolution  de  passer  outre.  Je 
convins  en  mesme  temps  avec  M.  de  Liboy,  de  faire  venir  tous 
les  chevaux  dans  la  cour  de  l'évèché  où  le  Czar  devoit  loger  et 
où  j'avois  étably  mes  officiers  en  Tabsence  de  M.  l'Evèque  pour 
luy  donner  à  disner  s*il  arrivoit  d'assez  bonne  heure  pour  aller 
plus  loin ,  et  à  souper  8*îl  arrivoit  pluslard  et  y  couchoit. 

M.  le  marquis  de  Nesle  arriva  une  heure  après  et  approuva 
cette  disposition  ;  l'ordre  estoit  donné  pour  que  le  Czar  fust 
amené  dans  Tévèclié  par  un  officier  envoyé  devant  pour  le 
conduire  ;  et  j'avois  aussy  envoyé  un  de  mes  carosses  vuide  au- 
delà  des  portes  afin  qu*il  pusl  monter  dedans,  s*il  le  jugeoit  à 
propos,  pour  ne  point  traverser  la  ville  dans  une  espèce  de 
phaéton  découvert  sur  des  brancarts  portés  comme  une  litière 
que  S.  M.  C.  avoit  pris  pour  sa  voiture  de  Calais  icy.  M.  le 
lieutenant  de  Boy  et  moy  l'attendions  à  l'évèché  avec  M  le  mar- 
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quis  de  Nesle  et  M.  de  Liboy  parce  qu'il  ne  trouve  pas  bon 
qu*on  aille  au-devant  de  luy,  et  nous  comptions  qu*il  viendroit 
du  moins  prendre  un  rafraîchissement  et  son  relais,  quand  on 
nous  vint  dire  qu'il  avoit  envoyé  chercher  les  chevaux  par  son 
Courier  et  qu*étant  monté  dans  son  carosse  à  la  porte  de  la  ville, 
il  i'avoit  déjà  traversée  en  diligence  sans  vouloir  arrester  ny 
voir  personne.  11  appréhendoit  mesme  si  fort  dVstre  suivy 
qu'il  ne  descendit  de  ce  carosse,  quoyque  attelé  seulement  de 
deux  chevaux,  qu'à  plus  d'une  lieue  de  la  ville  où  il  remonta 
dans  sa  voiture.  Âinsy  tous  les  préparatifs  que  je  faisois  depuis 
trois  jours,  n'ont  ser?y  de  rien  qu'à  faire  rafraîchir  ses  princi- 
paux oflQciers  lorsqu'ils  sont  venus  prendre  leurs  relais  à  l'évé- 
ché.  On  dit  que  ce  qui  l'a  porté  à  passer  si  visle  dans  Amiens, 
est  ridée  qu'on  luy  avoit  donnée  de  la  curiosité  importune  des 
habitans  ;  car  il  ne  hait  rien  tant  que  la  foule  des  gens  empres- 
sez pour  le  voir. 

Tout  ce  qui  m'a  fait  plaisir  est  que  malgré  les  variations 
perpétuelles  de  sa  marche,  il  n'a  manqué  ny  d'équipage  ny  de 
relais  sur  sa  routte  et  qu'il  n'a  tenu  qu'à  luy  d'estre  traitté 
plus  considérablement  à  son  rang. 

Je  suis,  etc. 


3.  COPIE  d'une  lettre  ECRITE  DE  CALAIS,  A  M.   DE  BERIf  AGE. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  M.  le  marquis  de  Nesle 
arriva  icy  hier  à  onze  heures  du  matin;  il  eut  son  audience  du 
Czar  à  une  heure  après  midi,  il  fut  receu  très-gracieusement  et 
S.  M.  nous  parut  sensible  à  cet  honneur.  C'estoit  hier  la  Pas- 
que,  S.  M.  fut  à  la  chapelle  depuis  quatre  heures  du  matin  jus- 
qu'à neuf  qu'on  lui  servit  à  dîner.  J'allay  voir  la  cérémonie  qui 
est  assez  belle  avec  une  musique  qui  n'est  pas  désagréable  ;  le 
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prince  baisa  tous  les  seignears  e|  see  domesticpies,  il  dîna  en 
public,  mais  après  le  dîner  il  se  renferma  a?ee  tous  les  seigneurs 
qui  burent  jusqu'au  soir,  plusieurs  se  retirèrent  bien  condition- 
nés :  on  nous  avoit  arerty  de  Tusage,  parce  que  c'est  parmy  eux 
un  jour  de  réjouissance. 

S.  M.  sortit  à  huit  heures  du  soir  incognito  pour  aller  voir 
ses  musiciens  logés  dans  un  cabaret,  elle  y  but  avec  eux  pen- 
dant une  demie  heure  et  vint  se  coucher.  Pour  mieux  célébrer 
la  feste,  elle  parut  vêtue  magniûquement,  ce  qui  ne  luy  estoit 
point  arrivé  depuis  longtemps^  estant  toujours  vestue  très-sim- 
plement  d'un  habit  brun  :  elle  mil  un  cordon  bleu  de  son  ordre 
de  Saint-André. 

On  apprit  le  soir  par  M.  le  prince  de  Kurakin,  qu'elle  ne 
partiroit  point  aujourd'huy  et  qu'elle  iroit  demain  coucher  d'icy 
à  Montreuil,  et  le  cinq  à  Abbe ville  ou  à  Amiens,  ayant  laissé  la 
chose  incertaine,  de  quoy  vous  serez  informé  si  je  le  puis  dé- 
couvrir.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  l'épreuve  de  la  journée 
de  demain  déterminera  la  suitte  du  voyage  d'aller  coucher  de 
Montrcuil  à  Abbeville  ou  à  Amiens;  je  suis  très-chagrin  de  ne 
pouvoir  mieux  assurer  la  chose ,  mais  il  faut  se  tenir  prest  k 
tout  événement 

M.  de  Nesle  court  dans  une  berline  avec  treize  chevaux,  ce 
qui  fait  une  augmentation  pénible  pour  la  route  :  il  auroit  tout 
aussi  bien  fait  de  se  tenir  à  Amiens.  Les  chevaux  de  poste  de 
Gravelines  furent  mandés  hier  et  arrivèrent  le  soir  pour  luy, 
tous  les  relais  sont  disposés  à  merveille  d'icy  à  Montreuil.  Je 
suis  persuadé  que  vos  ordres  ont  réussi  de  mesme  depuis  cette 
ville  jusqu'à  Beauvais. 

M.  de  Nesie  a  fait  les  chemins  si  mauvais  que  cela  a  reculé 
le  départ  :  sa  berline  a  les  roues  de  devant  trop  basses  et  la  roye 
de  derrière  trop  large,  œ  que  lui  a  fait  trouver  de  grandes  difS- 
cultez. 

Voilà  tout  ce  que  je  sçay  ai^ourd'huy,  les  officiers  de  fa 
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I)«iAobe  SDQI  «S9M  pmfiarrasaM,  Imirs  ppoTiaiona  éUiit  finies, 
9yaiit  bien  envoyez  an  fpurgon  i  Boulogne  pour  le  dîner  qir*ils 
dévoient  donner  eiqourd'huy,  el  aYant  hier  un  ebariot  et  un 
4Utre  fotifgoii  |k0ur  Monireuil  et  Àbbeville.  Les  Russiena  fei 
font  gras  tQute  la  semaine  pendant  que  nous  feront  maigre.  Je 
donne  tous  les  seoeurs  qui  dépendent  de  moy  au  sieur  Boquet, 
maître  d'bâiel. 

On  vient  nie  dire  que  le  Gzar  spp|  k  piet)  pour  aller  se 
promener  au  port  ;  il  est  dans  la  magnificence  d'hier  qui  luy 
sifii  à  merveille;  c'est  un  prince  de  grande  mine,  et  très-^aimable 
quand  on  le  eonnoist. 


(5ui<e.) 

• 

Bi^uviLUERS.  —  La  maison  de  Beauvilliers  est  assez  bonne, 
mais  elle  n'a  nulle  antiquité.  Elle  a  eu  des  alliances  qui  luy  ont 
esté  fort  avantageuses,  particulièrement  celle  d'Husson,  qui  luy 
a  apporté  la  terre  de  Saint-Aigqan,et  celle  de  Clermonty  qui  luy 
a  donné  beaucoup  de  bonnes  alliances;  mais  les  dernières 
<[u'elle  a  eues  ne  ^ont  pas  si  avantageuses,  sçavoir,  celles  de 
^qntigny^  Servie,  Groulac,  CollferL  Les  deux  ^erpiers,  comte 
et  duc  de  Saint-Aîgnan,  ont  esté  des  bommes  tout  à  fait  extra- 
ordinaires. Lq  comte  de  Saint-Aignan,  qui  estoit  mestre  de 
capop  de  la  cavalerie  légère  de  France,  perdit  cet  employ  pour 
nq  smet  fqft  ridicule,  que  Ton  a  tenu  toujours  fort  caché.  Ce 
fnotif,  api  le  fit  (quitter  le  service  du  Roy  pour  les  intéfèts  de 
la  Reyne-mère  de  Médicis,  fut  qu'il  aimoit  une  d^s  filles  d'hon- 
neur de  cette  Reyne^  qui  me§me  se  moquoit  de  luy.  La  femme 
4e  o«  oomte  fstoit  ausay  unt  folle  d'uae  antre  manière  de 
felia. 
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Cette  daine«  aussytost  que  son  mary  estoit  hors  da  logis, 
ajustoit  sa  maison  en  guise  de  couvent  ;  elle  mangeoît  près  de 
10,000  escus  de  rente  de  cette  manière.  Chacun  sçait  que  le 
premier  et  dernier  duc  de  Saint- Aignan  a  toujours  esté  un 
homme  extraordinaire  dans  toute  sa  conduite,  et  comme  il 
passoit  pour  le  ?ray  chevalier  du  soleil,  ce  ne  fut  pas  sans  es* 
tonnement  qu'on  le  vit  eslevé  à  la  dignité  de  duc  et  pair,  et  ce 
fut  un  effet  du  peu  de  jugement  de  la  duchesse  de  Lavallière, 
qui,  laissant  les  maisons  à  qui  elle  avoit  Thonneur  d'appartenir, 
alla  choisir  des  familles  estrangères  pour  les  eslever  à  ces  di- 
gnitez,  sçavoir,  celle  de  Snini-Aignan,  qui  assurément  ne  valoit 
pas  les  siennes,  auxquelles  elle  n'a  fait  aucun  bien.  L'on  a  aussy 
assez  parlé  du  second  mariage  du  duc  de  Saint-Aignan  avec 
une  créature  qu'il  avoit,  à  ce  que  l'on  dit^  entretenue,  et  qui 
est  une  assez  laide  borgnesse,  et  qu*on  n'a  ozé  faire  paroitre 
dans  le  monde. 

AuMONT. — La  maison  &Aumont  est  bonne,  ancienne  et  il- 
lustre, mais  ses  dernières  alliances  sont  fort  indignes  de  sa 
grandeur:  tout  ce  que  l'on  en  peut  dire  est  le  malheur  du  temps, 
qui  oblige, en  considération  du  bien,  de  prendre  des  alliances  si 
mauvaises^  comme  celles  û'Anielot^  de  Fouquet,  de  Scaroy^  etc. 
Chacun  sçait  la  violence  que  le  duc  d'Aumont  d'à  présent  exerça 
il  y  a  quelque  temps  contre  un  homme  qui  avoit  esté  son  do- 
mestique; il  s'en  est  repenti,  mais  trop  tard.  Le  mareschal 
d'Aumont,  son  père,  n' estoit  pas  moins  violent  en  son  gouver- 
nement, où  il  exerçoit  une  grande  tyrannie,  faisoit  souvent 
remplir  ses  coffres  de  plusieurs  sommes  d'argent  qui  ne  luy 
estoient  point  deûes.  On  l'appeloit  communément  Tarquin-le- 
Superbe.  Aussi  avoit-il  un  orgueil  insupportable,  qui  le  faisoit 
haïr  universellement  de  tout  le  monde. 

Albrbt.  — -  Le  mareschal  d'i/frrel,  mort  gouverneur  de 
Guyenne,  a  esté  eslevé  par  des  intrigues  de  cour  à  la  dignité  de 
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mareschal  de  France  ;  il  n'a  jamais  commandé  d'armëe  et  n'a 
jamais  eu  aucun  employ  considérable  ;  enfin,  la  fortune  et  la 
conduite  qu'il  fit  de  MM.  les  princes  au  bois  de  Vincennes  le 
firent  mareschal,  et  les  bonnes  grâces  de  madame  de  Montes^ 
pan,  gouverneur  de  Guyenne.  C'est  une  race  bastarde  des  an- 
ciens sires  A'Albret  :  Gilles  d*Albret,  fils  naturel  de  Charles  II, 
du  nom,  sire  d'Albret  espousa  en  1510  la  damoiselle  de  Mios- 
sens,  et  depuis  ce  temps-là  les  seigneurs  de  Niossens  ont  com- 
mencé de  paroltre;  mais  vers  la  fin  ils  ont  eu  de  meschantes 
alliances:  le  mareschal  ayant  espousé  Magdeleine  de  Guéné- 
gaud,  fille  d*un  trésorier  de  Tespargne.  Le  frère  du  mesme 
mareschal  ayant  aussy  pris  pour  femme  une  Anne  Poussart, 
fille  du...  qur  a  esté  la  deffunte  duchesse  de  Richelieu,  pre- 
mière femme  de  ce  duc,  seigneur  du  Vigean,  car  les  Vigean 
sont  peu  considérables,  et  sont  dés  gentilshommes  de  la  cloche; 
les  Poussarts  n'ayant  jamais  esté  que  des  gens  qui  se  sont  meslez 
phitost  d'affaires  que  de  Tespée. 

Vardea.— La  maison  de  Varde%  est  d'une  bonne  et  illustre 
noblesse  ;  tout  ce  que  l'on  peut  y  trouver  à  redire,  c'est  que  le 
père  du  deffunt  marquis  de  Vardes  avoit  espousé  une  des  maî- 
tresses de  Henri  IV,  mère  du  comte  de  Moret,  fille  de  Henri  le 
Grand.  L'on  a  accusé  le  dernier  marquis  de  Vardes,  mort  de- 
puis peu,  d'avoir  voulu  tromper  le  Roy  de  concert  avec  la  com- 
tesse de  Soissons,  douairière  d'aujourd*huy,  et  avec  le  feû  comte 
de  (iuiche.  Mais  l'amour  sert  d'excuse  dans  de  telles  rencontres 
et  la  dignité  des  dames  les  tira  d'affaires.  La  longue  pénitence 
qu*on  a  fait  souffrir  à  ces  deux  cavaliers  leur  a  fait  connottre, 
et  à  toute  la  France,  qu*il  ne  fait  pas  bon  se  jouer  à  son 
maistre.  Depuis  ce  temps-là  le  marquis  de  Vardes,  à  son  retour, 
a  eu  des  affaires  domestiques  qui  lui  ont  causé  beaucoup  de 
chagrins,  et  on  peut  dire  qu'il  est  mort  sans  avoir  trouvé  la  paix 
domestique  par  les  contretemps  de  son  gendre  et  de  sa  fille. 
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LEflPMDiBBBS. -rr  leadi^uMnas  est  une  maison  nouvelle;  au 
oommeoceroent  de  ce  siècle,  les  dififëreqts  mariages  du  conoes» 
table  de  ce  nom  et  du  marescbai  d«  Créquy,  son  genifre,  firent 
beauooup  de  bruit,  et  sepvirent  d'entretien  à  toute  la  cour  et 
roe^me  dans  les  pays  eatrangera.  Le  mapeschal  de  Gréquy,  après 
aTPir  eapousd  la  fille  aisnée  du  premier  lit  du  oonnestable,  dont 
estoit  venu  le  comte  de  Saulx,  le  m^srae  counestable  fit  es- 
pouser  sa  fille  puisnée  au  comte,  et  qui,  par  conséquent,  estoit 
sa  tante  ;  mais  cette  comtesse  ayant  peu  Tescu,  et  le  counes- 
table ayant  espousé  une  secoqde  femme  dont  il  avoit  une  fille, 
il  voulut  faire  espouser  cette  fiUe  au  oomte  de  Baulx,  mais  le 
comte  rayant  refusé  par  scrupule  ou  aptfement,  le  mapeschal, 
qui  p'estoit  pas  si  tendre  en  matière  de  religion,  Fespousa.  Cela 
causd  un  grand  trouble  de  parenté,  que  Ton  a  beaucoup  de  peine 
è4eme6ler.  Les  raisons  que  le  mareschal  donnoit  de  son  second 
mariage  estoient  qu'il  estoit  psseuré  que  cette  fille  du  second 
lit  du  connestable  n*estoit  pas  de  luy,  et  qu'il  ne  l'avoit  prise 
que  pour  empescher  que  les  biens  ne  passassent  dans  une  autre 
famille.  La  maison  de  Orëquy  n*a  jamais  esté  fort  scrupuleuse. 

La  seconde  femme  du  oonnestable  de  Lesdiguiéres  se  nom* 
moit  Marie  Vignon^  qui  estoit  sa  concubine  du  vivant  de  son 
premier  mary,  marchand  drapier  de  Lyon  ou  de  Grenoble,  et 
mesme  pendant  cet  infiiqe  commerce,  la  maison  du  connesta* 
ble  se  fournissoit  d'estoffes  chez  ce  marchand,  dont  Marie  ar** 
restoit  les  parties.  Mais  dans  la  suite  elle  fit  tuen  le  drapier,  son 
uiary»  pour  espouser  le  connestable,  et  pendant  oe  dernier  «la- 
riage  elle  mi  une  fille  qui  n'estoit  pas  du  connestable,  son 
ipary,  parce  qu'il  estoit  si  vieux  qu'il  n'estoit  pas  en  estât  d'a- 
voir des  enfants  :  et  d'ailleurs  Marie  V^rignon  estoit  à  tous  ve» 
nans,  mais  Rouville  estoit  son  principal  galant.  La  fille  de  cette 
Marie,  femme  du  connestable,  fut  la  seconde  femme  du  maves* 
0bal  de  Créquy,  dont  on  rapporte  qu'il  luy  faUqit  un  pape  par* 
ticulier  pour  lui  douuer  des  dispenses. 
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Marie  Vigoon  eut  quelques  enfants  de  son  prenûev  mary, 
entre  lesquels  il  y  eut  une  fille  mmée  à  un  Canillao, 

Bomi,  —  Le  cardinal  de  Bou%i  est  né  à  Florence,  nouri  en 
France  et  eslevé  par  le  deffunt  evesque  de  Bésiers  son  oncIe« 
C'est  un  des  plus  adi'oits  courtisans  du  royaume.  On  Ta  veu 
logé  dans  un  4*  estage  en  un  collège  de  l'Université,  faisant 
^enir  sa  portion  de  la  gargote.  Il  alloit  souvent  aussy  manger 
chez  des  prélats,  qui  le  recevoient  agréablement  parce  qu'il 
avoit  beaucoup  d'esprit  C'est  un  homme  d'intrigues  et  qui, 
avec  beaucoup  d'adresse,  s'est  insinué  partout  où  il  a  cru  avan* 
cer  sa  fortune.  Estant  soutenu  par  son  oncle  i)  trouva  moyen 
de  luy  succéder,  ce  qui  le  fit  ensuite  passer  auj^  ambassades  de 
de  Venise  et  de  Pologne,  où  il  trouva  moyen  d'employer  son 
esprit  intrigant,  surtout^dans  la  dernière,  où,  ayant  satisfait  la 
Cour  il  revint  en  France,  d'où  il  passa  en  sor  pays  natal.  En 
estant  de  retour  il  se  mit  en  teste  de  devenir  premier  ministre. 

UxEi'i^ES»  —La  niaison  d*Vxelles  porte  )e  sufqom  de  Blé;  au- 
trefois ell^  portoit  çeluy  de  Lay,'  mais  elle  fut  ol^ligée  de  Iq 
changer  à  cause  d'une  alliance,  Elle  prétendoH  estre  issue  des 
s^gneiirs  de  Missimieux»  en  Bourgogne.  Elle  n'a  commencé  à 
paroi tre  qu'en  1500,  et  n'fi  pas  beaucoup  d'alliances  considé* 
râbles,  qui  n^  sgn^  pour  (a  plupart  que  de  ^obe,  commp  Phe- 
Kppeaux,  Bailleu),  etc.  Les  deu^  derniers  ))arQns  ou  niarquis 
d'Uxelles  ont  eu  le  palheur  d'estre  tuez  à  lu  vei)Ie  d'estre  faits 
niarescbau^  de  Prance. 

Bra5CAS.  —  Les  Brancas  font  maintenant  peu  de  figure  ;  ils 
ont  commencé  à  paroistre  sur  la  fin  de  la  ligue,  où  un  de  cette 
maison  avoit  espousé  une  des  sept  filles  de  la  maison  d^Estrées, 
Cette  dame  eut^  mesme  conduite  que  ses  autres  sceurs,  et 
laissa  trois  enfans  assez  singuliers,  qui  furent  le  duc  de  Villars^ 
le  pius  desbauché  de  tous  les  hommes,  et  dont  la  vie  a  toijours 
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esté  dans  le  désordre.  Le  comte  de  Brancas,  son  cadet,  a  esté  le 
plus  grand  resveur  de  tous  les  hommes.  La  dame  Dampus,  leur 
sœur,  a  plus  paru  en  Provence  qu'ailleurs  ;  elle  n'y  a  pas  dé- 
menti  les  vertus  de  sa  famille,  elle  disoit  que  son  mari  estoit  le 
plus  sot  de  tous  les  horomes,  et  qu'elle  en  savoit  des  nouvelles. 

Cambodt.  —  La  maison  du  Cambouis  dont  est  issu  le  duc  de 
CaisUfij  n'est  ni  ancienne  ni  illustre  ;  elle  doit  son  élévation  au 
cardinal  de  Richelieu,  dont  le  bonhomme  de  Pont-Chasteau, 
appelle  François,  bisaïeul  du  duc  de  Coislin.  avait  espousé  la 
tante  normande,  Louise  du  Piessis-Richelieu.  On  a  veu  le  bon- 
homme lieutenant  du  chasteau  d'Angers  sous  le  chevalier  de 
La  Porte.  11  avoit  esté  auparavant  domestique  du  mareschal  de 
Saint-Luc  ;  par  ses  mesnagements  il  acheta  la  baronnie  de  la 
Roche-Bernard  qui  luy  donna  séance  dans  les  eslats  de  Bretagne. 
C'esloit  un  homme  d*une  grande  probité.  11  a  vescu  jusqu'à  85 
ans,  et  mourut  en  1635.  Son  fils  appelé  Charles  qui  fut  premier 
marquis  de  Coislin  et  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  et 
qui  mourut  en  1649,  estoit  autant  aimé  à  la  cour  du  cardinal 
de  Richelieu  pour  son  humeur  douce  et  bénigne,  que  le  marquis 
de  PofUcourU  y  estoit  hay  pour  sa  malignité,  son  mauvais  esprit 
et  les  mauvais  services  qu'il  rendoit  à  tout  le  monde.  Le  bon 
homme  de  Pont-Chasteau  a  laissé  plusieurs  autres  enfans  qui 
ont  tous  esté  aymez  et  estimez  à  cause  de  leurs  humeurs  hon- 
nestes  et  obligeantes ,  ne  rendant  jamais  office  à  personne. 
Charles,  premier  marquis  de  Coislin,  fut  père  de  César,  qui  fut 
colonel-général  des  Suisses  et  gendre  du  chancelier  S(*guier, 
mourut  en  1641  d'une  blessure  qu'il  avoit  reçue  au  siège  d'Aire 
k  même  année.  L'humeur  douce  et  bénigne  du  duc  de  Coislin 
d'à  présent  luy  a  fait  donner  à  l'armée  le  sobriquet  de  Jean 
Doucet  :  ce  duc  est  fils  de  César.  Il  y  a  une  branche  cadette  du 
Cambout,  dont  il  y  a  eu  une  fille  qui  a  esté  eslevée  auprès  de 
mademoiselle  d'Orléans,  que  l'on  croit  mariée. 
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Chastillon. — Messieurs  de  ChastilUm  sont  d'une  des  plus  il- 
lustres maisons  du  royaume,  et  qui,  depuis  trois  ou  quatre  siècles 
est  demeurée  rampante  et  sans  aucun  éclat.  Le  sieur  i* Argentan, 
oncle  des  Chastilltm  d'aujourd'hui,  estoit  de  la  cour  du  cardi- 
nal  de  Richelieu,  où  il  n*estoit  pas  plus  considéré  que  quantité 
de  petites  gens  qui  suivoient  cette  Eminence.  C'estoit  un  bon 
homme,  mais  sans  élévation,  et  dont  le  mérite  ne  valoit  pas  la 
maison.  Il  espousa  la  fille  du  duc  de  jRoanes,  ce  qui  lui  donna 
quelque  chagrin,  p.ir  lemesprisque  messieurs  d*£/^/*  firent 
de  luy  dans  les  premières  visites  qu'il  voulut  lui  rendre;  mais 
il  leur  fit  connoltre  avec  vigueur  qu'il  y  avoit  eu  des  princes 
dans  sa  maison,  avant  qu'il  n'y  eust  eu  des  gentilshommes  dans 
celle  de  Lorraine.  {La  iuiU  praehainetnent.) 


XXV. —  CHRONIQUE   ET   FAITS    DIVERS. 
ARCHIVES  DÉPARTEMBlf  TALES.— BIBLIOTHÈilIIES  ADUIIVISTRATI VES. 

—  L'impulsion  donnée  aux  études  historiques  est  secondée  de  la 
manière  la  plus  louable  par  le  ministère  de  rintérieur,  qui  prescrit 
dans  tous  les  départements  le  classement  méthodique  par  fond,  et 
rinfentaire  sommaire  et  atialytique  de  toutes  les  archives  départe  - 
mental''.*',  communales  et  hospitalières,  de  sorte  que  bientôt,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit,  il  sera  possible  de  compter  les  immenses  ri- 
chesses qui  sont  disséminées  sur  toute  la  surface  de  la  France,  et  d'ap- 
précier leur  valeur,  au  point  de  vue  de  l'histoire  nationale.  Des  in- 
specteurs généraux,  dont  les  connoissances  garantissent  suffisamment 
la  mission,  contribuent  à  donner  à  cet  immense  travail  Tunilé  si  dé- 
sirable en  pareille  matière 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  sur  les  archives  que  s'est  portée  l'at- 
tention du  ministère  de  l'intérieur,  sa  sollicitude  embrasse  aussi  les 
bibliothèques  administratives  des  préfectures  et  des  sous-préfectures; 
ces  dépôts,  souvent  précieux  pour  la  science  et  Thistoire  locale,  comme 
dans  l'Hérault,  acquièrent  chaque  Jour  plus  d'importance  en  ce  qui 
eoncerne  le  droit  administratif,  cette  science  nouvelle  qu'ont  élu^ 
cidée  les  Lerat  de  Magnitot,  les  Cormenin,  les  Macarel,  les  Co- 
telle,  etc. 
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Placées  sous  la  main  d'intelligents  employés  qui  étudient  avec  le 
plus  grand  soin»  dans  chaque  préfecture,  les  questions  qui  leur  sont 
soumises,  ces  richesses,  pairimoiile  de  chaque  département,  donnent 
toutes  les  ikcUîtés  désirables  pour  traiter  les  affaires  d'une  manière 
sûre  et  équitable)  et  radministnitton  des  préfeU  troure  un  puissant 
seoours  dans  ces  collections  spéciales. 

Ces  bibliothèques  administratives  formées  peu  à  peu  depuis  le  com- 
mencement de  ce  siècle  sont  aigourd'hui  sur  quelques  points,  d'une 
Véritable  imporlatice;  les  conseils  généraux  mettent  ou  doivent 
mettre  chaque  année  des  fends  à  la  disposition  des  préfets  pour  les 
augmenter  et  les  tenir  au  niveau  de  la  science  deradministration. 

Le  ministère  de  l'intérieur  a  prescrit  partout,  sur  un  plan  uniforme, 
la  rédaction  des  catalogues  dé  ces  utiles  bibliothèques,  qui  contri- 
buent à  assumer  des  solutions  précises  et  légales  à  toutes  les  qnes- 
tions  administratives  t  ce  grand  travail,  fait  par  des  hommes  spédaat, 
avance,  et  bientôt  la  conservation  des  ouvrages  sera,  aur  tous  les 
points,  définitivement  assurée,  par  les  mesures  adoptées.     J.  P. 

ArCHITES HISTORIillJES  :  DECOirVERTE  DE  M.  MÉTAYER,  DE  BeRNAY. 

—  «  Voici,  nous  écrit  M.  Raymond  Bordeaux,  deux  nouvelles  im- 
portantes pour  les  amis  des  études  historiques.  11  s'agit  de  la  décou- 
verte de  deuf  énormes  dépôts  d'archives  que  vient  de  faire  M.  Uon 
Métayer,  membre  de  la  Société  françoise  d'archéologie  à  Bernay. 
M.  Métayer,  qui  s*est  livré  avec  un  zèle  intrépide  à  des  fouilles  cou- 
ronnées de  succès  et  fort  curieuses  pour  ^histoire  de  la  Gaule  à 
l'époque  romaine,  a  eu  la  chance  de  retrouver  plusieurs  toises  cubes 
d'anciens  papiers  et  de  parchemins  qu'il  dépouille  et  inventorie  sans 
relâche,  lia  bien  voulu  me  communiquer  une  partie  de  sa  trouvaille 
et  j*ai  pu,  grâce  à  lui,  tenir  une  après  midi,  dans  mes^mains,  une 
charte  de  1060  publiée  d'une  manière  inexacte  par  les  Bénédictins  et 
que  Ton  croyoit  depuis  longtemps  anéantie,  et  une  cinquantaine  de 
chartes  des  xii^,  xiii«  et  xiv»  siècles,  inédites.  Il  y  a,  en  plus,  des 
registres  de  revues  de  la  noblesse  de  la  généralité  d^Alençon  du 
XTii®  siècle  ;  des  terriers  du  xvi«  avec  des  plans  magnifiques  et  des 
documents  de  toute  espèce  relatifs  aux  grandes  abbayes  du  Bec>  de 
Bernay  et  de  Lyre.  M.  Métayer  évalue  le  nombre  de  ces  document 
près  de  deux  mille. 

»  Cette  découverte  l'a  mis  quelques  jours  plus  tard  sur  la  voie  d'une 
antre.  Les  héritiers  d'une  famille  qui  a  compté  plusieurs  personnages 
importants  aux  xyi«,  xyii^  et  xyiii«  siècles  et  notamment  des  oon- 
seillers  au  Parlement  de  Normandie,  ont  vendu  tout  réeenuDeat  le 
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Mti0ff  #e  eei  înMTMtlenx)  avM  le  moMlièret  la  bfblfdlhèqtae,  «nft 
pl*e»4r«  la  iieliM  àt  jHér  lis  |»ltt«  lég«f  coup  d*tfel1  sur  dê6  amad  4t 
pnfiwrs  oiU)liéa  ÂaM  un  grenier.  Or>  cet  pa|lie^>  qiie  raeqtiér«iif  dll 
château  a  élé  sur  le  point  de  vendre  en  h\m  à  deè  ehiflbunieri,  et 
que  M.  Métayer  a  sanyés  de  la  destruction,  contiennent  des  généa- 
logies, des  mémoires  et  d'innombrables  lettres  relatives  aux  affaires 
publiques, signées  d'Henri lY,  Louis XfV,  Lhospital,  Mazdrin,  Luynes, 
Villeroy»  Saint-Simon,  Omer  Talon^  d'A^gucsseau»  Mirosnesnil,  etc. 
J'ajoute  que  M.  Métayer  se  propose  de  faire  profiter  le  monde  savant 
de  ces  curieuses  trouvailles  en  en  publiant  la  plus  notable  partie^ 
Certes,  voilà  une  bonne  nouvelle  sur  laquelle  Je  pourrai  vous  donner 
des  détails  circonstanciés.  » 

BiBLioTHÉiiiJB  DE  Madem 0I8ELU  Rachek.  —  M.  Aubrf,  chargé 
àe  la  vente  de  cette  partie  du  mobilier  de  la  célèbre  tragédienne, 
aToit  estimé.à  5000  francs  environ  cette  petite  bibliothèque,  presque 
imiquement  formée  de  livres  modernes  d'une  valeur  connue  tt 
courante  :  mais,  contrairement  à  toutes  les  prévisions,  cette  col- 
lection composée  de  228  numéros,  a  produit}  y  compris  les  5  p.  100 
des  frais»  20,501  fr.  55  c. 

li  est  inutile  de  détailler  les  chiffres  d'adjudication,  le  total  est 
d'une  éloquence  plus  que  sufGsante.  Nous  reproduirons  seulement  le 
tableau  des  prix  des  pièces  d'étude  de  la  grande  artiste  :  c'est  sur 
cette  série  que  s'est  localisée  la  rage  des  concurrents. 

Pièces  de  thedtre  ayant  »ervi  à  Af^^*  BachelpaurVétude  de  $es  rôUe  : 

148.  CInna.  .    .  :  . 

149.  Le%  Hoi*aces.  «  . 

150.  Andromaque.  .  . 

151.  Tancrède.  .  .  . 

152.  Iphtgénie.  .  .  . 

153.  Mithridate..  .  . 

154.  Bajazet.     .  .  . 
lô§.  FiSiher.  <.    «  •  ^ 

156.  Nicotaèdti  ^    .    . 

157.  Marie  Stuart  .    . 

158.  Ariane  .... 
150.  L6  Cld  .... 

160.  Frédégonde.   .    . 

161,  Polyeucte.  .  .    . 

Un  exemple  et  un  rapprochement  établiront  pour  tons  les  ouvrages 
de  cette  bibliothèque  la  proportion  dans  laquelle  la  valeur  de  ces 


27  f. 

162.  Phè^^^e.     .    .    . 

1200f. 

70 

163.  Angelo.     .    ;    . 

580 

125 

161.  6rilantiicHs.    i    . 

200 

47 

165.  Le  Misanthrope.  % 

95 

48 

16(i.  Alhalie.     .    .    . 

220 

5â 

167.  Don  Sanche  d'A- 

T8 

ragon.    .    .    . 

100 

6f 

168.  Vinginie.   .    .     . 

600 

63 

169.  Catherine  U;  .    . 

8S 

80 

170.  Le   Vieux  de  la 

Si 

Montagne.    .    . 

95 

tl5 

171.  Adrîenrte  le  Cou- 

# 

70 

vt'e^^.      .    .    * 

\m 

360 

172.  Cléopâtre  .     .    . 

290 
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livres  s*est  accrue  sous  l'Influence  de  cet  engouemenl  sans  précédent 
en  librairie  :  un  exemplaire  des  Confeêtionê  d^un  enfant  du  Hèele^ 
par  A.  de  Musset,  éd.  Charpentier,  qui  faut  relié  4  fr.,  s'est  Tendu 
19  fr.  (But.  du  Mlioph.) 


La  prochaîne  publication  de  la  Société  du  Bibliophile  françoiSf 
qui  doit  bientôt  paroltre,  est  la  réimpression  du  plan  de  Gomboost. 
La  gravure  et  le  tirage  sont  terminés,  le  texte  est  également  sous 
presse  et  la  mise  en  vente  des  exemplaires  est  annoncée  pour  le 
commencement  du  juillet. 

La  Betue  de  VÀradémie  de  Taulouee,  dont  nous  donnons  à  la 
Iroisième  page  de  notre  couverture  le  sommaire  des  matières  de 
chacune  des  livraisons  mensuelles,  entre  dans  une  nouvelle  voie 
d'existence.  Après  trois  années  de  noviciat,  elle  change  de  titre,  et, 
sans  augmentation  de  prix,  paroitra  désormais  deux  fois  par  mois. 
Son  habile  directeur,  M.  Fel.  Lacoinla,  dans  un  avis  à  ses  abonnés, 
rend  compte  en  cf«  termes  des  motifs  de  cette  transformation  :  «  Un 
recueil,  qui  n'est  plus  le  reflet  d'une  localité,  mais  d'une  contrée 
entière,  qui  tend,  par  la  multiplicité  et  l'étendue  de  ses  rapports,  à 
devenir  l'organe  du  midi  de  la  France,  peut-il  continuer  à  s'appeler 
d'un  nom  qui  restreint  le  cadre  de  sa  rédaction  et  circonscrit  les 
limites  de  sa  publicité?...  Aussi  sans  mentir  à  son  origine,  la  Re?ae 
prendra  t-elle  désormais  le  nom  plus  exact  et  plus  vrai,  plus  con- 
forme à  son  avenir,  de  Revue  de  Toulouse  et  du  Midi  de  la  France. 
Nous  ne  nous  bornons  point  à  celte  seule  réforme  :  la  Revue  ne  pa- 
roissoit  qu'une  fois  par  mois  ;  cette  publicité  à  de  longs  Intervalles  a 
ses  inconvénients...  Nous  n'avons  pas  attendu  jusqu'à  ce  jour  pour 
reconnoltre  la  nécessité  d'entrer  plus  fréquemment  en  rapports  avec 
le  public.  Si  nous  ne  l'avons  pas  fait  plus  tôt,  c'est  que  les  charges 
sont  toi^jours  lourdes  quand  on  fonde  quelque  chose.  Heureusement 
la  Revue  est  en  mesure  de  faire  aujourd'uui  ce  qu'elle  u'a  pu  faire 
antrefois.  L'Exposition  nous  a  paru  une  époque  favorable  pour  doo- 
b^jT  son  mode  de  publicité,  et  la  Revue  paroitra  désormais  le  1®'  et 
le  16  de  chaque  mois.  » 


REVUE  UEnSUELLE. 


CpRRESPONDANCE  DU  CABINET  HlSfoniQUE. 


UTI.  —  LE  BABOH  DE  /OURSANVÂUX. 
A    HOIUntm   LS  DlBECTEim   DU   UBIRKT   HUTOiUQnB. 

HonsieDr  le  Directeur, 

D  m'a  toujours  semblé  que  Toq  des  devoirs  les  plus  doux  )i 
remplir,  pour  un  bomme  Toué  aux  études  du  p.i3së,  ce  devoit 
être  de  gloriQer  la  mémoire  de  csa  savaots  modestes  qui  ont, 
par  leurs  recliercbes  incessantes,  réuni  et  sauré  d'importantes 
eoUecIions  de  titres  anciens,  préparant  ainsi,  pour  leurs  sue* 
cesseurs,  de  nombreux  matériaux  précieux  pour  l'bistoire  gé- 
nérale des  peuples  et  pour  c«lls  des  familles.  Cette  irrésistible 
tendance  de  quelques  hauts  esprits  à  conserver  les  enseigne- 
ments  déposés  dans  les  titres  des  temps  écoulés,  est  digne  de 
toute  l'csiime  des  gens  instniils,  et  ceux  qui  lui  obéissent,  tout 
en  satisraisanl  au  pencbaal  de  leur  noble  nature,  accomplis- 
Mot  une  lâche  fructueuse  pour  tous. 

PuU.  -  Ttp.  VitlwthaiBt.  -  4*  uwte.  Doc,  is 
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Votre  recueilt  monsieur  le  directeur,  contribue  à  préserver 
de  l'oubli,  en  les  signaUut  à  Tattention  des  amis  de  la  sdence 
biatortque^  «n  nombre  considérable  de  documents  remplis 
d*intérèt,  et  j'ai  pensé  que  vous,  appréciateur  si  éclairé  des 
titres  anciens,  vous  permettriez  qu'il  s'ouvrît  à  quelques  pages 
destinées  à  rendre  justice  à  Tun  de  ces  noms  cbers  à  la  science, 
mais  dont  l'auréole  efface  l'individualité  au  profit  d'une  renom- 
mée qui  ne  s'attache  qu'à  leurs  collections. 

H.  le  baron  de  Joursanvaux,  dont  le  nom  est  si  connu  de 
tous  ceux  qui  s'occupent  per  fas  et  nefas»  d'art  héraldique  et 
de  généalogie,  let  dont  chacun  invoque  les  magnifiques  collée- 
tiens,  maintenant  disséminées  en  grande  partie,  et  sur  les- 
quelles chacun  s'appuie,  comme  si  elles  étoient  douées  d'ubi* 
quité,  est  né  en  1751  à  Beaune,  département  de  la  Côle-d'Or, 
qui  faisoit  alors  partie  de  la  province  de  Bourgogne.  Fils  de 
M.  de  Bessey,  qui  déjà  réunissoit  dans  ses  résidences  de  la  ville 
et  de  la  campagne  un  grand  nombre  de  précieux  ouvrages  et  de 
chartes  Intéressantes,  M.  le  baron  de  Joursanvaux  continua 
avec  une  fructueuse  ardeur,  un  vif  amour  de  la  science,  un  sen- 
timent profond  des  avantages  de  l'étude  de  la  paléographie,  les 
collections  commencées  par  son  père  et  son  aïeul. 

Caractère  aimable,  bienveillant  et  gracieux,  plein  de  cette 
urbanité  distinguée  qui  menace  de  s'éteindre  dans  les  clubs 
plus  américains  tiue  françois  qui  la  dédaignent,  urbanité  qu'il 
avoit  contractée  au  sein  de  sa  lamille  et  dans  les  cérémonies 
de  b  cour  du  saint  roi  Louis  XVI,  dont  il  était  dievau^légefi 
il  se  faisoit  aimer  de  tous,  et  les  savants,  les  archéologues,  les 
peintres,  les  musiciens  célèbres  entroient  avec  empressement 
en  relations  avec  lui.  Nous  avons  sous  les  yeux  toute  une  nom* 
breuse  correspondance  qui  témoigne  de  ses  excellents  rapports 
avec  beaucoup  de  sommités  artistiques  et  littéraires  de  son 
temps. 

Amateur  passionné  des  beaux*arts,  il  aimoit  à  fréquenter 
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leurs  pla«  r«fDarqu«ble«  ioterprèteg,  et  plus  d'qn  artiste  lui  dut 
ses  succès  et  sa  fortune.  U  les  encourageoit  par  ses  applaudis- 
sements, il  les  soutenoit  de  ses  conseils,  il  les  aicioit  souvent  de 
sa  bourse,  toujours  ouverte  à  Tinfortune. 

Musicien  lui-même,  il  savoit  unir  la  pratique  à  la  théorie,  et 
souvent  son  violoncelle,  dans  les  plus  nobles  salons  dealers, 
arracboit  des  larmes  ou  des  cris  de  joie  à  ses  auditeurs  enthou- 
siasmés. 

La  peinture  oecupoit  aussi  quelques-uns  de  ses  loisirs,  et 
Vwe  des  illustrations  de  cet  art  charmant  lui  dut  plus  d'une 
de  ses  inspirations,  Naigeon,  le  digne  père  du  conservateur  dc« 
tuel  du  musée  du  Luxembourg,  et  qui  fut  longtemps  conserva- 
teur lui-même  de  cette  riche  galerie,  fut  bien  souvent  soutenu, 
dans  ses  luttes  courageuses  contre  la  fortune  adverse,  par  le 
baron  de  Joursanvaux,  dont  l'artiste  reproduisit  les  traits  plu- 
sieurs fois.  Un  tableau  allégorique  de  Naigeon  père,  entré  autres, 
nous  montre  le  baron  dans  sa  bibliothèque,  au  milieu  de  ses 
magnifiques  collections  paléographiques,  de  ses  objets  d'art  et  de 
■es  instruments  de  musique,  visité  par  le  Génie  des  arts;  rien 
n'égala  la  fraîcheur  de  celte  charmante  composition  qui  est  en 
nséme  temps  un  excellent  portrait.  Une  autre  toile  du  même 
peintre  représente  notre  aimable  savant  dans  son  costume  de 
eovip  de  chevau*léger,  habit  écarlate  à  la  françoise,  culotte 
ooorte  blsDcfae,  bas  de  soie  blancs,  souliers  à  boucles  d'or, 
épëe  ao  c6té,  chapeau  sous  le  bras,  le  tout  avec  force  dentelles 
élégamment  agencées  aux  manches  et  sur  la  poitrine. 

Mais  voici  Tamateur  de  musique  avec  son  violoncelle  entre 
les  mains  ;  cet  air  d'inspiré  de  l'artiste  de  qualité,  joint  à  la 
teaehanCa  eipression  de  bonté  de  cette  vraiment  noble  et  fran- 
ebe  nature,  fait  de  cette  troisième  œuvre  du  peintre  une  admi- 
rable page  saisissante;  quel  modelé  I  quel  relief!  que  le  jour  est 
babilement  distribué  !  que  les  ombres  sont  réelles  I  que  la  cou- 
leur est  Traie  h 
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Tout  ce  que  Naigeon  a  fait  pour  reproduire  les  traits  du  ba- 
ron  témoigne  de  la  rive  reconnoissaDce  de  l'artiste  pour  le  gé- 
néreux protecteur  des  arts,  et  fait  honneur  à  tous  deux. 

Mais  revenons  aux  grandes  collections  paléographiques  et 
héraldiques  du  savant  infatigable,  et  laissous-le  révéler  lui- 
même,  par  une  lettre  à  Tun  de  ses  nombreux  corn^pondants, 
dom  Grappin,  savant  Bénédiclin  de  Besançon,  les  sources  pre« 
mières  de  ces  magniûques  dépôts  que  tout  le  monde  connoit, 
que  tout  le  monde  invoque  dans  ce  temps  d'excessive  ardeur 
nobiliaire,  où  ceux  qui  veulent  à  toute  force  se  distinguer...  par 
leurs  ancêtres,  sage  précaution  souvent,  à  défaut  de  distinction 
personnelle,  viennent  puiser  à  pleines  mains,  forts  qu*ils  sont 
delà  facilité  protectrice  qu*ofire  rinûnie  variété  de  Torthogra- 
phe  des  noms  propres  : 

«  Je  suis  on  ne  peut  plus  reconnoissant.  Monsieur,  des  soins 
que  vous  avez  bien  voulu  vous  donner  pour  moi,  et  des  notes 
que  vous  avez  eu  la  complaisance  de  m' envoyer  ;  elles  me 
deviennent  trés-intéressanles  par  les  armoiries  que  je  n*avois 
encore  trouvées  nulle  part.  Seroit-il  possible.  Monsieur, 
d*avoir,  en  cas  de  besoin,  copie  en  forme  probante  des  actes 
dont  vous  m'envoyez  la  note? 

»  Je  sens  la  nécessité  de  faire  des  recherches  en  Savoye, 
d'après  ce  que  vous  me  faites  l'honneur  de  me  mander,  mais 
elles  me  devinndroient  d'autant  plus  diflQciles  que  je  ne  con- 
nois  personne  dans  ce  pays-là,  et  que  pour  ces  sortes  de 
choses  il  faut  des  gens  qui,  comme  vous.  Monsieur,  soient 
au  fait  de  ce  travail. 

»  J'ignore  quel  peut  être  l'objet  des  notes  que  vous  avez, 
mais  si  celles  que  je  possède  peuvent  vous  être  de  quelque 
utilité,  je  vous  prie  de  vouloir  en  disposer,  et  vous  pouvez 
compter  sur  leur  exactitude.  Le  motif  de  mes  investigations 
a  été  de  chercher  ce  qui  me  concemoit  ;  en  voyant  un  nom 
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• 

»  î'ai  été  tenté  d*écrire  ceux  qui  se  trouvoient  à  la  suite;  sans 
»  y  songer  j*ai  eu  une  assez  grande  quantité  de  notes. 

»  J*aî  compris  alors  combien  il  seroit  avantageux  aux  familles 
»  de  retrouver  d'un  seul  coup  d*œil,  dans  une  table  alphabé- 
»  tique,  les  actes  qu'ils  ignorent  et  qui  peuvent  leur  être  quel- 

>  quefois  d*une  utilité  indispensable.  Le  hasard  le  plus  heureux 

>  m'a  servi  dans  mon  projet  et  m*a  fait  trouver  à  acheter  des 

>  portefeuilles  fort  considérables  de  recherches  et  de  généalo* 
»  gies  toutes  faites.  Si  un  second  hasard  m'en  procuroit  encore, 

>  je  n'hésiterois  pas  à  en  faire  Tacquisition. 

»  Croyez,  etc. 

»  Bcaane,  le  21  mai  1780.  » 

On  voit  naître  ici,  pour  ainsi  dire,  les  grandes  collections  du 
baron  de  Joursanvaux,  devenues  depuis  si  fameuses,  liais  con- 
tinuons à  citer,  et  le  baron  lui-même  nous  inslruira  des  ori- 
gines de  sa  magnifique  bibliothèque.  Dom  Grappin  venoit  de  lui 
faire  cadeau  d'un  exemplaire  de  ses  plus  récents  ouvrages  de 
généalogie,  il  lui  écrit  : 

«  Qu*ai-je  fait,  Monsieur,  pour  mériter  le  cadeau  que  vous 
▼oulez  bien  me  destiner?  et  comment  pourrois-je  reconnoltre 
les  bienfaits  que  je  tiens  de  vous?  Ma  stérile  reconnoissance  ne 
peat  vous  être  d'aucune  utilité,  et  je  ne  suis  pas  assez  heureux 
pour  me  flatter  de  devoir  à  Tamitié  les  soins  que  vous  vous  êtes 
donnés  pour  moi,  et  le  don  précieux  que  vous  me  faites  de  vos 
ouvrages.  Je  me  fais  une  fête  de  les  lire  et,  si  j'ose  le  dire,  de 
me  les  approprier  ;  ils  enrichiront  une  bibliothèque  fort  consi* 
dérable  pour  un  particulier,  dont  la  majeure  partie  est  This- 
toire,  surtout  celle  des  Bourgognes.  Llle  a  été  formée  par  mon 
grand-père,  homme  très-savant (malheureusementun  peu  trop 
zélé  pour  Jansénius,  Quesnel,  etc.,  et  qui  avoit  rempli  son  ca- 
binet de  tout  ce  qui  avoit  quelque  rapport  à  cette  longue  dis- 
pute de  mois).  Mon  père  a  fait  un  triage  utile,  a  acq;:is  les 
grands  ouvrages  et  s'est  adonné  à  la  recherche  de  belles  édi- 
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lions.  Je  jouis  du  travail  de  tous  deux«  et  la  solitude  Tolontaire 
dans  laquelle  je  vis  me  devient,  avec  ce  secours,  eitrèmement 
agréable.  Vous  pourries  y  ajouter,  Monsieur,  en  venant  la  par- 
tager quelque  temps  :  mon  père  seroit  flatté  d'avoir  Thonneur 
de  vous  posséder  et  de  faire  votre  connolssance,  il  est  veuf  et 
je  suis  célibataire,  la  liberté  que  vous  aunes  à  ki  maison  pour- 
roit  peut-être  vous  plaire  et  déterminer  ce  voyage. 

«  Si  je  ne  craignois  pas  d'abuser  de  votre  complaisance  k  me 
lire  et  à  répondre  avec  bonté  i  toutes  mes  questions,  j'en  ha- 
sarderois  trois  encore  :  Dom  de  Vaines  m'avoit  mis  en  relation 
avec  dom  Caffiaux  ;  ce  dernier  m'envoya  le  prospectus  de  son 
Trésor  généalogique;  nous  avons  été  longtemps  en  liaison  de 
correspondance»  11  est  mort,  mais  on  m'a  dit  qu'il  avoit  laissé 
ses  manuscrits  à  un  jeune  homme  qui  devoit  continuer  et  faire 
paraître  l'ouvrage  annoncé.  Le  fait  est ^ il  vrai?  Quel  est  ce 
jeune  homme  f 

»  Quel  est  celui  de  vos  messieurs  établis  à  Moret,  près  6ray, 
qui  connott  avec  une  grande  supériorité  les  Flandres?  On  n'a 
pas  pu  m'en  dire  le  nom,  et  il  md  seroit  intéressant  de  lui 
écrire  pour  savoir  s'il  auroit  des  notes  sur  la  maison  de  Lesval 
dont  étoit  ma  mère^ 

.  ..<.«•>  En  troisième  lieu^  pourries^oua  m'indiqner  où  je 
pourrois  trouver  une  généalogie  plus  détaillée  que  celle  de  Du*- 
nod,  de  la  maison  de  Joux;  le  précis  qu'il  en  a  donné  est  peu 
satisfaisant  et  n'apprend  seulement  pas  quelle  étoit  la  devise. 

*  Croyes,  etc. 

•  BeaunSi  9  avril  1781.  » 

Peu  de  temps  après,  le  baron  de  Joursantaux  fit  un  mariage 
d'inclination  pour  lequel  il  rencontra  de  la  résistance  dans  sa 
famille;  Cependant  cette  union  fut  heuniUse,  il  en  eut  deux 
enfants,  son  Ûls  Herménégilde  Alexandre  de  Joursanvaux  et 
mademoiselle  de  Joursanvaux,  qui  partagea  les  étndeë  les  plus 
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séneatas  de  son  frère  areo  Buooètt  et  lui  qootar  à  k  distinc- 
tion de  le  naîMânoe  etSie  d'une  ioUde  Instruction. 

Bon  ipsritge  n*6ls  rien  au  baron  de  Joursanvaox  de  son  inra» 
iigabie  actif  ité  ponr  les  recherches  historiques  ;  il  continua  à 
faire  Taoqunitlon  de  titres  et  de  papiers  d'un  grand  nombre 
de  familles,  il  donna  suite  à  ses  recherches  généalogiques  avec 
1b  même  perséTéranoe  qu'auparavant,  et  il  se  préparoit  à  offrir 
k  la  noblesse  un  moyen  sûr  et  loyal  d'établir  ses  titres  et  de 
faire  ses  preuves,  lorsque  la  grande  tempête  de  la  révolution 
•Dgloutil  pour  un  temps  toutes  les  preuves  et  tous  les  titres. 

Dans  ce  grand  bouleversement,  alors  que  bien  des  chàteaui 
éCoient  saccagés  et  leurs  titres  et  leurs  livres  jetés  au  vent, 
celai  de  Joursanvaux  fut  heureusement  préservé  de  toute  at- 
teinle,  et  les  grandes  collections  qui  s'y  trouvoient,  comme 
celles  qui  étoient  dans  Thôtel  du  baron,  à  Beaune,  furent  con- 
Borvées  à  la  science* 

Le  baron  de  JourSanvaux  n'éroigra  point;  néanmoins,  en 
1793^  au  plus  fort  de  la  tourmente^  ses  amis  et  sa  famille  vou- 
lurent qu'il  se  rendit  dans  quelque  autre  ville  pour  attendre 
la  fin  de  l'orage  ;  il  alla  à  Cbàlon^sur-Saéne  et  là,  par  une  dé- 
plorable fatalité,  malgré  tous  les  soins  dont  il  fut  entouré  par 
•a  femme  qui  Tavoit  suivi  avec  dévouement,  il  fut  atteint  d'une 
fluxion  de  poitrine  dont  il  mourut  dans  la  force  de  Tàge. 

Ainsi  s'éteignit,  au  milieu  des  tempêtes  révolutionnaires, 
sans  en  avoir  été  direciemeni  atteint,  l'un  des  plus  ardents 
amis  de  l'étude»  11  fut  enlevé  à  la  science  du  passé,  à  sa  famille 
désolée,  à  ses  nombreux  amis,  aux  arts  dont  il  étoit  l'un  des 
pins  chaleureux  protecteurs  dans  sa  province,  au  moment  où 
aes  belles  et  riches  collections  alloient  prendre  d'autant  plus 
d'importance  que  la  guerre  ouverte  qui  étoit  faite  partout  aux 
vieux  titres  en  détruisoit  des  masses  considérables* 

Savant  aimable  et  généreux,  qui  pou  voit  allier  la  facilité  dis- 
Uogoée  du  meilleur  monde  aux  habitudes  aetivea  do  l'habile 


200  LB  CABllfËT  mSTOllIQUB. 

reciierchenr,  le  baron  de  Joarsanvaax,  dans  ces  époques  de 
troubles  et  de  formidables  agitations,  mouroii  sans  aroir  pa 
accomplir  sa  tâche  qu'il  auroit  pu  reprendre  rructueusement 
après  Torage;  il  roouroit  dans  la  force  de  Fàge,  à  quarante- 
cinq  ans,  laissant  une  veufe  désolée  et  deux  enfants  qui  com- 
prenoient  à  peine  l'étendue  do  leur  perte.  Madame  de  Joursan- 
Taux  resta  calme  dans  Tadrersité,  elle  fit  élever  ses  enfants 
avec  soin,  et  son  fils  Alexandre  devint  le  propriétaire  des  ma- 
gnifiques  collections  du  baron. 

Dauj  la  notice  complète  que  je  publierai  un  jour,  et  dont  ce 
petit  travail  préparatoire  n*est  que  Tesquisse,  j*userai  de  tous 
les  documents  que  des  événements  bien  douloureux  ont  ame- 
nés entre  mes  mains.  Aujourd'hui  je  me  borne  à  cette  courte 
notice  sur  un  homme  de  bien  dont  le  souvenir  mérite  Tatlen- 
tion  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  travaux  généalogiques  et 
héraldiques.  L'esquisse  de  cette  vie  si  courte  et  si  honorable 
pourra  devenir  un  jour  un  tableau  complet. 

Son  fils  Alexandre,  baron  de  Joorsanvaux,  comte  de  Lesval, 
qui  épousa  en  1822  mademoiselle  du  Rozier  de  Magnieux»  de 
Tune  des  meilleures  familles  du  Forez,  fit  faire  par  Tarchiviste 
de  Dijon,  feu  le  savant  Boudot.  Tinventaire  de  ses  richesses 
paléographiques  et  bibliographiques  ;  il  avoit  compromis  dans 
des  spéculations  malheureuses,  mais  toujours  honnêtes  et 
loyales,  une  magnifique  fortune,  et  il  pensa  alors  à  se  défaire 
de  ses  collections  qui  tombèrent  ainsi  dans  le  domaine  public. 
Il  mourut  à  son  tour  en  1840,  à  Tàge  à  peu  près  où  son  père 
«  avoit  succombé,  laissant  un  fils  et  une  fille. 

Le  nouveau  baron  de  Joursanvaux,  Gustave,  mon  beau-fils, 
succomba,  en  1849,  à  une  fluxion  de  poitrine,  à  Strasbourg,  où 
il  étoit  maréclial-des-logts  du  régiment  de  hussards,  laissant 
pour  héritier  son  frère  utérin,  mon  fils,  que  j*ai  eu  le  malheur 
de  perdre  depuis,  en  1850,  ce  qui  vous  explique  comment  le 
plus  douloureux  héritage  qui  puisse  peser  sur  TAme  d'un  père 
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me  donnoit  le  droit  et  mlmposoit  le  devoir  de  préparer  la  no- 
tice que  j'analyse  aujourd'hui  pour  votre  excellent  recueil,  si 
sympathique  à  toutes  les  études  qui  ont  {Your  objet  do  mettre 
en  lumière  les  ridiesses  paléographiques  et  tous  les  noms 
honorables  qui  se  rattachent  ^ux  études  du  passé. 
Agréez,  etc.  Jules  Pautet. 


XXYII.  —  LES    PROTESTANTS   A   S0ISS01I8. 

1607—1568. 

M.  Snin,  président  de  la  chambre  des  notaires  de  Soissons  et 
Von  des  hommes  qui  souliennent  et  représenlent  le  mieux  les 
éludes  historiques,  dans  le  département  de  l'Aisne,  a  entrepris  on 
travail  qui  ne  peut  être  que  fort  utile  et  fort  intéressant  pour  le 
pays  soii&onnois.X)n  sait  comment  à  Taide  des  parchemins,  des  ma- 
nuscrits el  des  vieux  titres  que  renferrooit  son  précieux  cabinet,  Ten 
Alexis  Monteil  décrivit  l'élat  des  difTérenles  classes  de  la  société 
françoise  aux  xiy«  el  xy®  siècles.  Dans  une  sphère  moins  étendue 
sans  doute,  puisqu'il  le  circonscrit  au  Soissoniiois,  M.  Suin  entre- 
prend un  travail  analogue,  dont  il  puise  les  éléments  dans  les  archives 
mêmes  du  notariat.  On  sait  assez  que  Tétude  du  notaire  est  depiUs 
longtemps  une  sorte  de  confessionnal  où  viennent  se  verser  les  con- 
ildeoces  les  plus  intimes  au  point  de  vue  de  la  famille,  de  la  for- 
tune, de  la  propriété  et  souvent  même  de  la  moralité  des  clients. 
C'est  là  qu'un  observateur  allentif  peut  étudier  le  véritable  état  so- 
cial d  une  époque.  M.  Suin,  à  Talde  des  anciennes  minutes  du  label- 
lionage  du  pays  soissonnois,  entreprend  donc  de  reconstituer  rélat 
civil,  politique  et  moral  des  populalions  rurales  de  celte  partie  de 
l'Ile-de-France,  à  la  fin  du  xvi«  siècle  elau  commencement  du  xvii«, 
et  cette  étude  lui  suggère  des  réflexions  qui  nous  foui  bien  augurer 
de  ses  recherches,  el  du  fmil  qu  il  en  tirera,  a  Plus  j'avance,  nous 
éerit-il,  et  plus  je  suis  convaincu  qu'on  ne  se  fait  pas  une  idée  juste 
de  ce  qii'éloit  l'aisance  et  la  position  du  peuple,  de  la  bourgeoisie, 
des  paysans  aux  xyi«  et  xvii*  siècles.  Ces  classes  étoient  bien  plus 
avancées  en  bien-être  que  nos  historiens  ne  le  disent.  Ceci  s'applique 
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tout  aa  moins  A  l'Ile-de- France.  Je  suit  forcé  de  me  borner  à 
de  SoissoRs  et  ses  environs  :  c'est  déjà  pour  moi  un  tra?ail  énorme» 
mais  quelqu'un  de  plus  habile  et  ayant  plus  de  loisirs  et  qui  gêné- 
raliseroit  ce  travail  à  toute  l'Ile-de-France  (de  1580  à  1020),  ferolt 
assurément  un  ouvrage  très-ntile  et  très-intéressant.  » 

Nous  ne  pouvons  que  louer  un  travail  de  ce  genre  :  nons  savons  que 
sur  divers  points  de  la  France  les  études  des  notaires  devienneni 
l'objet  d'investigations  et  de  recherches  dont  l'histoire  de  la  so- 
ciété françoise  tirera  bon  profit.  Les  actes,  les  minutes  de  notaires 
ne  contiennent  pas  seulement  des  titres  de  propriété,  on  pouvant 
servir  à  rétablissement  de  la  propriété,  on  y  rencontre  souvent  des 
documenls  historiques  d*un  véritable  intérêt.  —  Voici  une  pièce  que 
nous  adresse  M.  Suin,  sur  les  excès  des  protestants  et  les  dévasta- 
tions par  eux  commises  à  Solssons,  en  l^année  1667.  Cela  nous  amène 
tout  naturellement  à  dire  quelques  mots  d'un  recueil  remarquable  à 
plus  d*ott  titre  :  nous  voulons  parler  du  BullèHn  de  la  Société  de 
VUiitùirt  du  Proteêtanîiime  firanpoiê.  Ce  recueil,  écrit  exclusi- 
? ement  an  point  de  vue  protestant,  n*est  rien  qu'un  réquisitoire  oon- 
tinnel  contre  le  catholicisme  et  la  royanté»  C'est  là,  nons  le  croyons, 
un  esprit  regrettable  et  qui  ne  tend, à  rien  moins  qn'à  refaire  dent 
nations  de  la  nation  françoise,  à  isoler  Tune  de  rentre,  à  féveiOer 
de  vieilles  haines,  à  fomenter  d'anciennes  discordes  et  à  raviver  les 
colères  qui  ont  amené  les  sanglantes  et  déplorables  guerres  des  xn« 
et  îirii*  siècles.  A  lire  MM.  les  écrivains  dn  BMêtin,  leurs  pères 
étoient  d'innocentes  victimes  qui  tendoient  le  eoo  en  fer  de  leors 
bourreaux,  et  selaissoient  égorger  comme  de  pauvres  agneaux  qu'ils 
étoient.  C'est  un  peu  changer  les  rôles,  il  nous  semble»  et  avoir 
une  bien  grande  fol  dans  la  crédulité  du  lecteur.  On  sait  asset  que 
les  choses  n'allèrent  point  ainsi,  et  que,  à  peu  près  partout  où  le  pro- 
testantisme s'est  produit,  il  s*e9t  signalé  par  là  violeûee,  les  confis- 
cations et  les  plus  excessilli  abns. 

Les  honorables  rédacteurs  du  Bulletin  protestant  venlent-ils  que 
les  catholiques  élèvent  une  tribune  du  haut  de  laquelle  ils  publieront, 
de  leur  côté,  tout  ce  que  nos  bibliothèques  et  itos  arthives  contien- 
nent de  documents  sur  les  violences,  les  meurtres,  les  assassinais,  les 
pillages  et  incendies  que  commirent  leors  agneaux  de  pèresr  Rien 
ne  sera  plus  facile,  nous  les  en  prévenons  :  car  nos  dépôts  publics 
et  particuliers  en  regorgent,  et  tontes  nos  églises  portent  encore  les 
stigmates  de  la  fureur  des  iconoclastes  et  des  vandales  do  prolestan- 
tismo.'— El  puis  «près  f-^Cela  fétaMIra-t-il  l'IuuinoBle,  la  fraieniilé, 
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la  biettreillanee  entre  deni  pirtii  iiae  Uni  de  eoape  et  de  bles- 
lures  oot  plus  iiitiguéf  que  yainciu?  Qa'ea  pensent  ces  messieurs? 

Noos  donnons  iei»  comme  spécimen  dn  Renre,  la  pièce  qoe  noos 
euTOie  M.  Soin  $  c'est  un  simple  procès-  verbal,  mais  il  en  dit  asseï  : 
noos  le  livrons  aux  appréciations  de  nos  lecteurs. 


Par  devatit  tioua,  Anthojne  Quinquet  et  Baptiste  Lebrun, 
notairea  rorauli  au  baillage  de  Vermandoiê,  demeurant  à  Soiê« 
aons. 

Sont  comparus  honorables  hommes,  Maistre  Samsott  Bon- 
xeré,  bàchelier-ès-^roict,  Pierre  Poillet,  Anthoyne  Bafat  et 
Hettry  Lequeulx,  tous  bourgeois  et  gouverneurs  de  la  ville  de 

SoissotiSt 

Aagés  assavoir  :  ledit  Botiseré,  dé  soixante  ané  ôii  environ, 
ledit  Poillet,  de  quarante-huit  ans  ou  environ,  ledit  Lequettix, 
de  cinquante-cinq  ans  ou  environ,  et  ledit  Barat,  de  quarante* 
huit  ans  ou  environ, 

Et  honorables  hommes  {beÉ  troU  moia  mU  rayée  dan$  la 
minuie),  Guillaume  Racguet,  aagé  de  soixante -treize  ans  ou 
environ,  Anthoyne  Chocu,  aagé  de  soixante  ans  ou  environ, 
bourgeois  et  naguëree  gouverneurs  de  ladite  ville, 

Maistre  Jehan  Moran,  receveur  de  VaugmenUMùn  des  gens 
de  guerre  en  Télection  de  Soissons,  aagé  de  qUafante-un  ans 
en  environ,  Anthoyne  Poussin,  aagé  de  cînquaute  ans  ou  en- 
viron, Nicolas  Le<)Uoy,  aagé  de  quarante  ans  ou  environ,  et 
Jehan  Bergeron,  aagé  de  trente  ans  ou  environ,  demeurant  en 
la  ville  de  Soissons, 

Lesquels  ont  dit,  déclaré  et  attesté  de  présent  Vérité,  diront, 
attesteront,  l'affirmeront  pardevant  tous  juges  et  aultres  per- 
sonnes que  besoin,  comme  ils  ont  fait  pardevant  nous  : — Que  le 
samedi  37'  jour  de  septembre  1567  dernier  passé*  ladite  ville 
de  Soissons  a  été  aurprinae  par  eeuU  de  la  relligion  prétendue 


20i  LE  CABIlfBT  HISTORIQUE. 

réformée,  environ  cinq  heures  du  matin,  lesquels  de  la  reliigion 
ont  délenu  icelle  par  force  l'espace  de  six  mois  et  plus,  pé- 
dant lequel  tems  «  ils  ont  pillé  et  desmoly  tous  et  chascun  les 
»  temples  'et  églises  estant  en  ladite  ville  et  aux  environs 
»  d*icelle,  sauf  l'abbaye  et  église  Nolre-Dame-aux-Nonnes  du- 
»  dit  Soissons.  »  (Le  ptusage  ci^deêsus  mis  entre  guillemets  e$i 
rayé  dans  Voriginal.)  Ils  ont  pris,  ravi  et  emporté  tous  et  ung 
cbascun  les  meubles  serrés  et  non  serrés  des  églises,  paroisses, 
abbayes  et  couvents  estant  en  ladite  ville  et  alentour  de  ladite 
ville,  sauf  de  Téglise  et  monastère  de  Tabbaye  Notre-Dame  de 
Soissons  (1). 

Ont  aussi  ravi,  pris  et  emporté  tous  les  meubles  de  plusieurs 
MM.  les  chanoines  et  chappellaios  de  Téglise  cathédralle  Saint- 
Gervaîs  dndit  Soissons...  ont  desmoly  les  murailles,  ruiné  et 
abattu  réglise  Notrenlame-des-Vignes. 

Que  lesdits  do  la  religion  ont  pris,  ravi  et  emporté  de  Téglise 
cathédralle  toutes  les  chappes,  paremens  d*aulels  et  ornements, 
les  ungs  estant  de  drap  de  velours  cramoisy,  semé  de  fleurons 
d*or,  fleurs  de  lys  et  autres  enrichissements  d*or,  les  autres  de 
soye. 

Une  partie  desdits  (ou  desquels)  ont  été  vendus  publique- 
ment an  plus  offrant,  et  d^aultres  s'en  sont  vestus  et  faict 
chausses,  pourpoints  et  aultres  habits. 

Ont  aussi,  lesdits  de  la  religion,  pris  et  emporté  le  linge  des 
églises,  trouvé  les  musses  et  cachettes  où  estoit  mis  en  seureté 
les  chasses  de  ladite  église  jusque  au  nombre  de  six,  ès-quelles 
estoient  les  reliques  de  plusieurs  corps  sainctz,  toutes  revestues 
d'argent,  les  unes  toutes  dorrécs,  les  aultres  en...  de  fer,  les 
aultres  d'argent  bhincq. 


(1)  L'abbesse  de  Notre-Dane  étolt  Catherine  de  Bourbon,  sœor  do 
prince  de  Condé,  chef  des  huguenots.  Ces  derniers  avoienl  quitté  la  fUto 
peu  de  jours  avant  la  date  du  prueès-verbal  el-eonlre. 
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Lesqnds  reliques  et  osscmens  des  corps  saincts  ils  ont  bros- 
lës  et  consumés  en  cendres. 

Pris  aussi  les  croix,  calisses,  ensensoirs,  chandeliers  et 
anltres  joyaulx  d'argent,  pris  et  emporté  toutes  les  couronnes, 

chandeliers et  toutes  aultres  décorations  et  tapisseries, 

rompu  et  emporté  la  mutîe  et  toutes  les  cloches  des  églises  en 
bon  nombre,  sauf  une  moienne  cloche  auprès  de  Torloge,  et 
une  petite  dochetle  appellée  la  Cloche  du  Guet  ;  semblablement 
ont  rompu  les  chaizes  du  yieux  chapitre  et  toutes  aultres  me- 
nnseries  fort  riches,  mesmeles  orgues  des  églises. 

Ont  aussi  rompu  en  desbris  toutes  les  yerrières  de  Téglise, 
desquelles  il  n*est  resté  que  celles  qu*ils  n*ont  pu  atteindre,  et 
le  peu  qui  en  est  demeuré  est  tout  percé  de  coups  de  pierre  et 
de  harquebuzes,  estoient  toutes  fois  lesdites  verrières  de  grande 
valeur  et  de  la  fasson,  et  semblables  à  celles  de  la  sainte  clia- 
pelle  de  Paris. 

Emporté  le  fer  et  plomb  desdites  verrières  où  ils  ont  pu  at- 
teindre, et  n*ont  laissé  que  ce  qu*ils  n'ont  pu  arracher. 

Rompu  tous  les  autels,  ymages,  pupitres,  fermetures  de 
choeur  et  tous  aultres  ornemens  de  ladite  église,  (ellement 
qu'elle  est  toute  dégastée  et  ruynée,  ressemblant  plus  à  une 
balle  qu'à  une  église  ou  temple,  en  laquelle  les  chanoines 
d'icelle  église  ne  pourront  faire  le  saint  service  en  raison  des 
démolitions  ci-dessus. 

Aussy  qu'ils  ont  descouvert  une  partie  du  comble  de  ladite 
église;  espécialtement  tout  ce  qui  éloit  couvert  de  plomb,  qu'ils 
ont  pris  et  emporté,  à  rayson  de  quoi  la  pluye  tombe  en  plu- 
sieurs endroits  de  ladite  église;  ont  aussi  rompu  partie  des 

portes  d'icelle  église pris  et  emporté  en  dehors  la  plu) 

grande  partie  des  titres,  Chartres  et  comptes  de  revenu  de  la- 
dite église,  forcé  les  redevables  à  leur  payer  les  rentes. 

Que  si  on  ne  répare  et  rédifûe  de  brief  ladite  église,  ^  espé- 
daUement  les  couvertures  et  plomb,  les  murailles  et  couver- 
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turM  d*teeUa  éUDt  iDouiUéM  de  la  pluya,  seioot  en  peu  de 
tems  descou varies  et  en  plus  grande  nifoe  que  de  présent.  .,•« 
toutes  lesquelles  choses  ettestéca  cindestos  maistres  Anthoyne 
(Dieu  ou  Déu)  et  Claude  Guynot,  obaDoines  de  ladite  dglise  et 
stippullaut  pour  le  chappitre  d*icelle,  nous  ont  requis  acte 
pour  valloir  audit  chappitre,  eu  tema  et  lieu  ce  qui  de  raiso», 
le  yiogt-buitïènie  jour  d*a?ril  Tau  mil  cinq  cent  soixante* 

huit. 

Signé  :  Cbocu,  Bonzeré»  Pousaio,  Poillet,  Barat,  Lequeub, 
Racguet,  Nicolas  Lequoy,  Bergeron,  Le  Bruo  et  Quioquet. 


•V 


▲  cette  pièce  qui  cooslate  un  hit  isolé,  nais  dont  ou  peorroit  re- 
trouYer  des  analogues  partout  où  les  protestants  ont  eu  le  dessus, 
nous  joignons  une  lettre  du  prince  de  Condé  à  la  Reine  nière,  (il  y 
avoit  pourparlers  de  paix),  dans  laqueUe  ce  prince  s'excuse,  pour  ce 
quile  regarde,  des  démolitions  et  des  excès  du  même  genre  de  ceux 
de  son  parti,  dans  le  pays  de  Blois  et  d'Orléans.  Et  ces  dévastatians 
ne  sont  pas  le  foit  de  Tannée  1668  seulement»  elles  datent  des  pre- 
miers temps  de  la  Réforme,  et  nous  avons  des  documents  du  même 
genre  pour  ce  qui  regarde  la  France  des  années  1560,  1662  et  sui- 
vantes. 


Ul  FUmCB  DE  CONDB  A  U  ftOTKE. 

Il  s'eieiue  des  desmoUUons  de  temples  et  notamment  de  eelid  d'Orléans 

ravsgé  par  eenx  de  son  parti. 

Madame,  eacore  que  j'eusse  de  longtemps  donné  tout  Tor- 
dre qu'il  m'a  esté  possible  pour  empescher  la  démolition  des 
temples,  et  principallement  œluy  d'Orléans,  et  avecquee  teUes 
menaces  de  l'indignation  de  ?oa  magestée  à  ceux  qui  y  youI- 
droient  attenter  on  entreprendre  auoine  chose,  qu'ils  y  doi- 


vent  ftfoir  respect  et  a*eii  abstenir,  ei  est^ee  que  ineontinant 
que  j*ai  ref  u  la  lettre  qu'il  a  pieu  à  Totre  magestë  m'escripre 
par  ce  trompette,  je  n'ay  failli  de  redespescher  aussitôt  ung 
gentilhomme  en  extresme  diligence  à  Orléans  et  à  Blois,  tant 
pour  faire  réitérer  les  pareilles  deffenses  que  pour  faire  faire 
une  sougneuse  garde  tant  es  esglises  que  ailleurs,  tant  j*ay 
d*anyie  de  satisffaire  vos  magestés  et  en  vous  randaot  la  très- 
humble  obéyssance  qui  vous  est  due,  tellement  tenter  tous 
moiens  pour  essaier  alyeu  que  j'ay  toute  ma  vie  déiiré  en  votre 
bonne  grâce  ;  ce  que  Je  supplie  très  humblement  votre  magesté 
de  croire  et  estimer,  s'il  vous  plaist,  Madame,  quoyque  Ton 
vous  veuille  persuader  du  contraire  que  je  n'auray  jamais  con*- 
tcntemens  en  moy  même  jusqu'à  ce  que,  pour  un  bon  service, 
je  vous  ay  è  bon  escient  faict  paroistra  les  effects  à  mes  meiU 
ieuree  intentions.  Ce  que  je  supplie  à  Dieu  me  faire  la  grâce  et 
vous  donner 

lhdane«  en  tonte  perfection  de  santé  très  longue  et  très 
contante  vie.  Escrîpt  k  Boignevilie  le  vingt«cinquième  jour  de 
mars  1568. 

Votre  très  humble  et  très  obeyssant  seuget  et  servyteur, 

Lots  de  Bourbon  . 
AUBêffne, 


9xamfamaxamaÊtts^ 


XXVIII.  —  LETTRES  DE  POTHIBR,  PROFESSEUR  A  l'ÉGOLE 

DE  DROIT  d'oRJLÉAUS^ 


Nous  devons  à  Tobligeance  de  H.  UlalUer»  juge  au  tribunal  eivil 
de  Corbeil ,  la  conmiuoicatioa  de  trois  lettres  adressée$  par  notre 
grand  Jurisconsulte  Polhier,  à  M.  Lelellier,  avocat  au  présidial  de 
Chartres,  en  dernier  lien  président  du  tribunal  civil  de  cette  ville. 
Au  moment  où  la  ville  d'Orléans  s'occupe  d'élever  une  statue  à  Po- 
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thier,  c'est  une  bonne  fortune  pour  les  lecteurs  du  CaMitel  hi$' 
toriqw  de  pouvoir  lire  trois  lettres  inédites  qui  lui  appartiennent 


Monsieur, 

Sur  votre  première  question,  je  pense  que  la  veuve  n'est  pas 
fondée  à  demander  aucune  part  dans  riiërilage  scitué  dans  le  (1) 
Chartratn  que  son  mari  a  acquis  pendant  le  mariage  ;  elle  ne  le 
peut  à  titre  de  commune  ;  car  elle  n*est  pas  commune.  Lia  com- 
munauté comme  vous  Tavez  fort  bien  prouvé  par  votre  mémoire 
ne  se  règle  pas  par  la  coutume  des  lieux  où  les  héritages  acquis 
devant  le  mariage  sont  scituéz  ;  parce  que,  comme  dit  Dumou- 
lin, non  habel  locum  in  tim  eonsuetudinis immédiate  et  in  se; 
mais  en  vertu  d*nne  convention  implicite  qu*on  suppose  entre 
des  personnes  qui  contractent  mariage  étant  domiciliées  dans 
une  coutume  qui  admet  la  communauté,  parce  que  tu  conirae- 
tibue  tacite  veniunt  ea  quœ  sunt  morie  et  consueiudinis,  une  telle 
convention  ne  peut  se  supposer  dans  votre  espèce,  puisque, 
lorsque  les  parties  se  sont  mariées,  elles  avoient  leur  domicile 
en  Normandie  qui  n*admet  pas  la  communauté,  et  qui  même 
la  deffend.  Elle  n'y  peut  non  plus  prétendre  le  tiers  que  la  cou- 
tume deNormaniiie  donne  aux  veuves  vefud*  quodam  hereditatis 
jure  dans  les  héritages  acciuis  par  leur  mari  durant  le  mariage 
fil  premium  collaborationis,  car  cette  disposition  de  la  coutume 
est  un  statut  réel,  qui  ne  peut  s*étendre  aux  héritages  scituex 
hors  de  son  territoire. 

Sur  la  deuxième  question,  je  crois  que  le  billet  des  quatre 
sœurs  ne  peut  se  soutenir;  il  ne  peut  pas  passer  pour  ime  vente» 

(1)  Le  not  fMiyj  est  ends. 
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il  n*est  pas  fait  double;  ie  frère  ne  s^oblîge  pas  de  payer  le  prix  ; 
la  somme  que  ses  sœurs  se  réservenl  est  précisémenl  celle  qui 
ne  peut  leur  estre  contestée.  Elles  cèdent  pour  rien  ta  portion 
de  leur  créance  qui  leur  est  contestée  par  leur  mère.  C'est  donc 
une  donation  qu'elles  font  de  cette  portion  à  leur  frère,  mais 
ce  billet  ne  peut  valoir  comme  donation  :  le.s  donations  étant 
nulles  si  elles  ne  sont  faites  par  acte  devant  notaire  dont  il  y  ait 
minute  ;  et  si  elles  ne  contiennent  une  acceptation  en  termes  ex- 
près et  solennels. 

Je  suis  très-sensible  au  souvenir  de  M.  Lefrançois,  je  vous 
prie  de  luy  en  faire  mes  remerciments. 

J'ai  rhonneur  d*estre  avec  la  plus  grande  considération» 
Monsieur,  votre  très-humble  et  très-obéissant  sirviteur. 

POTHIER 

AOrtéans,le26]ainl7e5. 


II 


On  ne  peut  estre  mon  cher  monsieur  plus  sensible  que  je  le 
suis  à  rhonneur  de  vostre  souvenir  et  aux  nouvelles  marquis 
que  vous  me  donnez  de  votre  amitié  à  ce  renouvellement  d*an- 
uée.  Je  vous  prie  de  me  les  continuer,  elle  me  sera  toujours 
iDÛniment  prétieuse  :  je  vous  suis  bien  obligé  des  vœux  que 
vous  voulez  bien  faire  pour  moi,  je  ne  doute  pas  de  leur  sincé- 
rité, TOUS  ne  devez  pas  douter  non  plus  de  la  sincérité  de  ceux 
que  je  fais  pour  vous.  Permettez-moi  de  faire  bien  des  compli- 
ments à  vos  confrères  messieurs  Lefrançois,  Bigot,  de  Laborde 
et  autres  que  j*ai  connus  ici ,  aussi  bien  que  monsieur  votre 
onde.  J*ai  Thonneur  d'estre,  avec  la  plus  parfaite  estime  et  la 
plus  grande  considération,  monsieur,  votre  très-humble  et  très- 
obéissant  servi  teur«  Pothier. 

Oet.,  ce  12  Janvier  1707. 
4«  tnn^.  —  Doc.  f^ 
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Oel3jttillet1Y». 
Monsi«uri  • 

Il  n'est  pas  douteux  que  l'ayeule  tutrice  de  tes  mineurs  est 
responsable  envers  eux  du  maUTais  emploi  qu'dle  a  fait  de 
leurs  deniers ,  faute  par  elle  n'avoir  pourvu  suffisamment  k  la 
sûreté  de  l'emploi,  et  de  s'estre  féit  authoriser  par  un  arrêt  de 
parente.  J'exhorterois  néanmoins  les  mineurs  à  s'abstenir  de 
cette  contestation  quoique  bien  fondée,  par  respect  pour  la  sué- 
moire  de  leur  ayeule,  qui  a  hit  pour  le  mieux. 

A  l'égard  de  votre  deuxième  question  ;  si  la  disposition  testa* 
mentaire  ne  contient  rien  de  plus  que  ce  que  vous  remarques, 
elle  n'est  pas  valable  ;  mais  si  l'ayeule  avoit  fait  ses  deux  pupilles 
conjointement  avec  ses  autres  enfans  ses  légataires  universelles, 
à  la  charge  par  ses  deux  pupilles»  d'approuver  la  gestion  qu'elle 
a  faite  de  leur  tutèle,  les  mineurs  seroient  déchus  du  legs,  faute 
de  satisfaire  à  la  condition. 

J*ai  l'honneur  d'estre  avec  la  plus  grande  considération, 
Monsieur,  votre  très-'humble  et  très-obéissant  serviteur. 

PoTsmA. 

Les  deux  premières  lettres  portent  pour  cachet  en  cire 
rouge  un  écu  avec  trois  croissants  surmonté  d'une  couronne 
de  comte  porté  par  deux  léopards. 

DoUtLGT  OB  BOISTHIBAOLT. 


ZXIX.  —   LES  GBfffiiaX)GlSS  DU   SIEUR  6UILLARD. 


Bois'Rogmii  ttère  du  baron  d'Argenton»  ne  it  pas  one  si 
bonne  alliance  »  il  s'estoit  attaché  à  la  fortune  de  feu 
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mais  il  ne  fut  pu  uses  beuMox  pour  se  relever  par  ce  moyen. 
La  femme  qu'il  espeusa  estoit  fille  d'un  avocat  qui  avolt  peu 
de  bien.  Il  eut  trois  enfans,  deux  fiU  et  une  fille.  Les  deux 
sont  messieurs  de  Cbastillon  que  Ton  voit  maintenant  à  la  cour 
de  Monsieur.  La  fille  a  esté  à  mademoiselle  d'Orléans,  qui  n'a 
▼ôulu  rien  faire  pour  sa  fortune. 

D'EsTRÉES. — La  mmoûi' Esîrées  commença  de  s'eslever  au 
commencement  du  dernier  siècle,  et  depuis  François  l"  :  il  n'est 
pas  vray  qu'elle  ayt  eu  un  mareschal  de  France,  avant  le  dernier 
mort,  comme  elle  le  veut  faire  croire.  La  faveur  de  Gabrielle  fit 
obtenir  la  charge  de  maistre  de  rartillerie  à  son  père.  L'on  ne 
parloit  point  en  ce  temps-là  de  grand  maistre  de  l'arlillerie.  Le 
premier  qui  a  eu  ce  titre  a  esté  le  bonhomme  de  Suliy,  Antoine 
é'Eiiréei,  seigneur  de  Cœuvres,  jivoit  espousé  Françoise  Ba- 
kou, dont  vinrent  quelques  garçons  et  sept  filles,  qui  ont  toutes 
bien  fait  connoUre  le  mestier  qu'elles  safoient  faire.  Diane, 
qui  estoit  Taisnée,  espousa  Balagny  qui,  par  aes  intrigues  et 
eeUes  de  sa  femme,  devint  gouverneur  de  Cambray,  dont  il 
trouva  moyen  de  se  faire  reconnoîlre  prince.  Cette  ville  ayant 
esté  prise  par  les  Espagnols,  la  dame  de  Balagny,  de  rage,  pour 
ne  pas  survivre  k  sa  principauté,  s'empoisonna.  La  seconde 
fiUe  d'Antoine  d'EtUée$  et  de  Françoise  Babou,  fut' Marguerite, 
dame  de  Nampe,  femme  de  Gabriel  de  Bournel ,  seigneur  de 
Namps. 

La  troisième  fut  Angélique^  abbesse  de  Maubuisson. 

La  quatrième,  Gtibrielle,  maîtresse  de  Henri  IV,  de  laquelle 
sontvenusMH.  de  Fen(ia<ff»e  et  la  duchesse  d'f/fr^u/',  mèreduduc 
d'Elbeuf  d'à  présent.  Les  autres  filles  furent  :  Julienne-Uippo- 
lite,  femme  de  Georges  de  Brancas  duc  de  Villars.  La  comtesse 
de  Saiway^  appelée  Françoise,  mariée  à  Charles,  comte  de  San- 
My,  —  et  l'abbesse  de  Saint-Pierre  de  Soissons. 

L'abbesse  de  Maubuisson  juroit  d'ordinaire  par  les  quatorze 
enfans  qui  avoient  tourné  dans  ses  flancs.  On  ne  doute  pas  que 
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Gabrielle  ne  fut  empoisonnée.  Quelques  ministres  d*Estat, 
bons  françois,  voyant  la  passion  que  le  roy  aroit  pour  elle,  se 
résolurent  de  8*en  défaire,  aQn  d*éviter  les  conséquences  terri- 
bles qui  auroient  pu  arriver  de  son  mariage  avec  le  roy  qui  la 
vouloit  espouser,  et  qui  auroient  pu  bouleverser  toutle  royaume. 
Sur  cette  mort  et  sur  les  sept  filles  d'Antoine  d'Estrées  et  de 
Françoise  Babou,  Ton  fit  les  vers  suivants  : 

ray  veu  passer  par  ma  fenestre 
Les  sixpeschez  mortels  vivans. 
Conduits  par  le  bastard  d'un  prestre. 
Qui  tous  ensemble  alloient  chantant 
Un  Bequi€9eat  in  paee 
Pour  le  septiesme  trespassé. 

Les  six  péchez  mortels  vivans  estoient  les  six  filles  d'Estrées. 
Le  septiesme  trespassé  estoit  Gabrielle,  et  le  fils  du  prestre  estoit 
Balagny,  gendre  d*Qne  des  sept  filles  et  fils  de  Monluc,  évesque 
de  Valence  et  mareschal  de  France. 

Lafatette.  —  La  maison  de  Lafayette  est  bonne  et  illustre  ; 
elle  a  pourtant  changé  de  nom,  car  elle  portoil  celuy  de  Hotier 
qui  esloit  aussy  un  fort  beau  nom.  Madame  de  Lafayette  d'à 
présent  estoit  un  esprit  beaucoup  supérieure  celuy  de  son  mary . 
Elle  l'avoit  relégué  en  sa  province  parce  qu'elle  ne  pouvoit  souf- 
frir qu'il  fust  icy  ou  à  la  cour.  Elle  n'est  pas  d'une  grande  nais- 
sance puisque  son  père  a  voit  esté  masson  ou  architecte,  qui 
quitta  ce  meslier  pour  estre  gouverneur  du  duc  de  Fronsac  ou 
de  Brézé ,  et  il  s'appelloit  VAvergne.  Sa  femme  estoit  fille  du 
médecin  Akakias,  et  après  la  mort  de  l'A  vergue  son  premier 
mary,  elle  espousa  en  secondes  nopces  un  homme  de  qualité, 
connu  sous  le  nom  de  chevalier  de  Sevigny .  Madame  de  Lafayette 
qui  est  du  premier  mariage  a  toujours  paru  fille  et  femme  avec 
beaucoup  d'esprit.  Elle  estoit  fort  bien  auprès  de  feue  Madame; 
mais  tout  oela  n'a  pas  empesché  que  l'on  aye  fait  de  petites 
railleries  d'elle  parce  qu'elle  souffroit  avec  plaisir  l'attache  que 
le  feu  duc  de  La  Rochefoucaut  avoit  pour  elle. 
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MATiGifoif .  —  La  maison  de  MatîgaoQ,*esl  issue  de  Bretagne, 
elle  porte  originairement  le  nom  de  Goujon;  mais  comme  il  y 
ayoit  qoanlité  de  petite  noblesse  fort  rempante  qui  portoit  ce 
snmô'ro,  quelques-uns  d'eux  le  tenant  à  honte,  le  changèrent  en 
celuy  de  Matignon.  Ils  recommencèrent  à  s'esleyer  par  ralUance 
qu'ils  prirent  dans  la  maison  de  Longueville,  mais  ils  ont  dans 
la  suite  espousé  des  ûlles  de  gens  de  robe,  dont  la  meilleure  no« 
blesse  esloit  le  gros  mariage  qu'elles  apportoient.  MM.  de  Ma- 
tignon d'aujourd'huy  ont  esté  fort  fâchez  contre  Varillas  de  ce 
qu'en  un  de  ses  ouvrages  il  fait  voir  qu'un  seigneur  de  Matignon 
a  esté  valet  de  chambre  de  Charles  de  Bourbon  connestable  de 
France,  ce  qui  est  arrivé  à  bien  d'autres. 

CoETQUEN.  —  Ceux  qui  portent  ce  nom  se  sont  ensouchez  ou 
entez  dans  l'ancienne  maison  de  Coëtquen^  dont  ils  ne  sont 
point.  Celuy  qui  a  le  plus  paru  à  la  cour  dans  ce  siècle,  aimoit 
fort  à  demeurer  chez  luy,  comme  font  presque  tous  les  autres 
Bretons.  Il  s'arousoit  en  son  pays  à  faire  bonne  chère,  aller  à  la 
chasse  et  faire  de  la  fausse  monnoye.  S'il  eust  voulu  aller  à  la 
cour  et  y  paroistre,  il  auroit  esté  cordon  bleu  et  peut  estre  ma- 
reschal  de  France  et  duc  et  pair,  mais  les  plaisirs  de  sa  pro- 
vince l'y  ont  toujours  retenu.  Il  avoit  espousé  une  femme  qui  le 
mesprisoit  beaucoup  quoyqu'il  fust  d'aussy  bonne  maison 
qu'elle;  il  en  eut  deux  enfans,  sçavoir,  le  dernier  marquis  de 
Coëiquên  et  le  comte  de  Combourg.  Celuy-cy  a  espousé  une  riche 
héritière  de  Saint-Malo,  fille  d'un  gros  marchand  qui  traflquoit 
sur  mer;  il  alla  luy-mesmc  en  Portugal  et  à  Séville  pour  recueil- 
lir la  succession  de  son  frère,  et  le  comte  de  Combourg  alla  aussy 
dans  les  mesmes  pays  pour  la  succession  de  son  beau  père.  Ce 
comte  est  mort  et  a  laissé  deux  enfans,  un  fils  et  une  fille.  La 
fille  est  aussy  veuve  du  marquis  de  Montchevreûil.  Le  marquis 
de  Coêtquen,  frère  aisné  de  Combourg,  avoit  espousé  la  seconde 
fille  du  deffunt  duc  de  Rohan-Chabot,  laquelle  disoit  assez  plai- 
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sameat,  qu^elle  avoit  entre  deux  selles  le  eu  à  terre  ;  mais  elle 
le  disoit  STec  beaucoup  de  cbagrin  parée  que  ses  deux  sours, 
Taisnée,  qui  est  madame  de  Soubise*  et  la  cadette,  qui  est  la 
princesse  d'Espinoy,  ont  le  tabouret.  Ce  dernier  marquis  de 
Coëtquen  ne  vivoit  pas  fort  bien  avec  sa  femme  parce  qu*il  es» 
toit  devenu  amoureux  de  mademoiselle  de  Créance  qui  a  esté 
connue  quelque  temps  sous  le  nom  de  madame  de  Pomenard« 
puis  sous  celuy  de  mademoiselle  de  Bouille  (car  elle  se  fit  des* 
marier  d*avec  Pomenard) ,  et  présentement  sous  celuy  de  mu* 
dame  la  marquise  de  CharnoMé. 

SuzB.  —  Le  comte  de  la  Suse  porte  le  nom  de  Cht^fnjH^gnêi 
comme  aussy  le  marquis  de  Villene  son  parent.  C'est  une  bonne 
et  illustre  maison,  mais  ces  messieurs  ne  sont  point  de  celle 
des  anciens  comtes  de  Champagne  ;  ils  sont  d*un  nom  plus  an*> 
cien  que  celuy  des  mêmes  comtes  de  Champagne,  qui  n*es«» 
toient  issus  que  d*un  advanturier  Danois.  Leurs  armes  sont  fort 
dilîérentes.  lis  portent  frelé  de  gueulet  à  u«  lion  de  mstme 
brochani  sur  le  doi.  Le  comte  de  la  Suze  avoit  espousé  en  pre« 
mières  nopces  la  veiive  du  comte  de  Hadinclon,  escossois  de  la 
maison  Hamilton,  qui  e stoit  fille  du  dernier  mareschal  de  Chas* 
tillon,  et  qui  a  fait  assez  parler  d'elle  par  les  beaux  vers  qu'elle 
a  donnez  au  public^  et  par  ses  galanteries,  Le  comte  de  la  Suie 
a  espousé  en  secondes  nopces  une  bourgeoise  de  Calais  qui  a 
tenu  une  autre  conduite  que  la  première  femme.  A  l'eagard  du 
marquis  de  Villene,  cadet  de  cette  maison ,  il  a  eu  plusieurs 
femmes  dont  la  dernière  estoit  une  borgnesse  de  La  Flèche» 
sans  naissance  et  sans  bien. 

GoNoi.  —  La  maison  Gondi  vient  de  Florence.  La  reine  Ca- 
therine de  Médicis  amena  un  Gondi  ep  France  avec  elle  et 
Tesleva  ;  il  estoit  son  frère  de  lait,  et  quelques-uns  mesme  tien- 
nent qu'il  luy  touchoit  de  plus  près.  £Ile  luy  fit  eapousor  une 
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femma  de  grande  qualité  de  la  maiaon  de  Clennont,  veuve  du 
marmehal  d'^nnetetil,  avec  lequel  elle  avoit  paMé  de  mauyaia 
jeun,  comine  on  le  peut  voir  dans  les  Mémoire$  de  la  reiue 
Marguerite.  Ce  Gondj  fui  fait  par  faveur  loareschal  de  France 
et  aebeta  ta  terre  de  Reta,  depuia  érigée  en  duché  et  pairie.  Un 
daa  QousiDa  de  ee  Gondy  vint  auaay  en  France,  a'y  eatablit,  et 
fut  un  riche  maltoatier.  Il  acheta  une  fort  belle  maison  qui  de 
luy  fut  appelée  Thoetel  de  Gondy,  qui  est  depuia  devenu  l'hostel 
de  Condd,  ou  les  armea  de  Gondy  aont  encore  reatéea  au  haut 
du  degré.  Gea  gena-li  ont  toujoura  dégénéré  depuis  \  il  en  reate 
encore  un  vivant  qui  eet  un  grand  maraui  et  qui  a  espouaé  une 

des  plus  inffcmea  p de  Paria.  Le  marquis  (ou  plutost  ahhé), 

Gondy  qui  a  esté  icy  longtemps  envoyé  eitraordinaira  du  Grand 
Due,  oi  qui  est  à  présent  secrétaire  d'Estat,  dit  qu'il  y  a  plu- 
sieurs maisons  de  Gondy  en  Toaoane.  et  que  ceux  qui  passèrent 
en  France  avec  Catherine  de  Médicis,  ne  sont  pas  de  si  bonne 
BQaison  que  luy,  toutefois  il  ne  les  a  pas  voulu  désavouer  peur 
parens  à  epMse  des  grandes  dignités  qu'ils  tiennent  et  qu'ils  ont 
tenu  dans  le  royaume  • 

Henry  de  Gondy,  duo  de  Rets,  petiUÛls  du  mareadial«  et  fila  de 
Charles; marquis  de  Mle«Isle,  eut  deux  filles;  Tune,  mariée  à 
Pierre  Gondy,  son  oncle  à  la  mode  de  Bretagne,  qui  à  cause  de 
ce  mariage  a  eslé  duc  de  Retz,  et  Tautre  à  Louis  de  Cossé  duc 
de  Brissac,  d'où  est  venu  le  duc  de  Brlssac  d'aujourd*huy.  Ça 
esté  une  des  plus  mescbantes  mères  qui  ayt  jamais  esté,  et  qui 
a  fait  tout  ce  qu'elle  a  pu  pour  miner  son  Qla- 

AinaanT -*•  est  nne  bonne  et  illoatre  maiaon.  Ladeffont  mar- 
quis d'Anfnont,  gouverneur  de  Touraine,  estolt  Taisné  de  ses 
frères;  c'estoït  un  bon  genillhomine,  mais  de  petit  esprit*  II  a 
eu  deux  femmes;  la  dernière  estoit  une  bourgeoise  de  Paris  (elle 
estoît  Aosa lac  Carnatin)  qui  te  manoit  par  te  nés.  at  luy  faisoit 
faife  Mon  dea  fanpertinenèea.  il  récent  nn  Jour  à  Tours  un  soufflet 
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â*un  gentilhomme  à  qui  il  ayoit.  dit  quelques  paroles  offensan- 
tes, et  de  plus  il  en  fut  encore  blasmé  par  les  mareschaux  de 
France.  Sa  yeuye  qui  ayoit  toujours  maltraité  ses  filles,  les  ma- 
ria très-mal.  L'aisnée  espousa  Fouquet,  premier  escuyer  de  la 
grande  escurie  qui  a  aussy  toujours  fort  mal  traité  sa  belle- 
mère,  morte  très-mal  dans  ses  affaires.  Le  mareschal  dMttmonl 
estoit  frère  cadet  du  marquis  ;  il  n'ayoit  pas  non  plus  un  fort 
grand  esprit,  mais  il  estoit  un  des  plus  orgueilleux  du  royaume, 
ce  qui  le  faisoit  appeler  Tarquin-le-Superbe;  il  estoit  fort  tyran 
dans  son  gouyernement  de  Bologne.  Le  duc  d*Aumont  d*à  pré- 
sent n'est  pas  si  hautain.  Un  maistre  d*hostel  qu'il  avoit  lay* 
ayant  refusé  de  luy  prester  de  l'argent,  il  alla  chez  luy  et  le 
frappa  si  rudement  qu'il  en  mourut  quatre  jours  après.  L'on 
croit  que  la  duchesse  sa  femme  fut  cause  de  cet  emportement 
du  duc  son  mary.  Sa  première  femme  estoit  fille  du  chancelier 
le  Tellier,  qui  ne  youlut  jamais  consentir  que  son  fils  aisné 
espousât  mademoiselle  de  Piennes,  une  des  plus  riches  héri- 
tières de  la  cour,  pour  un  assez  maigre  sujet  qu'il  ne  yeut  pas 
dire  ;  mais  il  n'attend  que  son  âge  pour  Tespouser.  Il  y  en  a 
beaucoup  qui  croyent  qu'ils  sont  mariez. 

{La  iuiU  proehainetMni.) 


XXIX. —  CHRONIQUE   ET   FAITS    DIVERS. 
LA   BIBLIOTHEQUE  IMPERIALE. 

Le  grand  éyénement  du  mois,  pour  les  gens  de  lettres,  est  cerlai- 
nement  le  rapport  à  l'Empereur  sur  la  Bibliothèque  impériale  et  le 
décret  qui  en  a  été  la  conséquence,  il  est  naturel  que  ces  documents 
qui  touchent  de  si  près  aux  intérêts  que  nous  avons  mission  de  servir, 
prennent  place  dans  notre  recueil.  Le  Moniteur  a  également  publié 
le  rapport  de  la  commission  dont  les  observations  ont  moli?é  celui 
de  M.  le  ministre;  ce  premier  document  ne  doit  point  rester  ense» 


GHROIflQUB.  317 

veU  dans  les  immenses  colonnes  du  Monitevr  :  c'est  nne  pièce  im- 
porlante  dans  la  qoeslion  depuis  si  longtemps  débattue  des  amélio- 
rations à  introduire  dans  le  senrice  de  hi  première  bibliothèque  du 
monde.  Nous  la  publierons  également.  Nous  ne  doutons  pas  qu'une 
lecture  alteatiTc  de  ces  pièces  ne  suggère  à  nos  abonnés  quelques 
bonnes  réflexions,  dont  la  production  au  grand  jour  ne  pourroit 
qu'être  nllle.  Nous  accueillerons  toutes  celles  qu'on  voudra  bien 
noo}  communiquer  et  qui  seront  de  nature  i  être  reproduites  dans  le 
Cabinet  hisU>rique. 


Napoléon,  etc.  : 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  1  instruction  pulilique  et  des  cultes  ; 

Vq  le  décret  de  la  Convention  du  25  vendémiaire  an  4  ; 

Vu  les  ordonnances  royales  des  2  novembre  1828,  14  no- 
vembre 1852,  22  février  1859,  2  juillet  suivant  et  2  septembre 
1847; 

Vu  l'article  1*'  dn  décret  du  9  mars  1852,  et  le  décret  im- 
périal du  3 1  août  1 854  ; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1"'  L'administration  et  la  direction  de  la  Bibliothèque 
impériale  et  de  tous  les  déparlements  qui  la  composent  sont 
confiées  à  un  administrateur  général  placé  sous  1  autorité  de 
noire  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes. 

Art.  2.  L'administrateur  général  est  noinmé  et  révoqué  par 
nous,  sur  la  proposition  de  notre  ministre. 

Il  est  tenu  de  résider  à  la  Bibliolbèque  impériale;  il  ne  peut 
8*absenter  sans  autorisation  préalable. 

Art  3.  La  Bibliothèque  impériale  est  divisée  en  quatre-  dé- 
partements, savoir  : 

1*  Les  livres  imprimés,  les  cartes  et  les  collections  géogra- 
phiques; 

2*  Les  manuscrits,  chartes  et  diplômes; 

3*  Les  médailles,  pierres  gravées  et  antiques  ; 

4*  Les  estampes. 

Art.  4.  A  partir  de  1859,  la  Bibliothèque  impériale  demeu- 
rera ouverte  touie  Tannée,  excepté  pendant  la  quinzaine  de 
Pâques. 

Art,  5.  A  partir  du  1*' octobre  prochain,  la  durée  des  séances 
de  travail»  qui  est  actuellement  de  cinq  heures,  sera  portée  à  six. 
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Art.  6.  AossitAt  que  le  permeltront  les  travaux  de  oonitrue* 
tîon  entrepris  à  la  Bibliothèque ,  deux  salles  seront  oayerles  aii 
département  des  imprimés,  Tune  pour  la  lecturoi  Tautre  pour 
les  travailleurs  autorisés. 

Art.  7.  n  y  a,  pour  le  service  de  la  Bibliothèque  impériale, 
un  consenralcur-sous'directcur  et  un  eon«ervateur-sou8-direo» 
teur  adjoint  par  département  Toutefois,  au  département  deg 
imprimés,  cartes  et  collections  géographiques  pourront  être  aU 
tachés  trois  conservateurs  adjoints. 

Le  personnel  se  compose,  en  outre  : 

De  bibliothécaires,  d'employés  de  1",  2'  et  3*  classe,  de  sur- 
numérairestît  d*auxiliaires,  d*ouvriers  et  gagistes; 

D'un  trésorier  comptable  aifant  ranpf  de  bibliothécaire  ; 

D*un  secrétaire  delà  direction  et  d  un  commis  d'ordr6  ayant 
rang  soit  de  bibliothécaire,  soit  d*employé. 

Art.  8.  Les  traitements  sont  fiiiésde  la  manière  suivante  : 
Administrateur  général,  directeur,  15,000  fr. 
Conservateiirs-sous-di recteurs,  10,000  fr. 
Gonservateurs-sous-directeurs  adjoints,  7,000  ff  • 
Bibliothécaires.  4,000  à  5,000  fr. 
Employés  de  U'  classe,  S,2Ô0  à  8,600  fr. 
Employés  de  2«  classe,  2,500  à  3.000  fr. 
Employés  de  3»  classe,  1 ,900  à  3,400  fr. 
Surnuméraires,  1,800  fr, 
Auxiliaires,  1,300  à  1,800  fr, 

Ouvriers  al  gagi$ie9* 

Chef  du  service,  1 ,500  fr» 
Hommes  de  service,  1,100  ^  1,200  fr. 
Concierges  femmes  et  femmes  de  service,  500  fir. 
Relieurs  de  Tatelier  intérieur,  1,300  à  1,500  fr. 
Relieuses  de  Tatelier  intérieur,  800  à  900  fr. 
Colleurs  de  Tatelier  d'estampes,  1,100  à  1,200  fr, 

Art  9.  Les  conservateurs- sous-directeurs  et  conservateprs* 
sous-directeurs  adjoints  sont  nommés  et  révoqués  par  nous, 
sur  la  proposition  de  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  dépar- 
tement de  Tinstruclion  publique  et  des  cultes. 

Les  bibliothécaires,  employés,  surnuméraires  et  auxiliaires 
sont  nommés  et  révoqués  par  notre  ministre. 

La  nomination  comme  la  révocation  des  gagistes  est  faite  par 
notre  ministre,  sur  le  rapport  de  l'administrateur  général. 


Art.  10.  A  ravenir,  nul  ne  pourra  être  nommé  employé  h  la 
Bibliothèque,  s'il  n'est  pourvu  du  diplôme  de  bachelier  è»* 
lettres  ou  de  celui  de  bachelier  ès-sciences. 

Toutefois  ce  grade  ne  sera  pas  exigé  des  surnuméraires  qui 
peuvent  être  actuellement  en  exercice  et  des  employés  auxi- 
liaires aujourd'hui  attachés  aux  travaux  de  catalogue. 

Art.  It.  Nul  ne  peut  être  nommé  employé  s'il  n'a  été  pen» 
dant  un  an^  au  tnoins,  surnuméraire,  ou  s'il  ne  compte  trois 
annéesde  service  dans  une  administration  publique.  Néanmoins, 
ce  stage  ne  sera  pas  exigé  des  personnes  appelées  aux  emplois 
de  trésorier,  de  secrétaire  de  la  direction  et  de  commis  d'ordre. 

Tout  employé  prend  rang,  au  jour  de  sa  nomination,  dans  la 
troisième  et  dernière  classe. 

Nul  n'est  promu  à  la  classe  immédiatement  supérieure  s'il  ne 
compte  au  moins  deux  ans  de  service  dans  celle  qu'il  occupe. 
La  même  régie  est  auplicablc  aux  employés  de  1'**  classe  pour 
Tobtenlion  du  titre  ae  bibliothécaire. 

Art.  12.  Aucun  fonctionnaire  nommé  à  l'avenir  ne  pourra 
cumuler  un  autre  emploi  avec  celui  qu'il  occupe  à  la  Biblio- 
tlièque  impériale. 

Art.  15.  Les  conservateurs-sous^directenrs  et  les  conserva- 
leurs  actuellement  en  exercice  forment  un  comité  facultatif  que 
Fadministrateur  général  réunit  une  fois  par  mois. 

Art.  14*  Le  cadre  des  conservateurs  et  des  conservateurs 
adjoints  actuellement  en  exercice  à  la  Bibliothèque  impériale 
ne  sera  ramené  aux  proportions  déterminées  par  le  présent  dé- 
cret qu'au  fur  et  à  mesure  des  extinctions,  ou  par  voie  de  corn* 
pensation  et  d'admission  à  faire  valoir  des  droits  acquis  à  la 
retraite. 

En  conséquence,  les  conservateurs  et  conservateurs  adjoints 
«dtuels  contmueront  à  remplir  leurs  fonctions  avec  le  même 
titre  et  le  traitement  qui  y  est  aujourd'hui  affecté* 

Art.  15.  Il  sera  immédiatement  procédé  k  l'inventaire  général 
dé  toutes  les  collections  de  la  Bibliothèque  impériale. 

Art,  16,  Noire  ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
cultes  pourvoira,  par  un  règlement  particulier,  à  tous  les  détails 
da  service  intérieur  de  la  Bibliothèque. 

Art.  17.  Toiites  les  dispositions  contraires  au  présent  décret 
•ont  abrogées. 

Art,  !•«  NMra  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
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rinstruction  publique  et  des  cultes  est  clfargë  de  rexécution  do 
présent  décret. 

Fait  à  Plombières,  le  14  juiUet  1858. 

Napoléon. 

» 
Par  l'Empereur  :  le  minisire  secrétaire  d'Etat  au  dépar- 
tement de  Vinstruction  publique  et  des  cultes^ 

Rouland. 


Il  ne  nous  appartient  point  de  discuter  les  articles  de  la  nou- 
velle charte  octroyée  à  la  Bibliothèque  impériale  :  nous  les 
acceptons  pour  notre  part  avec  la  soumission  et  le  respect  qui 
conviennent  aux  gens  qui,  quoique  intéressés  dans  la  question, 
n*ont  pu  être  consultés  et  auxquels  il  ne  reste  plus  qu'à  souscrire 
et  remercier.  Cependant  nous  ferons  remarquer  une  chose,  c'est 
que  ce  décret  porte  beaucoup  plus  sur  le  personnel  des  fonction- 
naires et  employés  de  la  Bibliothèque  que  sur  le  mode  de  service 
en  lui-même,  chose  principale  pour  le  public.  Le  décret  organise 
sur  un  pied  différent  de  ce  qu'elle  étoit  la  hiérarchie  des  pou- 
voirs et  des  fonctionnaires.  Rien  de  mieux  :  l'avenir  nous  dira 
le  bien  qui  résultera  du  nouveau  système.  Mais  nous  le  répétons, 
à  part  la  création  d'une  nouvelle  salle  de  lecture  ou  de  travail 
au  département  des  imprimés,  la  suppression  des  vacances  de 
septembre,  et  l'heure  ajoutée  aux  heures  d'ouverture,  le  décret 
semble  laisser  à  un  règlement  ultérieur  le  soin  des  innovations 
et  des  améliorations  depuis  longtemps  réclamées  par  le  pubhc. 
Des  études  approfondies,  nous  le  savons,  ont  été  faites  à  ce  sujet 
par  M.  l'administrateur  général,  et  il  nous  surprendroit  fort, 
qu'avec  l'esprit  bienveillant,  libéral  et  pratique  que  nous  connois- 
sons  à  M.  Taschereau,  le  public  n'eût  grandement  à  se  louer  du 
futur  règlement.  Pour  ce  qui  regarde  le  service  général,  nous  fe- 
.  rons  remarquer  que  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  lui- 
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même,  semble  en  appeler  au  temps  et  à  de  nouvelles  études  sur 

•h 

la  matière. — ^La  Commission-Kérimée,  dans  son  rapport  à  H.  le 
ministre,  ya  même,  pour  la  rëalisalion  de  quelques-unes  des 
mesures  à  prendre,  jusqu'à  conseiller  aux  fonctionnaires  de  la 
Bibliolbèque  impériale  un  voyage  au  BrUisch-Maséum^  donné 
comme  type  et  modèle  d*une  bonne  organisation.  Puisque  Ton 
invoque  ce  qui  se  passe  chez  nos  voisins  d'Outre -Hanche,  nous 
rappellerons  notre  article  du  mois  de  janvier-février  dans  lequel 
nous  exposions,  d'après  H.  Martial  Delpit^  le  mode  de  service 
suivi  au  Briligch'Muséum.  Il  seroit  bien  regrettable  que  Paris, 
réputé  le  pays  du  désintéressement,  Paris  qui  ouvre  aux  étran- 
gers, avec  une  si  grande  libéralité  ses  palais,  ses  musées,  ses 
monuments  de  tout  genre,  restai  inférieur  en  ce  point  à  ce  qui 
se  voit  et  se  pratique  chez  les  Anglois!  Voici  comme  se  passent 
les  chose»  à  la  bibliothèque  de  Londres  : 

«  Au  Brilisch-Muséura,  dit  M.  Delpit,  non-seulement  les  cata- 
logues imprimés  sont  livrés  au  public,  mais  il  en  est  de  même  à 
r^rd  de  ceux  qui  sont  encore  inédits,  et  cela,  pour  les  manuscrits 
comme  pour  les  livres.  Dans  les  salles  de  lecture  chacun  peut  les 
consulter  à  son  gré;  il  n'est  pas  jusqu'aux  collections  de  chartes 
qui  ne  soient  cataloguées  et  dont  les  inventaires  ne  soient  mis  à 
la  disposition  des  lecteurs:  de  telle  sorte  qu*il  n*y  a  véritablement 
pas  au  Musée  britannique  un  volume,  que  dis-je,  un  feuillet  de 

Parchemin  ou  de  papier,  dont  la  personne  la  moins  favorisée, 
étranger  le  plus  obscur  ne  puisse  demander  et  obtenir  com- 
munication... A  côté  des  catalogues  rangés  en  ordre  aU-dessus 
d'un  large  pupitre,  ce  qui  permet  à  plusieurs  personnes  de  les 
consulter  en  même  temps,  lo  lecteur  trouve  des  bulletins  de 
demande  tout  préparés  et  dont  il  n*a  qu'à  remplir  les  blancs. 
Chaque  bulletin  est  remis  aux  employés  chargés  de  la  recherche, 
et  le  livre  ou  le  manuscrit  est  apporté  au  lecteur  par  d'autres 
employés  qui  s'acquittent  de  ce  som  avec  un  zèle  merveilleux  et 
la  plus  grande  ponctualité.  Tout  se  passe  par  écrit  et  rien  ne 
vient  troubler  le  calme  de  la  salle  d'étude  et  le  recueillement  des 
travailleurs.  » 

Voilà,  a  nous  semble,  ce  qui  feroit  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale un  véritable  Eldorado  pour  le  public  lettré  qui  la  fréquente  : 
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cette  mesure  si  libérale,  qai  n'a  conlre  elle  que  les  dis{K>sitioos 
d'un  règlement  frappé  désormais  d'impuissance,  nous  faisons 
des  Toeux  pour  qu'elle  reçoive  promptement  son  exécution,  et  en 
l'adoptant,  H.  l'administrateur  général  est  assuré  de  la  recon- 
noissance  de  tous  les  gens  de  lettres. 


BULLETIN   mnLtOGRAPHIQUB. 

Le  R.  P.  MartinofT  vient  d*enrichir  la  bibliographie  russe 
d*un  livre  qu'il  est  dans  notre  spécialité  de  recommander.  Le$ 
manuscrits  slaves  de  la  Bibliolhdque  impériale  de  Paris,  tel  est 
le  titre  d'un  travail  approfondi  et  de  main  de  maître,  destiné 
aux  amis  de  l'érudition,  et  qui  donne  les  notions  ies  plus  sa- 
tisfaisantes et  les  plus  complètes  sur  ce  que  notre  grande  bi- 
bliothèque renferme  de  documents  de  la  langue  paléoslave.  Les 
abonnés  du  Cabimet  historique  peuvent  se  rappeler  le  catalogue 
sommaire  que  nous  avons  nous«>mème  donné  (liv.  d'avril  1857) 
des  documents  concernant  Thistoire  et  la  littérature  de  la 
Russie.  Notre  travail  étoit  surtout  au  point  de  vue  des  recber* 
cbes  historiques,  et  embrassoit  les  documents  françois^russes  ou 
allemands,  concernant  la  Russie,  d'ailleurs  sans  analyse  ni  dé- 
tails, que  nous  n'étions  point  en  position  de  donner.  LeR.  P.  Har- 
tinoff,  poussé  par  un  sentiment  de  patriotisme  que  nul  change- 
ment d'état  ou  de  fortune  ne  peut  éteindre  dans  les  âmes  d'élite, 
vient  d'achever  l'œuvre  que  nous  n'avions  qu'indiquée.  Ses 
études  se  sont  circonscrites  aux  textes  de  la  langue  slave  et  de 
ses  différents  dialectes.  U  s'est  attaché  à  décrire  et  à  faire  con- 
noitre,in/iM  et  in  oute^  chacun  des  viugt*sept  volumes  que  pos- 
sède la  bibliothèque,  car  c'est  seulement  à  œ  chiffre  qu'il  porte 
le  nombre  des  manuscrits  slaves  dispersés  dans  les  différents 
fonds  de  ce  vaste  dépôt. 

«  MoDtfoucott,  »  nous  dit  le  R,  P.  Marttnoff»  «  nous  a  laissé  une 
longue  liste  de  manuscrits  qu'il  appelle  en  toutes  lettres  Codices 
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ilamei,  al  qu'il  dit  avoir  M  portes  sur  las  catalogues  da  SaiDt* 
Germain-des^Prés,  en  1686.  Que  sont-ils  devenus  ?  Ont-ils  péri 
dans  les  désastres  qui  menacèrent  TËvangéliaire  de  Reims,  ou 
bien  sauvés,  comme  celui*ci,par  une  main  amie,  enrichissent-ils 
quelque  bibliothèque  qui  ne  se  doute  pas  des  précieuses  épaves 
qu'elle  possède?...  Nos  investigations  n'ont  abouti  à  aucun  ré* 
sultat  et  nous  sommes  obligé  de  considérer  ces  manuscrits 
comme  perdus  pour  la  science.  Pour  sentir  la  grandeur  de  cette 
perte,  il  suffit  de  parcourir  les  titres  des  quarante -cinq  volumes 
mentionnés  par  le  docte  Bénédictin.  Il  y  avoit  là  des  ouvrages 
que  les  slavistes  auroient  été  heureux  de  connoîire  pour  la  pre- 
mière fois  :  telles  sont,  par  exemple,  les  comédies  d* Aristophane^ 
pour  ne  rien  dire  des  textes  des  Saints-Pères  et  autres  auteurs 
ecclésiastiques  généralement  assez  répandus  —Quoi  qu'il  en  soit, 
ajoute  le  savant  bibliographe,  le  peu  que  possède  la  bibliothè- 
que de  Paris  lui  donne  le  pas  sur  celles  d'Allemagne.  11  y  a  là 
des  textes  qui  mériteroient  d'être  édités  en  entier.  Nous  ne  re- 
nonçons point  à  l'espoir  de  nous  en  occuper  un  jour.  » 

Voîd  comment  l'auteur  classe  son  petit  trésor  paléographlque  : 
Les  sept  premiers  manuscrits  appartiennent  à  la  rédaction 
russe:  les  trois  suivants  sont  de  la  famille  serbe;  le  onzième 
est  écrit  en  caractères  glagoli tiques,  le  reste  en  paléoslave.  Le 
fonds  grec  possède  un  fragment  bulgare,  caché  dans  un  manus- 
crit de  Platon  (xin®  siècle)  ;  te  fonds  latin  contient  une  gram- 
maire riave  et  Vtibéeédaire  bulgare;  enfin,  c*est  dans  le  Tonds 
iirançois  que  se  trouvoit  un  manuscrit  tchèque  trèsimporunt 
et  une  petite  collection  d'ouvrages  russes  dont  quelques-uns 
sont  de  nature  à  Intére^^ser  vivement  les  François.  —  UAhécé" 
dtftre  bulgare  est  certainement  du  xi*  au  xii*  siècle;  un  £ihiii- 
télmrt  et  la  Via  de  SaiiU  Siméan  ffémania  appartiennent  au  xiii'  ; 
trois  autres  textes  au  xiv',  cinq  au  xv%  sept  au  xvi%  parmi  les- 
quels une  Chronique  rutu^  de  laquelle  l'éditeur  donne  quelques 
intéressants  extraits  ;  sept  au  xvn*  siècle,  et^  dans  ce  nombre, 
lès  Vies  et  actes  politiques  des  grands-ducs  de  Russie,  et  huit 
du  xvin*  siècle,  parmi  lesquels  nous  remarquons  un  intéressant 
morceau,  le  Testament  de  l'historien  Basile  Tatischef^  qui  jouit 
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en  Russie  d'une  haute  estime,  comme  tableau  de  moeurs  de  la 
société  moscovite  à  cette  époque.  Ce  document,  imprimé  plu- 
sieurs fois  en  Russie,  seroit  digne  d*èire  traduit  et  publié  en 
France.  Nous  ne  saurions  trop  solliciter  Tbonorable  biblio- 
graphe de  publier  ce  curieux  morceau,  et  pour  notre  part,  s*il 
nous  était  offert,  nous  ne  douions  pas  qu*il  ne  fût  très-bien 
accueilli  des  lecteurs  du  Cabinet  historique. 

—H.  Alph.  Chassant,  dont  tout  le  monde  connott  les  estima- 
bles travaux  palëographiques,  vient  dé  donner  une  suite  à  son 
joli  petit  livre  des  Nobles  et  Vilains  du  temps  passé.  Quoique 
nous  n'adoptions  pas  toutes  les  idées  du  savant  archéologue, 
nous  ne  pouvons  nous  refuser  à  louer  le  charmant  volume  dont 
il  vient  d'augmenter  le  catalogue  de  ses  productions.  LeNobiliana 
curiosités  nobiliaires  et  héraldiques  esl  un  livre,^bibliographi- 
quement  parlant,  délicieusement  exécuté.  Il  n'y  a  que  H.  Auguste 
Aubry  pour  entendre  de  cette  façon  le  métier  d'éditeur,  et  pour 
forcer  les  véritables  bibliophiles  à  rechercher  une  œuvre  évi- 
demment destinée  au  public  qui  s'occupe  plus  de  l'idée  que 
de  la  forme.  Un  volume  plein  de  traits  satiriques  contre  l'an- 
cienne et  la  nouvelle  noblesse  entre  d'emblée  dans  les  idées 
de  cette  partie  du  commun  peuple  qui  achète  encore  des  livres. 
Je  sais  bien  que  le  nom  de  M.  Alph.  Chassant  assure  à  tout  ce 
qui  sort  de  son  cabinet  une  destinée  moins  vulgaire  :  ses  livres, 
habituellement  marqués  au  coin  du  goût  et  de  Térudition,  se  re- 
commandent d'eux-mêmes  :  celui-ci  n'est  qu'un  Àna  et-  donné 
comme  tel  par  son  auteur;  mais  les  circonstances  et  le  .genre 
d'esprit  qui  le  distinguent  on  font  un  volume  de  débit  rapide  et 
forcé;  il  a  son  public  tout  fait;  l'art  ne  lui  éloil  point  nécessaire, 
il  s'en  pouvoit  passer.  H.  Aubry  ne  l'a  point  entendu  ainsi,  il  a 
fait  tout  uniment  du  Nobiliana  un  petit  bijou  bibliographique 
que,  de  gré  ou  de  force,  chacun  voudra  se  procurer. 


\l  CMlî  ifflûffl 
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XXX.  —  H.    DE   HONTAUSIER. 

NoDi  cédons  au  plaisir  de  reproduire  ici  le  porlrait  que  fait  Talle- 
mant  du  marquis  de  MoDlaiisier.B  C'esl  un  homme  toul  d'une  pièce; 
madame  de  Hambouillel  dit  qu'il  est  fou  à  force  d'ëlrc  sage.  Jamais 
il  n'y  rn  eul  un  qui  eul  plus  besoin  de  sacrifier  aux  grâces.  Il  crie, 
il  est  rude,  il  rompt  en  visiËre,  cl  s'il  gronde  quelqu'un,  il  lui  remet 
deTanl  les  yeux  toutes  les  iniquités  passées...  Il  touIoïI  qu'on  Dst 
deux  citadelles  à  Paris,  une  au  haut,  et  une  au  bas  de  la  rivière,  et 
dît  qu'an  Roy,  pourveii  qu'il  en  use  bien,  ne  sçauroit  eslre  trop  ab- 
loln  :  comme  si  ce  pourncu  estoit  une  chose  inrailiible  1 A  moins  qu'il 
Mît  persuadé  qu'il  y  ra  de  la  vie  des  gens,  il  ne  leur  gardera  pas  le 
secret.  Sa  femme  lui  sert  furiensemeol  dans  la  province  :  sans  elle 
la  noblesse  ne  le  risiteroil  guère.  Il  se  lève  Ji  onie  heures,  comme 
icy,  el  s'enTerme  quelquefois  pour  lire,  n'aime  point  la  cbasse,  e[ 
D'à  rien  de  populaire...  Il  fait  trop  le  mestier  de  bel  esprit  pour  un 
homme  de  qualité,  ou  du  moins  il  le  fait  trop  sérieusement.  Il  va  au 
5ame(IifortsouTent[l).  Il  a  fait  des  traductions:  regardez  iebelau- 
teor  qu'il  a  choisy  ;  il  a  mis  Perse  en  vers  françois.  Il  né  parle  quasy 
qaede  livres  et  voit  plus  régulièrement  M,  Chapelain  el  U.  ConrarE 
que  personne.  11  s'enLeste  et  a  assez  méchant  goust  ;  il  aime  mieux 
Ôaudian  que  Vii^ile ,  il  luy  faut  du  poivre  et  de  l'espice.  Cependant 
il  gousle  un  poème  qui  n'a  ny  sel  ny  sauge  :  c'est  la  PUcelU,  par  ce 
seulement  qu'elle  est  de  Chapelain.  Il  a  une  belle  bibliothèque  i  An- 
goulesme.  —  En  récompense,  c'est  un  bon  serviteur  du  Roy,  ■ 

On  a  peu  deleltres  de  Monlausier  :  né  en  1610,  d'une  ancienne  fa- 
mille de  Touraine,  il  étoil  entré  dans  l'armée  en  1630,  déji  fort  épris 

(I)  Lescurlcai  attendent  avec  la  plua  vive  impationce  lea  Samcdii  de  M  lit  de 
SatdéTy  que  leur  promet  M.  Feuillet  de  ConcheSi  l'homme  du  monda  le  plus 
Epiriluet  et  le  mleni  su  courant  des  traditioas  littdraire*  du  grud  litale. 
Parla.  —  Tfp.  Witterabeiai.  —  *•  année.  Soc.  IS 
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des  charmes  de  la  belle  Jolie  d'Àngennes,  pour  laquelle  il  imagina  te 
galant  et  célèbre  volume  de  madrigaux  si  connu  sous  le  titre  de 
Guirlande  de  Julie.  Sou  frère,  le  marquis  de  Montausier,  à  qui 
étoil  promis  mademoiselle  de  Rambouillet,  a?oil  également  pris  le 
parti  des  armes.  «Celui-ci  fit  un  étrange  pronostic,»  dit  encore  Talle- 
mant,  «  en  s'en  allant  à  la  Valleline,  car  il  dit  à  mademoiselle  de  Ram- 
bouillet qu'il  seroit  tué  en  celte  campagne-là,  et  que  son  frère,  plus 
heureux  que  luy,respouseroit.  £n  efTel^.au  siège  de  Bomeo,  il 
recust  un  coup  de  pierre  à  la  teste  dont  il  mourut  (  1635).»  — A  la  date 
de  la  lettre  qu'on  va  lire,  l'auteur  n'éloit  point  encore  Tépoux  de 
mademoiselle  de  Rambouillet  qui,  on  le  sait,  lui  fit  attendre  douze 
années  l'honneur  de  sa  main.  Il  servoit  sous  le  cardinal  de  Lavalette, 
que  Richelieu  avoit  in?esti  du  commandement  général  des  troupes 
dirigées  en  Lorraine  et  Franche-Comté  contre  les  impériaux  con- 
duits par  Galéas.  Mqntausier  peint  dans  cette  lettre,  d^nne  manière 
assez  vive,  les  excès  et  désastres  qu'entraîne  avec  elle  la  guerre.  H 
n'y  fait  point  Téloge  de  la  discipline  ni  de  l'humanité  de  nos  soldats: 
on  retrouve  déjà  dans  cette  lettre  le  caractère  plein  de  droiture  et  de 
fermeté  de  cet  homme  bourru,  mais  vertueux,  qui  servit  de  type  an 
misanthrope  de  Molière,  et  dont  Fléchier  prononça  l'oraison  fonèbrè. 


M0RTAU8IER  AU  GARDmAL  LA  VALETTIS. 

IS^ppl.  fr.>  ttIK.) 
Monsieur^ 

Puisque  mon  malheur  est  si  grand  qu'il  m^éloigne  louqoars 
de  Votre  Eminence»  permettés-moy  de  m'en  aprocher  par  les 
moyens  qui  me  restent.  Je  sçay  bien  que  ses  occupations  per«> 
pétuelles  ne  luy  laissent  point  -de  temps  à  perdre  à  la  lecture 
de  si  mauvaises  choses,  que  celles  que  je  luy  ponrrois  mander , 
mais  je  me  ressouviens  |ousjours  de  sa  bonté  et  de  la  permis- 
sion qu'elle  m'a  donné  de  la  faire  quelques  fois  penser  à,  moy. 
11  ne  me  resteroit  plus  rien  à  souhaiter»  si  j'avois  l'honnefir 
d'estre  dans  vostre  armée,  avec  mon  régiment,  qui  est  encore  de 
mille  soldats  sous  les  armes,  sans  valets  et  sans  ofGciers*  On  n\ 
jamais  veu  de  meilleure  infanterie,  mais  elle  se  corompra  bien- 
tost  dans  cette  armée  où  oa  vit  avec  tout  le  libertinage  dn 
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moBdd.  I^es  ^soldats  y  sont  tellement  acharnés  au  pillage  qu'ils 
ne  recognoifisent  plus  leurs  ofûciers;  on  n*y  punit  personne; 
H.  de  LongueviUa  est  trop  bon  et  trop  indulgent.  S'il  avoit  les 
choses  nécessaires,  il  feroit  quelque  chose,  car  il  en  a  grande 
eoTie;  mais  tout  luy  manque  ;  quand  nostre  canon,  qui  consista 

• 

CD  deux  pièces,  a  marché  un  jour»  il  est  si  las  qu'il  faut  qu'il 
s'en  repose  huit  ;  il  est  tousjours  rompu  et  sans  ofliciers.  L'ar- 
tillerie n'est  fournie  de  rien  de  ce  qu'il  luy  est  nécessaire,  Nostre 
pain  va  de  mesmot  car  si  nous  nous  avancions  seulement  quatre 
ou  cinq  lieues  davantage  que  nous  ne  sommes,  nous  ne  sçaurioi|s 
nous  faire  porter  nostre  pain.  Nous  pouvons  avoir  en  tout  cinq 
mille  hommes  de  pied  effectifs  et  quinze  cens  chevaus  ;  on  fait 
estât  de  davantage,  mais  on  se  trompe.  Les  troupes  de'  M.  le 
Prince  font  une  partie  de  cela,  elles  sont  insupportables,  car 
elles  disputent  contre  tout  le  monde,  crient  éternellement  et  ne 
veuUent  jamais  rien  faire.  Elles  trouvent  estrange  et  rude  de 
camper  et  veulent  du  rafraidiissement  tous  les  huit  jours.  Nous 
ayons  pris  plusieurs  petites  places  et  chasteaux,  mais  il  ne  s'est 
pas  passé  quoyque  ce  soit  qui  peut  donner  honneur  à  qui  que 
ce  soit,  depuis  les  soldats  jusques  au  général.  Tout  le  monde 
n^est  pas  de  mon  advi:j,  car  il  y  en  a  qui  croyent  que  nos  con- 
questes  sont  aussi  belles  que  celle  du  roy  de  Suède  ;  et  on  m'a 
dit  qu'à  la  cour  on  croit  que  nous  avons  fait  beaucoup.  Cette 
guerre  est  bien  chaude,  car  on  met  le  feu  partout,  on  n'a  jamais 
ri^i  veu  de  si  déplorable,  caries  maisons  sont  consumées  jusques 
aa  fondement,  les  femmes  violées,  puis  tuées  ou  mises  à  rançon  ; 
les  enfans  mesmes  ne  se  sauvent  pas,  car  (i)  ceux  qui  eschappent 
à  la  cruauté  des  soldats  meurent  de  faim  devant  nos  yeux.  On  a 
ordre  de  la  Cour  d'ataquer  Salins,  mais  je  ne  sçay  si  on  le  pourra 
faire,  n  n'est  pas  foK,  mais  ils  le  remplinont  de  gens  de  guerre 

(1)  M.  de  MosUosler  fait  iei  un  td  abus  d«  Cêr»  qva  Von  eomprend  qua 
€•  peiii  sot  «it  ^  ikWQ^  Tobj^  4'ttae  iMTOicripUon  Gk»i  M^iUiDOS  les 
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et  des  meilleurs  qu'ils  auront  ;  de  plus ,  il  nous  faut  prendre 
plusieurs  petites  places  auparavant^  comme  Poligny  et  Ârbois, 
qui  emporteront  du  temps,  et  Bleterans,  qui  n*est  pas  mauvais: 
celuy-là  doit  tenir  trois  semaines  ou  un  mois ,  s'il  est  bien  def- 
fendu.  Tout  cela  nous  approche  de  Thiver.  Pour  tout  cela  on 
nous  donne  davantage  de  canon  «  mais  il  n'est  pas  encore  prest 
et  si  il  faut  beaucoup  d*autres  choses.  Voilà ,3fonseigneur,  Testât 
de  nos  affaires,  dont  j'ay  creu  que  la  narration  ne  déplaisroitpas 
à  Votre  Ëminence ,  quoyqu'elle  soit  un  peu  longue.  Après  vous 
avoir  ennuyé  si  longtemps,  il  seroit  mal  à  propos  de  vous  faire 
encore  des  complimens.  Vostre  Ëminence  ne  doute  pas  que  je 
ne  luy  sois  du  tout  acquis  et  que  le  plus  grand  de  mes  souhaits 
ne  soit  de  luy  pouvoir  tesmoigner  par  mes  services.  Si  cet  hyver 
on  nous  met  en  garnison,  Je  vous  importuneray  encore  pour  que 
vous  me  fixiés  dans  vostre  armée.  Je  seray  contant  si  cela  est, 
et  que  Vostre  Ëminence  me  croye, 
Monseigneur,  son  très-humble  et  trè8-ol)éissant  serviteur, 

HONTAUSIER. 

An  camp  de  Maltornay,  ce  23  juiUel  1637. 


'  XXXI.  LE   BARON    DE   GHAIUNAGE. 

Le  nom  de  Cbarnacé  est  resté  en  honneur  dans  la  diplomatie 
françoise.  Le  cardinal  de  Richelieu,  qui  se  connoissoit  en  hommes,  le 
chargea,  en  1628,  d'une  mission  importante  près  du  roi  de  Suède, 
Gustave  Adolphe;  et  le  traité  de  Berwalde  (Brandebourg),  qui  jeta 
les  fondements  d'une  utile  et  longue  alliance  entre  la  France  et  la 
Suède,  fut  le  fruit  de  ses  habiles  négociations.  Après  la  mort  de 
Gostave,  Charnacé  fut  chargé  près  de  la  cour  de  Bavière  d'une  im- 
l^ortante  mission  dans  laquelle  il  fut  traversé  par  Tinfluence  de  Saint- 
Etienne,  parent  du  P.  Joseph,  dont  on  sait  le  grand  crédit  près  de 
Richelieu.  De  Bavière,  il  passa  en  Hollande  pour  y  combattre  la  po- 
litique espagnole;  Charnacé  s'y  retrouva  contrecarré  parles  menées 
du  P.  Joseph.  Par  le  traité  du  8  janvier  1634,  Louis  XIII  s'étoit 
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engagé  à  entretenir  au  service  des  Etats  un  régiment  d'infanterie  et 
une  compagnie  de  caYalerie.  Chamacé,  qui  u'étoU  pas  moins  brave 
soldat  qu'habile  négociateur,  en  obtint  le  commandement.  Le  siège  de 
Breda  fut  entrepris  contre  son  avis  par  le  prince  d'Orange;  Cbar- 
nacé,  dans  l'intérêt  commun  des  alliés,  vouloil  qu'on  assiégeât  une 
place  plus  importante.  Il  représentoit  au  prince  qu'il  s'exposoit  trop. 
«  Si  vous  avez  peur,  lui  dit  le  prince,  vous  pouvez  vous  retirer.  » 
Piqaé  de  cette  réponse,  Cbarnacé  s'élança  soudain  vers  la  brèche, 
et  fut  tué  d'un  coup  de  mousquet  le  1^^  septembre  1637. 

YoUà  pour  les  actes  politiques  de  Cbarnacé.  Nous  avons  quelques 
détails  sur  sa  vie  privée.  L'abbé  Deslandes,  chanoine  de  Treguier,  a 
publié  dans  le  Mercure  galant  (novembre  1693)  une  lettre  par  la- 
quelle on  voit  qu'étant  en  Allemagne,  auprès  de  Gustave,  Cliarnacé 
fut  si  touché  de  la  nouvelle  qu'il  reçut  de  la  mort  de  son  épouse, 
de  la  maison  de  Brézé,  qu'il  en  perdit  la  parole  pour  la  vie.  Bayle 
n'admet  point  celte  histoire,  a  Gustave,  dit- il,  périt  à  la  bataille  de 
Lotz,  en  1632 ,  et  Cbarnacé  déployoit  en  Hollande  tonte  sa  plus  fine 
rhétorique,  l'an  1634,  pour  empêcher  qu'on  ne  conclût  une  trêve 
avec  l'Espagnol.  £toit-ce  l'affaire  d'un  homme  muet?  Bayle  ajoute 
d'antres  considérations  pour  prouver  l'invraisemblance  du/écit  de 
l'abbé  Deslandes.  Moreri  raconte  la  chose  d*une  autre  façon  :  il  pré- 
cise les  dates  et  y  ajoute  du  merveilleux,  seulement  il  place  le  fait  à 
nue  époque  antérieure  aux  missions  diplomatiques  de  Cbarnacé.  Selon 
loii  Hercule  Gérard,  baron  de  Cbarnacé,  fils  d'un  conseiller  de  Bre- 
tagne, fut  marié  à  Jeanne  de  Maillé  de  Brézé,  avec  laquelle  il  ne  vécut 
que  quinze  mois.  Celte  mort,  arrivée  en  1620,  lui  causa  tant  de  cha- 
grin qu'il  en  tomba  dangereusement  malade  :  son  mal  dégénéra  en 
paralysie  dont  il  fut  affligé  l'espace  de  trois  ans.  Il  attribua  sa  gué- 
rison  à  un  yœu  qu'il  avoit  fait  en  l'honneur  de  la  Sainte -Vierge, 
pour  l'accomplissement  duquel  il  donna  2,000  livres,  qui  dévoient 
être  employées  à  construire  le  grand  autel  de  l'église  des  Carmes 
d'Angers.  Se  voyant  entièrement  guéri,  il  employa  six  ans  à  visiter 
les  diverses  cours  de  l'Europe  pour  s'instruire  des  différents  intérêts 
des  princes,  et  le  cardinal  de  Richelieu  connoissant  son  habileté  lui 
fit  donner,  en  1628,  l'ambassade  de  Suède  (1).  » 

L'historiette,  racontée  par  l'abbé  Deslandes  feroit  de  Chamacé  un 


(1)  <  Il  fut  fort  regretté  à  la  cour.  Son  corps  fiit  apporté  à  Champagne,  en 
Adjou,  où  il  repose  avec  celui  de  sa  femme,  sous  un  beau  mausolée.  Son  cœur 
est  à  Angers,  dans  Téglise  des  Carmes,  où  l'on  a  mis  une  épitaphe  qui  marque 
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modèle  de  Tcrin  conjugale,  et  présentée  par  Moreri  me  sorte  de 
petit  saint  en  faveur  duqnel  la  Sainte- Vierge  opéra  miracle.  Nos 
grands  hommes  ont  tons  leur  médaillon  dans  les  biographies  ofli- 
eielles  ;  le  buste  en  est  magnifique,  irréprochable  ;  pourquoi  faut-il 
que  ce  médaillon  ait  son  revers  !  Ce  revers,  ce  sont  les  petits  mé- 
moires, les  petits  Journaux,  les  petits  pamphlets  qui  nous  le  donnent. 
€es  seconds  témoignages  sont-Ils  plus  véridiques,  plus  consciencieux, 
moins  empreints  de  partialité?  Non,  certes,  et  nous  ne  donnons  pas 
pour  tel  le  récit  suivant,  extrait  des  Généalogies  du  sieur  Guillard. 
—  «  Chàrnacé,  une  âme  damnée  du  cardinal  de  Richelieu,  fut  enroyé 
en  ambassade  vers  le  roi  de  Suède,  Gustave  Adolphe,  où  il  fut  de 
toutes  les  débauches  de  ce  prince,  à  boire,  à  Jurer  Dieu  et  à  aller 
dans  les....  Et  lorsqu'il  fut  envoyé  en  même  qualilé  auprès  du  duc 
de  Bavière,  prince  fort  pieux  et  fort  dévot,  on  ne  le  voyoit  que  le 
chapelet  à  la  main,  se  confessant  et  communiant  deux  ou  trois  fois 
la  semaine.  Et  depuis,  estant  en  ambassade  en  Hollande,  chaque  re- 
ligion étoit  persuadée  qu'il  éloU  de  son  opinion  :  mais  le  prince 
d'Orange  disoit  qu'il  n'étoit  d'aucune.  Sa  fin  termina  tous  les  dilTé- 
rens  :  sa  tète  lui  fut  emportée  d'une  volée  de  canon,  au  siège  de 
Breda,  en  l'année  1637.  »  Trouver  la  vérité  dans  ces  récits  contra- 
dictoires, c'est  à  quoi  l'étude  de  la  correspondance  de  Charnacé  nous 
eût  pu  aider,  mais  les  autographes  de  notre  héros  sont  fort  rares, 
ou  du  moins  très-difficiles  à  retrouver.  A  l'exception  de  quelques 
lettres,  ^parses  dans  ses  divers  recueils,  la  Bibliothèque  impériale 
n'a  rien  de  Charnacé.  Peut-être  ses  négociations  se  trouveroient-elles 
aux  archives  des  Affaires  étrangères,  dont  l'accès  est  interdit  au  pu- 
blic. Feu  Villenave,  qui  a  consacré  dans  la  Biographie  universelle 
un  article  à  Charnacé,  nous  dit,  je  ne  sais  sur  quel  fondement,  que 
l'ancien  évéque  de  Troyes,  Boulhellier,  avoit,  dans  sa  biblioUièque, 
huit  recueils  de  mémoires»  de  minutes,  de  lettres,  de  dépêches  du 
baron  de  Charnacé,  et  de  lettres  qui  lui  furent  adressées,  depuis  1625 
jusqu'à  1637,  par  le  cardinal  de  Richelieu,  le  P.  Joseph,  Sublet  de 
Noyers  et  Chavigny.  Ces  recueils  formoient  dix  volumes;  que  sont- 
ils  devenus?  C'est  ce  que  nous  demandions  par  une  interpellation 

aux  curieux,  dans  l'un  de  nos  derniers  numéros,  et  ce  a  quoi  nul  n'a 
répondu. 


sa  mort  au  ler  septembre.  On  lui  donne  dans  cette  ëpitaphe  les  qualités  de 
gentilhomme  de  la  chambre,  de  conseiller  d'État,  de  maféchal  de  cajnp  et 
gouverneur  des  ville  et  ch&tcau  de  Clermont  eu  Argoune.  > 
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M.  VilleiiaTe  ajoute  que  l'on  oonserre  à  la  Bibliothèqne  royale  ua 
autre  Recviil  à$  Uttre$  deê  sieunCharnacé^  Broiê^t^  de  la  Thuil' 
lerie,  au  sieur  de  Roté,  employé  pour  le  service  du  Roi  en  Alle- 
magne, en  Suède,  Pologne  et  Danemarck^  depuis  1635  jus^ 
ftiVn  1643,  ms  in-fol.  —  Nous  avons  bien  trouvé  les  négociations 
de  Bratset  et  de  la  Thuillerie,  mais  point  du  tout  celles  de  Charnacé, 
qoQ  nous  avons  vainement  demandées  à  tous  les  échos  de  la  Biblio- 
Ibèqae  Impériale. —  Les  pièces  suivantes  donneront  une  idée  du  style 
de  Gérard  de  Charnacé  ;  Tune,  datée  de  La  Haye,  1636,  mentionne 
les  mauvaises  dispositions  du  P.  Joseph  à  son  égard  et  plusieurs  au- 
tres particularités  curieuses;  l'autre  est  écrite  devant  le  camp  de 
Breda,  le  16  août  1637,  à  savoir,  quinte  jours  avant  sa  mort  ;  elles 
sont  toutes  deux  à  Tadresse  du  cardinal  Lavalette,  qui  avoit  le  com- 
mandement général  de  l'armée  contre  les  impériaux. 


1.    CHARNACE  AU  GABOmAL  LA  VALETTE. 

A  lA  Haye,  le  16  juin  1636. 
Honseigneur. 

J*ay  receu  depuis  dix  jours  par  M.  de  la  Garde  les  deux  lettres 
dont  Votre  Éminence  a  daigné  m'honorer  les  9  et  18  may,  dont 
j'entreprens  poiuct  de  le  remercier,  toutes  les  paroles  que  je 
luy  pourrois  dire  estant  beaucoup  au-dessous  de  mon  debvoir 
et  de  mon  dezir.  Quatre  jours  avant  que  les  avoir  receûes  le 
commandement  dont  il  avoit  pieu  à  Votre  Éminence  de  m'ho* 
norer  par  la  première,  estoit  e(rectué,'et  les  deux  compagnies  de 
cavalerie  cottées  par  Votre  Éminence,  parties  avec  le  reste  de 
Tannée  qui  est  toute  à  la  voile,  sortant  de  la  Meuze  dès  le  mardi 
3  juin  et  embarquée  le  premier.  Le  bon  vent  qu'elle  a  eu  me 
fait  espérer  que  trois  jours  après  elle  a  esté  rendue  en  France, 
de  quoy  néanmoins  nous  n'avons  encore  aucunes  nouvelles.  Le 
retardement  extrême  qu*a  eu  M.  le  duc  de  Bouillon  à  son  pas- 
sage a  esté  cause  qu'un  courrier  que  M.  de  Chavigny  a  dépes- 
ché  après  est  arrivé  par  hazard  quatre  jours  avant,  avec  ordre 
de  continuer  rembarquement  de  Tarmée,  sans  m'arester  aux 
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lettres  de  M.  de  Bouillon,  d'autant  que  depuis  l'on  avoit  eu 
advis  de  la  perte  de  Coblentz,  sans  laquelle  le  passage  du  Rein 
estant  impossible,  n*eust  failli  ramener  Tarmée  par  ce  mesme 
pals  ici,  qui  n*eust  peu  se  faire  sans  la  ruiner  entièrement,  qui 
estoit  la  vérité.  11  a  encore  repassé  8,000  hommes  de  pied, 
effectif,  comtés  un  à  un,  avec  460  chevaux  des  officiers 'et 
2,000  maîtres  avec  2,706  chevaux.  Pour  ce  qui  e^t  de  Tinfan- 
terie,  je  ne  pense  pas.  Monseigneur,  qu'il  y  en  ait  de  plus  belle 
en  l'Europe  et  mieux  couverte  ;  mais  pour  la  cavalerie,  il  est 
certain  qu'elle  est  assez  mal  armée  et  leurs  chevaux  fort  mal 
tenus,  douze  ou  quinze  compagnies  hors,  qui  sont  en  un  fort 
bon  estât. 

L'embaras  de  cet  embarquement  a  esté  extrêmement  grand 
et  les  difficultés  et  obstacles  de  ceux  qui  désiroient  qu'elles  de» 
meurassent  encore,  plus  particulièrement  de  ceux  qui  dési* 
roienl  me  nuire  et  servir  M.  de  Bouillon.  Mais  Tautorité  de 
M.  le  prince  d'Orange,  qui  m*a  fait  l'honneur  de  m'y  assister  en 
considération  du  service  du  Roy  et  de  son  Émnence,  a  sur- 
monté leurs  mauvais  offices. 

J'ay  trouvé  M.  de  Bouillon,  à  son  retour,  fort  porté  à  me 
faire  l'honneur  de  m'aimer,  dont  j'aurey  eu  grand  contente* 
ment  et  d'autant  plus  que  j'ay  seu  que  Votre  Éminence  luy  fait 
rhonneur  deTaimer  très  particulièrement.  J*ay  apris  unemau* 
vaise  nouvelle  qu  il  y  a  ditle  à  plusieurs,  et  à  moy  mesme  enfin, 
que  Votre  Eminence  me  blamoit  infiniment  et  me  donnoit  un 

grand  tort  d'avoir  offencé  le  révérend  père  J et  obligé  â 

estre  mon  ennemy,  que  j*aurois  grande  peine  à  croire  s'il  m'es- 
toit  ditte  d'autre  personne,  d'autant  que  n'ayant  jamais  rien 

dit  ne  rien  fait  dont  le  révérend  père  J se  puisse  raizonna- 

blement  plaindre  de  moy,  je  ne  me  pourrois  pas  persuader  que 
Votre  Éminence,  qui  est  si  juste,  condamnast  une  personne 
sans  l'oulr.  Les  bruits  semés  par  les  méchants  ou  ennemys 
n'estant  pas  de  valables  preuves  d'une  offence,  ce  qui  me  fait 
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espérer,  Monseigneur,  que  vous  suspendrés  votre  jugement  en 
ceste  affaire  jusques  à  ce  que  j'aye  esté  si  heureux  qu'elle  m'ait 
entendu  et  que  se  ressouvenant  du  passé,  elle  connoislra  la 
snitte  comme  le  commencement  de  ce  malheur  que  j'ay  tâché 
d'éviter  comme  la  mort,  n'y  ayant  rien  que  j'aye  plus  souhaitté 
que  la  conservation  de  ses  bonnes  grâces,  d'autant  principale- 
ment que  je  reconnoissois  luy  avoir  de  l'obligation,  dont,  quoy- 
qu'il  face  maintenant,  tascherey  de  me  revancher  par  mes  ser- 
vices. 

J'en  ay  aussi  beaucoup  à  mondit  sieur  de  Bouillon,  en  ce  que 
me  croyant  (comme  il  a  dit  icy  à  plusieurs)  entièrement 
ruiné  à  la  cour,  il  veut  néanmoins  me  faire  l'honneur  de 
m'aimer  comme  si  j'estois  en  estât  de  le  servir.  Aussitost  qu'il 
a  esté  icy,  j'ay  dépesché  H.  de  la  Garde  vers  M.  le  landgrave, 
pour  tascher  de  le  porter  à  secourir  Ermstein.  J'espère  qu'il 
rencontrera  avec  luy  M.  le  marquis^ de  Saint-Chamont  qui 
m'aidera  peu  à  peu  à  cette  bonne  œuvre.  L'un  et  l'autre  l'au- 
ront trouvé  en  compagnie  joint  avec  l'Esle  contre  les  impé- 
riaux, entre  Lipstat  et  Osnabrug,  avec  6  à  7,000  chevaus  et 
plus  de  5,000  hommes  de  pied,  et  les  ennemis  n'ayant  pas  plus 
de  2,000  hommes  de  pied  avec  6  à  7,000  chevaux.  De  Aflam» 
bury  nous  n'avons  rien  des  armées  de  Saxe  ny  de  Suède,  sinon 
que  Stralhans  est  arrivé  de  Suède  à  Straisund  avec  le  secours 
que  l'on  y  attendoit  et  que  le  chancelier  Oxenslern  en  debvoit 
bientost  partir  pour  la  diète  de  Stocolm  où  il  ne  sera  que  douze 
ou  quinze  jours. 

Ici,  Monseigneur,  nous  estions  sur  le  point  de  conclure  un 
petit  traité  pour  mettre  cette  armée  en  campagne  au  cas  que  le 
Roy  flst  le  mesme  du  costé  de  la  Picardie,  sans  la  maladie  de 
M.  le  Prince  qui  seul  avançoit  cette  affaire.  Il  est  depuis  huit 
jours  aresté  au  lit  de  la  plus  forte  goutte  aus  pieds  et  aus  mains 
qu'il  y  eust  encore  jamais  eue,  dont  je  pense  il  en  a  encore 
pour  autant,  quelque  remède  qu'il  y  aporte. 
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La  siège  de  Liège  va  en  avant,  et  Picolomini  mesme  8*en 
mesle,  duquel  Félecteur  de  Cologne  a  èscril  icy  que  puisque 
Messieurs  les  Estais  n'avoient  plus  de  troupes  du  Roy,  n*avoit 
ordre  de  rien  entreprendre  contre  eux,  aîns  vivre  en  bonne 
neutralité  :  à  quoy  ces  bons  seigneurs  icy  se  sont  très  inclins  et 
ce  sont  toujours  bien  aizes  de  se  tromper,  aussi  bien  que  les 
Anglois  qui  espèrent  toujours,  ou  en  font  sembbint,  la  restitu- 
tion entière  du  prince  palatin  en  ses  biens  et  sa  dignité.  Ut 
ont  fait  une  deffence  contre  la  pesche  du  haren  qui  brouille 
bien  cet  estât,  la  chose  les  pouvant  porter  en  rupture  ou  leur 
préjudiciant  grandement  à  la  liberté  de  la  navigation.  C*est 
maintenant  de  quoy  ils  font  consultations  continuelles. 

C'est  je  suis  et  seray  toujours,  Monseigneur,  de  Votre  Ëmi- 
nence,  le  très  humble,  très  ûdèle  et  très  obligé  serviteur» 

A  Monseigneur  le  cardinal  de  la  Valette, 
Et  au  do9  :  A  Monseigneur  le  cardinal  de  la  Valette* 


2.   us  MÊMB  AU  HÂME. 

Ou  campf  devant  Breda,  le  16  aoust  1637. 

Monseigneur, 

Une  douleur  furleuze  de  gravelle  m'ayant  presque  mis  au 
tombeau  lorsque  M.  de  La  Garde  partit  d*icy^  me  priva  de  l'ho- 
neur  d*escrire  à  Vostre  Eminence  par  fuy,  pour  la  remertier  du 
souvenir  qu'elle  avoit  daigné  me  tesmoigner  par  la  sienne  du 
27  du  passé  :  depuis  laquelle  j'en  ay  reçu  une  autre  du  35,  par 
M.  de  Rieux-Lincourt ,  mais  non  le  plan  de  la  ville  et  du  siège 
de  Landrecy,  comme  elle  me  le  faisoit  espérer,  et  que  M.  le 
prince  d*Orange  le  déziroil  infiniment,  et  qu'il  semble  estre 
nécessaire  pour  le  service  du  Roy  et  l'honneur  de  ses  armes , 
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nos  ennêtnls  et  entieux  la  pabliRnt  une  bloo<|ue  abandonnée 
des  ennemis,  qui  ny  tenoient  que  trois  cents  hommes  de  guerre, 
quoy  qu'ils  vissent  Voslre  Eminence  preste  de  Tassiëger.  Main* 
tenant  que  je  me  porte  un  peu  mieux,  je  la  suplie  treuver  bon 
que  je  luy  rende  ce  devoir  et  tout  ensemble  luy  rende  les  très- 
humbies  actions  de  grâces  que  je  dois,  puis  après  que  je  luy  die 
les  nouvelles  de  deçà  qui  sont  assez  bonnes,  grâces  à  Dieu.  Le 
Cardinallnfant  voyant  M.  le  prince  d'Orange  ataquer  tout  de  bon 
celle  place ,  prisl  résolution  de  la  secourir,  en  l'espérance  que 
luy  en  donnoit  le  peu  de  temps  qu'il  avoit  eu  à  se  retrancher 
en  une  si  grande  circonvalatîon  de  près  de  six  heures  de  chemin, 
n'estant  arrivé  que  le  23  juillet  h  la  pointe  du  jour.  Le  Cardinal 
s'avança  d'Anvers  où  il  avoit  fait  le  rendez-vous,  le  1"  du  cou- 
rant, avec  environ  quatre  mil  chevaus  et  quinze  à  seize  mil  hom- 
mes de  pied  (les  ennemis  disent  vingt-deux  mil),  et  se  rendirent, 
le  3®  au  soir,  à  un  village  nommé  Risberg,  à  une  lieûe  d'icy, 
avec  près  de  cent  pièces  de  canon.  Le  mardi,  quatriesme,  ils  se 
préparèrent  à  l'attaque  et  furent  toute  i'aprés  dinée  en  bataille, 
ce  qu'ilz  ont  fait  onze  ou  douze  jours  durant ,  sans  rien  entre- 
prendre de  notable,  sinon  que,  jeudi  au  soir,  il  délogea  à  minuit 
avec  toutes  ses  forces,  vint  coucher  le  vendredi  à  Mersel,  autre 
yiiiage  à  une  lieûe  d'icy.  Hyer,  il  alla  à  Alfen,  et,  aujourd'hui^  il 
a  pris  le  chemin  d'Indoue  (?)  ce  qui  donnant  opinion  qu^il  en  veut 
aux  places  de  la  Meuse  ou  de  passer  le  Rein,  pour  aller  faire  di- 
yersion  dans  le  Vélo  ou  en  Frize,  M.  le  prince  d*Orange  dépes- 
cha,  vendredi,  cinquante  compagnies  d'infanterie  et  quinze  de 
cavalerie  pour  jetler  en  ces  places-là,  et,  hyer  au  sortir,  flst 
partir  M.  de  Staquenburg  avec  quarante-cinq  compagnies  de 
cavalerie,  pour  s'en  aller  à  Grave  observer  la  marche  dudit  Car- 
dinal Infant:  si  bien,  Monseigneur,  que  vous  voilà  deschargé  de 
G6  pesant  faix  et  leur  pals  plus  ouvert  pour  faire  quelque  chose 
de  grand,  ainsi  que  tout  le  monde  se  le  promet  de  Votre  Emi- 
nence, accompagnée  de  Mons.  le  duc  de  Caudale,  et  que  je  le 
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souhaite  passionnément  et  plus  que  personne  du  monde  :  estant 
de  mesme  pour  jamais.  Monseigneur,  de  Yostre  Eminence,  très- 
humble,  très-Adelle  et  très-obligé  serviteur,  Charnacé. 

Au  has^  en  P.  S.  :  La  demeure  des  ennemis  si  près  de  nous  a 
empesché,  jusqu'à  cette  heure,  Touverture  des  tranchées  ;  mais 
maintenant  que  l'on  a  du  reposj'on  si  en  va  dès  ce  soir,  ou 
demain  au  plus  tard.  Aussitost  qu'il  y  aura  un  plan  de  la  cir- 
convalation  et  des  attaques,  je  ne  manquerez  pas  de  l'envoyer  à 
Votre  Eminence. 

Au  dos  :  A  Monseigneur,  Monseigneur,  le  cardinal  de  la  Va- 
lette, etc (Suppl  fr.,  920'.) 


XXXII.  —  VALENTIN    GONRART. 

Le  bagage  littéraire  de  Gonrart,  premier  Secrélaire-perpétoel 
qu*ait  eu  l'Académie  françoise,  n'est  pas  fort  considérable,  si  Ton  eo 
juge  par  ce  qui  a  été  imprimé.  Bolleau  a  dit  quelque  part  : 

J'imite  de  Gonrart  le  silence  prudent, 

Et  longtemps  avant  ce  vers,  Linière  avoil  lâché  cette  épigramme: 

Gonrart,  comment  as-tn  pu  faire 
Pour  acquérir  tant  de  renom  ? 
Car  tu  n'as,  pauvre  secrétaire. 
Mis  en  lumière  que  ton  nom  I 

On  ne  connolt  de  Gonrart,  en  effet,  que  des  écrits  sans  imporlance: 
une  préface  en  tète  des  Traités  et  lettres  de  Gombault,  touchant 
la  religion,  Amsterdam,  in- 12,  1669;  une  imitation  en  vers  do 
psaume  92,  dans  le  recueil  des  Poésies  Chrétiennes,  1677  (publiées 
sous  le  nom  de  Lafonlaine)  ;  Les  psaumes  retoucher  sur  Pandenne 
version^  de  GL  Marot,  Charentonj  1677,  in-12;  Lettres  famiUtres 
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à  Jf.  FéHlnent  in-12,  1681;  une  épitre  en  vers,  imprimée  dans  la 
première  partie  des  Épitres  de  Doisrobert,  et  une  l>aliade  en  réponse 
à  celle  du  GùuUeux  sans  pareil,  imprimée  dans  Sarazin.  Tout  cela 
n'est  guère  important,  pour  un  homme  qui  a  joué  un  si  grand  rôle 
dans  le  monde  littéraire  dii  grand  siècle.  Mais  si  nous  connoissons 
peu  de  chose  de  Conrart,  c'est  faute  aux  éditeurs  d'avoir  suffisam- 
ment compulsé  le  volumineux  recueil  que  possède  de  lui  la  biblio- 
thèque de  TArsenal.  Là  se  trouvent,  au  milieu  d'une  infinité  d'autres 
productions  du  temps,  des  matériaux  variés  et  suffisants  pour  com- 
poser un  volume  raisonnable,  et  c'est  parmi  ces  miscellanées  que 
M.  de  Monmerqué  a  retrouvé  les  Mémoires  dont  il  a  donné  une 
édition  {Collection  MichaudrPoujoulat).  Cest  qu'en  eiïèt  Gonrart, 
quoique  ne  sachant  ni  grec  ni  latin,  comme  il  i'avouoit  assez  hon- 
nêtement, a  beaucoup  composé,  beaucoup  écrit  surtout.  Tallemant, 
qui  ne  le  ménage  guère,  dit  de  lui  :  «  Il  a  caballé  la  réputation  de 
toute  sa  force,  et  il  a  voulu  faire  par  imitation,  ou  pluiost  par  sin- 
gerie, tout  ce  '  que  les  autres  faisoient  par  génie.  A-t-on  fait  des 
rondeaux  et  des  énigmes?  11  en  a  fait.  A-t-on  fait  des  paraphrases? 
En  voylà  aussitost  de  sa  façon;  du  burlesque,  des  madrigaux,  des 
satyres  mesmes,  quoy  qu'il  n'y  ayt  chose  au  monde  à  laquelle  il 
faille  tant  estre  né.  Son  caractère,  c'est  d'escrire  des  lettres  couram- 
ment. Pour  cela  il  s'en  acquittera  bien  :  encore  y  aura-t-il  quelque 
chose  de  forcé.  > — «Rien  de  plus  juste  que  cette  observation,  ajoute 
le  nouvel  éditeur  des  Historiettes.  Gonrart  écrivoit  bien,  mais  sa 
correspondance  a  le  style  et  la  régularité  de  composition  d'un  bon 
livre.  •  Et  à  l'appui  de  cette  observation,  nous  trouvons  dans  les  notes 
de  VHistoriette  sur  Gonrart,  une  lettre  fort  curieuse  fournie  par  les 
portefeuilles  volants  de  la  Bibliothèque  impériale.  —  Les  deux  qui 
suivent  sont  tirées  du  fonds  Delamarre,  vol.  8593/ii;  elles  sont  à 
l'adresse  de  Saumaise,  le  savant  bourguignon,  dont  à  ce  titre  Dela- 
marre avoit  recueilli  les  écrits  et  la  correspondance;  nous  les  croyons 
inédites.  On  y  voit  la  grande  amitié  qu'avoit  Gonrart  pour  Balzac, 
et  les  détails  littéraires  qu'on  y  trouve  nous  semblent  d'un  assez  haut 
intérêt  pour  la  biographie  de  l'un  et  de  l'autre. 

Nous  avons  dit  que  les  AecueilS'Conrart,  de  là  bibliothèque  de 
l'Arsenal,  contenoient  un  grand  nombre  de  petites  compositions  du 
grave  Théodamas  (1).  Nous  ne  chobissons  pas^  nous  donnons  plus  loin , 


(1)  Nom  donné  à  Gonrart  aux  réunions  du  samedi  de  mademoiselle  de  Scu- 
déry,  et  dans  le  Grawi  Cyru$» 
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en  spédmeDi  mie  chanson  bachique,  dont  la  factare  peal  n'être  pas 
très-riche,  mais  qui  nous  est  un  (émoigoage  des  bagatelles  auxqtieHea 
ne  se  refusotent  point  les  esprits  les  plus  sérieux  du  grand  siècle. 
Enfin  nous  la  faisons  suivre  d'une  lettre  à  Conrart  lui-même  :  elle 
peint  la  haute  considération  dont  jouissoit  dans  le  monde  ce  Caton 
Ultéraire,  autour  duquel  se  groupoient  tant  d'obséquieux  admiraleurs* 


▼•  CONBART  A  M.   DB  BADMÀISI, 

A  Paris,  le  13  nay. 
Monsieur, 

Je  prends  roocasion  du  paquet  de  M.  de  Balzac,  que  je  voua 
envoyé,  pour  vous  renouveller  les  assurances  de  mon  irèa-huinbto 
service,  et  pour  vous  supplier  de  me  donner  moyen  de  le  tirer 
de  rinqiiictude  où  il  est  depuis  six  mois,  des  papiers  que  je  vous 
fis  tenir  de  sa  part  dès  Tannée  passée,  dans  une  balle  que  le  sieur 
le  Petit,  libraire  de  cette  ville,  envoioit  au  sieur  Elievier.  Je  lay 
en  ay  écrit  et  fait  écrire  plusieurs  fois,  maïs  je  n'en  ay  point  eu 
de  réponce,  de  sorte  que  pour  tirer  notre  amy  de  peine  (car  tout 
malade  qu*il  est,  il  me  la  tesmoigne  presque  par  tous  les  ordi-' 
naires),  je  prens  encore  une  fois  b  liberté  de  vous  en  demander 
des  nouvelles  ;  et  si  les  Elzeviers  ont  commencé  Fédition  qu'ils 
ont  promis  de  faire  de  ses  œuvres  diverses.  Vous  l'obligerez  ex- 
trêmement, lorsqu'elles  seront  sous  la  presse,  de  leur  en  recom* 
mander  la  correction,  parce  que  les  moindres  défauts  qui  se 
rencontrent  dans  ses  ouvrages ,  même  par  la  faute  d'autruy«  le 
choquent  extraordinairement ,  et  au  cas  que  vous  fassiez  le 
voyage  de  Suède,  d*en  laisser  le  soin  k  quelque  personne  intelli» 
gente.  Je  tremble  loujours  pour  rous  quand  je  pense  à  cet  élen 
gnement  si  grand  et  si  incommode,  surtout  s'il  vous  oblige., 
comme  il  y  a  apparence,  à  passer  Thyver  en  ce  pays  de  neiges  et 
de  glaces  ;  car  je  sais,  par  mon  expérience  «  combien  le  froid  est 
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contraire  k  ce  fâcheux  mal  qui  ne  vous  épargne  pas  et  qui  me 
persécute  à  outrance.  Quoyque  je  sois  en  un  climat  fort  modéré 
et  que  nous  soyons  déjà  bien  avancé  dans  le  printemps  ^  je  ne 
puis  néantmoins  me  tirer  du  feu  où  il  m'arreste  depuis  Noël. 
J*ay  eu  beaucoup  de  joye  d*apprendre  que  vous  avez  esté  délivré 
plustost  de  la  rude  atteinte  que  vous  en  eustes  vers  ce  tempe-là 
et  voudrois  que  par  la  continuation  de  nies  douleurs  vous  puissiex 
en  estre  exempt  pour  toujours.  J^attends  avec  impatience  que 
rimpression  françoise  de  votre  livre  pour  la  deffence  du  roy 
d'Angleterre  soit  achevée^  afin  de  pouvoir  a^jouster  mon  foible 
cuffrage  à  tous  les  applaudissements  qu'il  vous  a  fait  mériter  de 
tous  les  doctes  qui  l'ont  pu  lire  dans  coa  original.  Faites-moy» 
s'il  vousplaist,  l'hoaneur  dem'aymer  toujours  en  considération 
de  notre  cher  H.  d'Ablancourt  qui  a  commencé  notre  amitié  et 
de  croire  que  personne^  ni  luy-mesme,  ne  mesçauroit  surpasser 
de  la  passion  de  vous  estre  véritablement.  Monsieur,  très-humble 
et  très-obéissant  serviteur,  Conrart. 

Et  au  dos  :  A  Monsieur,  Monsieur  de  Saumaise,  conseiller  du 
Roy  en  ses  Conseils,  à  Leyden. 


LE  UEIŒ  èM  VÊME. 

Ce  29  juin  1652. 
Monsieur, 

Je  me  donnay  l'honneur  de  vous  écrire  il  y  a  quelque  temps 
pour  vous  renouveller  les  assurances  de  mon  très-humble  ser- 
Tice,  et  pour  vous  envoyer  la  copie  d^une  lettre  que  M.  de  Bal- 
zac a  écrite  à  la  reyne  de  Suède.  Je  vous  parlois  aussi  de  son 
Socrate  Chreslien,  que  j'avoîs  à  vdus  envoyer.  Et  rencontrant 
aujoiu'dhuy  fort  à  propos  le  sieur  Bréban  qui  m'a  offert  de  vous 
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le  porter,  j'ay  esté  bien  ayse  de  Ten  charger,  sur  Tespérance  que 
j*ay  qu'il  en  aura  tout  le  soin  qu'il  luy  sera  possible,  comme  il 
me  Ta  promis.  Il  m*a  dit  que  vous  luy  aviez  conseillé  de  s'adresser 
à  moy  pour  avoir  Tavis  de  l'Académie,  sur  la  gageure  qu'il  a  faite, 
touchant  le  mot  de  température^  en  quoy  la  compagnie  a  d'au- 
tant plus  désiré  de  Tobliger,  qu'outre  la  justice  qu'il  a  toute  en« 
tière  de  son  costé,  selon  ses  sentiments,  elle  a  appris  qu'ils  se 
sont  rencontrés  conformes  aux  vostres,  qu'elle  tient  capable  de 
servir  de  décision  aux  questions  les  plus  difficiles  et  les  plus 
importantes.  Tous  ceux  qui  la  composent  ont  une  vénéra- 
tion toute  particulière  pour  votre  mérite,  et  quoyque  je  sois  le 
moindre,  il  n'y  en  a  aucun  à  qui  je  voulusse  céder  çn  ce  point 
et  que  je  n'aie  l'ambition  de  surpasser,  ou  d'égaler  pour  le  moins, 
en  la  passion  de  vous  estre,  Monsieur,  très-humble  et  très- 
obéissant  serviteur,  Conrabt. 

Et  au  dos  :  A  Monsieur,  Monsieur  de  Saumaise^  conseiller  du 
Roy  en  ses  Conseils^  à  Leyden. 


CHANSON  A  BOIRE,   PAR  GONRART. 

Rec.  Conrart,  1 15,  p.  31. 

Osl«  moi  celte  (  ««niear  fade. 

(  limoDade, 
C'est  un  breuvage  de  malade  : 
DoDoe-moy  de  ce  via  nouveau, 
Mais  donne-le-moi  sans  mélange. 
Je  n'en  veux  que  de  ce  tonneau. 
Prends  garde  qu'on  ne  me  le  change. 

Son  rouge  a  pour  moi  tant  de  charmes 
Que  je  veux  porter  pour  mes  armes  : 
De  gueule  à  la  bouteille  d*or. 
J'entends,  à  la  bouteille  pleine, 
De  ce  jus  tiré  du  trésor 
Ou  d'Argenteuil  ou  de  Suresne! 
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0  riehe  tr^or  de  la  treille, 
O  jus  charmant  de  la  boatèille, 
Si  vermeil,  si  clair  et  si  pur  ! 
N*en  déplaise  à  la  Colombière, 
Mefme  devaal  Tor  et  Tazur 
Ta  couleur  marche  la  première.  . 

Le  Tin  de  la  Bassé-Âllemagne 
Est  un  petit  vin  de  campagne 
Qui  ne  sert  qu'à  laver  les  reins  : 
Mais  celui  de  notre  Champagne 
D*Ai,  d'Avenay,  Laon  et  Reims 
A  peine  le  cède  à  TEspagne, 


LETTRE   A  M.  GONRART  (i). 

Â  Paris,  le  12  octobre  1659. 

Je  vois  bien  que  je  tous  îmiteray  en  Totre  maiiTaise  santé,  si 
je  ne  puis  tous  imiter  aux  autres  choses.  J*ay  esté  malade  trois 
semaines  durant,  et  ce  qui  me  faschoit  le  plus  dans  mon  mal, 
cestoit  de  ne  pouToir  pas  continuer  un  commerce  dont  je  re- 
ceTois  tant  d*aTantàges.  En  Térité,  Monsieur,  toutes  les  lettres 
que  TOUS  m'aTez  fait  Thonneur  de  m'escrire  m*ont  donné  une 
joye  très- sensible.  J'y  ay  trouTé  des  marques  d'amitié  aussi  obli- 
geantes pour  rooy,  quelles  sont  belles  en  elles-mêmes,  et  toutes 
les  fois  qtie  je  les  relis ,  je  ne  sçay  lequel  est  le  plus  satisfait  ou 
mon  esprit  ou  mon  cœur.  Puisqu'il  n'y  a  que  TOtre  conTersation 
qui  Taille  autant  que  tos  lettres,  je  me  proposois  d'aller  tous 
voira  Âtys  et  de  n'estre  pas  moins  heureux  que  ces  amans,  qui 
ne  trouTant  point  de  rival  auprès  de  leur  maltresse,  jouissent 
tous  seuls  de  leur  présence  et  de  leur  compagnie.  La  fortune  a 
cru  sans  doute  que  la  seule  pensée  de  ce  dessein  m'aToit  trop 

(1)  Manusc.  Conrart,  t.  2,  p.  279« 
4«  année.  —  Doc.  t6 
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donné  de  plaisir,  et  n'a  pas  voulu  xpie  j*6n  receasse  davantage, 
si  bien  que  je  me  vois  trompé  dans  la  plus  douce  espérance  qui 
puisse  jamais  naistre  dans  mon  âme.  En  effet,  quelle  douceur 
n'aurois-je  point  eue  à  considérer  tout  à  loisir  les  charmes  de 
Yostre  entretien,  à  vous  parler  comme  je  mç  parle  à  moy-mesme, 
à  vous  demander  cotiseil  sur  la  conduite  de  ma  vie,  à  puiser  dans 
celte  source  de  prudence  et  de  sagesse,  et  enfin  à  vous  obser- 
ver de  près!  Car  (pour  ne  dissimuler  rien]  vous  êtes  l'homme 
du  monde  en  qui  je  trouve  plus  de  choses  que  je  voudrois  avoir. 
Aussi  j'ay  cent  fois  souhaité  que  nous  fussions  tous  deux  du 
mesme  âge,  afin  d'estre  unis  ensemble  plus  estroitement  et  de 
serrer  le  nœud  de  nostre  amitié  par  une  société  continuelle. 
Comme  je  pense  fort  souvent  à  vous,  il  me  vient  des  pensées 
sur  votre  sujet  que  je  voudrois  J)ien  pouvoir  vous  exprimer  heu- 
reusement, et  je  ne  sçay  comme  quoy  j'auray  rencontré  en 
celle-cy  : 


Mon  cher  Conrart  n*a  point  appris 
Ces  langues  de  Rome  et  d'Athèoe 
Que  Cicéron  et  Dëmosthène 
Font  reyine  dans  leurs  écrits. 

Cependant  tout  ce  qu'U  coippose 
Mérite  l'immortalité. 
Se  beaux  vers  et  sa  beUe  prose 
Charmeront  la  postérité. 

Sa  bouche  instruit  notre  ignorance, 
Elle  est  Teracle  de  la  France  : 
Chacun  la  consulte  auJourd'huL 
Certes  ce  prodige  m'estonne; 
Il  n*a  rien  appris  de  personne 
Bt  tout  le  monde  apprend  de  luL 


Je  vous  supplie.  Monsieur,  de  ne  point  juger  de  la  passion 
que  j'ay  pour  vous  par  ces  amiliez  de  bel  esprit  dont  je  vous  ay 
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oui  parler  quelquefois,  mais  de  croire  que  si  je  pouTois  voua 
rendre  un  senrice  important  et  difficile,  je  le  ferois  aussi  yolon- 
tiers  qu'un  madrigal.  Peut-estre  que  je  ne  seray  jamais  en  estât 
de  TOUS  tesmoigner  mes  sentimens  d*une  si  bonne  sorte  :  Quoi 
qu'il  en  soit,  j'en  rechercheray  toujours  l'occasion,  estant  cer^ 
tain  que  si  vous  saviez  combien  je  vous  aime,  tous  ne  refu- 
seriez pas  de  m*aimer. 

Au  dos  :  A  Monsieur,  Monsieur  Conrart,  à  Atys. 

Et  de  la  main  de  Conrart:  12  décembre  1659.  Réponse  le  20, 

11  y  a  deux  petits  sceaux,  aux  deux  épées  en  sautoir,  avec 
lacs  de  soie  rose. 


aos 


XXXIII.  -^  pbruot  d'abuncourt. 


Après  VfHustre  Conrart,  voici  son  ami,  le  non  moins  renommé 
Perrot  d'Ablancoiirt;  ses  lettres  ne  se  trouveat  plus  facilement.  Mort 
à  Vilry-le-François,  le  17  novembre  1664,  à  Tàge  de  cinquante-hoit 
ans,  Perrot,  seigneur  d'Ablancourt,  que  la  postérité  a  fait  déchoir 
du  haut  rang  où  l'avoient  élevé  ses  contemporains,  étoit  pourvu  d'un 
hant  savoir  et  d'une  grande  modestie,  qualités  qui  n'excluoient  point 
chez'  lui  une  certaine  originalité  d'esprit  tout  à  fait  piquante.  Avec 
ce  caractère  dont  Tallemaât,  son  meilleur  ami)  nous  a  raconté  les 
bizarreries,  on  est  tout  surpris  de  voir  Perrot  se  livrer  exclusiveiqent'i* 
au  métier  de  traducteur  ;  c'est  que,  au  dire  de  ses  contemporains,  il  y 
excelloit.  «  D'Ablancourt  et  Palru,  dit  l'abbé  Longuerue,  sont  les 
deux  maîtres  pour  le  style,  et  depuis^  la  mort  du  premier,  la  langue, 
bien  loin  de  se  perfectionner,  n'a  fait  que  décliner.. .  Il  y  a  beaucoup 
à  profiter  dans  Lucien  :  je  me  suis  toi^jours  étonné  comment  d'Ablan* 
court  a  traduit  son  (Jratèi  .*  il  y  d  fait  de  grands  changements,  j^en 
conviens,  mais  il  n'est  pas  possible  d'en  faire  quelque  chose  de  bon. 
Le  plus  parfait  de  tous  les  ouvrages  dé  d'Ablanconrt,  c*est  son  Thu- 
cidyde,  soit  dans  les  harangues,  soit  dans  les  récits  ;  son  Lucien  est 
ezedleot  en  ce  qu'il  rend  les  beautés  particulières  à  la  langue  grec*. 
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que,  et  certaines  locations  par  d'antres  qui  font  1^  même  effet  en 

notre  langue.  » 

«  D'Ablancourt,  dit  Tallemant,  est  un  esprit  comme  Montaigne, 
mais  plus  réglé  :  il  s'est  amusé  par  paresse  -aux  traductions  et  n'a 
rien  produit  de  iuy-mesme,  que  la  préface  éleV Hanneste  femme.  Lny 
et  Patru  raccommodèrent  fort  le  lifre  du  père  du  Bosc,  qui  a  ce 
titre....  Je  ne  parieray  point  icy  de  ses  traductions  ny  des  libériez 
qu'il  s'y  donne.  Il  faut  bien  qu'il  ayt  raison,  puisqu'on  lit  ses  tra- 
ductions comme  des  originaux...  Il  s'est  accoquiné  ^  la  province  et 
il  ne  Tient  presque  plus  icy  que  quand  il  a  un  lîTre  à  faire  imprimer. 
J'oubliois  de  dire  qu'il  copie  jusqu'à  cinq  fois  ses  ouvrages.  C'est  un 
garçon  d'honneur  et  de  vertu,  et  le  plus  humain  qu'on  satiroit 
trouver.  » 

Voicy  Fépitaphe  que  lui  fit  l'auteur  des  Historiettes  : 

L'illustre  d'Ablancourt  repose  en  ce  tombeau, 
Son  génie  à  son  siècle  a  servi  de  flambeau. 
Dans  ses  fhmeux  escrits  toute  la  France  admire 
Des  Grecs  et  des  Romains  les  précieux  trésors. 

A  son  trespas  on  ne  peut  dire 
Qui  perdit  plus  des  vivans  ou  des  morts. 

Sanmaise,  è  qui  les  deux  lettres  précédentes  de  Conrart  et  celle-ci 
de  d'Ablancourt  sont  adressées,  étoit  à  cette  époque  l'oracle  des 
érudits,  et  résidoit  à  Leyde,  où  depuis  1631  il  occupoit  la  chaire  de 
Scaliger.  Nous  donnerons  quelques-unes  de  ses  lettres. 


PERROT  D'aBLANCOURT  k   M.  DE  SAUMAISE. 

Monsieur, 

Je  n'aurois  pas  attendu  si  longtemps  à  vous  donner  le  livre 
que  H.  Ménage  vous  présentera  de  ma  part,  sans  le  4)ruit  qui 
couroit  que  vous  seriez  en  France  dès.le  printemps;  tous  n'avez 
rien  perdu  à  l'allente ,  car  le  livre  ne  mérite  pas  d'estre  lu  par 
une  personne  qui  possède  comme  vous  son  Tacite.  C'est  une 
traduction  que  j'ay  esté  obligé  de  faire  à  la  prière  de  quelques 
amis ,  et  comme  je  crois  quelle  pourra  contenter  ceux  qui  au- 
roient  oui  |>arler  de  roriginal,  et  qui  ne  le  pouroient  avoir  en 
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sa  langue,  je  n*ay  pas  aussy  la  vanité  de  croire  qu'une  personne 
d'une  doclrjoe  si  éroinente  que  H.  de  Saumaise  y  puisse  ren* 
<u>ntrer  sa  satisfaction.  Recevez-le  donc  simplement  comme  un 
tesmoignage  de  mon  affection,  et  non  pas  de  l'estime  que  je  fais 
de  mon  ouvrage,  et  vous  imputer  à  vous-mesme  l'ennui  que 
vous  pourra  causer  la  lecture,  puisque  je  n'aurois  pas  eu  la 
hardiesse  de  vous  l'envoyer,  si  vous  n'aviez  pas  marqué  de  mes- 
contentement  de  ce  que  je  ne  vous  avois  pas  envoyé  les  autres. 

Votre  très-humble  et  très- passionné  serviteur, 

Perrot  d'Ablancourt. 

Et  au  dos  :  Monsieur,  Bfpnsieur  de  Saumaise. 

Chaalon,  5  de  novembre. 


ZUIV.—- *  LES   GENEALOGIES   DU   SIEUR   GUILURD. 

(SuUe.)      ^ 

GomAiN.  —  Gondrin  est  une  bonne  maison  de  Gascogne  qui 
a  entassé  tant  de  noms  les  uns  sur  les  autres  qu'il  est  difficile 
de  connottre  le  véritable  qu'elle  a.  Elle  veut  faire  croire  qu'elle 
Tient  d'Espagne.  Jamais  race  n'a  esté  plus  orgueilleuse  ;  elle 
traite  avec  mespris  les  maisons  qui  l'égallent  et  mesme  celles 
qui  la  surpassent,  ce  qui  oblige  plusieurs  personnes  de  recher- 
cher avec  soin  queUe  est  leur  véritable  extraction.  Elle  n'est 
pas  si  avantageuse  qu'elle  la  vbudroit  faire  croire.  Jamais  race 
n'a  esté  plus  gasconne  et  moins  brave,  car  elle  est  accusée  de 
n'avoir  pas  la  lame  bien  fine  :  aucun  n'a  paru  dans  les  armées. 
Ils  ont  eu  de  grandes  alliances,  les  uns  pour  la  naissance  et  les 
autres  pour  le  bien.  L'on  ne  parlera  point  de  celle  de  H.  de 
Montespan,  qui  a  eu  assez  d'honneur  de  ne  vouloir  point  obte- 
nir de  duché  par  ce  moyen-là. 


SU6  U  OABIHET  HmûRIQim. 

SBRYinrr.  —  Serrient  a  une  origine  bien  médiocre»  Ce  ftit 
sur  la  fin  du  siècle  passé  que  parat  le  premier  qui  eut  trois  flls» 
Alexandre,  Jean  et  Edmond.  Alexandre  fut  trésorier  et  receveur 
général  à  Tours,  et  mourut  sans  lignée.  Jean  fut  père  d'Abel, 
de  François  et  d*un  autre  qui  fut  trésorier  à  Rouen.  Abel  est 
celuy  qui  a  eu  de  si  grands  emplojs  et  qui  a  esté  un  si  grand 
homme  d'Estat.  Il  s'avisa  de  se  marier,  sur  ses  vieux  jours, 
a>ec  une  veuve  de  qualité  dont  il  fut  extrêmement  jaloux,  ce 
qui  luy  fit  faire  beaucoup  d^iropertinences.  H  a  eu  de  grands 
démeslez  avec  feu  M.  d'Avaux  au  sujet  des  conférences  de 
Munster,  dont  il  y  a  mesme  des  livres  imprimez.  11  a  laissé  un 
fils  qui  est  le  marquis  de  Sablé  d'aprésent,  qui  n*est  qu'un  gros 
brutal,  et  une  fille  qui  est  la  ducbesse  de  Sully,  qui  a  eu  de  si 
grands  avantages  par  son  mariage  de  la  succession  de  son  père, 
que  cela  a  ruiné  la  maison  de  son  frère  qui  est  fort  desbauché. 
QuoyqueAbel  Servient  ayt  esté  surintendant  des  finances  et 
qu'il  ayt  amassé  beaucoup  de  biens,  il  a  néanmoins  presque 
tout  dissipé  par  les  grands  bâtiments  qu*il  a  faits  à  Meudon  et 
avec  les  femmes  à  qui  il  donnoit  beaucoup.  Il  a  eu  un  frère  qui 
a  esté  ëvesque  de  Bayeux,  abbé  de  Saint»Join-sur»Mame  et 
doyen  de  Sàint^^Marlin  de  Tours  et  qui  vivoit  peu  ecclésiasti*- 
quement.  Il  avoit  eu  plusieurs  sœurs,  dont  une  a  esté-mère  de 
feu  H.  de  Lionne,  seorétaire  d'Estat,  et  une  autre  qui  espousa 
le  sieur  de  La  Murinée.  Edmond  Servient,  frère  d*Abel,*  fut 
seignenr  de  Monsigny  et  receveur  des  parties  casuelles  ;  qui  a 
eu  un  fils  nommé  Nicolas,  qu'on  appeloit,  en  Savoye,  ambassa» 
deur  perpétuel.  C^estoit  un  assez  pauvre  homme  pour  l'esprit; 
il  est  enfin  mort  dans  cette  ambassade.  C'est  le  père  de  l'abbé 
Servient  d'aujourd'huy,  qu'on  a  envoyé  en  son  tbbaye  pour 
avoir  mescontenté  la  cour  et  s'estre  intrigué  fort  impertinera» 
ment  dans  les  desmeslez  que  le  roy  a  eus  avec  le  deiAint  pape. 

'  LiordfB,  —  M,  de  Lionne  a  esté  fait  secrétaire  des  comman* 
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déments  de  feue  la  reyne  mère,  par  M.  de  Serrient,  son  onole, 
el  devient  ensuite  secrétaire  d*Estat.  Il  estoit  très-capable  de 
cet  employ  s'il  east  voulu  le  faire  ;  mais  les  femmes,  le  jeu  et  le 
repos  occnpoient  presque  tout  son  temps,  et  après  sa  mort  Ton 
a  trouvé  des  coffres  tout  pleins  de  lettres  d'ambassadeurs  qui 
n'aroîent  jamais  esté  descachetëes,  entre  autres  quelques-unes 
du  président  de  8aint-André,  qui  estoit  ambassadeur  à  Venise. 
Si  M.  de  Lionne  aimoit  les  plaisirs,  sa  femme  ne  les  aimoit  pas 
moins.  Elle  estoit  sans  naissance,  puisque  Ton  a  veu  vendre 
des  pommes  à  sa  mère  dans  la  halle.  Elle  a,  par  ses  desbau- 
ches,  incommodé  la  fortune  de  son  mari  qui  fut  assez  mal  con- 
seillé de  s'en  plaindre  au  Roy.  Sa  Majesté  eut  la  bonté  d'entrer 
dans  tout  le  détail  de  ce  desmeslé,  et  on  la  fit  enfermer  dans 
nn  couvent;  tout  cela  n'empescha  pas  que  l'évesque  de  Laon, 
maintenant  cardinal  d'Estrées,  ne  fit  espouser  à  son  neveu  la 
fille  de  H.  de  Lionne,  dans  Tespérance  que  cela  le  feroit  deve<* 
nir  cardinal.  Cette  affaire  dura  longtemps,  car  il  fut  quatre  ou 
cinq  ans  cardinal  in  petto,  avant  que  le  pape  le  déclarast.  Cela 
fit  faire  une  chanson  dont  la  fin  estoit  :  «  8*il  revient  de  noir 
vesto^  il  n'auroit  rien  fait  qu'un  cocu,  »  parce  que  la  dame 
estoit  d'aussy  belle  humeur  que  sa  maman.  Tous  ces  chagrins 
domestiques  firent  enfin  mourir  H.  de  Lionne  dont  l'esprit 
estoit  beaucoup  baissé.  Il  estoit  d'ailleurs  fort  honneste  homme 
et  une  fort  bonne  personne.  Ce  fut  luy  qui  conseilla  au  Roy 
de  prendre  H.  de  Pomponne  pour  son  succes:;eur,  qui  est  as- 
seurément  un  homme  très-capable  de  cet  employ  et  d'un  grand 
sens;  mais  qui  ne  s'y  est  pu  maintenir,  parce  qu'il  aimoit  trop 
ses  plaisirs  et  qu'il  alloit  trop  souvent  à  Pomponne.  Ses  en- 
vieux luy  suscitèrent  une  affaire  qui  fut  cause  de  sa  disgrâce, 
dont  ils  espéroient  de  profiter,  mais  la  chose  tourna  au  profit 
d'un  autre. 

ftsuMkvcùt.  —  Le  duc  de  BellegardOi  grand  escuyer  dQ 
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France,  cstoit  du  nom  de  Saint-Lary,  neveu  et  arriére-petit- 
neveu  de  deux  mareschaux  de  France,  Termes  et  Bellegarde. 
Ce  duc  avoit  nom  Roger.  Il  estoit  fils  de  Jean  Saint-Lary,  frère 
d'un  autre  Roger  de  Saint-Lary,  mareschal  de  France,  dont  le 
père,  appelle  Perrotin  de  Saint-Lary  et  de  Bellegarde,  estoit  fib 
d'une  sœur  du  mareschal  de  Termes.  Ce  duc,  au  commence- 
ment qu'il  fut  dans  le  monde,  n'estoit  pas  des  plus  riches  du 
royaume.  Il  fut  un  des  favoris  du  roy  Henry  III,  mais  non  pas 
un  de  ses  mignons.  Il  fut  maistre  de  sa  garde-robe,  premier 
gentilhomme  de  sa  chambre  et  son  grand  escuyer.  Il  fut  aussi 
dans  les  bonnes  grâces  du  roy  Henry  iV,  et  il  fut  soupçonné 
d'estre  le  galand  de  toutes  les  maistresses  de  ce  Roy,  qui  pres- 
que toutes  luy  ont  passé  par  les  mains,  comme  madame  des 
Essarts,  madame  de  Moret,  madame  de  Verneûîl  et  mesme  la 
belle  Gabrielle.  On  dit  que  le  Roy  soupçonnant  un  jour  que  le 
grand  escuyer  estoit  eufermé  dans  un  cabinet  de  cette  belle,  et 
voulant  voir  qui  est-ce  qui  y  estoit  enfermé,  quelqu'obslade 
que  fist  la  dame  pour  empescher  l'ouverture  de  la  porte,  ce 
prince  ayant  pris  la  résolution  de  la  faire  enfoncer,  Bellegarde 
prit  party  de  sauter  par  la  fenestre  qui  estoit  fort  haute,  car 
c'estoitdans  ui^  cul-de-lampe;  il  fut  assez  heureux  de  tomber 
dans  un  quarré  de  jardin  nouvellement  labouré,  et  il  en  fut 
quitte  pour  une  furieuse  entorse  dont  il  ne  sentit  pas  alors  le 
mal,  parla  peur  qu'il  avoit,  et  mesme  il  résolut  de  prendre  ia 
poste  et  de  s'en  aller  en  Touraine,  où  il  resta  assez  longtemps 
jusqu'à  ce  que  le  Roy  le  fit  revenir.  Cependant  madame  Ga* 
brielle  ayant  veu  que  le  Roy  n'avoit  trouvé  personne  dans  le 
cabinet,  fit  le  diable  contre  ce  prince  sur  sa  jalousie,  et  le  Loa 
Roy,  qui  estoit  entièrement  amoureux,  se  mit  à  genoux  pour  luy 
demander  pardon,  qu'il  eut  grande  peine  à  obtenir.  Il  n'estoit 
pas  si  commode  que  François  I*^  qui  estant  venu  voir  la  duchesse 
de  Valentinois,  sa  maistresse,  et  soupçonnant  que  Brissac,  son 
amant,  estoit  couché  sous  le  lit,  comme  il  estoit  vray,  il  se  fit 
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apporter  des  prunes  de  Brisgnoles  et  se  mit  à  en  manger,  en 
donna  à  sa  maistresse  qui  estoit  au  lit,  et  en  jetta  quelques-unes 
sous  le  lit,  disant  :  «11  faut  bien  que  tout  le  monde  vive  !  •  Pour 
le  duc  de  Bellegarde,  le  cardinal  de  Richelieu  .entra  en  soupçon 
contre  luy  ;  le  croyant  trop  attaché  aux  intérests  de  la  reyne 
mère,  Marie  de  Médicis,  il  le  fit  exiler  de  la  cour  et  le  poussa  hors 
le  royaume,  et  Tobligea  pour  y  revenir  de  se  démestre  de  sa 
charge  de  grand  escuyer  en  faveur  de  M.  de  Cinq-Mars.  Après 
la  mort  du  feu  Roy,  le  duc  de  Bellegarde  revint  à  la  cour  au 
commencement  de  la  minorité  du  Roy  son  fils,  et  tous  lès  cour- 
tisans furent  fort  estonnez  de  voir  ce  seigneur,  que  Fpn  tenoit 
pour  le  plus  poly  du  royaume,  ne  tespondre  pas  à  ce  que  Ton 
s'imaginoit  de  luy.  On  s'apperçut  qu*il  estoit  d'un  esprit  espais 
et  qui  ne  paroissoit  pas  ce  que  Ton  avoit  dit  de  luy  jusqu'alors^ 
On  fut  encore  autant  surpris  lorsque  le  mareschal  de  Bassom- 
pierre  sortit  de  prison  :  il  passait,  avant  sa  prison,  pour  un  esprit 
fin  et  délié,  et  il  estoit  un  des  plus  galands  de  la  cour,  mais 
une  prison  de  onze  ans  avoit  beaucoup  épaissi  son  esprit,  et  il 
B*estoit  plus  le  Bassompierre  du  temps  passé,  quoyque  les  plus 
polys courtisans  eussent  la  liberté  de  Talier  voir  tous  les  jours  ; 
il  avoit  mesme  perdu  beaucoup  de  sa  prudomre.  Les  mémoires 
de  La  Chastre  en  sont  une  grande  preuve  au  sujet  de  la  charge 
de  colonel  général  des  suisses.  Pour  en  revenir  au  duc  de  Belle- 
gardé,  il  avoit  espousé  une  femme  de  bonne  maison,  sçavoir  de 
celle  de  Bûeil,  mais  cette  dame  estoit  si  désagréable  pour  le 
corps  et  pour  Tesprit,  qu'il  ne  faut  pas  s'estonner  s'il  songeoit 
à  se  divertir  ailleurs.  Il  mourut  sans  enfants,  et  son  bien  passa 
en  plusieurs  familles,  tant  du  costé  de  sa  femme  que  du  sien. 
Les  historiens  se  sont  trompez  comme  le  père  Anselme  et 
autres,  qui  disent  que  le  baron  de  Termes,  frère  du  duc  de 
Bellegarde,  a  esté  grand  escuyer  par  résignation  du  duc,  ou  sur 
sa  déosission;  car  il  ne  fut  jamais  que  premier  escuyer  de  la 
grande  escurie,  charge  qu'il  eut  par  son  crédit  et  par  celuy  de 
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ton  frère»  de  M.  de  Pluvinel,  en  fareur  duquel  il  fit  créer  une 
nouyelle  charge  au-dessous  de  celle-là,  et  au-dessus  de  celle  de 
toua  les  autres  esouyers,  affin  de  contenter  Pluvinet.  Celte 
charge  a  dépuis  esté  supprimée.  Le  baron  de  Termes  estoit  un 
des  plus  gentils  cavaliers  du  royaume  et  aussi  agréable  qu*il  en 
aye  eu  la  Cour.  Il  espousa  une  femme  d'une  des  meilleures  mai- 
sons et  la  plus  riche  héritière  du  royaume,  ce  fut  Catherine 
Chabot,  (Ule  et  héritière  du  marquis  de  Mirabeau,  dont  il  eut  un 
fils  et  une  fille.  Le  fils  mourut  jeune,  et  la  fille  fut  mariée  dans 
la  maison  4le  Gondrin  et  de  Montespan  et  ensuite  au  président 
Vignler;  mais  ce  ne  fiât- qu'après  s'estre  divertie  avec  luy,  et  en 
estre  devenue  grosse,  qu'elle  résolut,  dit-on,  de  l'espouserpour 
recouvrer  sa  santé;  ce  qui  fit  dire  à  mademoiselle  du  Tillet  qui 
est  morte  fille  et  qui  estoit  un  original  de  la  cour  :  Pourquoi, 
madame  ma  mie,  avez-vous  résolu  d'espouser  ce  coquin  de  Vi« 
gnier?  Elle  luy  dit  que  c'estoit  à  cause  des  enfants  et  pour  ré- 
parer son  honneur;  à  quoy  la  demoiselle  luy  respondit:  «  Il 
seroit  arrivé  d'autres  sotlises  à  la  cour  qui  auroient  fait  oublier 
la  vostreî  Et  cependant 'vous  voilà  mariée  avec  un  coquin  sans 
bien,  et  qui  ne  sera  toute  sa  vie  qu'un  sot.  »  —  Ce  Ait  à  elle  à 
qui  le  cardinal  de  iRichelieu  demandant  un  jour  des  nouvelles: 
«  Je  n'en  sçais  point  d'autres,  luy  dit-elle,  sinon  que  quand  voua 
tenez  un  sot  parle  nez,  vous  le.menez  bien  loin.» — Le  cardinal 
ne  luy  en  demanda  pas  davantage,  trop  satisfait  de  ce  qu'elle 
lui  avoit  dit. — Nota  :  Le  père  Anselme  dit  que  la  fille  du  baron 
de  Termes  espousa  Jean-Antoine  de  Gondrin  et  de  Pardaillan, 
marquis  de  Montespan  et  de  Bellegarde. 


I 
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XXXV.  —  FAUCHE-BOREL  ET  PICHEGRU. 

Tout  ce  qui  se  rattache  an  grand  nom  de  Plchegra  a  le  mérite 
d'exciter  l'intérêt  et  Tattention.  On  sait  comment  après  ayoir  donné 
tant  de  gages  à  la  République,  par  une  série  de  yictoires  qui  afler» 
jnîssoient  ce  gouvernement,  il  fut  mis  en  état  de  suspicion.  —  Les 
vaincus  du  12  germinal  reprenoient  leur  ascendant.  Il  parolt.certain 
que,  dès  cette  époque,  Pichegru  désespérant  de  la  cause  qu'il  avolt 
embrassée ,  et  que  tant  d*excès  et  de  crimes  souilloient ,  avoit  prêté 
rorellle  à  certaines  propositions  favorables  aux  Bourbons.  Tout  en  lui 
retirant  le  commandement  des  troupes,  le  Directoire,  qui  n'avoit  pas 
les  preuves  suffisantes  de  sa  défection,  lui  offrit  l'ambassade  de  Suède. 
On  sait  comment  Pichegru  dédaigna  l'offre  et  fut  élu  député  aux 
Cinq-Cents,  puis  choisi  pour  président  de  cette  assemblée.  Pichegru 
ne  eachoit  plus  ses  sympathies  pour  la  cause  des  royalistes.  Le 
18  fructidor  1797  déconcerta  les  plans  du  club  de  Clicby.  Pichegru 
fut  compris  dans  la  loi  de  déportation  du  19  fructidor,  transporté  à 
la  Guyane  et  jeté  sur  la  côte  Insalubre  du  Sinnamary.  Nous  n'achè- 
verons pas  sa  biographie  qui  est  dans  tous  les  souvenirs.  Les  lettres 
qni  saivent  et  que  nous  communique  celui  de  nos  correspondants  à 
qui  nous  avons  déjà  dû  la  lettre  de  Montgaillardi  publiée  dans  notre 
tome  3  {p.  212  des  Doc.  )  sont  précisément  de  l'époque  critique  de 
la  vie  de  Pichegru.  Si  elles  ne  font  pas  preuve  absolue,  puisqu'elles 
n'émanent  pas  de  lui,  elles  sont  du  moins  fort  compromettantes,  au 
point  de  vue  du  républicanisme. 

Quant  à  Fauche- Borel,  ce  ne  fut  qu'en  1801,  qu'impliqué  dans  la 
découverte  d*une  agencç  de  partisans  de  la  maison  de  Bourbon,  à 
Lyon,  et  accusé  de  correspondance  pour  cet  objet  avec  M.  de  Précy, 
il  se  Tit  arrêté  et  transféré  à  l'Ile  d'Rlbe,  où  mourut  son  frère,  pa- 
reillement déporté  pour  la  iqême  cause. 


1.     FAUCHE-BOREL  (sOUS  LE   NOM  DE   LODIS) ,   A   M.    LE  COMTE  DE 
MOMTGAILLARD   (soUS  LE  NOM  DE  PINAUt). 

Bord  du  Lac,  le  25  juiUet  96. 

J'ai  beaucoup  regretté  que  les  circonstances  nous  aient  em- 
pêché de  nous  voir,  surtout  à  mon  dernier  voyage  chez  le  gr(in4 
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Bourgeois  (1),  le  9  juillet;  je  vous  aurois  rendu  compte  verbale- 
ment de  rintéressante  conversation  que  j*ai  eue  avec  notre  chère 
et  intéressante  Zélie(2),  que  j'ai  été  visiter  le  23  juin,  car  elle 
a  eu  la  bonté  de  me  recevoir  dans  sa  chambre,  étant  encore  dans 
son  lit  ;  j*ai  causé  longuement  avec  elle  de  vos  amours,  aux- 
quelles elle  est  aussi  attachée  que  Tamant  le  plus  passionné  :  et, 
malgré  les  circonstances  du  moment,  elle  m*a  donné  les  plus 
belles  espérances  ;  elle  a  tous  les  moyens  de  faire  opérer  le  ma- 
riage et  obtenir  le  consentement  des  parents,  elle  a  les  prin- 
cipaux qui  lui  sont  dévoués.  Ce  qu'elle  m'a  fait  espérer  vient  de 
se  vérifier,  venant  d*ètre  chargée  d'un  emploi  marquant  auprès 
de  la  grande  famille,  ce  qui  la  rend  supérieure  à  ce  qu'elle  étoit 
et  à  l'emploi  actuel  de  la  Mariée  (5).  J'aimerai  pouvoir  vous  cau- 
ser un  instant  de  cette  bonne  et  intéressante  personne  qui  est 
bien  la  seule  et  unique  qui  puisse  faire  le  bonheur  de  la  pa- 
renté; je  suis  si  attaché  à  cette  aimable  personne  que  je  n'ai  pas 
craint  d'affronter  les  risques  d*attraper  un  fort  grand  mal  de 
tète  dans  l'objet  unique  de  lui  parler  encore  une  fois  de  nos  in- 
térêts. —  Elle  a  été  sensible  à  la  marque  d'estime  et  de  con* 
fiance  que  je  lui  ai  remise  de  la  part  de  la  Marquise  (4),  à  laquelle 
elle  m'a  chargé  de  porter  de  nouveau  son  dévouement.  —  Rien 
de  tout  ce  qui  arrive  ne  l'intimide,  elle  a  ses  devoirs  dans  le 
cœur  et  elle  me  fait  connoitre  ses  nouveaux  moyens  de  faire 
réussir  la  spéculation  en  rubans  et  dentelles,  malgré  la  concur- 
rence de  la  maison  Rougement  et  Comp. 

J'ai  eu  le  plaisir  de  voir  le  chevalier,  il  n' étoit  pas  en  mon 
pouvoir  de  l'aider  de  fonds.  ^-^  Bluel(5),  depuis  les  dernières  li- 
vraisons que  vous  connaissez,  n'a  rien  fait  remettre  et  a  trouvé 
des  moyens  de  faire  compter  par  une  voix  plus  rapprochée 
et  plus  commode.  —  Lorsque  je  fus  chez  Zéiie  je  lui  remis 

(1)  Le  prince  de  Condé.— (2)Pichegrn.—  (3)  Moreau.—  (4)  Louis  XVIIL 
(5)  Wictiam. 
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450  livres  que  je  trouvois  à  ma  portée  et  qui  ont  été  remplacées 
par  Bluet.  —  J'ai  sollicité  cependant,  mais  je  suis  encore  sans 
réponses.  Il  faut  que  Laurier  aide  de  son  côté. 

Votre  départ  précipité  et  votre  maladie  nous  ont  fort  in- 
quiété; mais  j*ai  été  rassuré  par  votre  ami  de  l'Ouest  qui  m*a 
donné  de  vos  nouvelles  ;  vous  veniez  de  lui  écrire  d'Anspach  ;  il 
n*est  point  aussi  noir  qu'il  étoit  sur  la  maladie  de  nos  amis,  et 
la  conversation  que  j'ai  eue  avec  lui  lui  a  fait  plaisir,  et  il  en  au- 
gure bien,  ayant  confiance  dans  notre  amie. 

Le  Gros  (1)  est  malade  d*une  fièvre  et  regrette  de  ne  pouvoir 
l'aider  comme  je  le  désirerois.  —  Le  Turc  (2)  s'impatiente  et 
in*a«....  [sic)  je  dis  qu'il  ne  faut  pas  en  manquer,  que  tout  va 
au  mieux  si  les  intéressés  veulent  ne  rien  presser  :  on  peut 
emprunter  en  attendant  qu'on  ait  réalisé  avec  le  bénéfice  qu'on 
peut  espérer. 

'  Donnez-moi,  je  vous  prie,  de  vos  nouvelles  ;  je  suis  a  Sauti 
depuis  longtemps.  —  Si  je  savois  que  la  présente  vous  parvint 
je  vous  écrirois  plus  longuement.  Tout  à  vous.  Votre  ami  pour 
la  vie,  Louis.  ' 

Je  suis  ici  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Au  dos  :  A  Monsieur,  Monsieur  Pinault  (3],  à  Ànspach. 


2.  le  bourgeois  (princb  de  condé)  a  monsieur  pinault 

(montgaillard). 

20  férrier  1797. 

Le  Bourgeois  (prince  de  Coudé) ,  en  mandant  à  M.  Bluet 
(Wicbam)  exactement  ce  que  la  Blarquise  (Louis  XVIII)  lui 
avoit  écrit  à  l'égard  de  M.  Pinaut  (Montgaillard),  a  fait  tout  ce 
qui  dépendoit  de  lui  pour  procurer  à  M.  Pinaut  le  rembourse- 
ment des  dépenses  qu'il  a  cru  devoir  faire  dans  les  voyages 

• 

(1)  Obry.—  (2)  Gouraat.—  (3)  Montgaillard. 
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que  son  zèle  Ta  dëtermioé  à  entreprendre,  de  son  propre  mou- 
rement;  Le  Bourgeois  va  faire  encore  une  tentative  auprès  de 
M.  Biuet,  pour  obtenir  ce  que  M.  Pinaut  désire;  mais  ce  der- 
nier sentira  que  Le  Bourgeois  ne  ^eut  pas  répondre  du  succès. 
Ce  20  février  17d7. 


8.  LB  mbst  AU  MÂm. 

A  Malheim,  le  7  octobre  179& 

Je  vous  réponds  à  la  hâte,  Monsieur,  ayant  beaucoup  d'aï- 
faires,  quoiqu'il  n'y  en  aye  pas  de  plus  importante  que  celle<cji 

J'ai  des  raisons  pour  croire  être  sûr,  que  la  brouillerie  écU" 
tante  de  P.  (Pichegru)  avecMeolin,  est  très«réelle. 

Depuis  que  H.  Wicham  est  parti  d'ici,  je  ne  cesse  de  lui 
écrire  pour  le  presser  d'y  revenir  ;  il  va  enfin  arriver;  il  a  en- 
voyé d'avance  le  courrier  d'Angleterre  l'attendre  icîy  et  il  y  est 
arrivé  d'autres  personnes  à  qui  il  a  également  donné  rendez* 
vous;  je  l'attends  donc  demain,  et,  par  conséquent,  il  est  inutile 
d'envoyer  M.  G.  (Courant)  à  Berne.  ' 

Par  la  lettre  de  Fa.  (Fauche-Borel)  même,  il  est  constant  qu'il 
est  entré  en  France  le  2  ;  il  n'y  a  pas  autre  chose  à  faire  que 
d'attendre  de  ses  nouvelles,  et  que  j'aye  vu  M.  Wicham. 

En  cas  que  tout  ceci  se  prolonge  encore ,  ce  qui  seroil  fort 
fâcheux,  je  ne  vois  pas  trop  la  manière  de  le  forcer  d'éclater  ;  si 
vous  en  avez  une,  faites-m'eà  part,  et  je  verrai,  d'après  tout  ce 
qui  me  revient  de  la  France,  s'il  faut  l'employer  sur-le-diamp, 
ou  différer. 

Ecrivez*moi  sans  compliment  i  j'en  userai  de  même. 
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LE  GRAND  CARTULAIRË  DE  BLOIS,  . 

Publié  d'aprèl  les  ArMmi  départementeUet,  par  M.  El  db  MÂBMiniBy 
Archiviste  du  déparlement,  à  BloiSf  ehei  Tédileur. 

Noos  recevons  de  l'éditeur  de  ce  beau  monument  élevé  en  l'hon-« 
near  du  Blésols  un  plan  de  publication  qui  intéresse  trop  un  grand 
nombre  de  nos  lecteurs  pour  que  nous  n'en  donnions  pas  1  ana* 
lyse  id. 

• 

«  Le  grand  cartniaîre  de.Blois,  nous  dit  M.  de  Martonne,  suivra 
dans  son  développement  Tordre  adopté  par  les  instructions  ministé- 
rielles :  d'abord  la  grande  division  des  Arcbives  civiles  et  des  Ar« 
chives  ecclésiastiques.  Les  premières  séries  ofTrant  peu  d'intérêt, 
comparativement  aux  autres,  on  commencera  par  la  série  £.  (Féoda- 
lité, Communes,  Bourgeoisie  et  Familles.)  Les  terres,  seigneuries, 
maisons  nobles  ou  non,  retrouveront  leurs  titres  dans  nos  chartes. 
Ainsi  seTcproduira  le  tableau  des, anciennes  familles  du  pays,  libre* 
ment  et  impartialement,  (^est-à-dire  anlhenliquement.  On  pourra 
dresser  une  liste  complète  de  toutes  les  familles  notables  de  la  pro- 
vince, snr  les  pièces  de  notre  dépôt,  combinées  avec  les  ouvrages 
imprimés. 

»  Les  Archives  ecclésiastioues  offrent  une  bien  plus  abondante 
moisson,  un  ensemble  plus  étendu  de  documents.  Cbamie  partie  de 
notre  département  y  trouvera  son  intérêt  et  pour  ainsi  dire  son  lot  : 
le  Blésois,  comme  le.  Vendômois  et  la  Sologne.  Chacun  y  reconnais 
tra,  selon  ses  goûts  ou  sa  situation,  l'église  qui  le  touche,  rétablis- 
sement religieux  qui  l'avoisine  et  dont  il  ignore  les  anciennes  an- 
nales, découvertes  à  sa  curiosité.  A  la  tète  de  cette  division  majeure 
apparolt  l'évêché  de  Blois,  avec  ses  difTérentes  manses  :  Saint-San- 
▼eur,  Saiut*Louis,  Saint- Jacques  II  est  accompagné  de  son  sémi* 
oaire.  A  sa  suite  marchent  les  nombreuses  églises  collégiales  :  d'a« 
bord  celle  de  Blois,  chapitre  de  Saint-Sauveur,  plus  tard  fondu  dans 
révêché,  puis  celles  de  la  Ferlé-Avrain,  de  la  Ferté-Imbault,  de 
Romorantin.  de  Saint-Aignan,  assez  riche,  de  Troô,  en  Bas- Vende- 
mois,  enfln  le  puissant  chapitre  de  Saint-Georges,  de  Vendôme,  dans 
le  château,  qui  contient  une  masse  de  documents.  Les  églises  parois- 
siales marchent  après  les  collé^ales.  Celles  de  Blois  commencent 
tout  naturellement.  Parmi  les  six  paroisses  dont  nous  publierons  les 
pièces  (Saint-Honoré,  Saint-Martin,  Saint-Nicolas,  &iint-Satnrnin 
(assez  opulent),  Saint-Sauveur  (distinct  de  la  collégiale),  Saint-So« 
lenne  (distinct  de  l'évêché),  quatre  n'existent  plus,  et  nos  pièces 
sont  le  seul  témoignagfe  subsistant  de  leur  ancienne  vie,  à  la  fois 
dvile  et  religieuse.  Toutes  les  paroisses  du  département,  rangées 
depuis  Arviile  jusqu'à  Vovon,  offrent  parmi  les  contrats  de  mens 
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situés  dans  leur  éleijQdue  une  coUecUon  de  chartes  fort  anciennes. 
On  aperçoit  après  cela  les  prieurés.  Ceux  de  Chouzy,  de  Fontaine- 
Mesland,  de  Fréteval,  de  Morée.  entre  autres,  contiennent  des  char- 
tes magnifiaues  depuis  le  xi®  siècle.  Les  chapelles  isolées,  non  dé- 
pendantes des  paroisses,  réunies'selon  la  même  loi,  terminent  celle 
série  G. 

»  La  série  H  est  la  plus  riche  des  Archives  ecelésiastiqoes  et  celle 
qui  présente  le  plus  d'intérêt.  Tous  les  monastères  de  notre  proTJnce 
^j  trouvent  à  leur  rang  ;  ce  sont  d'abord  les  abbayes  de  Blois  :  l'o- 
pulent Saint-Lâumer,  bénédictin,  Bourg-Moyen,  auguslin,  presque 
son  égal.  Les  autres  abbayes  surgissent  de  tous  les  points  du  pays: 
Aiguevive,  Boulogne,  Ciieaux,  I  Etoile,  Fonlaineles-Blanches,  Gas- 
tines,  Olivet,  Pont-Levoy  (remarquable  par  les  bulles  et  les  privi- 
lèges des  papes],  Saint-Georges-duBois  et  Selles-sur-Cher.  ^Citeaux, 
Fontaine-  les-Blanches  et  Gastines  contiennent  surtout  des  actes  cu- 
rieux avec  de  beaux  sceaux.)  L'abbaye  de  la  Trinité  de  Vendôme, 
puissante  plus  encore  que  Saint-Laumer,  en  biens,  en  documents, 
termine  cette  partie.  On  a  toujours  groupé  les  prieurés  autour  du 
chef  d'ordre,  du  lieu  principal,  comme  les  enfants  près  de  la  mère. 
Les  ordres  religieux  d'hommes,  comprenant  les  couvents  moindres 
en  importance,  suivent  les  grands  monastères,  nombreuse  et  pieuse 
armée  accompagnant  les  chefs  :  les  Capucins  de  Blois,  les  Cordeliers 
de  Blois  et  ceux  de  Vendôme,  les  Jacobins,  les  Jésuites,  les  Minimes 
de  Blois,  les  Augnstins  de  Monloire,  les  Oraloriens  de  Vendôme- 
Les  ordres  religieux  de  femmes  dépassent  les  autres  en  nombre. 
Voici  les  Clarisses  de  la  Guiche,  les  religieuses  de  la  Virginité,  aux 
Roches,  près  Montoire,  les  religieuses  du  Lieu-Notre-Dame,  les 
Bénédictines  de  Mennetou,  celles  de  Vendôme,  les  Bernardines  de 
Saint-Aignan,  les  Carmélites  de  Blois,  les  religieuses  de  Glatigny, 
les  Saintes -Maries  de  Blois,  les  Ursulines  de  Blois,  de  Montriciiard, 
de  Selles-sur-Cher  et  de  Vendôme.  Les  Véroniques  de  Blois  ter- 
minent avec  les  Nouvelles-Catholiques  de  Blois  et  les  religieuses  de 
la  Virginité  de  Vendôme,  toute  cette  partie  féminine.  Les  comman- 
deries,  les  hôpitaux  (celui  de  Blois  renferme  de  fort  beaux  titres 
anciens),  les  Maladeries  où  Aumônes  (hospices  primitifs),  dont  on  a 
réuni  un  grand  nombre,  maintenant  détruits,  achèvent  le  tableau 
général  de  nos  Archives. 

Le  grand  cartulaire  de  Blois  contiendra  la  plus  intéressante  par- 
tie de  ce  dépôt  ;  c'est-à-dire  tous  les  actes  du  ix«  au  xiii*'  siede, 
avec  un  choix  des  actes  postérieurs  et  le  dessin  des  sceaux  remar- 
quables. 60,000  pièces  environ  paraîtront  dans  ce  Recueil,  qui  fera 
connoUre  nos  richesses  locales  historiques.  Chaque  pièce  sera  précé- 
dée d'une  analyse  et  rangée  chronologiquement  en  son  lieu. 

L'ouvrage  sera  accompagné  d'une  introduction  qui  sera  livrée  aux 
sotiscripteurs  à  la  On,  avec  les  tables  alphabétiques  et  méthodiques. 

Le  grand  cartulaire  de  Blois  paraîtra  en  cinq  volumes  in-4%  du 
prix  de  5  fr.  Chaque  volume  ne  sera  payable  que  lors  de  sa  remise. 
La  liste  des  souscripteurs  sera  publiée  à  la  un  de  l'ouvrage. 
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XZZVI.  —    EXTRAITS   DES    COMPTES   ROTIUX  RELATIFS  A 
CHARLES    VII 

DepiiU  u  uiwaiice  (23  HrrUr  1403},  Jutqa't  «w  «vénuMiit  m  Mai, 

Reateillit  et  communiquai  pur  M.  Vallzt  »■  Viiivilu. 

(Suite  el  an.  roy.  cMeuii,  18S8,  p.  191.) 


Fol.  7.  —  Païuulerie,  Eidiantminme, 

Fol.  8.  —  Cuinnë. 

MonBcigneur  le  Régent,  pour  aident  donne  anx  galopiiu  de  ta 
coîsioe  pour  aller  au  Hont-S.-Hicbel  (i),  au  temps  de  karesme, 
mercredis  lévrier;  argent  16 sols. 

Pot.  8  T*.  —  A  Jehan  (kiuppil,  potier  d'étaïn,  demourant  i 
Tours,  pour  5  douzaines  et  4  plats  d'étaiu,  15  domaines  et 
3  escuelles  pour  servir  en  oiflce  de  cuisine  et  Bansserie,  113  Ut. 
8  sols  9  deniers. 

FoL  9.  —  FniiterM.  — Eicuierie. 

V».  '•Ffmrrièrtt 

(1)  Ed  pèlfriDage,  «niHnbliblemcat. 
PwU.  ~  Tfp,  Witlersbcin,  -  4*  oaaM.  DM.  «1 
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Gieffroy  Menar  poiûT  t  Ittla^s  de  toOei,  de  lui  acheté  et  déli- 

Ti4  h  r«yipf)iiii#rf  poiir  Cilre  maoïeaulx  (KHir  U  porMime  de 
mûodH  léigneur,  la  jour  du  Joudi  absolu,  qu*U  fit  lou  mandé 
aux  povres,  7  liv.  4  soit  parisis,  ^ Jeudi  saint,  lavement  des 
pieds); 

^    (  Manteaux  de  mêtne  pour  les  chambellans  et  officiers  du  Ré- 
gent, qui  prennent  part  au  mandé). 

A  Robin  Briàebarre.  cloutier,  pour  un  cent  de  crochets  à  ta- 
lon, 2  milliers  de  crochets  bastards  et  200  agraffes  achetés 
de  lui,  pour  tendre  les  chambres^  salles  et  retraits  de  moiidit 
seigneur,  samedi  S*  jour  d'avril.  Monseigneur  à  Tours  22  1. 
8  s.  (ij. 

Fol.  10.  —  Chambre. 

Foi,  11.  —  Querre  deniers» 

Soi  13. — Néguna,  aide  de  fourrière,  eat  eavoyé  •  lui  3*,  iebe» 
val  de  PoiUan  à  CU4l4Uon-iiip*Iiidre,  aveo  M*  J.  de  Creoet  escot 

(Ecossais),,  quérir  plusieurs  lettres  et  déchargeai  touchant  le  fait 
.de  la  despense  de  Tostel  de  mondit  seigneur  le  Régent  ;  lesquelles 
lettres  et  descharges,  avecques  un  cheval  chargië  d'argent,  au* 
cuns  de  la  garnison  dodit  Chastilion  avoient  osté  audit  malstre 
de  la  chambre  aux  denierfi  de  mondil  seigoeufi  Lesqueb  iwse- 
nèrent  ledit  cheval  et  aussi  rapportèrent  leeditee  lettres  tans 

ergenti  pour  ce  que  mendit  seigneur  le  R^gept  dopne  à  IL  de 
Boqueu  (connétable)  ledH  argent  pour  e^oir  uu  cbevel;  pour 

ce,  pour  les  dépens  d'eulx  et  d'UQO  guide,  pour  mercbid  feit  à 

«uUt  le  jeudi  i3' jour  à%  roeri,  MoneeigQeur  à  Poictiere,  peur 
te,  iiweni.  8  liv*  ^ 
Fol.  i4i  ««ToUd  de  o»  obipiu-e  de  [ow^fr^t  $86  livrée,  4  r. 

parisis. 


(1)  Cette  dépense  eut  lieu  probablement  à  l'occasion  delà  cérémoDie  où 
Jean  Sluart,  comte  de  Boucan,  Éco^sois,  prit  Tépée  de  connétable.  Voy. 
Ckarla  Vliit  m  eameiUtrs,  au  «iiai^tre  dei  Qtw^  offieien. 


fol»  14  r.  "^  «  OfiruQdet  eolUdimM  hiim  par  mondit  lei- 
gnear  à  ses  messes  et  aux  corporauU»  «  19  deniers  par  jour. 

Fol,  IS*-^  f  4M(rf  d^^p^niA.  Tbibimt  Oadart»  premier  maiitre 
de  Tostel,  600 IW.  touraoîs,  T3Unt  480  lîf ,  pariws,  » 

Fol,  16.  — ^  Debte^  i&naurées  à  payer  sur  ce  terme  :  (janvier 
—  juin  1431.) 

Panneteri$  :  Havirt»  Rogerin  Biocet,  Colin  Frotier,  Pré§enU 

B$chans^nerie. 

Loys  d*Af  augour,  pour  (lostell^ige  et  cheraulx,  68  lir.  18  sofa. 
4  deniers. 

Fol.  19.  -^  Fourrière» 

A  Monseigneur  le  bastard  d'Orléans»  pour  hostellaige»  avoine 
pour  ses  chevaux  et  busches  (1),  266  liv.  10  sols. 

A  M.  de  Belleville  (2),  pour  ce,  120  liv. 

A  Guillaume  d'Avaugour,  241  liv.  |5  sols. 

A  maistre  Alain  Chartler  iSj,  67  liv.  2  s.  8  deniers. 

A  messtre  Radigo  Ferjado,  pour  bostellaige,  3p  Uv,  13  sols. 

Fol.  19  V.  —  A  M.  de  Ventedour,  100  liv. 

A  M.  de  Trignac,  100  liv. 

A  M«  Dreui  Budë  (4),  40  liv.  14  sols. 

FoL  20  V*.  —  Jean,  Louis  et  Guillaume  d*Avaugour»  chacpn 
i9Uv. 

Le  total  des  dettes  pour  ce  terme,  se  monte  è  13,190  livres» 
9  sons,  2  deniers  parisis. 

(A  la  fin  du  compte)  :  auditus  et  clausus  ad  burellum;  oui  et 
clos  au  bureau  de  la  chambre  des  comptes,  le  18  décembre  1435. 

Pol.  23.  -*  2*  terme;  Noël;  juillet-décembre  1431, 


(1)  Chaorrage. 

(2)  Jean  de  Harpedenne,  seigneur  de  Bellerille  en  Poitou.  Vay.  es  Qom 
dans  U  taiographU  Didol. 

(3)  Seerétaire  du  Dauphin. 

(4)  Secrétaire  audiencier,  garde  des  chartes  du  roi,  beau-père  d'Etienne 
Chevalier, 
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Recette  totale  en  deniers,  90,962  liv.  27  sols  parisis;  en  nos, 
2,021  Ut.  11  s.  10  deniers  parisis. 
Fol.  25.  —  Total,  92,984  liy.  7  s.  10  deniers  obole  parisis. 

Fol.  26.  —  Despens  des  journées  : 

LIttcs.  Sols.     Deiden. 

Juillet 19,195  5         10 

Aoust 14,589  11  7 

Septembre 15,558  18  10 

Octobre 18.891  1  10 

Novembre 26,659  14  15 

Décembre 2,862  12  6 

Total.    .    .    121,757  8  1 

Gaiges  d'officiers. 

Regnauld  Thierry,  etc.,  comme  ci> dessus,  fol.  6  du  registre. 

Cet  article  se  répète  également  plus  loin,  au  terme  de  la  Saint 
Jean,  et  plus  loin  encore,  au  terme  de  Noël,  c'est-à-dire  pour 
toute  Tannée  1422. 

FoL  29.  —  Espices  de  chambre.  (Ao6t  et  septembre  1421 .) 

Anis  confit,  manuchristi,  sucre  rosat  et  citron  à  16  sous  pa- 
risis la  livre,  66  liv.  8  sous. 

Fol.  33  V*.  —  (  Régnier  de  Bouligny,  commissaire  délégué 
par  le  dauphin  à  recevoir  des  deniers  pour  le  service  derhôtel.) 

FoL  35.  —  (Ce  compte  dos  comme  le  précédent,  17  décem* 
brel435.) 

Debles  sur  ce  terme. 

FoL  44.  —  A  Jehan  Charretier,  ou  charretier^  pour  avoine, 
au  mois  d'octobre,  100  sols. 

FoL  46  V.  —  Jehan  d'Aulon  (1)  (foing)  23  liv.  5  sols. 

FoL  47  V.  —  Fourrière  (  Dettes.  ) 

A  Chabannes,  pour  hostellaige  en  ce  terme,  300  liv.  18  s. 

(1)  icayer  de  la  Pncelle.  Voy.  ce  nom  dans  la  biographie  DidoC 
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A  messire  Guillannoe  Bataillié»  id.  100  li?. 

Fol.  48  V*.  — -  M' Alain  Chartier,  pour  hostelhige  et  chefaax 
du  mois  de  noyembre,  121iv  6  sols. 

Fol.  56  V*.  —  A  H.  Regnauld  Thierry,  cirurgien  de  Monsei* 
gneur,  pour  ses  gaiges  à  Tie  de  8  sols  parisis  par  jour. 

A  Pierre  Engoaran,  boucher,  pour  denrée  de  son  mestier  pour 
la  despense  dudit  seigneur,  demourant  à  payer,  161  liyres  14  sols. 

A  Huguet  Milaut,  poulaillier,  pour  denrée  (id.  id.],  169  Ht. 
12  sols. 

A  Hervé  Du  Mesnil,  premier  pannetier,  pour  ungs  fers  à  gam* 
freSf  de  son  droit,  racheltez  de  lui,  48  liv.  parisis. 

Total  des  dettes  arriérées,  26,6i90  liy.  1  s.  9  deniers  parisis. 

Fol.  58.  —  Despens  des  journées  (1423,  n.  s.  )  : 

Livres.        Sols.     Deniers. 
Janvier 34,028        91  4 

Février 32,140  15  H 

Mars 40,119  »  10 

Avril 23,265  15  8 

Mai 17,938  15  4 

Juin 33.816-  7  2 

Total.    .    .    171,419     19  T" 

Résumé  du  compte,  d'après  les  notes  inscrites  par  les  magis* 
trats  ou  gens  des  comptes  à  la  fin  du  deuxième  compte  de  Pel« 
letier,  du  l*'  juillet  au  31  décembre  1421  : 

Livres.  Sols.  Deniers. 

Recette 92,984  7  10 

Dépense 124,770  16  9 

Différence 21,786  8  11 

Dettes  arriérées 26,690  1  9 

Total  du  déficit.    .    58,476         10  8 

Fol.  62,  —  Oetirre  déniera. 

Adonet  Mon  voisin,  c  sergent  à  cheval  du  roi  en  son  chastelet 
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de  Paris,  »  par  ordre  ûéê  maltk*eS  d*hAtël  dtt  Régent,  Èè  fétld  àii 
Puy  «A  Auvergne,  pottf  y  f«cef oif  6  Mille  lit.  toURioîi.du  itidt- 
tre  de  la  Monnaie.  r4elui-ci  ne  lés  livre- paft.  Adênet  se  dirige 
vers  ta  Souterraine  en  Limousin,  où  se  ttouValt  le  Régent,  afin 
d'obtenir  des  lettres  de  itontrainte.  Muni  dé  ces  lettre*,  il  re« 
tourne  au  Puy.  Mais  la  Monnaie  se  trouve  dans  la  nécessité  de 
cfaôrner  par  manque  de  billon.  Le  missionnaire  revient  porteur 
des  cinq  mille  livres  tournois^  après  avoir  voyagé  pendant 
67  jours  :  du  21  décembre  1421  au  26  février  1422  n.  s.,  et  fait 

lei  dëpenies  lulvântei  : 

Ltvfêi.     s*  p» 
Frais  du  voyagoi    i    .    •    •    *    .     i    •    824        10 

Pour  mener  les  fonds  du  Puy  à  Clermont.  43  3 

Idi              de  Clermont  à  Bourges.  50  8 

Pour  escorte '  .    .    .    •  56  » 

âacs,  cordé,  emballage 4  16 

Total.     .    .    388        17 

f 

6^  V*.  —  beniers  mis  ^n  recette  et  non  reçus,  14,689  Uvfes 
15  sous  parlais. 

Guillaume  Julien  i  maitro  particuliet*^e  là  Monnaie  de  Limoges. 
.  Jeban  derbouro  (1)|  —  de  L/oni 
.  Bavent  ta  Danois  (8)|  -*-  de  Bourgesi 

Pierre  de  Montagnesi  «^  du  Puyi 

Fol.  65.  —  Dettes  de  la  S.  Jean  1422. 

M'  Jehan  le  Picard^  boeteUaige  et  bûche  en  ce  terme  (janvtar), 
26  livres. 


_(1)  Anden  orfèvre  de  la  reine»  â  Paris. 

(2)  Ravani  le  Danois  Sfolt  (té  le  maître  de  Jas^Si  Cttur  et  Ait  proba- 
blemeni  parrain  de  1*ud  des  flis  de  ce  célèbre  argentier,  car  ce  fils  s'appeloil 
Ravant  Cœur.  Voy  Jacquet  Cœur  et  Churin  Vif»  paf  M.  P.  GlteStil. 
1863,  in-8%  1. 1,  p.  11,  et  t.  Il,  p.  350  (où  il  faut  lire  Bavani  et  non 
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iW.  74  t».  «^  WiifrWfi* 

«  A  Monsieur  le  bastard  d'Orléatia  poor  Ni  gaigèë  ddê  15  iw» 
reniers  jours  d*avril,  mai  et  juioi  danourant  à  imyar,  iM  Uv. 
iO  sok  4  deniers  parisia^  » 

A  Monsieur  le  préaident  (da  Prorence  iaan  Loàf  et)  pour  œ» 
900  liy.  toumoia. 

A  Guillaume  d'Araugour,  pour  coi  280  li?» 

A  messire  G.  Bataille,  300  liv. 

Fol.  75.  —  Fowrri^  pour  i'ordinaira. 

A  M.  le  président  (1),  pour  hostellaige,  che?aux  et  buaohe  te 
mois  de  janvier,  février  et  mars  en  ce  terme  demourant  à  pa jéri 
271  livres  5  sols. 

A  M.  deHontenay,  pour  ce  142  liv.  19  sols. 

A  M.  de  Cbasteaubrun,id.  146  liv.  5  sols. 

A  Messire  G.  Bataille,  118  lit.  19  sois  6  deniers. 

Fol.  75 1^  —  Jehan  de  Pluscallet,  l19  liv.  9  Sois  6  deniers. 

Fol.  76  V*.  —  A  M«  Alain  Chartier,  pour  hostellaigey  obe- 
vauk  et  busche,  82  liv.  16  sols. 

fol.  78  V*.  ^  A  Guillaume  d'Avaugouri  pour  blez  et 
avoinoi  etc*,  501  liv.  3 sols  8  deniers  pariais. 

«Au  cbappitre  de  Bourges,  pour  poisson  doulz,  2,423  livras, 
16  sols.  » 

(  Nota  des  gens  des  comptes,  en  marge  :  ) 

Habuérunt  ceduiam  a  caméra,  quae  tfadlta  fuit  Hagistro  Jo*. 
hanni  de  Stampis  canton  dicte  ecclesie,  2^  junii,  anno  1435  (1). 

(  Et  au-dessous  de  la  somme)  : 

Soluti  fuerunt  per  secundum  compotum  panneterie  de  reoepta 


(1)  Jaan  Looval» 

(1)  Aiisl,  couoè  oa  vdiéi  eetta  dette  de  fioarriturê  M  fttt  ftf iéé  (|ttte 

1441. 
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generali  facta,  cccc  xlj.  (1441),  ut  latins  habetar  in  debilis  com- 
poti  magistri  G«  Banly...^  magistri  camere  (I) 

Fol.  78  T^.  Regn.  Thierry.  72  li?.  8  sols  pariais. 

P.  Engorrand,  boucher,  430  liy.  8  sols. 

Hilgnet  Milleaut,  686  liv.  15  sols  3  deniers  pariais. 

Total  des  dettes  précédentes,  40,485  Uy.  14  sols  2  d.  ob.  p. 

Fol.  79  à  82.  —  Terme  de  Noël,  1422. 

Debtes  deroourées  à  payer  du  1*'  juillet  ft  décembre. 

GuilU  d'Avaugour,  Guilt.  Bataille,  Alain  Chartier,  le  bâtard 
d*Orléans,  le  président  Louvet,  Jean  Cadart,  médecin  ;  articles 
répétés  de  mois  en  mois. 

Total  de  ces  dettes,  40,475  liv.  14  sok  2  deniers  parisis. 

Fol.  88.  —  Autres  dettes,  26,663  liy.  11  s.  11  d.  p. 
Total,  67.139  liy.  5  sols  13  deniers. 

Fol.  86.  '•^  Le  cinquiesme  compte  de  la  recepte  et  detpense  oT" 
dinaire  et  extraordinaire.  Vins,  dons,  présents  et  amendes,  dé* 
pendans  dé  la  juridiction  des  maistres  d'ostel  du  roy  Charles, 
pour  les  mois  de  décembre,  janyier,  février  et  mars,  Tan  1422, 
avril,  may  et  juing  en  suivant  m.  cccc  xxiij,  qui  font  vij  mois, 
comptés  en  ce  présent  terme  de  S.  Jean,  m.  cccc  xxiij,  etc. 

Recette» 

Receveur  général  de  Languedoc  et  Languedoil. 

Monnaies  de  S.  Pourçain,  Limoges,  la  Rochelle,  Niort,  Tonrs, 
Lyon. 

Fol.  89.  Total  de  la  recette,  20,287  liv.  11  sols  04  d.  p. 

Fol.  96.  ToUl  de  la  dépense,  22,899  1.  09  s.  11  d.  p. 

Fol.  90.  ~-  Deepens  des  journées. 


(1)  l>  Utre  ou  la  mention  de  celte  dette  existe  anx  archives  dn  Cher, 
dans  lei  r^istres  capitaUires  de  Bourges.  1435,  fol.  250  r .  Vo^.  aossi 
Rayoal,  Histoire  de  Berry,  1. 111,  p.  6.' 
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Lirreft. 

i433.  Décembre» 1,507 

i423,  Janvier i,5M 

Février 2,345 

Mars 3,340 

Avril 5,896 

Mai 3,187 

Juin 3,039 


Soli. 
5 

Den.|wr. 
11 

i3 

07 

18 

07 

16 

04 

04 

06 

4 

10 

18 

06 

■•      w 


Total.     .    .     20,858        02        04 

Fol.  94.  —  «  Jehan  de  Bar,  apothicaire  et  valet  de  cham- 
bre, etc.,  pour  espices de  chambre,  confitures,  etc.,  despensées 
es  sales  et  chambres  du  roy ,  55  livl  » 

Fol.  96.  Auditus  et  clausus  ad  burellum,  18*  die  decembris 
1435. 
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ExtraU  du  manutcriU  de  Guillaume  Colletet, 

Gnillaorne  Colletet  (né  en  1598,  mort  en  février  1659),  autear  de 
petits  vers  qui  ont  parifob  de  l'élégance,  d'épîgraifunes  et  de  sonnets 
qui  se  lisent  encore  volontiers,  a  laissé  de  nombreux  travaux  qui 
n'ont  point  encore  trouvé  d'éditeurs.  Malgré  le  ridicule  que  font 
peser  sur  sa  mémoire  les  railleries  de  quelques  contemporains  et 
principalement  les  facétieux  récits  de  Tallemant  (1) ,  il  seroit  à  re- 
gretter que  quelques-uns  des  manuscrits  que  nous  allons  signaler  ne 
fussent  point  nn  jour  thrés  de  l'oubli.  Ses  Vie$  des  poèUs  fran* 
çoU  que  Moréri  porte  au  nombre  de  cent  trente,  seroient  notam- 
ment d'un  grand  intérêt  pour  notre  histoire  littéraire ,  et  nous  ne 
doutons  pas  qu'on  ne  lât  volontiers  ces  recherches  qui  ne  manquent 
ni  d*étude  ni  d'un  certain  agrément  de  style  et  dé  pensées.—  Voici 
nne  notice  prise  au  hasard  dans  le  recueil  en  question. 

(I)  Historiette  GDXX,  t  vu,  Tediner,  1858. 
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OailIflOmé-Alezis  M  aujourd'hui  fort  pea  connu.  Ses  CKanU 
royaux,  prétentés  au  Puy  d«  Rouen,  in-Â^sani  êoÊê,  sont  dètinlis 
rares.  II  en  est  de  même  de  ses  autres  productions.— L'arliole  ds  Col- 
letet,  mieux  que  les  courtes  notices  éparses  dans  les  dictionnaires,  fidt 
connoltre  la  manière  de  l'auteur  et  jette  quelque  jodr  suf  sa  rie. 


OtlUIauaie-Alexfi  ^  dit  le  moine  Alexis  ou  le  moine  de  Lire, 
abbaye  située  en  h  province  de  Normandie,  naquit  sous  le 
règne  de  Charles  Vil,  en  un  temps  de  désordre  et  de  confu- 
sion où  les  François  s'appliquoient  plustAt  i  bien  faire  qu'à 
bien  dire  :  si  est  ce  que  s*étant  dès  sa  jeunesse  adottné  à  Tétude 
des  bonnes  lettres,  il  excella  principalement  par  lea  soltis  assi* 
dus  qu'il  prit  de  cultiver  notre  langue  encore  inoulte  et  bar- 
bare, et  de  la  défricher  et  purifier  selon  ses  forces  ;  et  ce  qui 
lui  en  donna  d'autant  plus  de  moyens,  ce  fut  qu'avec  le  beau 
naturel  dont  il  étoit  pourvu  il  embrassa  une  forme  de  vie  tran- 
quille et  pacifique»  oar  ayant  pria  Thabit  religiouK  dans  l'ab- 
baye  de^Lire  eu  Normandie,  après  ses  exercices  ordinaires  de 
piété,  il  s'appliquoit  sérieusement  au  noble  ekercice  des  arts  et 
des  foiences.  Aussi  comme  la  mérite  dea  açavana  no  damoure 
*  pas  toujours  sans  réoompenta,  lé  sien  lui  fit  obtenir  la  dtgdité 
de  prieur  du  couvent  et  monastère  de  Bossy  ou  Bucy,  au  Pèi^ê, 
dans  le  diocèse  d'Evreux,  où  il  se  retira  depuis  avec  toUs  ses 
papiers  et  tous  ses  livres*  Il  est  bien  vrai  que  faisant  un  jour 
réflexion  sur  oette  terre  sainte  et  saerée  où  se  sont  aeeonplit 
les  principaux  mystères  du  salut  des  hômmeSi  il  luy  prit  enrle 
d'y  aller  baiser  les  précieuses  traces  du  SauVeuf  du  monde. 
Dans  oette  pieuse  pensée,  ayant  donné  ordre  à  ses  affaires  spi* 
rituelles,  il  a'aohemina  afec  quelques-uns  de  ses  amis  et  eem* 
patriotes  de  Rouen,  en  habit  de  pèlerin  Jusqu*!  lémsàleffl,  OA 
il  vit  et  adora  tout  ce  que  les  chrétiens  y  peuvent  voir  et  adorer. 
Ce  fut  là  même  qu'en  14S6  se  Sentant  lé  éMT  pefeé  dé  détt- 
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l«ir  Ae  la  pai«idn  dé  J^sus^Chr Ist,  il  composa  le  Dialogué  du 
Cfud/teel  du  Pêiêrini  qui  fbt  impritiié  peu  aprëâ  iti-4%  qtt*il 
iflo  fcoovlent  d'atoir  lu  dans  tua  jeunesse.  A  son  heureux  retour, 
il  fli  toujours  parottre  dans  sa  dérote  contersation  combien  le 
souvenir  d'atoir  ?u  tant  de  choses  saintes  et  miraculeuses  luy 
eatoit  doux  et  agréable;  aussi  ne  prit-il  jamais  poor  objet  de 
ses  ittfioès  que  des  matières  saintes  et  toutes  consacrées  à  la  re« 
ligion.  De  cette  purs  source  sont  procédés  plusieurs  rondébux, 
.  ballades  et  chants  royaux  en  Tfaonneur  de  la  conception  imma* 
eultftf  de  la  aaorée  vier|[e  Marie,  mère  de  Dieu,  qui  fbrenl  pré-* 
sentes  au  Puy  de  Rouen  et  imprimés  depuii  avec  beaucoup 
d'autres  de  divers  auteurs,  tant  de  la  même  viUe  qu*à  Paris  et 
à  Caen,  miis  toujours  sans  date  d*aniiée. 

11  composa  encore  le  livre  du  Début  de  Vhonmê  éî  dé  la 
pÊiMmê,  imprimé  I  Paris;  le  Passè^tetnps  du  prieur  de  Bussy  et 
de  son  frère  le  cordelier,  où  chacun  d'eux  fait  un  dialogue  de 
quatre  lignes  ou  rimes  alternatives;  le  Miroir  de$  moines,  en 
prose  ;  le  Martyrologe  des  fausses  langues  et  le  chappitre  général 
descelles  tenu  au  temple  de  danger^  fait  par  couplets  dont  le  der- 
nier vers  de  chacun  finit  par  une  sentence  ou  proverbe , 
comme  :  ^ 

De  faux  sabres,  mattvats  slob.... 
C'est  trop  aimé  qiiaflâ  on  en  meurt... 
Dé  tel  service  tel  loyer... 
Coup  morlel  gtt  en  langue  infecte... 
De  tel  loyer  telle  deiser te. . . 

Ce  qui  a  été  sans  doute  imité  par  Jean  Godard  Parisien,  qui, 
dans  ses  ÀnUmrs  de  Plore^  a  fini  tous  ses  sonnets  par  une  sen« 
tence  ou  un  proverbe. 

Mais  celui  de  tous  ses  ouvrages  qui  fut  le  plus  fameux  de  son 
temps,  ce  fut  son  livre  du  Grand  blason  des  fausses  amours^ 
dont  la  matière  01  la  oonteMure  nouvelle  le  flreiit  recevoir  avec 
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des  applaudissements  extraordinaires.  Car  comme  les  simples 
lays  étoient  (comme  on  parloit  alors)  une  couleur  et  taille  de 
rhétorique  des  deux  terminaisons  féminines  et  masculines,  fort 
en  usage  dans  lés  oraisons,  dans  les  requêtes,  dans  les  regrets 
et  dans  les  louanges,  en  retenant  la  tcrminaisoi^  commune,  il 
s*avisa  d*une  autre  taille  de  rime  très -plaisante,  de  son  temps, 
et  qui  ne  seroit  peut-être  pas  désagréable  au  nôtre,  laquelle  il 
Ol  par  couplets  de  douze  lignes  dont  les  huit  premiers  ne  sont 
que  de  quatre  à  cinq  syllabes  et  les  quatre  derniers  de  huit  à 
neuf.  De  laquelle  taille,  dit  un  vieux  manuscrit,  que  J'ai  intitulé 
De  l'art  et  science  de  rhélorique^  fut  composé  le  gentil  et  utile 
traité  du  Blason  des  fausses  Amours,  par  frère  Guillaume 
Alexis f  religieux  de  Vabbaye  de  Lyre,  et  dont  il  fut  inventif,  --^ 
Aussi  est-ce  là  que  pour  faire  voir  quelque  chose  du  s^le  de 
cet  homme  qui  estoit  en  si  grande  estime  pour  la  poésie,  j'ai 
puisé  cet  exemple  : 

Dames  ont  cours 

En  TlUe  et  cours 

Par  tout  le  monde  : 

Là  Je  ne  conrs, 

Leurs  plaisirs  courts 

Passent  comme  onde; 

Se  Tor  abonde 

Lâchent  la  bonde. 
Mais  qaand  Vargeot  tombe  en  desooars. 
Ne  pensés  pas  qu*on  vous  réponde 
Parole  qui  bien  corresponde 
Au  Mi  de  l'amoureux  secours. 

Voicy  encore  quelques  autres  de  ses  vers  que  j*ai  tirés  du 
Grand  et  vrai  art  de  rhétorique,  de  Pierre  Fabry,  curé  de  Me- 
ray.  €'est  Jésus*Chri8t  qui  parle  : 

Ma  mère  m'enfiDta  pure  en  virginité. 

Car  Tierce  me  eonceut  sans  quelque  iniquité. 
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Sans  oopnlaiion  eonceut  diTinement 
El  Tierge  deoMura  perpétuellement. 
Car  par  renfantement  son  corps  aucunement 
Ne  nit  contaminé,  dont  appert  clairement 
A  bon  entendement  que  sans  péché  Tus  né. 

Voicy  encore  ua  de  ses  rondeaux  où  il  introduit  la  vierge 
Marie  qui  parle»  mais  d*un  langage  si  clair  et  si  net,  qu'on  le 
prendroit  plutôt  pour  un  excellent  ouvrage  du  teAips  du  roy 
François  I"  que  de  Louis  XI,  comme  il  Test  elTeclivement  : 

Veuillent  ou  non,  mesdisans  envieux, 

PuceUe  suis  et  demourai  pucelle  : 

Et  si,  m'a  mis  le  lait  en  ma  mamelle 

Le  plus  beau  fils  qu'on  vit  onc  de  deux  yeux. 

Le  Dieu  d'amours  a  bien  touIIu  des  cieux 
Me  venir  voir,  tant  lui  ai  semblé  belle. 
Veuillent  ou  non. 

11  est  mon  fils,  mon  père  et  Dieu  des  dieux  : 
Sa  mère  sais,  sa  fille  et  son  ancelle. 
Et  outre  suis,  sur  toutes  Temmes,  celle 
Que  par  amour  jamais  il  aima  mieux 
Veuillent  ou  non  (1)* 

Voicy  finalement  encore  une  partie  de  ses  ballades^  tirée  de 


(t)  Ce  joli  rondeau,  d*un  style  un  peu  mondain,  figuroit  au  bas  d'un  tableau 
de  la  Vierge  nourrice,  placé  dans  Tancienne  chapelle  du  Sainet-Laict  de 
Notre-Dame  de  Reims.  Quand  nous  avons  décrit  ce  tableau  dans  notre  mO' 
noçraphU  de  ce  glorieux  monument,  nous  ignorions  l'auteur  de  cet^e  bluette 
poétique  En  suite  du  rondeau  se  lisoit  cette  mention  :  / 

V  BsBC  dudum  a  Johanne  Brulard  régis  in  senatu  parisiensi  consiliario  oblata, 
»  temporis  longitudine  deformata  anno  ab  ejus  ad  superos  transitu  41<>;  Nico- 
»  laus  Brulard,  Patris  memor,  restaurarit  1560.  > 

Ce  Nicolas  Brulard,  qui  fit  restaurer  ce  tableau  offert  par  son  père,  étoit  le 
Brulard,  abbé  de  Jof  enval  eo  i8S6,  conseiller  maître  des  requêtes  et  maître  de 
la  chapelle  du  Roy,  mort  en  1507,  l'auteur  du  /otirnol  d$i  eho$$i  lu plui  remar- 
quables arrivée*  en  France,  depuis  la  mort  de  Henri  second...  autrement  dit 
Journal  de  Mmslart,  ouvrage  si  utile  pour  l'histoire  du  temps ,  et  que  Ton- 
trottve  réimprimé  dans  les  Mémoiree  de  Condé. 


I 
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S 

son  livre  des  FeintUêi  du  moine^  oar  c'est  tiasl  qae  TappeUe 
le  rhétoriqueur  Meray  t 

Tel  so  4«iDenifi  de  rrmtr 

.   Qui  n'entend  ne  ryme  ne  prose; 
Tel  se  fait  maislre  aux  arts  claqiisr 
Qui  n'entend  texte  ne  glose] 
Tel  ne  Tent  arer  ne  semer 
Qoi  Tsat  bien  racueilUr  les  frnlU  t 

Tel  eoide  gslgner  à  la  mer 

Dont  lui  et  les  siens  sont  destruits. 

Par  ces  échantillons  raiaoïinablM  el  bian  stnaez,  on  peut 
juger  que  ce  n*étoit  pas  sans  rabon  qn'Il  étoft  en  grande  repu* 
tation  de  son  temps  et  que  c'est  avec  plus  de  Justice  que  de  fa- 
veur que  je  luy  donne  icy  un  rang  honorable  panai  nos  vieux 
poêles  français. 

Il  mourut,  à  mon  avis,  sous  le  règne  de  Charles  VIII. 

Pierre  du  Val,  dans  son  livre  du  Puy  de  souverain  amoury  le 
met,  sous  le  nom  du  moine  de  Lyre,  au  rang  des  célèbres  pc^êtes 
françois  que  la  renommée  embrasse  dans  )^  Cbaoïpa-Elyâées. 
La  Croix-du-Moine,  GeorgM  Paude  et  Antoine  du  Verdier  ont 
fait  mention  de  lui  dans  leurs  Biblioihàques  françoises.  11  est 
bien  vray  que  le  dernier  tombe  dans  un  étrange  apacbrooisme 
lorsque,  pariant  d'un  certain  livre  intitulé  :  le  Contre-blason 
des  fausses  amours^  composé  en  la  louange  du  roy  Louis  VU  dit 
le  Jeune,  et  fait  apparemment  de  son  temps  mAme  i  «  Je  ne  saisi 
dit-il»  s*ii  est  de  notre  auteur.  »  Comme  si  un  bomme  eût  pu 
vivre  depuis  le  règne  de  Louit  le  Jeune  jusqu'à  celui  de 
Louis  XI,  c'est-'à-dlre  plus  de  trois  grands  «ièdea  1  C«  qui  est 
bon  pour  le  miraculeux  ou  plutôt  hbuleux  Jean  des  Temps,  doot 
nos  chropologues  ont  tant  parlé.  £t  puia  eeroit-U  erolable 
qu'un  mAflM»  homme  eât  voulu  souffler  le  froid  et  le  chaud  dans 
une  matière  sérieuse  et  importantOt  et  qu'après  avoir  •omposé 


d«9  Mwrit»  ttmtre  r«niour  fol  et  profane,  il  en  eût  yvAn 
composer  contre  Tamour  aage  et  rertueux.  luy  qui  estoit  si 
Mge  tt  ai  vertueui  lûî-mèmef  Jt  laiaae  à  mon  lecteur  à  juger 
du  mëcompt»  de  ce  fiiineux  bibliothécaire. 

(BilfL  du  Lowrc,  f.  2398^  fpl,  29,) 


Nous  ne  finirons  pas  cet  article  sans  donner  la  liste  des  ou- 
vrages de  CoUetet,  la  plupart  inédits,  conservés  à  la  Biblio- 
thèque du  I^uvre. 

Vies  des  poët^  françois,  par  ordre  cbrouQlogique,  depui«  1209  jus- 
qu'en 1617,  par  GU11.  CoUelet,  5  yoI.  in-4*.  (^.  2396,  B.  du  L.) 

C'est  l'autographe.  La  Bibliothèque  du  Louvre  possède  eu  outre  une  copie 
4U  ni^me  ouvrage  (Ifspof^t  pour  TimprfMiQQt 

jfantiic,  4e  ColUM,  t,  II.r^Mémoires  dei obasos  arrif4«i  da  notre 
temps  el  autres  salaotiriesi  recueillies  pour  sernr  à  rhistoire  et , 
ponr  en  garder  le  souvenir  daps  le  cabinet,  1  roi  pet.  ÏU'Â*", 
tP.  2S98,B.  duL.) 

Jtfif .  de  Colletet,  t.  III.  —  Témoignages  des  auteurs,  touchant 
0.  Colletet,  reeuelllis  par  «on  flU,  F.  Colielet.-^L'Enélde  travestie, 
lîT.  y.  -^  Mélanges  au  reps  et  en  proM.  *-^  Reooeil  de  proverbes 
et  extraits  divers,  1  ▼«  in^4%  (F,  :i3Wi,  B.  du  M 

Hm.  4e  Colkiei,  u  IV,  --«  Le  Gondneteiir  des  fitrangera.  «^  Haoneil 
de  poésies.  (F,  2308  •,  B.  du  L.) 

tiee,  4e  G,  et  F.  ÇoUeM.  l  IV,  -^  Pian  d'une  pièce  de  tbéfttre.  par 
G,  CoUetet,  »-  Piàçes  de  Fr.  CoUetet.  savoir  ;  la  Chasse  des  Hol- 
landols.  ;—  Pièce  sans  tllre.  ^  Prologue,  épilogue  et  scène  du 
marlvre  de  sainte  Julienne.  ~  Athanatus  converti.  —  Prologue 
pour  la  tragl-eomédle  du  Triomphe  de  Clovis. — Les  lUnstres  mal- 
begreui  ou  rsipéranoe  perdpe.-^l/Orgueil  humilié  ou  leTriovpbe 
des  fidèles  passions.  --  Les  Bienfaiis  reconnus,  dilude  comique 
pour  les  jours  gras,  1663.  —  Programme  d'une  tragédie  de  saint 
Pierre-aux-tiens.  —  Prologue.  —  Damon  Ljcldas.  —  La  Révolte 
de  Jupiter  contre  galume,  trac.-eoméd.  —  JLe  Triomphe  de  l'A»- 
somplion  de  la  Vierge.  —  Dilude  pour  la  dtstribuUôn  des  priii 
1668.— Distribution  des  prix  aux  élèves  de  CoUetet,  1  vol.  in-l*". 
(F.  2398a,  B.  du  L.) 

Manueerittde  GuilL  et  Pranç,  CoUetet^  comprenant  divers  ou- 
vrages en  prose  et  en  vers,  savoir:  l''  Mémoires  en  laUn  pour 
rbistoire  des  hommes  savants  et  illustres.  —  La  vie  des  grands 
bomme^  qui  ont  diversement  excellé  en  ce  royaume,  de  Louis  xll 
*  Henri  IV.  Extrait  du  Cbampfleury  de  G.  Tory.— Mémoires  pour 

U  de  RevoL  «^  Itximi  d'uua  lettre  de  P.  DateRWire,  de  Dijoni 
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au  p.  Jacob.  —  2»  Lettre  de  N.  Vignier  k  M.  de  Sainte-Marthe.— 
Lettre  de  Colletet  à  Tablié  de  Cérisy.  —  Lettre  de  Boisrobert.  — 
Extrait  de  dtrers  aiitears  grecs,  latins  et  françois.  *-  Remarqnes 
tirées  du  commentaire  sur  les  sonnets.  —  Catalogus  Bibliothecs 
'  F.  CoUeteli.  ^  Notes  sur  diverses  bibliothèques,  etc.,  1  toi.  peL 
in-4o.  (F.  2398<,  B.  duL.) 

Pièces  relatires  à  l'édition  projetée  en  1730,  de  la  Vie  des  poêles 
françois,  de  Colletet,  1  vol,  lu-fol.  (F.  2398  Mi,  B.  dn  L.) 


XXXVIIl.    —   TESTAMENT   DE   BASILE  TATISTGHEF. 

(D'après  un  ms.  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris). 

L'appel  que,  dans  un  de  nos  derniers  numéros,  nous  nous  pennel- 
lions  de  faire  au  savant  bibliographe  dont  nous  annoncions  le  cata- 
logue des  ManuicriU  ilaves  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Partit 
a  été  promptement  entendu.  M.  l'abbé  Martinoff,  à  notre  prière,  a 
bien  voulu  traduire  et  nous  donner  en  bon  françois  le  testament  de 
Phistorien  Tatistchef,  morceau  corleax,  il  nous  semble,  d'un  véritable 
intérêt,  et  que  nos  lecteurs  verront  avec  plaisir. 

Nous  avons  encore  parmi  nous  une  inflnité  d'honnêtes  gens,  fiers 
eomme  de  raison  de  Ui  civilisation  parisienne,  qu'on  surprendroît 
fort  en  leur  pariant  de  rbonnéteté,  de  la  délicatesse  et  des  mceors 
polies  des  seigneurs  russes  au  commencement  du  xtiii*  siècle.  A  leurs 
yeuX;  la  Russie  à  cette  époque  ne  faisoit  que  de  naître  à  hi  vie,  et 
se  démenoit  encore  dans  les  langes  de  la  barbarie.  Voici  pourtant 
un  document  irrécusable  et  qui  donne  nn  démenti  à  ces  préventions 
iojostes.  La  société  russe  s'y  montre  sous  un  jour  inOniment  moins 
primitif,  et  si  l'on  y  voit  encore  un  grand  contraste  entre  ce  qu'étoit 
fai  Russie  et  la  France  à  la  même  époque,  il  ne  nous  est  pas  prouvé 
que  ce  contrasta  lui  soit  absolument  défavorable.  —  Mais  laissons 
{Muier  M«  l'abbé  Martinoff* 


AVAFIT-PIIOPOS. 


La  famille  dea  Tatistchef  est  une  'des  plus  connues  en  Rus- 
aie.  On  raconte  que  du  temps  de  Basile  Dimitriévitch  (1389- 
1425)  UD  gouverneur  de  Novgorod,  nommé  Basile  louriéritch, 
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y  ayant  découvert  un  complot  contre  le  grand-difc«  fit  saisir  les 
conspirateurs  et  les  envoya  i  Moscou.  Cette  découverte,  ajoute- 
t-on,  lui  valut  le  surnom  de  Chercheur^des-Malfaiteurs  (Tat* 
Istchef).  Tel  seroit»  au  dire  des  écrivains  du  pays,  l'origine  de 
ce  nom  (1).  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  c'est  de  ce 
Basile  louriévitch  Tatîstchef  que  descend  le  célèbre  auteur  de 
V Histoire  russe^  que  tout  le  monde  connoit,  au  moins  de  nom, 
et  do  Têsiament  que  nous  publions  ici  pour  la  première  fois  en 
françois. 

Basile  Nikititch  naquit  en  1686.  Son  père,  Nikita  Alexéitcb, 
ne  pouvoit  que  s'applaudir  des  heureuses  dispositions  de  son 
enfant  pour  le  travail  et  l'étude.  Aussi,  lorsque  Pierre  1"  choi* 
sit  les  jeunes  gens  les  plus  capables  pour  les  envoyer  faire  leurs 
études  à  l'étranger,  le  jeune  Basile  eut  le  privilège  d*ètre  de  ce 
nombre.  11  quitta  le  pays  en  1704.  Le  séjour  à  l'étranger  nour- 
rit sans  doute  en  lui  le  goût  des  études  historiques,  et  lui  fit 
concevoir  l'idée  d'écrire  un  jour  l'histoire  ^de  son  pays.  De  re- 
tour en  Russie,  Tatistchef  songea  à  s'établir.  Son  choix  tomba 
sur  madame  Redkine,  née  Batvinief,  dont  il  eut  deux  enfants, 
Eugraphe  et  Euphrasie,  et  dont  il  dut  plus  tard  se  séparer, 
comme  il  nous  l'apprend  lui-même  dans  son  Teslameni.  AlUk" 
cbé  au  Collège  des  Mines,  il  fournit  une  carrière  signalée  par 
d'éclatants  succès.  Ainsi,  à  l'âge  de  trente-quatre  ans,  il  reçut 
de  Pierre  la  mission  d'améliorer  les  établissements  des  mines 
de  rOural,  et  quatre  ans  plus  tard,  nous  le  voyons  visiter,  dans 
le  même  but,  ceux  de  la  Suède. 

A  Stockholm,  il  fit  la  connaissance  de  Strahlenberg,  qui 
écrivait  alors  ca  Description  de  l'empire  russien.  Il  parollrait 
que  Tatîstchef  aida  beaucoup  l'écrivain  suédois  dans  ce  travail  ; 
qu'il  sollicita  même  pour  lui  auprès  du  cabinet  de  Saint-Péters- 
bourg la  permission  de  dédier  l'ouvrage  à  la  mémoire  de 
Pierre  P'  qui  venoit  de  mourir^  faveur  que  le  gouvernement 
ras8e  ne  voulut  jamais  accorder,  malgré  les  promesses  de  l'au* 
ieur  de  consacrer  sa  préface  au  récit  des  actions  mémorables 

(f)  Voir  le  Reeuril  géné4tiogiqUe  de  la  ituMie,  par  le  prince  P.  Doi- 
l^orouki, t. Il,  p.  71.  SainlPétersbourg,  1841. 

4«  a&fiée.  —  Doc.  ,  iS 
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de  ce  prince^  l^e  refui  changea  les  disposition!  bieilfeiHiiiiei 
de  l'suteùr  à  4'ëgard  de  la  Russie»  ainsi  qne  le  plan  primitif  de 
Vouvraga  Ce  dei*nier  parut  enfin  (en  1730}  sous  le  titre  :  Dai 
nord^nd'€B$Uiche  Eurapa  und  Asia,  etc.  11  a  cela  d'intéreuant 
que  nous  y  trouvons  Topinion  d'un  des  principaux  seignenn 
russes  sur  Pierre  1*',  opinion  que  Strahlenberg  donne  comme 
conciliatrice  et  mitoyenne  entre  le  sentiment  des  admiratenri 
enthousiastes  du  monarque  défunt  et  celui  de  ses  adversaires 
à  outrance  (1).  Or,  ce  personnage  ne  peut  être  que  Tallstobet 
lui-même. 

L'année  1730  est  mémorable  dans  les  fastes  russes*  Elle 
ouvrit  le  règne  d'une  tsarine  dont  la  devise  ëtoit  :  Pitru$ 
fnagnus,  Anna  majof.  C'étoit  le  troisième  gouvernement  que 
Talistcher  alloit  senir.  Les  rapports  assez  intimes  qu'il  avoit 
avec  le  prince  Serge  Dolgorouki  et  le  fameux  Théophane  Pro» 
copovitch,  archevêque  de  Novgorod,  indiquent  suffisamment 
le  parti  auquel  il  appartenoit  ;  et  son  élévation  rapide  témoigne 
de  l'attention  que  lui  aceordoit  le  nouveau  gouvememenL  11  ee 
livra  donc  k  de  nouveatix  labeurs,  lorsqu'une  grave  maladie 
l'arrêta  au  milieu  de  ses  dévouements.  A  peine  âgé  de  quarante* 
huit  ans  et  se  croyant  aux  portes  du  tombeau,  il  traça  son 
TeMmeni^  expression  Adèle  de  ses  sentiments  les  plds  intimefl 
et  dé  son  âme  chrétienne.'  La  coïncidence  de  ce  document  de 
famille  avec  les  premières  années  du  nouveau  règne,  en  et* 
plique  certains  passages  faisant  allusion  aux  événemrats  de 
l'époque.  Il  est  de  1734. 

Revenu  de  sa  maladie,  Talistchef  reprit  ses  travaux  habi- 
tuels, et  rimpératrice  sembla  lui  prodiguer  les  marques  de  sa 
bienveillance  :  elle  le  fit  conseiller  privé,  grand^maltre  des 
mines,  le  chargea  de  réorganiser  tout  le  service  en  Sibérie,  et 
de  rédiger  un  code  des  mines.  Jamais  aucun  des  administra- 
teurs de  ce  paya,  soit  avant,  soit  après  lui,  n'a  joui  d'une  con- 
fiance aussi  entière  de  sa  souveraine.  Enfin,  après  avoir  été 
tour  à  tour  gouverneur  d'Orenbourg  et  d'Astrakhan,  et  bien 

(1)  DeteHptUm  dtVmpire  rm$kn,  t.  I,  p.  202  et  suit.,  éd.  d'Atfiter 
dam,  1767, 
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fodiUî  sa  OBirière,  Tatistchef  mourui  en  1750,  4  Fàga  da 
aoîiiaote*quatre  ansi  ne  laiaëani  après  lui  que  deux  anfanUr 
Eugrapha  et  Euphratie,  que  noua  avons  nomméa  plus  haut 

Il  me  reste  à  parler  de  Tatistcbef  comme  historien.  Noua 
ayons  de  lui  une  Hiêtoire  ruae  (Rossiiskaia  istoria)  (1),  ou- 
rrage  qui  a  son  mérite  sans  doutei  mais  qui  est  loin  d'ôlre 
irréprechable,  surtout  à  cause  des  préjugés  religieui,  devenus 
malheureusement  traditionnels  parmi  les  écrivains  soi-disant 
ofthodoxeSi  qui  lea  considèrent  comme  un  titre  de  plus  è  lu 
confiance  de  leurs  ooreligionnairea.  Au  restei  indépendamment 
de  ce  défaut  commun  à  touM  lea  liélérodoies,  le  livre  de  Ta- 
tiaicbef  devint  bientôt  une  véritable  pomme  de  discorde  parmi 
les  aavants  du  pays  eux-mêmes.  En  voici  la  raison. 

On  sait  que  Tatistcbef,  en  composant  son  Histoire»  puisait 
dans  des  sources  dont  plusieurs  nous  restent  encore  inconnues» 
qu'il  publia  le  premier  la  chronique  dite  de  Joachim  (lakitmtvs^ 
kaia  liétopii)^  jusqu'alors  complètement  ignorée.  Schloezeri 
oracle  du  temps,  lui  en  fit  un  crime  et  le  traita  d'inventeur  de 
fables^  La  foule  servit  d'écho  au  sceptique  professeur  de  Gœt- 

titigue*  et,  dès  lors,  le  témoignage  de  Tatistcbef  devint  4us« 
pect.  Cependant*  il  faut  le  dire,  de  tout  temps  il  j  eut  des  ré- 
clamationa  plus  ou  tnoins  puissantes  en  sa  faveur.  Surtout 
depuis  que  les  faits  élèvent»  à  leur  tour,  une  voix  impartialci 
depuia  que  l'accord  dea  découvertes  récentes  avec  les  rensei* 
gnementa  fournie  par  le  mystérieui  Joachim  et  d'autres  chro* 
nîquaurs»  tient,  pour  ainsi  dire^  protéger  le  nom  de  l'historiani 
oo  sent  plus  vivement  le  besoin  do  réparer  le  tort  fait  è  sa 
r^ulalîon. 

Ceux  donc  qui  ont  k  coBur  l'honneur  de  Tatistcbef  ne  se 
contentent  pas  de  répéter  avec  tout  le  monde  que  personnel 
arant  hiif  n'a  rassemblé  et  compulsé  un  aussi  grand  nombre  de 
cbroniqnea»  Ils  vont  plus  loin,  et  ils  ajoutent  qu'aucun  de  ses 


(1)  Les  (rois  premiers  volamèS  de  celte  (povre  posthtifne  furent  irabtM^ 
parles  soios  de  rjcadémicieo  Muller  (Moscou,  1764-1773);  le  quatrième 
ne  parut  qu'en  17S4;  il  s'arrête  à  ranuée  1462,  c'est-à-dire  au  règne  de 
Jean  UL 
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contemporains  ne  réunissoit  tant  de  qualités  indispensables 
pour  écrire  une  histoire  nationale  quelque  peu  critique.  Russe 
.  d'origine,  il  comprenoit,  disent-^ls,  les  annales  du  pays  micox 
que  les  étrangers  les  plus  érudits,  appelés  à  Saint-Pétersbourg 
pour  défricher  les  champs  incultes  de  notre  histoire.  Sa  nais- 
sance,^ son  rang  dans  la  société,  ses  relations  nombreuses,  ses  * 
voyages  à  l'étranger,  les  fonctions  importantes  qu'il  remplis- 
soit,  tout  cela  lui  rendoit  facile  l'acquisition  des  matériaux 
inaccessibles  à  tout  autre,  et  éiargissoit  considérablement  le 
cercle  de  ses  connoissances  en  tout  genre.  Ils  n'oublient  ni  son 
amour  de  l'étude,  ni  sa  persévérance  dans  le  travail,  que  tous, 
amis  ou  ennemis,  lui  reconnurent  unanimement,  et  qui  ne  se 
démentit  point  durant  les  trente  années  consacrées  à  préparer 
et  à  composer  son  Histoire. 

Ainsi  parlent  les  défenseurs  de  tatistchef.  A  leurs  jeux,  ce 
sont  autant  de  titres  à  la  confiance  de  la  postérité,  et  en  rendant 
hommage  à  sa  bonne  foi  d'historien  trop  longtemps  méconnue, 
ils  croient  accomplir  un  devoir  rigoureux  de  justice. — Dans 
cette  œuvre  de  réhabilitation,  une  large  part  revient  de  droit  à 
M.  Lavrovskî,  auteur  d'une  importante  étude  que  l'Académie  de 
Saint'Pélersbourg ,  section  de  la  langue  et  de  la  littérature 
russe,  a  jugée  digne  de  figurer  dans  ses  «  Memoirs  savants  »  (i). 
ie  signale  ce  travail  non-seulement  parce  qu'il  peut  être  re- 
gardé comme  le  représentant  de  l'opinion  la  plus  accréditée 
parmi  les  savants  russes  de  nos  jours,  mais  encore  parce  qu'il  se 
rattache  par  un  point  essentiel  au  Testament  dont  il  s*agit  en  ce 
moment.  —  H.  Lavrovski,  il  est  vrai,  n'en  fait  point  mention; 
et  pourtant  cette  pièce,  écrite  au  seuil  de  l'éternité  et  sous  les 
regards  du  souverain  juge,  lui  auroit  fourni  un  argument  de 
plus  en  faveur  de  sa  thèse,  (|u'il  a  du  reste  défendue  avec  une 
érudition  égale  à  son  patriotisme;  et  il  auroit  pu,  non  sans 
quelque  droit,  demander  aux  détracteurs  de  Tatistchef,  s'ils 
avoient  présentes  a  leur  esprit  ces  pages'  empreintes  de  senti- 
ments si  conformes  à  la  morale  chrétienne,  et  en  tous  cas,  bien 


(1)  (OutehéDyia  xapUki,  t.  II,  liv.  1, 1866.) 
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remarquable  dans  un  homme  inculpé  de  mensonge  historique. 
Considéré  sous  ce  point  de  vue,  le  morceau  qu'on  va  lire 
acquiert  une  nouvelle  valeur,  et  offre  un  intérêt  réel  pour  tout 
le  monde,  sans  excepter  mes  compatriotes  qui  n'en  ont,  du 
reste,  que  deux  éditions  devenues  assez  rares,  l'une  de  1773, 
Fautre  sans  date  et  grossie  d'un  dialogue  sur  l'utilité  des 
sciences.  Quant  à  ceux  à  qui  la  langue  qu'écrivoit  Tatistchef  est 
étrangère,  je  pense  qu'ils  ne  refuseront  pas  à  ce  tahleau  des 
mcRurs  de  l'époque  le  mérite  Quelconque  de  la  nouveauté  et 
de  l'originalité. —  Quoi  qu'il  en  soit,  en  offrant  au  puhlic  cette 
reproduction  imparfaite  d'un  original  tracé  d'une  main  hahile 
et  célèbre,  je  prie  tous  ceux  qui  se  donneront  la  peine  de  me 
lire,  de  ne  pas  oublier  que  je  n'ai  eu  à  ma  disposition  qu'une 
seule  copie,  conservée  à  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris 
(suppl.  fr.,  n''2008),  et  toute  remplie  de  fautes.  J'espère  aussi 
qu'ils  auront  égard  à  mon  bon  vouloir,  et  surtout  à  la  nécessité 
où  je  nie  suis  vu  réduit  de  céder  aux  instances  amicales  et  à  l'ai- 
mable contrainte  de  H.  Louis  Paris  qui  dirige  cette  Revue  avec 
autant  de  savoir  que  de  dévouement,  et  à  qui  d'ailleurs  je  dois 
la  connaissance  du  manuscrit  en  question.  j.  m. 


Mon  cher  fik, 

«  Lorsque  tu  étais  jeune^  iu  te  ceignais  tai^méme^  et  tu  tUtais 
où  tu  voulais;  mais  lorsque^  dans  ta  vieillessey  tu  étendras  tes 
ffiatfis,  un  autre  te  ceindra  et  te  mènera  où  tune  voudras  pas,  • 
(S.  Jean,  xxi,  18.)  Ces  paroles  que  Notre  Seigneur  adressa  à 
saint  Pierre  pour  marquer  le  genre  de  mort  par  lequel  cet 
apôtre  devoit  un  jour  glorifier  son  Dieu,  peuvent  être  interpré* 
lées  de  différentes  manières;  mais  quelque  explication  qu'on 
adopte,  elles  reviennent  toutes  à  dire  que  dans  la  fleur  de  la 
jeaoesse  et  au  sein  de  la  prospérité,  on  se  soucie  peu  de  la  loi 
de  Dieu  et  de  l'affaire  du  salut,  et  qu'on  lâche  la  bride  aux 
convoitises  de  la  chair.  Aussi  Salomon  appelle-t-il  la  jeunesse 
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«^vanité  et  affliction  d* esprit;  Job  s'ëerie  :  8$ign»ur^  tMUfiM 
consumez  (V amertume,  voue  punisseM  en  moi  leê  erreurs  de  mes 
jeunes  années  (xiii,  26)  ;  et  David  conjure  le  Seigneur  d*ou- 
bljar  le9  égarements  de  sa  jeunesse  et  ses  péchés  d'ignorance. 
(P94  ](xiv,  7.)  Bref,  chez  les  jeunes  gens  c'est  le  cœur  qui  do- 
mine, et  non  la  raison.  Mais  lorsque  la  yieillesse  approche,  et 
que  les  souffrances  alUigent  le  corps,  alors  la  raisop  affranchie 
prend  le  dessus  ;  alors  on  reconnoli  ses  excès  passés,  on  com- 
mence à  s'occuper  du  vrai  bien,  c*eftt-è«dire  à  étudier  la  yolonlé 
de  son  Créateur  et  Seigneur,  à  méditer  sa  loi,  à  ouvrir  les  yeux 
à  cette  lumière  qui  nous  découvre  le  chemin  du  salut,  et  qui 
éclaire  les  sentiers  où  nous  m^rcboQs.  Alqrs  ce  n*est  plus  la 
yolpnté  aveugle  qui  nous  gouverne,  c'est  la  loi  et  la  grâce 
divine,  celle  qui  autrefois  inspira  è  saint  Pierre  le  courage  de 
Qonfesier  Jésus*Christ  par  une  saîQle. et  glorieuse  mort. 

Toutefois  ce  n'est  pas  toujours  le  nombre  des  anpées  qui  fait 
la  vieillesse  1  les  maladies,  les  chagrins,  les  malheurs  font  de 
nous  des  vieillards  avant  l'âge  en  épurant  la  raison,  suivant  cet 
oracle  de  la  Sagesse  :  la  vie  sans  tache  est  une  longue  vie. 
(iv,  3.)  Ainsi  qu'on  ne  s'étonne  pas  de  voir  parfois  des  Jeunes 
gens*  mettre  un  frein  à  leurs  désirs,  afUiger  leqr  corps  par 
la  mortification,  s'étudier  à  trouver  grâce  auprès  du  Créateur, 
suivant  le  conseil  de  TEsprlt  saint  :  il  mHnvoquera  et  je  VeMU- 
eerai:je  serm  avec  lui  dans  ses  tribulations  Je  le  sauverai  etjs 
le  glorifierai;  jecomblerailamesurede  ses  jours(Ps.ic4b)..,H), 

Ce  sont  les  paroles  de  la  vie  éternelle.  Nous  les  enlendoDS 
bien  souvent,  et  nous  en  comprenons  le  sens  ;  mais  s'agit-il  de 
les  mettre  en  pratique,  elles  sont  bientAI  oubliées.  Dès-lors,  à 
quoi  nous  sert  la  loi  divine?  Pourquoi  ta  bouche  annonce-t-eUe 
ma  justice?  Est-ce  à  toi  qu^ appartient  de  publier  mes  dderetsf 


(1)  Suifeat  d'autres  textes  du  même  genre,  que  je  passe  pour  plus  de 
brièveté. 
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(Pb.  xux,  iCl  Tu  m'appelles,  Seignenr,  et  tu  ne  f«i«  point  mee 
enivres.  En  Térilé,  si  nous  ne  nous  repentons  pas,  nou«  méri« 
tons  le  châtiment  étemel. 

Souvent  encore,  nous  entendons  cet  autre  avis  :  Yeille$  et 
prie$,  afin  denepoê  $uoc(mber  i  la  Untatim.  Le  royaume  du 
iàal  est  proche;  la  mort,  noiis  le  savons,  viendra  comme  un 
Toleur  ;  hi  parabole  des  vierges  folles  et  celle  du  pauvre  Lazare 
nous  inculquent  la  même  vérité.  Malgré  cela,  la. prospérité  nouf 
In  fait  regarder  comme  étrangère  et  indifférente  à  notre  salut; 
et  lors  même  qu'il  nous  arrive  uq  'malheur,  une  maladie,  au 
lieu  de  recourir  à  un  repentir  prompt  et  sincère,  nous  nous 
berçons  de  vaines  espérances.  Tout  ira  mieui,  disons-nouS| 
peut^tre  la  santé  se  rétablira^'^elle  ;  et  nous  agissons  en  con- 
séquence ;  tout  le  soin  est  donné  au  corps,  et  ce  qui  tient  à 
rime  est  négligé.-^ Je  Ae  confesserai  plus  tard,  dit-on  encore; 
j*aurai  le  temps  de  conjurer  la  colère  divine;  et  abusé  de  ces 
folles  espérances,  on  diffère  son  retour  à  Dieu  jusqu'à  ce  qu'on 
n'ait  plus  le  temps  de  le  faire,  et  les  portes  de  la  miséricordo 
se  ferment  devant  nous. 

Voici  un  autre  raisonnement,  un  peu  meilleur  que  le  précé«* 
dent.  On  se  dit  :  Si  je  ne  fais  de  mon  vivant  de  bonnes  ceuvrest 
des  reslitulions,  etc.,  je  puis  toujours  y  suppléer  par  un  testa- 
ment. J'y  léguerai  tant  pour  des  messes,  pour  la  récitation  dea 
psaumes  (1),  pour  l'encens  et  les  cierges,  pour  bâtir  une  église, 
pour  donner  aux  pauvres,  pour  faire  de  riclies  obsèques,  pour 
acheter  une  sépulture  dans  telle  église^  dans  telle  chapelle.  La 
chose  en  soi  est  bonne  et  salutaire;  mais  l'intenUonla  rend 
souvent  vaine  et  coupable.  Prenons  l'aumône  pour  exemplo  l 
qu'elle  soit  une  bonne  œuvre,  personne  n'en  doute  ;  elle  ne 
l'est  pourtant  que  lorsque  vous  aureac  satisfait  aux  droits  de  U 

(1)  Bb  Russie  OB  a  l'habitude  de  réciter  les  psaumes  es  préssBes  du 
corps  du  déRint  jusqu'au  ioqr  de  reoierremept* 


V. 
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justice.  L*Éyangile  vous  le  dit  :  Vous  allez  présenter  une 
offrande  à  Tautel,  et  là  il  tous  vient  en  mémoire  que  votre  Trère 
a*  quelque  diose  contre  vous  ;  laissez  l'offrande  devant  Tautei, 
et  allez  d*abord  vous  réconcilier  avec  votre  frère  (Math,  v,  23). 
La  parabole  de  cet  homme  qui  devoit  mille  talents,  et  qui  fnt 
livré  aux  bourreaux,  jusqu'à  ce  que  sa  dette  fût  entièrement 
*  '  payée,  nous  enseigne  la  même  vérité.  S'il  en  étoil  ainsi  d'une 
oHhinde  matérielle,  à  plus  forte  raison  doit -on  s'acquitter  de 
ses  devoirs  envers  le  prochain,  lorsqu'on  est  sur  le  point  d'offrir 
à  Dieu,  non  pas  de  la  chair  et  du  sang  des  animaux,  non  pas 
une  offrande  quelconque,  mais  bien  son  âme,  c'est-à-dire  ce 
qu'il  y  a  en  nous  de  plus  noble. 

Quant  aux  prières  et  aux  aumônes  qu'on  a  l'habitude  de 
faire  pour  les  défunts  afin  d'implorer  pour  eux  la  miséricorde 
de  Dieu  et  de  leur  ouvrir  les  portes  du  paradis,  le  ciel,  je 
pense,  ne  les  rejettera  pas,  bien  que  les  livres  saints  semblent 
enseigner  le  contraire.  Ainsi  il  est  écrit  :  Les  trésors  de  l'ini- 
quité ne  leur  servirent  pas  ;  la  justice  seule  délivre  de  la  nwrt 
(Prov.  X,  2).  Et  ne  peut-on  pas  me  dire  alors  :  Que  ton  argent 
périsse  avec  toi,  car  tu  as  cru  que  le  don  de  Dieu  peut  s'acquérir 
avec  de  l'argent  (Act.  viu,  20).  Le  Saint-Esprit  dit  encore  par 
la  bouche  du  prophète  royal  :  De  quoi  vous  servira  mon  sang^ 
lorsque  je  descendrai  dans  la  poussière  ?  La  poussière  vous 
louera-t'Clle^  annoncera-t-elle  votre  vérité  ?  (Ps.  xxix,  20.)  Et 
ailleurs  :  Est-ce  dans  te  tombeau  quon  annoncera  vos  miséri- 
cordes? Est-ce  dans  la  mort  qu'on  publiera  votre  vérité? 
(Ps.  txxxviii,  12.)  Qui  chatUera  vos  louanges  dans  le  sépulcre? 
La  mort  ne  garde  pas  votre  souvenir  (Ps.  vi,  6). 

Ces  oracles  divins  prouvent  assez  qu'après  la  mort  il  n'y  a 
plus  lieu  au  repentir,  et  qu'il  faut  faire  pénitence  avant  que  le 
soleil  se  couche  à  jamais  pour  nous,  avant  que  la  porte  de 
l'Epoux  se  ferme  et  que  le  grand  abîme  nous  sépare  des  élus. 
Toutefois,  quand  on  n'a  pas  pu  de  son  vivant  restituer  ou  ré* 
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eompenaer,  il  est  dair  qu'en  y  pourvoyant  par  un  testamenlf 
on 'fait  anè  chose  salutaire  à  l'âme,  d'autant  plus  qu'aux  yeux 
de  Dieu  une  bonne  intention  a  le  mérite  d*uh  acte  accompli  et 
qo*un  repentir  sincère,  bien  que  tardif,  ne  sera  pas  rejeté  par 
celui  qui  a  dit  au  pénitent  :  Aujourd'hui  tu  seras  avec  moi  dans 
le  paradis  (Luc,  xxui,  43). 

Rentrant  dohc  en  moi-même  et  courbé  moins  sous  le  poids 
de  rage,  —  puisque  je  Tiens  seulement  d'entrer  dans  ma  qua- 
rante-neuvième  année,  —  que  sous  la  fardeau  des  infirmités, 
des  chagrins  et  des  persécutions  suscitées  par  des  ennemis 
puissants,  je  sens  mes  forces  défaillir,  ma  chair  se  dessécher 
comme  un  vase  d'argile,  et  ma  langue  s'attacher  à  mon  palais. 
Je  ne  demande  au  Seigneur  que  la  rémission  de  mes  péchés» 
Que  dis-je?  En  me  voyant  plongé  dans  la  fange  des  iniquités, 
plus  coupable  que  ne  l'a  été  le  publicain,  l'enfant  prodigue,  la 
pécheresse  et  le  larron,  j'ai  honte  de  m*approcher  du  Seigneur  ; 
je  n'ose  pas  lever  vers  lui  mes  regards,  et  je  n*espère  qu'en  la 
miséricorde  infinie  de  mon,  Sauveur  qui  a  dit  celle  consolante 
parole  :  Je  suis  venu  pour  /^  pécheurs,  et  non  pour  les  jusies  • 
€'est  dans  ce  doux  espoir  que  je  m*écrie  avec  le' publicain  : 
Seigneur,  ayez  pitié  de  moi,  qui  ne  suis  que  pécheur;  qu'à 
Texemple  de  l'aveugle-né,  je  lui  dis  :  Jésus,  fila  de  David,  ayez 
pitié  de  moi  ;  et  que  je  lui  adresse  la  prière  du  bon  larron  : 
Seigneur^  souvenez- vous  de  moi  dans  votre  royaume.  —  Oui, 
Seigneur,  je  le  crois  et  len^^nfesse,  tous  êtes  descendu  du  ciel 
pour  sauver  les  pécheurs  dont  je  suis  le  premier,  et  vous  avez 
seul  le  pouvoir  de  leur  accorder  le  pardon. 

Jusqu'ici  je  n'ai  parlé  que  du  premier  commandement,  qui 
est  d'aimer  Dieu  de  tout  notre  cœur  et  de  croire  en  lui.  Mais 
cda  ne  suffit  pas;  il  faut  encore  aimer  le  prochain  comme  nous- 
même,  sous  peine  de  rendre  notre  amour  envers  Dieu  incom  ^ 
plet  et  mensonger.  Le  véritable  amour,  d'après  saint  Paul, 
n'est  ni  stérile,  ni  oisif,  ce  n'est  point  de  l'airain  qui  retentit  ; 
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non»  il  est  fécond  en  OBuyrei.  Or,  qui  nom  tient  de  plat  prêt 
qu'une  épouse  et  des  enfants,  pour  lesquels  l'Écriture  sainte 
sollicite  notre  cœur  d'une  manière  si  preMante^  tout  en  leur 
commandant  un  amour  réciproque. 

C'est  pourquoi,  mon  cher  fib,  J'ai  pris  à  tâche  de  l'ensei- 
gner, dès  ton  enfance,  lee  choses  nëcessaires  et  utiles  à  savoir; 
et  certes,  ce  ne  sont  pas  les  moyens  qui  te  manquent,  pourm 
que,  de  ton  côlé,  tu  veuilles  bien  être  diligent  et  sensé.  Mainte* 
nant,  épuisé  et  sans  espoir  de  voir  ma  carrière  se  prolonger, 
je  vais,  pour  la  dernière  fois,  accomplir  ce  devoir  paternd. 

D'abord,  pour  ce  qui  regarde  mes  biens,  je  n*ai  pas  de  dis« 
positions  à  faire,  puisque  tu  es  mon  héritier  unique.  C'est  en» 
core  à  toi  qu'appartiennent  les  sommes  provenant  des  diflé* 
rentes  créances,  indiquées  ailleursi  dans  des  actes  autbea* 
tiques,'— Ta  sœur  Euphrasie  a  eu  sa  part  lors  de  son  mariage. 

Quant  à  mes  obsèques,  je  demande  une  seule  chose,  c^esl 
qu'on  m'enterre  suivant  les  usages  de  l'Église,  là  où  je  seroi 
surpris  par  la  mort,  et  sans  aucune  pompe.  Ce  n'est  pas  que 
je  craigne  la  dépense;  non,  c'est  uniquement  pour  ne  pas 
augmenter  par  de  vaines  somptuosités,  devenues  d'usage,  le 
nombre  et  le  poids  de  mes  iniquités. 

Maintenant  venons  à  ce  qui  te  oonoeme  toi-même;  c'est  te 
dire  assez  que  tu  dois  y  apporter  une  grande  attention. 


I 


Le  point  principal  c'est  hi  religion.  »-*-  D^i  ti|  en  as  appris 
bien  des  choseSf  dans  de  fréquents  entretiens  soit  avec  moi, 
soit  avec  d'autres  personnes  ;  néanmoins,  elle  doit  être  l'objet 
de  notre  étude  depuis  l'enfance  jusqu'à  la  vieillesse  ;  la  sdenea 
qu'on  y  puise  vsut  mieux  que  l'or  et  l'argent  et  toutes  les 
pierres  préoieuses.  11  faut  y  jouter  l'ËcriUire  saintêt  lo  caté« 
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ehifime  et  leg  Pères  de  TEglise,  parmi  lesquels  je  mets  au  pre  - 
niier  rang  saint  Jean  Chryaostôme,  Basile  le  Grand,  Grégoire 
4e  Nasiante  et  Albanase  le  Grand.  On  peut  y  joindre  VEispli^ 
cation  du  Décaloffue  ei  des  BMitudeê,  et  le  Petit  Abécé^ 
dahe  (1),  ou  le  Miroir  de  la  Jeunesse,  livres  imprimés  de 
nos  jours ,  et  qui  remplaceront  le  catéchisme  et  les  trai- 
tés de  morale.  Tous  ces  ouvrages  doivent  être  lus*  de  ma- 
nière à  en  pénétrer  et  retenir  le  sens.  Quant  aux  Vies  des 
Saints  contenues  dans  les  MénéeSy  elles  supposent  dans  le  tec- 
leur  une  certaine  connoissance  de  TÉcriture  sainte  et  beaucoup 
de  discernement;  car  il  y  a  là  des  Taits  dénués  de  tout  fonde- 
ment bistorique,  et  qui  pourroiont  laisser  dans  un  esprit  peu 
polide  du  doute  ^  Tégard  de  tout  le  reste  [%,  Toutefois,  il  faut 
8«  rappeler  que  ces  choses  sont  écrites  pour  notre  édification 
et  afin  de  nous  exciter  h  imiter  les  bonnes  actions  des  vrais 
serviteurs  de  Dieu. 

Lorsque  tu  seras  suffisamment  instruit  dans  ta  religion,  tu 
feras  bien  de  prendre  connoissance  des  ouvrages  qui  traitent 
de»  religions  différentes  de  la  nôtre,  de  celle  de  Luther,  de  CaU 
yin  et  du  pape  (3).  C'est  nécessaire  à  cause  des  relations  fré- 
quentes qve  nous  sommes  obligés  d*avoir  avec  ces1)étérodoxes« 
Aussi  quiconque  s'entretiendroit  avec  eux  des  matières  reU** 
gîeuses,  sans  connottre  leurs  doctrines,  c^lui-là  s'exposeroit  à 
être  {pompé  ou  séduit  par  eux«  Ceci  est  à  craindre  surtout 
qiuind  il  s'agit  des  papistes»  gens  extrêmement  habiles  dans  I4 
dispute,  et  avec  lesquels  il  seroit  téméraire  d*entrer  en  discus- 


(t)  Prsnler  IHvs  sarU  ëai  ^esiei  eu  eenvent  d'Alexandre  Novaki,  à 
Saint-Pétersboupg. 

(2)  Tatistchef  a  en  vue  les  lHénées  de  Dmilri  Rostovski,  espèce  dMela 
Sàncierum  de  TÉgUse  russe,  mais  où  la  crliique  historique  manque  eom- 
plétement. 

(3)  Les  Russes  ont  rhabilude  deconrondre  les  catholiques  avec  les  pro-i 
testants^  comme  si  ces  derniers  faisoieni  partie  de  Valise  romaine. 
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sion  sur  des  questions  religieuses,  sans  connottre  à  fond  ces 
dernières,  d'autant  plus  que  leur  religion  semble  se  rappro* 
cher  de  la  nôtre  en  plusieurs  points,  touchant  la  discipline 
et  le  rite,  Tinvocalion  des  saints,  le  culte  des  images,  les  jeû- 
nes, etc.  (1). 


II 


11  importe  aussi  que  tu  saches  lire  et  correctement  écrire  (2), 
que  tu  connoisses  Tarithmétique,  la  géométrie,  Tart  du  génie, 
au  moins  ce  qui  est  indispensable  pour  connoitre  Tétat  de 
notre  pays;  enfin  Thistoire  russe,  que  tu  trouveras  dans  mes 
écrits  suffisamment  traitée,  bien  que  sans  grand  ordre.  Tu 
trouveras  aussi  dans  des  papiers  séparés  beaucoup  de  notes  et 
d'extraits  faits  dans  des  auteurs  étrangers  ;  et  si  le  coeur  t'en 
dit,  tu  pourras  coordonner  tous  ces  matériaux',  et  t*en  servir 
soit  pour  ton  propre  usage,  soit  pour  le  bien  public  (5;.  Quant 
à  la  géographie,  que  tout  gentilhomme  devroit  savoir,  il  u*y  en 
a  point  d'écrite  chez  qous.  Il  est  vrai,  j'ai  fait  bien  des  travaux 
là-dessus,  mais  le^  mener  à  bon  terme  sans  le  concours  de  Sa 
Majesté  me  paroit  chose  impossible.  Toutefois,  ce  que  j'ai  déjà 
fait  poujrroit  t'èlre  fort  utile. 

En  outre,  il  est  indispensable  de  savoir  le  Code  civil  et  le 
Code  militaire  du  pays  ;  c'est  pourquoi  tu  devras  lire  l'Otilo* 


(1)  Les  deux  Églises  se  rapprochent  tellement  qa'il  n'y  a,  avfond, 
qu'un  seul  point  qui  les  sépare,  celui  de  la  primauté  du  Pape;  et  eneore 
ce  dogme  est-il  formellement  enseigné  dans  les  U?res  liturgiques  de 
r£glise  russe. 

(2)  Cette  recommandation  n'a  rien  de  singulier,  quand  on  se  rappelle 
que  vers  la  fin  du  xvii«  siècle  bien  des  seigneurs  russes  n'étoient  pas  ca- 
pables d'écrire  leur  nom. 

(3)  Nous  en  avons  parlé  dans  la  préface* 
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jeM  (1)  el  les  statuts  de  la  marine  et  de  rinfanterie.  Mais  il 
ne  suffit  pas  de  les  avoir  lus  une  seule  fois,  il  faut  en  pénétrer 
le  sens,  afin  de  pouvoir  les  appliquer  au  besoin  ;  en  qaoi  les 
entretiens  avec  des  hommes  d'expérience  te  seront  d*un  très* 
grand  profit,  soit  pour  tes  affaires  personnelles,  soit  pour  celles 
des  autres. 


III 


Le  respect  dû  aux  parents  occupe  la  première  place  dans 
Tamour  du 'prochain.  L'Écriture  sainte  y  revient  sans  cesse. 
Rappelle-toi  les  commandements.  Sirach  a  là-dessus  un  cha- 
pitre entier.  Jésus-Christ  et  ses  apôtres  l'inculquent  très-sou* 
▼ent.  Or,  bien  que,  par  suite  de  certaines  circonstances,  je 
me  sois  séparé  de, ma  femme,  ta  mère,  et  dissous  par  là  le 
lien  conjugal,  cela  ne  te  dispense  d'aucun  devoir  de  piét^ 
filiate.à  son  égard.  Si  donc  tu  remarquais  en  elle  quelques  dé- 
fauts, prends  garde  d'imiter  Cham  ;  plutôt  suis  l'exemple  de 
Sem,  et  couvre  la  nudité  de  ses  faiblesses.  Et  que  sa  faiblesse 
ne  te  serve  jamais  de  prétexte  pour  vivre  à  ta  fantaisie.  Dieu, 
crois-le  bien,  ne* laisse  jamais  impuni  le  mal  fait  aux  auteurs 
de  nos  jours,  témoin  Absalon  (2),  fils  de  David. 


IV 


A  rage  de  dix-huit  ans  tu  entreras  au  service  d'État,  ce  dont 
je  parlerai  plus  loin,  et  à  vittgt-quatre,  il  faudra  songer  au 


(1)  GcNle  publié  par  Alexis  Mikhtilovitscb,  père  de  Pierre  l». 

(2)  Le  OIS.  porto:  JSaUnnon,  ce  qui  est  évidemmeot  une  erreur  du 
copiste. 
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tnariâge  (1),  tn  observant  oe  qoi  suit  :  Dieu,  ayant  trié 
rhooime  ai  voyant  qu'il  n*éloit  pas  bon  de  le  lAisaer  MUl,  lai 
donna  une  conipague,  et  il  leur  dit  :  Croisées^  niiihipliaa«vouâ 
et  rempUiseï  la  terre  ;  précepte  que  noua  devons  acoomplirf  à 
moins  que  les  infirmités  ou  autres  raiaona  né  nous  en  empè* 
chent.  Toujours  esi-ii  que  TaiTaire  du  mariage  demande  beitt^ 
coup  de  discernement. 

Premièrement,  il  ne  faut  pas  s'y  engager  trop  tôt.  Il  y  a  des 
parents  qui  préfèrent  des  alliances  précoces,  s^imaginant  qu'ils 
retiendront  par  là  leurs  enfants  dans  les  limites  du  devoir,  et 
y  trouveront  une  source  de  consolation  i  Us  ont  tort.  D'abord, 
parce  que»  dans  l'amitié  comme  dans  ramour^  lea  jeunes  geai 
sont  îDconatantSf  et  qne  souvent^  après  les  premières  ardeors, 
leur  affection  se  refroidit  et  s'éteint.  Ensuite,  engagée  dans  la 
service^  souvent  malgré  eux,  ils  se  voient  en  même  temps  éon» 
damnés  à  des  absences  de  plusieurs  années,  pendant  lesquellei 
ils  sont  séparés  de  leurs  femmes  et  enfants,  ce  qui  nuit  singti« 
lièrement  à  Taffection  conjugale^  et  la  détruit  parfoia  entière* 
ment*  Enflnt  de  tels  mariages  sont  très-préjudiciables  à  la 
santé.  Ainsi,  au  lieu  du  prétendu  bonbeur,  les  parents  et  lei 
enfants  n'y  trouvent  que  des  obagrins  et  des  régreta.  La  dieil« 
leure  époque  est  donc  de  vingt'^deux  à  trente  ans. 

Secondement,  cboix  de  la  personne.  Le  mariage  étant  tme 
affaire  de  cœur^  c'est  aux  contractants,  sans  doute,  à  juger  de 
la  réciprocité  de  Taffection.  Aussi  la  loi  met-elle  un  frein  à  l'ar- 
bitraire des  parents  et  des  tuteurs  qui  voodroient  imposer  des 
alliances  forcées.  Cependant  il  est  dangereux,  dans  une  affaire 
d*une  telle  importance,  et  dont  dépend  ordinairement  notre 


(1)  Eugraphe  VasiliéTitch  suivit  le  ooDseilde  son  père,  car  à  VIgede 
vingt-cinq  ans,  il  avoit  déjà  un  fils,  Rostislas,  Tafné  de  ses  enfants;  après 
la  mort  de  sa  preniléf e  hmm,  Ettphfasle  2lflorier,  Il  épousa  saeoesstvemeot 
une  Tclierkaisor  et  Agrippioe  Kaaieaika^^H  enl  en  tout  aeaf  efifanls  dent 
cinq  garçons. 
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atrenir,  de  n'teoaler  qae  les  moaremanu  de  son  propre  cour. 
Oq  le  sait,  l'amour  peut  aveugler  au  point  de  fliire  sacrifier  la 
santé,  le  bonhaur,  la  rie  même.  Quelque  avantagent  donc  que 
pai'Oiasê  ètn  lé  parti,  tu  devras  t*entourer  des  conseils  de  pei^ 
aonoes  sûres  et  etpérimetitées,  et  les  choisir  pour  cela  plutôt 
dans  ta  parenté  que  parmi  des  étrangers. 

Ensuite,  trois  choses  sont  à  considérer  dans  la  personne  qus 
tu  épouseras  :  Textérieur,  l'âge  et  le  caractère.  La  beauté  est 
un  appss  qui  séduit  bi^n^  des  Jeunes  gens  ;  et  cependant  c'est 
dans  les  plus  belles  pommes,  dit-'on,  qu'on  trouve  plus  de  vers. 
De  Tauire  cAté,  la  laideur,  fûtHsIle  compensée  par  beaucoup 
d'esprit  et  une  fidélité  à  toute  épreuve,  offre  les  mêmes  dsu' 
^rs  que  l'âge  trop  avancé  dé  l'épouse.  En  effet,  il  suffit  que  la 
première  affection  tombe»  pour  que  bientôt  la  penséo  et  le 
oœur  de  l'époux  s'attachent  à  une  autre  personne  plus  avanta* 
gëe  dtt  côté  de  la  beauté  ou  de  l'âge,  -ce  qui  affaiblit  le  lien  oon^ 
jngal,  met  le  désordre  dans  le  ménage  et  ruine  la  fortune.  Ainsi, 
une  beauté  médiocre  et  un  âge  égal  ou  un  peu  moins  avancé 
cal«  à  mon  avis,  le  meilleur. 

Autre  chose  qui  séduit  puissamment,  c'est  la  fortnne.  Il  est 
trai,  elle  peut  nous  faire  passer  des  moments  heureut  ;  mais  tu 
ne  dois  pas  chercher  dans  le  mariage  les  richesses,  d'autant 
moins  que  tu  as  de  quoi  mener  une  vie  aisée. 

Troisièmement,  un  gentilhomme  doit  prendre  en  considé- 
ration la  parenté;  elle  est  préférable  à  toutes  les  dots.  Car, 
grftce  â  la  solidarité  Aei  alliances,  on  trouve  des  conseils  plus 
sûrs,  des  secours  plus  prompts,  une  protection  plus  efficace. 
II  n'en  est  pas  de  même  des  personnes  d'une  extraction  trop 
basse  ou  trop  élevée.  Les  premières,  malgré  leurs  grâces  pe^ 
sonnelles  et  leur  conduite  irréprochable,  ne  laissent  ^s  que 
d'être  enveloppées  dans  le  dédain  et  dans  je  ne  sais  quelle  dé- 
considération attachée  â  la  condition  de  leurs  parents.  Les 
autres  se  rendent  insupportables  par  leurs  manières  hautaine^ 
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et  dédaigneuses.  C'est  pourquoi  une  condition  égale  est  prél6- 
rable  à  toute  autre. 

Enfin,  et  cela  est  essentiel,  l'épouse  doit  avoir  un  esprit  sain 
uni  à  unxorps  sain.  Une  telle  épouse«  dit  TÉcriture,  vau^tout 
Tor  du  monde  ;  c'est  la  joie  et  la  couronne  de  l'époux.  Bien 
entendu,  l'affection  doit  être  mutuelle  et  inaltérable,  sans  aller 
pourtant  jusqu'à  l'aveuglement  de  la  jalousie.  On  prétend  que 
la  jalousie  natt  de  Tampur  ;  quant  à  moi,  l'expérience  m'a  ap». 
pris  qu'elle  en  est  le  fléau  et  la  ruine  de  la  fidélité,  témoin  ma 
femme.  Encore  une  fois,  il  ne  faut  jamais  agir  sous  l'impres- 
sion de  l'émotion,  par  emportement  ;  mais  si  tu  remarquais 
dans  la  conduite  de  ton  épouse  quelque  chose  de  réprébensible, 
tâche  de  la  ramener  par  la  douceur  dans  une  meilleure  voie, 
sans  divulguer  ses  fautes,  sans  affecter  devant  les  autres  de 
l'indifférence  à  son  égard.  Ne  l'oublie  pas,  l'épouse  est  la  com- 
pagne du  mari,  son  amie  et  non  sa  servante.  Partage  avec  elle^ 
la  charge  de  l'éducation  ;  confie-lui  l'administration  de  la  mai* 
son,  tout  en  y  ayant  l'œil. 
'  Au  reste,  tu  trouveras  dans  les  Livres  saints  une  doctrine  plus 
ample  touchant  les  devoirs  des  parents,  des  époux  et  des  mai* 
très.  Lis  ces  enseignements  divins  avec  assiduité  et  efforce-toi 
de  les  mettre  en  pratique. 


Au  service  de  l'État,  tu  dois  te  dévouer  à  tout  ce  qui  te  sera 
confié,  comme  s'il  s'agisssit  de  ton  intérêt  propre,  et  rendre  à 
Dieu,  dans  la  persDune  du  souverain,  l'honneur  et  l'obéissance 
que  demande  Notre  Seigneur  lorsqu'il  dit  :  Rendei  i  Dieu  te 
qui  esté  Dieu^  et  à  César  ce  qui  est  à  César,  S'il  t'arrivoit  d'en- 
courir la  colère  du  roonarquCf  attribue-le  soit  à  tes  propres 
fautes,  soit  à  la  calomnie  que  Dieu  permet  pour  nous  chfttier, 
et  ne  te  laisse  pas  aller  au  ressentiment. 


I 
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L'obéissance  consiste  en  deux  choses  :  ne  rien  refaser  et  ne 
rien  demander;  c*est  le  secret  de  vivre  toujours  content.  C'est 
aussi  la  doctrine  de  saint  Paul  et  de  son  divin  Maître;  elle  de^ 
vroit  être  notre  règle  de  conduite.  Mais  comme  notre  Taiblesse 
eDtend  mieux  la  voix  des  exemples,  je  vais  t*en  proposer  un 
qui  est  puisé  d«m^roa  propre  expérience.  C'éloit  en  1704, 
Tannée  de  mon  départ  pour  le  service.  Feu  mon  père,  en  me  fai* 
sant  ses  adieux,  me  recommandoit  fortement  de  ne  fuir  aucune 
charge,  quelque  pénible  qu'elle  fût,  et  de  n'en  briguer  non  plus 
aucune.  Eh  bien,  toutes  les  fois  que  j'observois  cet  avis,  je  me 
sentois  heureux,  au  milieu  même  des  plus  grandes  contrariétés, 
comme  aussi  jamais  je  n'ai  refusé  ou  recherché  quoi  que  ce  soit 
satis  m'en  être  repenti  plus  tard;  D'autres  ont  éprouvé  la 
même  chose. 

Si  des  serviteurs  fidèles  et  dévoués  obtiennent  des  faveurs  et 
des  récompenses  méritées,  ils  ont  aussi  leurs  épreuves.  Des 
hommes  cupides,  capricieux,  concussionnaires  ne  leur  épar- 
gnent ni  haine,  ni  calomnie.  C'est  ce  qui  m'est  arrivé  du  temps 
de  Pierre  le  Grand.  J'ai  supporté  la  disgrâce  de  Sa  Majesté,  le 
cœur  navré  d'amertume,  mais  fort  de  mon  innocence  ;  elle  fut 
enfin  reconnue  et  me  valut  de  la  pail  du  prince,  de  digne  mé* 
moire,  une  récompense  assez  considérable  et  d'autres  grandes 
faveurs  ;  quant  aux  calomniateurs,  ils  furent  couverts  de  con- 
fusion. Ne  crains  donc  pas  les  attaques  des  méchants,  sois 
fidèle  à  ton  souverain,  et  prêt  à  défendre  son  honneur  et  ses 
intérêts,  s'il  le  falloit,  au  prix  même  de  ton  sang,  et  n'imite 
point  l'exemple  de  ceux  qui  prônent  les  libertés  des  autres  na- 
tions dans  l'intention  de  restreindre  le  pouvoir  absolu  du  mo- 
Darqtie.  Cela  conduiroit  l'empire  au  bord  du  précipice,  et  les 

tentatives  insensées  faites,  il  y  a  quelques  années,  dans  notre 
pays,  en  sont  la  preuve  (1).  Enfin,  et  par-desus  tout,  garde  in- 

(l)Ttliistchef  Wi\  allusion  aux  ëTéDemeots  politiques  qui  eurent  lieu. 
4*  année.— Doc  19 
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▼ioUbimnent  les  saorett  d'État,  ne  les  eommunique  à  per* 
senne;  sois  on  ne  peut  plus  discret  a?ec  les  personnes  du  seie 
et  les  adulateurs,  et,  en  général,  n'en  fais  jamais  le  sqet  de  lai 
entretiens;  si  quelqu'un  essayoit  de  t'en  faire  parler,  tiohede 
détourner  la  oonversatioa  pouf  prévenir  tout  danger  de  réré- 
lation. 


VI 


Les  nobles  ont  devant  eux  trois  carrières  :  la  civile,  la  mili- 
taire et  recclésiasliqne.  Ils  einbrassent  rarement  cette  dernière, 
et  dans  ce  cas,  ils  commencent  par  se  faire  religieux  (i).  La 
carMère  des  armes,  au  contraire,  semble  être  créée  pour  eax. 
Aussi  faut-il  Tembrasser  dès  que  l'âge  et  les  forces  physiques 
le  permettent.' Y  entrer  dans  un  âge  trop  peq  avancé,,  c'est 
s'exposer  à  des  dangers  évidents  tant  au  physique  qu'au  moral. 
Les  jeunes  gens,  déjà  naturellement  portés  aux  excès,  se  trou- 
vant au  milieu  d'une  soldatesque  vile  et  grossière,  risquent 
non-seulement  d*y  perdre  leur  dignité  et  les  bonnes  manières, 
mais  encore  de  donner  dans  le  vice  et  de  se  fendre  par  là  inu- 
tiles à  eux-mêmes  et  à  l'État.  On  n'en  voit  malheureusement 
que  trop  d'exemples.  —  D*un  autre  côté,  si  on  reste  trop  long- 


Ion  àê  ravénestiit  et  la  prinesisa  AoDS»  ea  1730,  et  qui  furent  préptrci 
par  U»  prince»  Dolgoroul^i,  devenus  tout  puissants  sous  le  règne  trop 
rapi'le  du  jeune  Pierre  il  (1727-1730).  L'auteur  y  reviendra  plus  loin, 
telleiDMit  le  régioM  libéral  et  ^nititutionDel  étoit,  à  ce  qui  paroft,  con- 
traire à  m  principes, 

(1)  Dans  l'Église  russe,  c'est  le  moyen  de  parvenir  à  l'épiscopat,  dont 
les  prêtres  séculiers  sont,  comme  on  sait,  rigoureusement  exclus,  à  cause 
du  mariage  auquel  ils  sont  tenus.  —  Quant  aux  vocaUoas  des  grandi 
seigneurs,  la  remarque  de  Tauteur  est  vraie  en  1858,  comme  ello  Ta  été 
de  son  temps.  Pierre  19  a  fait  son  possible  pour  en  diminuer  le  noobrr 
et  ôter  à  ses  si4ets  le  goût  de  la  vie  religteuse. 
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temps  dang  la  famille,  on  a'habitue  à  une  vie  moila  el  indë- 
pendante,  ai  eontraire  à  la  vie  du  aoidat  qui  est  toute  d'abnéga* 
tion  et  de  aoumiseion,  et  qui  devient  alors  un  fardeau  bien 
au-dessus  de  nos  forces.  -*  Les  meilleures  années  pour  entrer 
ao  service  sont  de  di^-huît  à  vingt^cinq  ans. 

La  verta  dîstinctive  d'uQ  soldat,  -«  c'est  la  bravoure.  Il  ne 
faut  point  la  confondre  avec  cette  exaltation  passagère,  voisine 
de  la  folie ,  et  qui  nuit  plutôt  qu'elle  ne  profile  à  qui  que  ca 
soit.  La  Mcheté  est  le  dernier  opprobre  d'un  militaire.  On  doit, 
autant  jfue  possible,  garder  le  juste  milieu  entre  ces  deux  ex* 
trèmes  :  ne  pas  se  précipiter  follement  en  avant,  ne  reater  ja* 
ouia  en  arrière. 


VII 

Reste  la  carrière  civile*  Sa  Majesté  Tempereur  Pierre  le  Grand, 
de  très-djgne  ménnoire,  voyant  les  fonctions  civiles  dépourviies 
de  bons  employés  et  livrées  pour  ainsi  dire  aux  gens  pauvres, 
d'une  condition  vile  et  qui  ruinoient  le  fisc,  prit  les  mesures 
suivantes  :  1*  Il  ordonna  que  les  enfants  nobles  fissent  leur 
apprentissage,  soit  dans  les  collèges  (1),  pour  les  affaires  inté- 
rieures, soit  auprès  des  ministres,  pour  les  affaires  étrangères; 
2*  il  réserva  aux  nobles  les  places  (|e  secrétaires  ;  3*  il  prescri- 
vit que  les  fonctions  civiles,  tant  dans  les  résidences  que  àfi^^ 
les  villes  de  province,  leur  fussent  données  par  voied*électjon  et 
à  la  maioriié  des  voix  ;  4*  enfin  ceux  qui  auroient  quitté i'épée 
après  un  long  service  ou  à  cause  des  infirmités  contractées  du- 
rant ce  temps,  eurent  la  permission  d'entrer  dans  le  civil,  avec 
le  privilège  de  pouvoir  passer  Thiver  dans  leurs  terres  e!  s'y 
occuper  de  leurs  affaires.  Par  malheur ,  Sd  Majesté  Ayant 

<f  }  DiMntaulioa  lonn^a  par  Pierre  l^  aux  difCirafiU  nUMJttm. 
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bientôt  après  échangé  la  couronne  terrestre  contre  celle  du 
ciel,  ces  mesures  si  sages  et  si  utiles,  ainsi  que  bien  d'autres, 
furent  entièrement  abandonnées  ou  n'eurent  qu'un  commence- 
ment d'exécution  (1).  En  même  temps,  des  hommes  sans  con- 
science, cupides  et  perfidement  égoïstes,  profitant  des  circon- 
stances favorables  et  du  bas  âge  du  nouveau  prince,  se  mirent, 
secrètement  d'abord,  puis  au  su  de  tout  le,  monde^  à  détruire 
toutes  les  bonnes  institutions,  si  heureusement  commencées; 
et  même,  après  l'avènement  de  l'impératrice  Anne,  heureuse- 
ment régnante,  ils  osèrent  renouveler  leurs  tentatives  témé- 
raires,  dont  on  ne  voit  pas  encore  le  terme  (2), 

Maintenant  les  enfants  nobles  passent  de  l'école  à  l'armée, 
et  restent  au  service  militaire  jusqu'à  ce  que  l'âge,  la  décrépi- 
tude ou  l'excès  dans  la  boisson  les  en  rendent  incapables,  et 
leur  ouvrent  la  carrière  civile.  Ce  n'est  pas  l'endroit  de  dis- 
cuter jusqu'à  quel  point  une  semblable  mesure  est  bonne;  ce 
que  je  prétends,  et  ce  qu'on  me  concédera  sans  peine,  c'est  que 
le  civil  est  la  partie  principale  dans  l'organisme  d'un  État.  En 
effet,  le  moyen  d'y  conserver  le  bon  ordre  sans  une  bonne 
administration?  Or,  Celle-ci  exige,  à  coup  sûr,  plus  d'intelli- 
gence et  de  discernement  qu'il  n'en  faut  à  un  militaire  pour 
'  remplir  ses  Fonctions. 

Avant  tout  sois  juste  en  toutes  choses,  oubliant  ton  iiilérét 
propre,  et  retiens  ceci  :  ceux  qui  s'enrichissent  aux  dépens  des 
autres  tombent  dans  la  détresse  et  le  bien  mal  acquis  sera 
dissipé  comme  de  la  poussière,  ne  laissant  que  dea  remords  de 
conscience.  Particulièrement  les  fraudes  à  l'égard  du  fisc,  quelle 
qu'en  soit  d'ailleurs  la  cause,  ne  manqueront  pas  de  causer  au 


(1)  Le  projet  d*un  nouveau  code  de  lois  et  celui  d*une  univeni'é  à 
Moscou  sont  de  ce  nombre. 

(2)  C'est  une  nouvelle  aUusion  aux  événements  politiques  dont  nous 
avons  parié  plus  haut.  Le  Jeune  prince  en  question  est  Pierre  II,  Us  de 
l'infortuné  Alexis  Pétrowitcli.  Il  monta  sur  le  trdne  à  Tige  de  doose  tas. 
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coupable  un  tort  immense  (1).  Sache  cependant  qu*un  ouvrier 
a  droit  à  une  juste  rétribution,  proportionnée  à  sa  tâche  (2). 

A  ce  propos,  je  vais  te  raconter  ce  qui  m'est  arrivé  à  Tocua- 
sion  d*un  procès  de  Nikita  Déraidof,  accusé  de  concussion. 
Cétoiten  1722.  J*ai  cité,  pour  ma  justification,  la  maxime  sui* 
van  le  de  l*apôtre  :  La  récompense  qu'on  donne  à  quelqu'un  pour 
ses  œuvres,  ne  lui  est  pas  imputée  comme  une  grdce^  mais 
comme  une  délie  (Rom.,  iv,  4)  L*^  cause  fut  portée  au  tribunal 
suprême;  Sa  Majesté  m*ordonna  de  m*expliquer.  Quand  une 
cause,  répondis-je,  me  paroit  douteuse,  et  que  je  n*ai  d*ailleur5 
aucun  intérêt  à  m'y  appliquer,  je  la  traîne  en  la  remettant  d'un 
jour  à  Vautre,  et  j'oblige  ainsi  le  demandeurde  la  retirer  à  ses 
frais  et  dépens,  parfois  très-considérables..—  De  plus,  la  loi 
▼eut  que  les  causes  à  examiner  suivent  l'ordre  de  leur  enregis- 
trement; d'où  il  arrive  que  les  affaires  inscrites  en  premier  lieu 
^  n*ont  souvent  aucune  importance,  tandis  que  les  dernières  en 
date  sont  tellement  urgentes  qu'un  retard  de  deux  ou  trois 
jours  pourroit  entraîner  une  perte  de  plusieurs  milliers  de 
roubles,  chose  assez  fréquente  dans  les  procès  des  négociants. 
On  le  voit,  c'est  la  loi  qui  en  seroit  en  quelque  sorte  Tauteur 


(1)  Cet  avertissement  aura  dû  être  présent  à  Tesprit  d'Eugraphe  lors  du 
trisle  éTénemeot  qui  eut  lieu  en  1765,  quinze  ans  après  la  mort  de  son 
père.  Au  oœur  même  de  l'hiver  (9  décembre)  une  foule  nombreuse  se  près- 
soit  sur  la  place  publique,  devant  le  palais  du  Sénat.  Là,  un  homme, 
attaché  à  un  poteau,  tlTroit  aux  regards  des  curieux  un  écriteau  sur  lequel 
CD  lisoit  ces  mots  iracés  en  gros  caractères  :  Transgresseur  det  lois,  fài- 
itur  de  fawtes  lettres  de  change.  Le  coupable,  s'appeloit  Basile  Ta- 
tislchef.  Convaincu  du  crime,  il  ftit  condamné  à  recevoir  le  knout  et  à 
avoir  une  main  coupée.  Catherine  II  commua  la  peine.  Après  avoir  été 
privé  de  sa  charge  à'cxéeuteur  du  Sénat  et  déclaré  inhabile  aux  Tonctions 
publiques,  Basile  Tatilscher  subit  d*abocd,  durant  une  demi-heure,  Tigno- 
minie  de  Texposition  publique,  puis  U  fut  condamné  à  un  an  de  prison, 
dont  il  passa  les  deux  premières  semaines  au  pain  et  à  l'eau.  {Dicl,  des 
hammii  illustres),  par  Baotyche-Kamienski,  t.  V,  au  mot  Tatistchef. 

(2)  Cet  endroit  du  ms.  est  un  peu  obscur,  ainsi  que  le  commencement 
do  récit  qui  le  suit. 
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et  la  ooroplioe.  Dans  ce  cas,  ai  je  toîs  que  ma  peine  ne  aéra 
pas  perduci  je  la  fais  profiter  à  moi- même  et  à  mon  client»  per. 
suadé  que  je  suis  que  ni  la  justice  di?ine,  ni  ceHe  de  Votre  Na- 
jeatë  ne  pourra  condamner  une  semblable  manière  d*agir.  -* 
Tout  cela,  fit  Pierre  I^%  est  bien  vrai  et  fort  innocent,  quand 
on  a  affaire  aux  gens  honnêtes,  mais  il  y  auroit  du  danger  de  le 
permettre  à  des  hommes  sans  conscience,  leurs  bons  services 
ne  seroient,  au  fond,  qu'une  violence  habilement  déguisée.  — 
Dans  ce  cas«  répliquai -je,  il  vaut  mieux  pardonner  au  coupable. 
• —  Ce  fait  te  montre  la  nécessité  d*être  juste. 
,  Il  y  a  des  orgueilleux  qui  ont  Tair  de  faire  trop  d*honneur 
aux  clients  en  les  admettant  en  leur  présence,  et  qui  sont  fort 
peu  disposés  à  écouter  un  pauvre  demandant  aide  et  conseil. 
Ce  n^est  pas  ainsi  qu*il  faut  agir.  Chez  moi,  fussé-je  au  lit,  la 
porte  restoit  ouverte  à  tout  le  monde,  et  bien  qu*on  m*impor- 
tunât  pour  des  bagatelles  et  aux  heures  indues,  je  ne  laissois 
pas  de  rendre  service  à  ceux  qui  en  demandoient. 

Les  intercesseurs  et  les  conseillers  sont  des  gens  dont  il  faut 
se  méfier,  de  peur  d'être  entraîné  par  eux  dans  les  voies  de 
Tii^ustice.  Que  de  fois  n'ai-je  pas  vu  des  épouses,  *des  confi- 
dents, des  domestiques  même  corrompre  le  juge,  et,  la  fraude 
découverte,  être  les  premiers  à  se  moquer  de  sa  simplicité. 
I^ar-dessus  touti  évite  la  familiarité  avec  tes  subalternes  (se- 
crétaires ou,  scribes)  ;  ne  les  laisse  Hen  faire  sans  ton  coîisen- 
tement,  et  ne  leur  demande  aucun  service,  pour  ne  pas  être 
gouverné  par  eux.  Écoute  leurs  avis*  sans  te  presser  de  les 
mettre  ft  exécution,  comme  si  c'éloient  des  oracles  ;  loin  de  là, 
aprèe  les  avoir  entenitus,  demande  Tavis  des  autresi  et,  en 
tout  cas,  ne  suis  jamais  leurs  conseils  sans  y  modifier  quelque 
chose,  soit  pour  le  fond,  soit  pour  le  mode  d'exécution,  afin 
qu'ils  te  tiennent  pour  un  homme  capable  d'agir  par  toi-mêoie 
et  restent  à  leur  place  d'inférieurs. 


TESTAmilT  M  lliSILB   TATlVtCHEF. 
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VIII 


Les  fonctions  de  la  cour  de?roient  figurer  au  premier  rang. 
D*abord  c'est  de  la  cour  (dvar,  que  rient  le  nom  de  noble  (dvo- 
rianin).  Ensuite  parce  que  ces  charges  sont  données  de  pré*- 
fërence  aux  personnes  riches  et  de  haut  rang,  capables.de 
rehausser  la  magnificence  de  la  cour.  Troisièmement  enfin^ 
parce  que  étant  si  près  de  la  personne  du  monarque,  elles  re^ 
çoivent  de  lui  plus  de  faveurs  et  de  récompenses,  et  sont  plus 
à  même  de  protéger  ou  de  nuire,  d'inspirer  de  la  crainte  ou  de 
la  confiance.  Pierre  I*%  qui  faisoit  consister  la  grandeur  dans 
les  actions,  regardoit  ces  fonctions  comme  peu  importantes,  et 
la  place  qu*il  leur  a  assignée  dans  sa  Table  de$  rangs  en  est  la 
preuve.  Disons  mienX|  elles  n*avoient  à  ses  yeux  qu'une  exis- 
tence nominale,  et  c*est  uniquement  pour  la  forme  que  les 
généraux-adjudants,  par  exemple,  avoient  à  b  fois  le  titre  de 
chambellan  de  Sa  Majesté,  que  les  demtchikê  (i)  s'appeloient 
camériers  et  pages. 

I)e  nos  jours,  au  contraire,  ces  messieurs  cumulent  les  têhim 
(rangs)  «  les  gages,  les  privilèges  que  la  main  du  souverain  dis- 
tribue comme  bon  lui  semble  ;  mais  il  ne  m'appartient  pas  de 
juger  la  chose.  Seulement,  en  considérant  la  vie  des  gens  de 
la  cour  et  leur  conduite,  je  te  conseille  de  n'ambitionner  iamais 
une  carrière  où  régnent  Thypocrisie,  la  cabale,  la  flatterie^ 
Tenvie  et  la  haine,  où  le  vice  a  le  pas  sur  la  vertu,  où  tel  pré- 
tend fonder  son  bonheur  sur  des  calomnies  et  des  faux  rapports, 
comme  si,  en  perdant  Tinnocent,  il  n'appeloitpas  snr  lui«m6me 
une  prompte  vengeance  du  ciel,  et  ne  travailloit  pas  à  sa  propre 
mine.  Ne  crois  pas  cependant  que  le  mal  soit  général.  Non  ; 


(1)  Officiers  d'ordoonance  de  l'empereur. 
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il  y  Bn  a  cei:taineinent  qui  mettent  la  vertu  à  sa  place,  qui  ont 
en  aversion  la  politique  des  courtisans  ;  mais  ceux^à,  à  moins 
d*étre  puissants,  deviennent  un  objet  de  raillerie  pour  les  au- 
tres. Quoi  qu'il  en  soit,  ne  recherche  jamais  ces  fonctious, 
quelque  brillantes  qu'elles  puissent  te  paraître,  et  ne  les  ac- 
cepte point  sans  une  ordre  formel  de  Sa  Majesté. 

11  est  temps  de  conclure.  Je  viens  do  te  communiquer  tout 
ce  que  je  croyais  t'ètre  utile.  Fruits  des  entretiens  que  j*ai  eus 
Tannée  dernière  (1)  avec  le  prince  Serge  Dolgoroubi,  Théo- 
phane  Procopovitch,' archevêque  de  Novgorod,  et  quelques  pro- 
fesseurs; ces  avis  s'adressent  à  toi  seul,  et  ne  peuvent  que 
t'ètre  profitables.  Cependant  rien  ne  t'oblige  de  les*  tenir  pour 
des  oracles.  Sans  doute,  les  personnes  avec  lesquelles  j'en  cau- 
sais plus  d'une  fois,  étant  fort  instruites  et  pleines  d'amitié 
pour  moi,  n'auroient  ni  loué  ce  qui  mérite  le  blâme,  ni  donné 
le  faux  pour  le  vrai  ;  toutefois,  elles  ont  pu  faillir,  et  c^esl  a 
toi  de  discerner  ce  qu'il  y  a  dans  cet  écrit  à  laisser  et  à  pren- 
dre. Si,  par  accident,  il  venoit  à  tomber  en  des  mains  étran- 
gères, il  sera  certainement  jugé  de  diverses  manières,  loué  par 
les  uns,  blâmé  par  d'autres.  Ceux-ci  ne  manqueront  pas  de 
l'interpréter  à  leur  façon  et  de  faire  une  critique  amère  de 
certaines  expressions  et  passages  en  soi  fort*  inoffensifs.  Que 
cela  ne  t'étonne  point.  N'avons-nous  pas  vu  de  nos  jours  des 
gens  assez  osés  pour  s'attaquer  aux  hommes  les  plus  illustres 
en  philpsophie,  mathématiques,  jurisprudence  et  autres  scien- 
ces? Que  dis-je?  La  parole  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  elle- 
même  n*a-t-elle  pas  été  commentée  et  torturée  de  diverses 
façons  par  les  adeptes  de  religions  diverses?  Et  tel  demi-savant 
hétérodoxe  qui  sait  à  peine  le  vrai  sens  des  Livres  saints,  pas- 
sera même  aux  yeux  de  la  foule  ignorante  pour  un  philosophe 
profond,  pour  un  théologien  consommé  !  Laisse  donc  aux  arai- 

(1)  C'est-à-dire  en  1733. 
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gnées  le  soin  de  convertir  les  sucs  des  fleurs  en  poison  ;  pour 
toi,  tu  n'y  cueilleras,  abeille  prudente,  que  du  miel  pour  en 
faire  les  délices  de  ton  cœyr  et  de  ton  esprit.  C'est  ce  que  je 
te  souhaite  dé  tout  mon  cœur,  à  toi  et  aux  hommes  de  bonne 
volonté.  Ton  affectueux  père,  Basile  Tatistghef. 


A.   H.    D.    G. 


XXXIX. GHnONiQUB   ET   FAITS    DIVERS. 


M.  ALBIN  d'ABEL  DE  GHEVALLET. 


Les  lettres  et  l'érudition  françoise  ont  fait  une  grande  perte 
dans  M.  Albin  d'Abel  deChavallet,  qui  vient  de  leur  être  enlevé 
'  dans  la  vigueur  de  l'âge  et  dans  toute  la  force  du  talent,  à  ia 
suite  d'une  longue. et  douloureuse  maladie.  M.  de  Chevaliet, 
après  avoir  suivi  les  cours  de  l'École  des  chartes  et  avoir  été 
longtemps  élève  assidu  de  MM.  Burnoufet  Qualremère,  avoit 
dû  à  son  rare  mérite  et  à  la  connoissance  approfondie  qu'il 
ayoit  des  langues  étrangères  l'honneur  d  être  chargé  par  M.  de 
Salvandy,  alors  ministre  de  Tinstruction  publiuue,  de  préparer 
d'abord  le  dépouillement  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
royale;  puis  la  grande  édition  des  Lettres  missives  de  Henry  iV^ 
dont  la  direction  étoit  confiée  au  savant  académicien,  M.  Ber- 
ger de  Xivrey.  Mais  ce  qui  doit  recommander  aux  yeux  de  la 
postérité  le  nom  de  M.  de  Chevallet,  c'est  le  livre  de  YOrigine  et 
de  ta  formation  de  la  langue  françoise,  qui  eut  l'insigne  hon- 
neur d*obtenir  deux  récompenses  successives  à  l'Académie  des 
inscriptions;  en  1850,  le  prix  de  linguistique,  fondé  jpar  le 
comte  de  Volney;  en  1858,  le  deuxième  prix  du  baron  Gobert 
en  faveur  de  l'ouvrage  le  plus  savant  et  le  plus  profond,  sur  un 
sujet  dépendant  de  Thistoire  de  France.  On  peut  assurer  que 
•ce  grand  travail,  fruit  de  dix  années  d'études  constantes*  auroit 
ouvert  à  son  auteur  les  portes  de  ilustitut,  si  la  mort  n'éloit 

fas  venue  arracher  Téminent  écrivain  à  ses  études,  à  ses  nom- 
reux  amis,  à  la  jeune  femme  et  aux  deux  enfants  qui  parta- 
geoient  ses  plus  chères  affections.  Le  premier  volume  de  TOrt- 
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gine  et  ds  la  formation  de  la  langue  ffancoùê^  eommetieé  en 
1845,  étoit  sorti  de  rimprimerie  impériale  en  1853^  La  se- 
conde partie  parut  en  deux  volumes  en  1857.  Et  tout  .aussitôt, 
comme  s'il  eût  été  dévoré  du  zèle  de  la  science  et  du  désir  de 
donner  à  son  travail  le  cachet  de  la  perfection,  H^.  de  Chevallet 
se  mil  à  peser  mûrement  la  force  ou  la  faiblesse  des  observa- 
tions auxquelles  le  livre  avoit  donné  lieu  et  des  critiques  qu'i^ 
avoit  soulevées;  puis,  ne  reculant  devant  aucun  sacrifice  de 
temps  et  d*argent,  il  établit  sur  une  base  plus  solide  Jes  prin* 
cipes  de  sa  grammaire,  et  reconnut  franchement  les  erreurs  de 
détail  de  la  première  édition,  erreurs  inévitables  dans  un  tel 
répertoire  de  tous  les  éléments  de  notre  langue.  Cette  seconde 
édition  n'étoit  pas  entièrement  imprimée  quand  M.  de  Ghevallet 
nous  fut  enlevé,  et  c*est  au  zèle  pieux,  touchant  et  éclairé  de 
madame  de  Cbevallet  que  la  science  devra  la  mise  en  ordre  des 
dernières  feuilles  et  la  plus  grande  partie  de  la  grande  et  belle 
table  posthume  qui  doit  être  Te  complément  de  Tœuvre. 

Il  faut  remarquer  que  le  livre  de  M.  de  Cbevallet  fit  en  Aile- 
magne  une  grande  sensation;  il  y  devint  Tocoasion  d'un  eia- 
men  approfondi  et  d'éloges  presque  unanimes.  Do  seul  philo* 
logue  Irançois,'  professeur  à  Berlin,  M.  Burguy,  TavoU  d*âbord 
attaqué  avec  une  certaine  violence  dans  Touvrage  ^u'ii  écrivit 

Ï»eu  de  temps  après  la  publication  du  livre  de  V0ngin9  de  la 
angue  françoise;  mais  nous  savons  qu'il  exprima  plus  tard  de 
véritables  regrets  d'une  animosité  qui  n'avoit-pas  d'ailleurs  ren' 
contré  d'écho  dans  les  grandes  universités  d'outre-Rhio,  oà  le 
livre  de  M.  de  Cbevallet  a  conquis  une  place  à  c'ftté  de  ceux  dei 
Reynouard,  des  Diec  et  des  J.  Grimm.  En  France,  il  faut  beau** 
coup  de  temps  pour  qu'un  travail  aussi  sérieux  soit  mis  i  la 

f^lace  honorable  que  la  postérité  semble  devoir  lui  réserver  ;  mais 
e  petit  nombre  de  ceux  qui,  cbez  nous,  consacrent  leur  temps 
à  l  élude  opprofondie  de  la  grammaire  comparée  savent  pour- 
tant déjà  tout  ce  qu'on  devoit  et  tout  ce  qu'on jétoit  endroit 
d'attendre  d'un  esprit  aussi  net,  d'un  écrivain  aussi  habile. 

Joseph-Balthasard'Auguste-Albin  d'Abel  de  Cbevallet  étoit 
né  le  26  janvier  i8i2.  à  Orpierre,  dans  le  département  des 
Hautes-Alpes,  où  réside  aujourd'hui  sa  respectable  mèroi  à  peu 
de  distance  d'un  ancien  chftteau  du  même  nom  que  possède 
encore  cette  famille  distinguée.  Les  d  Abel  de  Cbevallet  sont 
originaires  d'Espagne,  et  ]dusieurs  de  ces  anciens  gentils- 
hommes, comme  le  capitaine  Balthasard  de  Cbevallet,  ont  glo- 
rieusement figuré  dans  les  guerres  de  religion  de  la  fin  do 
xvi«  siècle.  Albin  d'Abel  de  Chivallet  avoit  Oui  ses  pmDièns 
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études  au  collège  de  Forcâlquier  où  le  nouretiir  de  ses  succèè 
s'est  perpétué,  et  dans  lequel  il  trouva  de  nouveaux  aliments 
aux  dispositions  prorondëment  religieuses  qu'il  avoit  puisées 
dans  le  foyer  domestiqué.  Il  éloit  d*une  taille  a  van tageuse,  d'une 
physionomie  énergique  et  mélancolique;  il  y  avoit  dans  son 
accueil,  dans  sa  politesse,  dans  ses  habitudes  de  discrétion, 
quelque  souvenir  de  l'origine  espagnole  de  sa  famille,  et  cette 
réserve  indiquoil  encore  une  légère  déQance  de  lui-même  et 
rhabitude  de  pensées  élevées.  Doué  d'un  caractère  aimant  et 
fortement  trempé,  il  savoit  allier  les  forntes  d'une  froideur 
apparente  avec  la  disposition  la  plus  vive  à  servir  ses  amis,  à 

Bartager  leurs  joies,  à  prendre  sa  part  de  leur  mauvaise  fortune. 
1  évitoil  aveo  soin  de  parler  de  ses  peines  et  de  l'injustice  des 
autres.  Madame  de  Chevallet  a  bien  voulu  me  communiquer 
,une  lettre  dans  laquelle  il  justifioit  cette  façon  d'agir  r  «  Quand 
•  il  ne  dépend  de  personne  de  porter  remède  à  nos  peines, 
»  c'est  une  faiblesse  d'en  tourmenter  ses  amis.  A  quoi  non  ne 
»  pas  leur  éviter  cette  soulfrance  quand  on  se  sent  la  force  de 
»  fa  supporter  tout  entière?  »  —  La  devise  de  sa  famille  étoit 
Ferer  forte  $  speiso. 

On  peut  dire  que,  sans  l'éloignement  invincible  au'il  eut 
toujours  pour  les  sollicitatipns  obséquieuses,  aujourd'hui  si 
nécessaires  à  quiconque  veut  obtenir  même  ce  qu'il  a  le  droit 
d'attendre,  M.  de  Chevallet  auroit  occupé  sans  doute  une  posi* 
tion  digne  de  ses  habitudes  studieuses  et  des  éminentes  facultés 
que  chacun  déjà  lui  reconnoissoit.  Mais  une  sorte  de  Oerté  géné- 
reuse lui  faisoit  toujours  trouver  de  bonnes  raisons  pour  don- 
ner à  ses  chères  études  le  temps  que  les  autres  employaient  à 
demander  des  emplois  lucratifs.  11  y  a  dix-huit  mois  que,  par 
suite  d*une  mesure  générale  prise  au  ministère  de  Tinstruction 
publique,  il  avoit  cessé  de  concourir  à  la  publication  des  L^t- 
tres  missives  de  Henry  IV;  celte  décision,  dont  il  ne  se  plaignit 
pas»  lui  avoit  cependant  causé  le  plus  vif  chagrin;  Il  ne  laisse 
aucune  espèce  de  fortune,  mais  il  a  composé,  ce  qui  vaut  mieux, 
un  Yéritable  chef-d'œuvre  qui  sera  pour  ses  enfants  un  glorieux 
patrimoine;  nous  en  avons  la  conviction.       Pauun  Paris. 


Nous  nous  étions  promis  de  publier  dans  notre  Recueil  le  i?ap* 
part  de  la  Commission  chargée  d'examiner  la  question  des  modi^ 
fieatianê  à  inirodmre  dans  la  Biàliothique  impériaie  :  Tétendtie 
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de  ce  doeument  De  nous  permet  pins  de  l'insérer  en  entier  :  n<Nis 
en  extrairons  seulement  les  paragraphes  qui  traitent  des  dinrs 
catalogues  et  qui  nous  semblent  intéresser  surtout  nos  lecteurs. 

«  Catalogue  des  imprimés.  Nous  allons  aborder  la  question 
la  plus  dilTirile  de  toutes  celles  qui  se  rattachent  à  Torganisa- 
tion  de  la  Bibliothèque,  c'est  à  savoir,  son  rangement  matériel 
et  son  catalogue,  il  est  inutile  de  rappehT  ici  la  situation  an- 
cienne, les  causes  qui  ont  retardé  le  classement,  les  différents 
systèmes  qui  se  sont  reproduits  et  qu*on  a  essayés/ Tout  cela 
est  exposé  de  la  manière  la  plus  lumineuse  dans  le  rapport  fait 
au  ministre  de  l'instruction  publique  par  M.  le  comte  Beugnot, 
en  1851.  Déjà,  deux  ans  auparavant,  les  mème$  questions 
avoient  été  agitées  en  Angleterre,  devant  la  Chambre  des  com- 
munes, et  l'enquête  qui  en  est  résultée,  et  qui  a  été  publiée  en 
4850,  remplit  un  in-folio  de  823  pages  lort  peu  connu  en 
France,  à  ce  qu'il  parolt.  Les  conclusions  adoptées  dans  les 
deux  pays  sont  diamétralement  opposées.  En  France,  on  a  ré- 
solu h  rédaction  d*un  catalogue  par  ordre  dn  matières  ;  en  An- 
gleterre, on  a  ordonné  Timpression  du  catalogue  dès  qu*une  des 
sections  seroit  préparée;  lacommission  anglaise  n'a  pas  voulu 
que  l'impression  du  catalogue,  déjà  commencée,  fût  continuée.. 
En  présence  d'opinions  si  contradictoires,  nous  ne  prétendons 
pas  nous  établir  juges  du  mérite  des  deux  systèmes;  mais  nous 
ne  pouvons  nous  empêcher  de  remarquer  d'un  cùté  une  aspi- 
ration vers  la  perfection,  qui  ne  tient  compte  ni  du  Cerops  ni 
des  difficultés  ;  de  l'antre,  un  esprit  pratique  qui  saisit  avec 
empressement  les  moyens  les  plus  prompts  d'arriver  à  un  ré- 
résultat utile. 

L'ordre  alphabétique  n'exige,  pour  la  levée  et  le  classement 
des  cartes,'  que  l'intelligence  d'un  copiste  sachant  par  cœur 
quelques  règles  d'application  facile.  L'ordre  méthodique  a  be- 
soin du  savoir  d'un  bibliographe.  Nous  ne  déciderons  pas  quel 
système  est  préférable  pour  ceux  qui  ont  à  consulter  un  ca- 
talogue, mais  il  nous  parolt  prouvé,  par  les  témoignages 
que  nous  avons  recueillis,  qu'un  seul  système  est  insuffi- 
sant; qu*il  faut  des  tables  d'auteur  à  un  catalogue  par  ordre 
de  matières,  et  des  indices  de  matières  à  un  catalogue  alphabé- 
tique. On  pourroit  en  conclure  que  les  deux  méthodes  ne  devant 
jamais  être  exclusivement  suivies,  on  attache  peut-être  trop 
d'importance  à  commencer  par  l'une  plutôt  que  par  l'autre.  En 
France  et  dans  la  Bibliothèque  impériale,  les  plus  anciens  ca- 
talogues ont  été  conçus  dans  l'ordre  méthodique,  et  tous  les 
travaux  entrepris  successivement  pour  les  compléter  lont  été 
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dans  le  même  système.  Aujourd'hui  ces  travaux  forment  une 
masse  de  documents  très-conshiërable  dont  il  est  impossible  de 
ne  pas  tenir  compte,  et  fôt-il  avéré  que  le  système. alphabétique 
est  préférable,  nous  ne  croirions  pas  qu'on  dût  l'adopter  main' 
tenant.  Lorsqu*on  va  toucher  au  but,  après  avoir  ^parcouru  la 
voie  la  plus  longue,  il  seroit  insensé, de  retourner  en  arrière 
pour  prendre  la  plus  courte. 

Il  fut  décidé,  en  1851,  comme  nous  le  rappelions  tout  à 
rheure,  que  l'impression  du  catalogue  commenceroit  aussitôt 

3ue  le  classement  d'une  des  sections  auroit  été  terminé.  Trois 
e  ces  sections,  ou  leUrçs,  éloient  annoncées  alors  comme  pré- 
Çarées  :  c'étoil  L.  Histoire  de  France,  N.  Histoire  d'Angleterre^ 
'.  Médecine.  Au  premier  abord,  il  pouvoit  parotlre  étrange 
qu*on  procédât  à  l'impre/ssion  d'une  partie  du  catalogue  lorsque 
les  autres  parties  n'étoient  pas  terminées,  lorsqu'elles  n'étoient 
mArne  qu'imparfaitement  classées  ;  mais  ici  il  est  nécessaire  de 
rappeler  les  circonstances  qui  ont  décidé  et  jusqu'à  un  certain 

S  oint  justifié  cette  mesure.  La  rédaction  du  catalogue,  promise 
ans  un  délai  déterminé,  s'étoit  trouvée  non-seulement  inache- 
vée, mais  beaucoup  moins  avancée  (ju'on  ne  l'avoit  garanti. 
Les  plaintes  redoubloient.  Il  devenoit  urgent  de  donner  au 
public  une  preuve  matérielle  que  ce  travail,  si  impatiemment 
attendu,  marchoit  régulièrement;  qu'il  éloit  possible,  ce  dont 
on  commençuit  à  douter  ;  enfin,  que  le  calcul  de  temps  et  d'ar- 
gent, présenté  à  l'appui  d'une  demande  de  subvention,  pou- 
voit être  admis  comme  exact.  On  eut  peut-être  le  tortd'aiïirmer 
3 ne  l'impression  étoit  le  seul  moyen  sûr  de  fixer  le  classement 
es  cartes  déjà  levées,  et  surtout  de  publier  que  le  catalogue 
imprimé  seroit  le  plus  riche  et  le  plus  utile  qui  eûlparû^  et 
quUl  ojfriroit  un  secours  indispensable  pour  quiconque  voudrait 
eonnottre  l'histoire  et  l'état  actuel  de  la  science^  sur  quelque 
branche  que  ce  soit  des  connoissances  humaines.  N'y  avoit-il  pas 
un  peu  de  témérité  à  s'exprimer  ainsi,  lorsque,  faute  de  res- 
sources, la  Bibliothèque  étoit  obligée  de  restreindre  considéra- 
blement ses  acquisitions  et  même  de  discontinuer  ses  abonne- 
ments à  des  recueils  périodiques  étrangers?  Quant  au  classement 
des  cartes,  nous  ne  ferons  pas  aux  habiles  fonctionnaires  de  la 
Bibliothèque  impériale  le  tort  de  croire  qu'ils  ne  parvieudroient 
à  faire  ce  classement  que  par  le  moyen  de  l'impression  ;  mais 
nous  répéterons  qu'au  moment  où  cette  décision  fut  prise,  il 
falloit  prouver  à  tous  qu'on  travailloit  au  catalogue,  et  la  pu- 
blication des  premiers  volumes  devoit  convaincre  les  plus  in- 
crédules. 
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La  lettre  L  fut  choisie  très-judicieusement  pour  eonmeneer 
l'impression.  Non-seulement  un  catalogue  de  tous  les  livres  si 
nombreux  relatifs  à  Tliistoire  de  France  ëtoit  un  ouvrage  excel- 
lent en  luii-mAme,  mais  Vapplicetion  du  système  méthodiquo  y 
étoil  moins  difficile  que  dans  une  autre  section.  Restoit,  à  la 
vérité,  l'inconvénient  de  publier  une  lettre  isolée  avant  l'achève- 
ment du  catalogue  général.  Il  y  avoit  à  craindre  l'espèce  d'en-* 
Irainement  h  fair^  tout  rapporter  à  la  matière  dont  on  s*occupe9 
le  danger  des  omissions,  celui  d*un  classement  improvisé,  et 

Suif  adopté  pour  un  but  particulier,  se  trouveroit  peut*ëtre  en 
ésaccord  avec  une  méthode  plus  généralet  si  Tei^périence  en 
faisoit  découvrir  une,  N*étoit-il  pas  plus  logique  de  commencer 
par  fixer  le  classement  méthodique  du  catalogge  général  avant 
de  s*occuper  du  classement  d'une  de  ses  sections  ?  On  a  suivi  une 
marche  opposée,  et  Ton  a  commencé  par  un  classement  parti- 
culier. On  a  même  négligé  les  précautions  si  naturelles  qu*avoit 
suggérées  M.  le  comte  Beugnot.  11  démandoit  d'abord  des  règles 
fixes  et  mûrement  méditées  ;  puis  «  qu'on  soumit  le  projet  de 
classification  au  ministre  de  Tinstruction  pu()|ique,  qui.  avant 
de  l'approuver,  prendroit  Pavis  de  celle  des  Académies  de  l'Ins- 
titut clans  le  cercle  des  travaux  de  laquelle  se  trouveroit  placée 
chaque  matière.  •  Aujourd'hui  cependant  la  division  de  Ta  Bi* 
bliothèque  par  lettres  est  encore  la  même  Que  celle  qui  fui 
adoptée  au  commencement  du  xviu''  siècle,  et  il  suffit  d*y  jeter  les 

Ï'eux  pour  reconnaître  combien  elle  est  peu  en  harmonie  avec 
'état  actuel  de  la  science  (1), 

Quoi  qu'il  en  soit,  auatre  volumes  du  catalogue  de  l'histoire 
de  France,  L,  et  un  de  la  médecine,  T,  ont  paru  aux  époques 
annoncées,  bien  que  les  ressources  demandées  et  jugées  néces* 
saires  parla  commission  de  1851  aient,  en  partie,  fait  défaut^ 
et  pour  Targent,  et  pour  le  personnel.  Ce  trayaili  poursuivi 
malgré  tapt  de  désavantages,  nous  a  paru  cependant  digne 
d'éloges.  Il  fait  le  plus  grand  honneur  à  H.  l'administrateur  qui 
Ta  préparé  et  dirigé,  ainsi  qu'au  bureau  qui  l'a  exécuté  sous  ses 

(1)  Par  exemplt,  eiO(|  lettres  lont  aUrilNiéei  à  la  théologie  :  A,  B,  C, 
D,  D3.  taodis  aiie  les  sciences  naturelles  n'en  ont  qu'ans.  Il  semiile  iia'an* 
joord'bui  on  dut  adopter  une  méthode  inverse.  Dans  la  claisificalioD  ac- 
tueUe,  qui  n'est  que  provisoire,  comme  noui»  l'espérons,  l'Océanie  se 
trouve  comprise  dans  l'histoire  de  l'Espagne  (O),  qui  n'a  pas  un  pouce  de 
terre  dans  cette  partie  du  monde.  Les  iraducllons  du  Coran  sont  «noei.éeft 
à  Tbistoire  byTaoUne,  UUre  J,  sans  doute  parce  qus  le  Coran  est  le  livra 
de  prières  des  sultans  turcs,  successeurs  des  empereurs  grecs  de  Bysanee. 
On  se  demande  si  l'Académie  des  inscriptions,  ou  toute  autre  classe  de 
rinsUtut,  ne  trouveroit  pas  à  redire  à  cet  ordre,  soit-disant  mélhodiqae. 


orcirit»  Cependant,  si  Ton  tût  appliqué  au  reste  de  la  Biblio- 
Aèqae  les  ressources  q<i*nnt  dh  abb'orber  les  cinq  volumes  im- 
primés, ne  seroit-on  pas  arrivé  à  i^tv résultat  préférable,  c*est-> 
à*dire  la  préparatton  d'un  plus  grand  nombre  d'articles  du 
catalogue  général  ?  Ce  qu'on  demande  depuis  si  longtemps^  et  ce 
qui  est  si  nécessaire,  n'est-ce  pas  un  inventaire  des  richesses  lit- 
tëraires  contenues  dans  la  Bibliothèque  f  Ne  faut-il  pas  regretter 
le  temps  et  l'argent  dépensés  à  autre  chose  qu'à  produire  cet 
inventaire  aussi  promptement  que  possible?  Nous  avons  entendu 
blâmer  les  auteurs  du  catalogue  de  la  lettre  L,  pour  avoir  mul- 
tiplié les  renvois,  qui,  en  effet,  montent  à  un  peu  plus  du  cin- 
quième des  articles  inscrits.  Pour  nous,  ces  renvois,  qui,  après 
tout,  faciliteront  les  recherches,  ne  sont  à  regretter  qu'au  point 
de  vue  du  temps  et  de  la  dépense  qu'ils  ont  coûté  et  qui  auroient 
pu  recevoir  un  emploi  plus  utile.  En  effet,  il -nous  semble  que 
la  question  se  réduit  à  ceci  :  Vaut-il  mieux  avoir  un  travail  bi- 
bliographique achevé ,  ou  biep  un  catalogue  général.  Nous  ré- 
pondrons t  — *  Up  catalogue  général.  —  Un  catalogue  général 
manuscrit  est  infiniment  préférable  pour  nous  à  une  portion  de 
catalogue  imprimée,  et,  pour  ne  parler  que  de  ce  qui  concerne 
Fhistoire  de  France,  nous  croyons  qu'il  eû,t  beaucoup  mieux 
vata  se  borner  à  un  travail  manuscrit,  quitte  plus  ifkvA  à  en  im- 
ppîfber  un  extrait  beaucoup  plus  court  et  non  moins  intéressant 
que  ne  le  sera  le  catalogue  imprimé  de  la  lettre  L,  s'il  s'achève 
sur  le  plan  des  premiers  volumes.  8ans  doute  l'extrait  dont  nous 
parlons  ne  perdroit  rien  de  son  mérite,  au  point  de  vue  histo- 
rique, à  la  suppression  de  maintes  inutilités,  odes,  cantates, 
sonnets  à  l'occasion  d'événements  officiels,  etc.  Tout  ce  fatras  a 
dû  trouver  place  dans  le  catalogue  de  la  lettre  L ,  et  cependant 
dèvroit  être  porté,  encore  une  fois,  dan^  le  catalogue  de  la  poésie. 
II  f^ut  le  répéter  :  si  l'on  considère  ce  qui  a  paru  du  catalogue 
imprimé  comme  une  œuvre  bibliographique,  elle  ne  mérite  que 
des  éloges  pour  le  soin  et  l'exactitude  qui  ont  présidé  à  sa  ré« 
daction.  Si  on  la  considère  comme  l'essai  d'un  moyen  pour  ar- 
river à  la  possession  d'un  catalogue  général,  nous  dirons  haute- 
ment aue  ce  moyen  est  Ion;;,  coûteux,  et  que  nous  doutons 
même  de  la  possibilité  de  l'appliquer  à  toutes  les  sections. 

Nous  vous  demanderons  la  permission,  monsieur  le  ministre, 
d'entrer  dans  quelques  détails  sur  la  manière  dont  on  procède 
pour  la  rédaction  du  catalogue  de  la  lettre  destinée  à  l'impres- 
sion. Noos  ne  craindrons  pas  d'être  minutieux,  car  il  n'y  a  pas 
de  petite  cause  qui  n'ait  des  effets  considérables  lorsqu'il  s'agit 
d'un  travail  immense.  Depuis  1831 ,  les  livres  du  fonds  nonporté 
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ont  été  soumis  à  un  esamen  préalable,  et  ont  reçu  un  premier 
classement,  le  rondage.  On  appelle  ainsi  une  opération  qui  cod- 
sii^te  à  reconnaître  la  matière  dont  ils  traitent  et  à  les  marquer 
d*une  lettre  indiquant  cette  malière.  Tous  les  livres  relaiifs  à 
l'histoire  de  France  ont  été  marqués  de  la  lettre  L,  et  les  cartes 
de  ces  livres  ont  été  levées  ou  le  seront.  Mais  comme  dans  les 
autres  sections  ou  du  moins  dans  un  certain  nombre,  il  peut  se 
rencontrer  des  ouvrages  ayant  aussi  trait  à  Thistoire  de  France, 
on  passe  en  revue  lès  autres  lettres,  et,  lorsqu*ou  y  trouve  un 
livre  qui  parolt  être  dans  ce  cas,' on  en  lève  la  carte  et  on  le 
porte  dans  la  lettre  L.  ou  bien  on  le  conserve  dans  la  section 
où  on  Ta  reconnu,  mais  en  Tinscrivant  dans  la  lettre  U  par 
renvoi,  Itigoureusement  parlant,  Talpliabet  bibliographique  de 
la  Bibliothèque  impériale  étant  de  27  lettres,  on  devroit  pro- 
céder, pour  le  catalogue  de  chacune  d'elles,  à  la  révision  des 
26  autres. 

Cette  méthode  un  peu  compliquée  a,  nous  assure-t-on,  ses 
avantages  :  d*abord  des  vérifications  répétées;  puis  elle  fournit 
Voccaston  d'entamer  les  autres  lettres  et  de  diminuer  d*autant  le 
travail  dont  chacune  d'elles  doit  être  Tobjet  à  son  tour.  Nous 
avouerons  que  ces  avantages  nous  paraissent  assez  faibles*  au 
prix  du  temps  qu'ils  coûtent,  des  allées  et  venues  qu'ils  eu- 
gent  et  des  erreurs  qui  peuvent  en  résulter;  car  tout  dépla- 
cement de  livres  peut  en  occasionner. 

Nous  n'approuvons  pas  davantage  le  procédé  matériel  suivi 
pour  la  levée  des  cartes.  Les  livres  sont  apportés  des  armoires 
qui  les  renferment  au  local  où  travaillent  les  cartographes. 
Après  avoir  été  décrits,  inscrits,  vérifiés,  ils  sont  rapportés  eC 
remis  en  place.  11  seroit  préférable,  à  notre  avis ,  que  les  car- 
tographes travaillassent  devant  les  tablettes  mêmes  qui  portent 
les  livres  ;  car,  en  principe,  un  volume  ne  devroit  être  déplacé 
que  pour  le  service  public.  En  effet,  le  transport,  qui  s'effectue 
par  des  hommes  de  ueine  chargés  de  grandes  et  lounles  mannes, 
peut  être  la  cause  d'une  foule  d'erreurs,  sans  parler  du  danger 
que  courent  les  reliures  précieuses  dans  le  trajet  souvent  assez 
long  jusqu'au  bureau  du  catalogue.  Nous  ne  pouvons  trop  re- 
commander à  l'administration  de  la  Bibliothèque  impériale  de 
réformer  au  plu»  tôt  ce  système  :  car  nous  ne  tenons  aucun 
compte  d*une  observation  qu'on  nous  a«faite,  c'est  à  savoir  qae 
les  livres  «'aèrent  et  s'assainissent  dans  ces  voyages.  On  cent 
consulter  tous  les  amateurs,  et  leur  demander  s'ils  consentiroient 
à  exposer  leurs  collections  à  de  pareils  hasards. 

(La  iuiU  an  prodkitii  mim^h».) 


REVUE   MENSUELLE. 


IL.  —  INSTITUT   IMPÉRIAL   DE   FRARCE. 

«APPORT  PUT  A  l'aCâD^IK  DBS  lltSCBlPTlOHS  ET  BELLBa*LETTRBS, 
AC  NON  DE  Lk  COmisSION  DES  iniIQOlT^  DE  LA  FRiKCE, 
PAR    H.    P4ULm  PARIS. 

Lu  dans  la  liuice  publique  annnëlle  du  13  noTcmbre  1858. 

Mbssisuhb, 
Le  grand  nombre  et  la  nriété  des  ouvrages  enToy^  au  con- 
cours des  Autiquil^s  natîoDales  oot  engagé  votre  CommissioD  à 
.  parler  de  ces  ouvrages,  non  pas  suivant  le  degré  de  leur  mérite 
ou  de  leur  importance,  mais  à  quelques  exceptions  près  dans 
l'ordre  des  matières  auxquelles  ils  appartiennent. 

Les  mémoires,  imprimés  ou  manuscrits,  se  rattachent  aux 
Antiquités  gauloises  ;  —  aux  Anliqailés  chrétimnes  ;  —  à  {'His- 
toire parliciUiére  des  provinces  et  des  villes  ;  —  aux  Antiquités 
-  mérovingiennes,  carlovingieanes  et  capétiennes;  —  à  des  Re- 
cherches de  législation  et  de  diplomatique;  —  à  la  lÀttératurv- 
du  «loyen  âge,  et  enfin  à  l'Étude  des  anciennes  mwurs.  Voici  le 
résaltat  de  l'examen  approtondi  que  voire  Commission  a  fait 
de  ces  productions  d'un  intérêt  si  divers. 

Piris.  —  Typ.  WlIUrsheini.  —  f  année.  Doc.  «o 
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1 .  Cinq  brochures  de  M.  le  bftron  Chaudruc  de  Grazaiines 
touchent  à  U  numismatique  gfiuloise  et  rappellent  lès  qualités 
ordiûairai.  et  Ui  défauts  de  Tauteur  r  une  certaine  difflculté 
d'exposition,  un  zèle  pour  le  sujet  traité  qui  en  exagère  Tim- 
portance.  Toutefois,  Texplicalion  du  cheval-enseigne  représenté 
•sur  les  monnoies  gauloises^  et  celle  d'une  précieuse  médaille 
des  Volces  Arécofliiquesi  justifient  le  rappel  de  mention  hono- 
rable que  la  Commission  accorde  une  fois  de  plus  à  son  digne 
correspondant  octogéuaire. 

2.  Deux  brochures  ont  été  envoyées  par  M.  Martin  d'Aassi- 
gny.  C'est  d'abord  la  Descrip'wn  d'une  voie  romaine  découverte 
à  Lyon  en  1854|  ou,  comuie  auroit  dit  plus  exactement  Tan- 
teur,  un  appendice  à  la  description  qu'il  avoit  déjà  donnée  de 
celte  d^pouverte.  La  médaille  de  Lucilla,  femme  de  Lucius 
Verus,  trouvée  à  une  certaine  profondeur,  fait  penser  à  M.  Mar- 
tin d'Aussigny  que  la  construction  de  celte  voie  remonloil  au 
delà  de  l'année  184  de  notre  ère,  date  de  la  mort  de  Ludlla. 
M.  d'Aussigny  n'a  pas  aussi  bien  prouvé  que  l'antique  Lugàu-- 
num  dut  former  trois  quartiers  distincts  habités,  le  premier 
par  les  Gaulois,  le  second  par  les  Grecs,  et  le  troisième  par  les 
Romains» 

L'autre  notice  concerne  rinscription  de  Sabinius  Aqtiiia, 
BUtlrefoia  publiée  par  le  père  Hénestrier.  C'esti  après  la  table  de 
Claude^  la  plus  importante  de  toutes  les  inscriptions  trouvées  à 
Lyon.  On  savoit  quelle  maison  devoit  la  posséder;  mais  Thon* 
neur  de  l'avoir  remise  au  jour  et  d*avoir  décidé  le  propriétaire 
de  la  maison  à  l'offrir  au  Musée  de  la  ville  appartient  à  H.  Mar- 
tin d'Aussigny,  qui»  d'ailleursi  a  proposé  au  texto  connu  jus^ 
qu'à  présent  deux  corrections  qui  paroissent  judicieuses  et 
d'une  certaine  importance. 

3»  M.  Rossignol  avoit,  dans  le  précédent  concours,  obtenu  la 
seconde  médaille,  pour  une  dissertation  sur  le  véritable  empla* 
cément  de  VAlésiat  théâtre  des  derniers  et  glorieux  efforts  des 
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Gaulois  contre  Toppression  romaine.  Il  présente  cette  année 
deux  noùveaax  manuscrits,  te  premier  intitulé  :  De  Voppidum 
ehêM  lu  Celles f  à  l'oeeasùm  dhtne  lettre  sur  l'Alesia  de  César, 
C'est  une  réponse  à  l*un  des  derniers  champions  de  Y  Alèse  de 
Franche-Comté,  contre  VÀlise  de  Bourgogne*  Sans  nous  pro- 
noncer absolument  sur  une  question  tant  et  si  Bou?ent  débat* 
tue,  la  thèse  soutenue  par  H.  Rossignol  a  paru  le  mieux  justi- 
fiée par  le  texte  des  Commentaires  de  César.  Elle  ajoute  de 
nouTelles  preuves  à  l'appui  du  résumé  lumineux,  approfondi  de 
tous  les  éléments  de  la  question,  qu'un  de  nos  grands  recueils 
littéraires  avoit  eu  l'ayantage  de  publier.  M.  Rossignol  se  con* 
tente  ici  de  démontrer  avec  une  remarquable  précision  que  le 
mot  appiduma^  dans  cette  partie  des  Commentaires,  a  le  sens 
qu'il  a  toujours  eu  dans  la  bonne  latinité,  et  que  les  MwduUenSf 
citoyens  d'^/eita,  u'avoient  pas  été  reçus  dans  une  sorte  de 
camp  fortifié,  mais  qu'ils  avoient  été  chassés  de  leur  propre 
Tille  par  l'armée  de  Vercingetorix. 

Le  second  travail  de  H.  Rossignol  appartient  i  l'histoire  mo* 
demCi  C'est  la  transcription  des  Procès-verbaux  de  la  visite 
deê  feux  du  baillage  de  Dijon,  après  la  kalaille^de  Rocroy.  On 
peut,  en  étudiant  ces  documents,  prendre  une  idée  juste  des 
rarages  de  la  guerre  et  de  l'état  déplorable  auquel  étoit  réduite 
eette  partie  de  la  Bourgogne  après  le  passage  et  le  long  séjour 
des  années  espagnole  et  françoise.  De  pareils  morceaux  n'ont 
pas  besoin  de  commentaires  ;  il  faut  pourtant  bien  louer  M.  Ros* 
eignol  d'avoir  comparé  le  double  chiffre  de  la  population  an- 
cienne et  moderne  dans  tous  les  lieux  dont  il  est  parlé  dans  ces 
procès-verbaux.  Peut-être  le  rapprochement  eût-il  été  plus 
juste  et  plus  instructif  s'il  eût  porté  sur  un  des  cantons  de  la 
France  les  plus  éprouvéspar  les  guerres  de  notre  grande  Révo- 
lution; mais  enfin  nous  devons  placer  les  documents  que  nous 
envoie  M.  Rosnignol  parmi  ceux  que  l'histoire  du  xvu*  siède 
ne  pourra  plus  se  dispenser  de  consulter. 
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4.  Nous  revenons  aux  antiquités  gauloises  avec  un  rapport 
lu  par  M.  de  Ring  à  la  Sodéié  de  conservation  des  monuments 
historiques  dt  l' Alsace ^  sur  une  découverte  de  tombes  celtiques^ 
près  d'Hildesheim.  L'apprëciatioti  des  fragments  d'armes, 
fibules  et  colliers  trouvés  dans  les  tombes,  nous  a  paru  judi- 
cieuse, mais  nous  ne  saurions  admettre  Torigine  latine  que  le 
savant  professeur  donne  au  mot  cercueilj  qui  seroit  un  sou- 
venir du  cercle  symbolique  dans  lequel  les  Celtes  enfermoient 
leurs  morts.  La  plus  ancienne  forme  de  ce  mot  dans  la  langue 
françoise,  sarcus^  doit  se  rapporter  à  la  bière,  pon  pas  au  tumu- 
lus  gaulois. 

5.  Nous  avons  dû  regretter  également  dans  le  livre  de  M.  Ma- 
thieu,  Sur  les  colonies  et  les  voies  romaines  en  Auvergne^  un  ex- 
cessif entraînement  vers' les  étymologies  aventureuses.  H.  Ma- 
thieu a  longuement  étudié  les  antiquités  de  cette  province,  il  a 
dirigé  des  fouilles,  exploré  des  tombeaux,  constaté  les  traces  de 
plusieurs  grandes  voies  romaines;  mais  il  ne  s*est  pas  asseï 
défié  de  son  imagination.  Il  a  conclu  de  rétablissement  incon- 
testé d'anciennes  colonies  établies  à  Ntmes,  à  Lyon,  que  les 
Romains  en  avoient  également  formé  sur  le  territoire  à'Auffusta- 
Nemetum^  aujourd'hui  Clermont-Ferrand.  Les  traces  d'une  an- 
cienne voie,  la  découverte  de  bornes  militaires  d'ailleurs 
muettes,  lui  ont  paru  des  preuves  suffisantes  de  la  fondation  de 
ces  anciennes  colonies,  et  dès  lors  tous  les  noms  de  lieu  de 
TAuvergne  ont  à  ses  yeux  justifié  cette  attribution  hasardée. 
Nemetum  est  devenu  le  diminutif  de  Nemus,  petite  forêt  dmi* 
dique,  et  Cfermonf  la  hauteur  éclaircie^  débarrassée  de  la  petite 
forêt.  Ces  deux  explications  ne  sont  pas  à  beaucoup  près  les 
plus  hardies  que  renferme  le  volume  de  M.  Mathieu  ;  il  est  vrai 
que,  toutes  graves  qu'elles  sont,  de  telles  méprises  sont  ici 
rachetées  par  une  bonne  exposition  de  l'état  de  l'Auvergne 
sous  les  Romains,  par  une  discussion  luminnuse  à  l'occasion  de 
plusieurs  bornes  militaires  qu'^n  s'obstinoit  à  signaler  en  Au- 
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Tergne  comme  autant  de  monuments  druidiques.  Mais  le  but 
que  Tanteur  s'ëtoit  proposé  n'a  pas  été  atteint,  et  le  premier 
témoignage  concluant  en  faveur  de  Tancienne  colonie  romaine 
d*Âugusta-Nemetum  est  encore  à  trouyer. 

6.  Nous  passons  aux  recherches  relatives  aux  antiquités 
chrétiennes  avec  M.  l'abbé  Caneto  qui  nous  a  envoyé  trois  ou- 
Trages.  V Essai  de  diplomatique  à  propos  d'une  charte  auscita^ 
denne  du  XII*  siècle  est  une  leçon  de  paléographie  telle  qu'on 
pouToit  l'attendre  d'un  bon  professeur  élémentaire  ;  la  descrip* 
tion  du  tombeau  romain  de  saint  Léothade  fait  ici  double  em- 
ploi ;  c'est  un  chapitre  détaché  du  troisième  ouvrage  :  Y  Atlas 
monographique  de  la  cathédrale  d'Auch.  Cet  atlas  ^  ou  plutôt 
cette  histoire^  est  une  œuvre  sérieuse  et  recommandable.  Par 
malheur,  le  monument  auquel  elle  est  consacrée  n'a  qju'une  im- 
portance secondaire,  au  point  de  Tue  de  l'architecture.  Deux 
belles  et  grandes  choses  roéritoient  l'attention  de  l'antiquaire  : 
le  coloris  des  vitraux  et  le  travail  délicat  des  stalles.  Or,  V Atlas 
reproduit  seulement  le  dessin  des  vitraux,  et  l'idée  que  la  litho- 
graphie nous  donne  des  stalles  est  assez  peu  fidèle.  Le  texte  a 
droit  à  nos  éloges.  H.  l'abbé  Caneto  n'a  rien  négligé  de  ce  qui 
louchoit  aux  origines  et  aux  accroissements  successifs  de  la 
cathédrale  d'Auch.  Mais  l'importance  que  le  savant  auteur 
attache  au  tombeau  de  saint  Léothade  est  assurément  exagérée. 
La  forme  s'en  retrouve  dans  un  grand  nombre  de  monuments 
analogues  exécutés  en  Italie,  à  Bordeaux,  à  Vienne,  tantôt  avant, 
tantôt  après  le  xii*  siècle.  Telles  sont  les  raisons  qui  put  em- 
pêché Ja  Commission  de  placer  dans  les  premiers  rangs  du  con- 
coure ce  bel  ouvrage,  exécuté  à  grands  frais  par  les  soins  d'un 
antiquaire  d'ailleurs  très-distingué. 

7.  H.  l'abbé  Poquet,  chanoine  honoraire  de  Soissons,  nous 
a  soumis  six  brochures  de  dates  différentes.  La  Notice  sur  l'église 
abbatiale  d'Essomes  remonte  à  1842.  V Histoire  de  l'ahbaye  de 
Saint' Léger  de  Soissq^s^  qui  vaut  mieux ,  a  été  faite,  en  1851  » 
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avec  l'aide  de  M.  de  la  Prairie.  L'église,  aujourd'hui  consenée, 
semble  remonter  aux  premières  aimées  du  xiii*  siècle  ;  ellealloit 
tomber  sous  le  marteau  des  démolisseurs,  quind  M.  l'évèquede 
Soissons  la  racheta  de  ses  deniers  et  la  rendit  à  la  cëlébration 
des  saints  mystères,  dont  elle  avoit  été  t»riYée  depuis  plus  de 
soixante  ans. 

Le  Préeis  hiitarigue  et  archéologique  de  Yie*sur*Aknê  est  de 
Tannée  1854.  Après  avoir  bien  raconté  les  origines  du  bourg, 
du  château  et  du  pneuré,  M.  l'abbé  Poquet  publie  le  vieui 
poème  de  la  ti;an8lation  des  reliques  de  sainte  Léocadie,  coni' 
posé,  sous  Je  règne  de  Philippe-Auguste,  par  le  célèbre  auteur 
des  Miraekt  de  la  Vierge,  Gautier  de  C!oincy.  Les  deux  autres 
envois  offrent  unie  Description  de  Notre-Dame  de  Soisions  et 
une  Promenade  archéologique  dam  les  envirom  de  Soissons.  Oa 
doit  louer  ici  un  mélange  asse»  heureux  de  souvenirs  historié 
ques  et  d'anecdotes  bien  choisies*  Dans  tous  les  opuscules  de 
M.  l'abbé  Poquet»  il  est  permis  de.regretter  la  rapidité,  l'insuf- 
fisance des  recherches  ;  mais  les  lieux  sont  bien  visités,  les 
monuments  décrits  avec  un  certain  agrément  de  style  que  n'ont 
pas  toujours  les  antiquaires  plus  exercés. 

8.  Les  envois  de  M.  Eugène  Gresy,  moins  nombreux,  sont  le 
résultat  d'études  plus  fortes  et  d'une  érudition  plus  solide.  C'est 
d'abord  une  bonne  Notice  sur  Fabhaye  de  Preuilly^  la  cinquième 
fille  de  Citeaux.  Fondée  par  Thibaut  le  Grand,  comte  de  Cham- 
pagne, cette  maison  eut  pour  premier  abbé  le  condisciple  de 
saint  Bernard.  M.  Gresy  a  comblé  dans  la  liste  des  abbés  quel- 
ques lacunes  de  la  Gaule  chrétienne,  et  avant  de  nous  dire  ce 
qui  reste  aujourd'hui  des  anciennes,  constructions,  il  nous 
apprend  ce  qu'étoit  l'édifice  au  temps  de  la  prospérité  de 
l'abbaye. 

Dans  un  second  travail,  le  même  auteur  donne  la  véritable 
attribution  d*nn  nom  de  lieu  que  nWiit  pas  reconnu  le  savant 
éditeur  du  Cartulaire  de  Saint-Pierre  de  Chartres.  Ce  nom  est 
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Upperoleêy  devenu  plus  tard  lAgnires  et  aujourd'hui  LagentrU, 
Le  premier  nom  se  trouToit  dans  un  diplôme  carloyingien  ;  une 
épitaphe  décoUTerte  dans  régtise  de  Lagenerie ,  et  ingénieuse* 
ment  rapprochée  d'actes  plus  ou  moins  anciens ,  a  démontré 
l'identité  de  ces  trois  formes  du  même  nom  de  lieu. 

9,10,  11.  Contentons-nous  de  nommer  un  bible  Essai  sur 
l'histoire  de  la  côte  Sainte-Catherine,  et  des  Recherches  non 
moins  superficielles  sur  la  ville  et  les  environs  de  Dinan^ 
Deux  brochures  sur  les  monuments  du  Roussilion  et  sur  les 
établissements  monastiques  d^  l(i  même  province  se  trouvoient 
à  leur  place  dans  les  Re?ues  périodiques  <|ui  les  aboient  ré- 
clamées. 

12.  UHisioire  dé  l'abbaye  de  la  GrdfUhDieUf  au  diocèse  de 
Besançon ,  se  compose  de  deux  parties  :  la  première  nous  fait 
connottre  cette  mwon,  depuis  l'époque  de  sa  fondation  au 
xn^  siècle,  jusqu'au  moment  de  sa  suppression,  à  la  fin  du 
XTiii*w  La  Gràce^Dieu  est  du  petit  nombre  des  abbayes  que  les 
générations  nouvelles  ont  laissé  sortir  de  leurs  ruines.  Elle  aroit 
été  fondée  par  saint.  Bernard,  lei  trappistes  la  possèdent  aujour- 
d'hui sous  le  nom  de  Notre-Dame  de  la  Grâce^Dieu,  M,  l'abbé 
Richard  est  ainsi  naturellement  conduit  à  nous  parler  des  com- 
mencements et  des  accroissements  de  Tordre  de  la  Trappe, 
ayant  et  depuis  la  réforme  du  célèbre  abbé  de  Rancé.  Son  livre 
est  bien  composé,  bien  écrit  et  d'un  intérêt  soutenu  ;  mais  la 
deuxième  partie,  qui  raconte  les  pèlerinages  forcés  des  religisux 
trappistes,  dans  les  dernières  années  du  xtiir  siècle,  est  étran* 
gère  è  ('objet  de  ce  concours. 

13.  V Essai  historique  de  M.  de  Longuemar  sur  V église  royale 
ei  collégiale  de  SainirHUaire  le  Grand  de  Poitiers  a  plus  d'im^ 
portance  à  nos  yeux.  C'est  une  monographie  complète  de  cette 
fameuse  église  dont  les  commencements  touchent  au  berceau  du 
christianisme  dans  les  Gaules,  et  dont  l'histoire  se  lie  aux  prin* 
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cipauz  ëvënements  de  Vépoqae  méroviogienne.  On  sait  que  dn 
haut  des  tours  primitives  de  la  basilique  partit,  en  507 ,  le  si- 
gnal que  Cloyis  attendoit  pour  commencer  la  célèbre  bataille  de 
VouiUé.  H.  de  Longuemar  a  surtout  mis  à  profit  la  collection 
des  chartes  de  Saint-Hilaire  nouvellement  publiée;  des  frag- 
ments de  mosaïques  et  de  peintures  murales  retrouvées  par 
ceux  qui  président  à  la  restauration  de  Tédlfice  lui  ont  permis 
de  nous  dire  ce  que  Tëglise  avoit  été,  et  ce  qui  reste  de  son  an- 
cienne disposition.  Peut-être  la  partie  historique  auroit-elle  eu 
plus  d*attrait  si  les  éléments  en  avoient  été  mieux  réunis  ;  et 
nous  devons  aussi  regretter  que  Tauteur  ait  voulu  tirer  un 
double  parti  des  chartes  de  Saint-Hilaire.- Ce  n'étoit  pas  dans 
un  supplément  de  quelques  pages  qu'il  pouvoit  donner  une  idée 
juste  de  l'état  des  mœurs  poitevines  au  moyen  âge  et  de  la 
valeur  comparative  de  nos  anciennes  monnoies. 

14.  Deux  membres-  de  la  Société  archéologique  de  Ram- 
bouillet,  MM.  Lucien  Merlet  et  Auguste  Houtié ,  ont  entrepris, 
sous  les  auspices  de  notre  savant  confrère  M.  le  duc  de  Luynes, 
la  réunion  et  la  publication  du  Caariulairedû  Vahbaye  de  Notre' 
Dame  des  Vaux  de  Cemay^  de  l'ordre  des  Citeaux.  La  première 
partie,  qu'ils  présentent  aujourd'hui,  forme  deux  volumes  in-l*. 
Ce  n'est  pas  le  dépouillement  d'une  collection  déjà  faite  ;  les 
documents  éloient  épars  en  vingt  endroits,  ils  les  ont  distin- 
gués, en  ont  reconnu  le  caractère,  ont  ajouté  de  bonnes  indica- 
tions au  nom  des  personnes  et  des  lieux.  L'ouvrage  doit  être 
accompagné  d'une  carte  topographique ,  d'une  introduction  et 
de  grandes  tables.  Une  telle  publication ,  préparée  avec  zfle  et 
poursuivie  avec  courage,  mérite  assurément  rapprobati<»i  de 
l'Académie  ;  mais,  avant  de  décerner  aux  auteurs  une  de  ses 
récompenses  les  plus  élevées,  la  Commission  doit  attendre  que 
la  dernière  partie  de  ce  grand  ouvrage  ait  permis  d'apprécier  le 
mérite  et  la  solidité  des  vues  historiques  des  deux  auteurs.  — 
M.  Lucien  Meriet  a  de  plus  envoyé  au  concours  deux  curieuses 
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dissertations  :  la  première,  sur  les  actes  de  FÉiat  civil  du  pays 
Chartrain^  qui  remontent  dans  la  paroisse  de  Saint-Saturnin  à 
Tannée  1526  ;  la  seconde,  sur  les  actes  de  fÉtat  doil  de  Chd-* 
teaudun  qui  commencent  à  Tannée  1478.  Voilà  de  véritables 
découTertes,  car  les  premières  indications  du  même  genre 
retrouvées  dans  les  églises  de  Paris  sont  moins  anciennes  de 
plqs  d'un  siècle.  — Dans  ces  premiers  registres  la  mention  des 
décès  précède  de  beaucoup  celle  des  naissances,  peut-être 
parce  que  la  cérémonie  du  baptême  étoit  gratuite*  et  que  les 
inhumations  ne  Tétoient  pas. 

15.  Troam  étoit  une  riche  ahbaye  de  bénédictins  fondée  par 
les  Montgommery  du  zi'  siècle,  à  trois  lieues  de  Caen.  Le  cham- 
brier,  un  des  principaux  officiers  de  la  communauté,  avoit  des 
fonctions  assez  analogues  à  celles  de  grand  chambellan  ou  cham- 
brierdans  la  maison  de  nos  rois.  Il  deyoit  pourvoir  au  vêtement 
des  moines^  à  Tentretien  des  cellules,  et,  pour  n*être  pas  distrait 
des  devoirs  de  sa  charge,  il  étoit  dispensé  de  suivre  les  offices 
et  d^observer  la  règle  monastique.  Grâce  à  ces  beaux  privilèges, 
ilvivoiten  grand  seigneur,  oubliant  rarement  les  dispenses  et 
souvent  les  devoirs  de  sa  charge.  —  La  belle  maison  de  Goulet 
lui  étoit  inféodée  et  de  là  prenoitle  nom  de  ]&  Chan^rerie.  C'est 
de  ce  fief  de  Goulet,  et  de  ces  vénérables  et  discrètes  personnes, 
les  chambriers  de  Troarn ,  que  M.  de  Caix  nous  présente  une 
histoire  qu'on  peut,  sans  être  du  pays  de  Sapience,  lire  avec  un 
véritable  plaisir.  Il  y  a  pourtant  quelques  inexactitudes  dans  le 
cours  du  récit  ;  par  exemple,  l'auteur  nous  annonce  un  juge- 
ment dressé  par  un  seigneur  qui,  dans  Taffaire,  auroit  été  juge 
et  partie.  Or  l'arrêt  qu'il  cite  est  rendu  sur  l'avis  d'arbitres 
sages  et  désintéressés.  Cette  méprise  a  quelque  gravité  ;  elle 
prouve  une  fois  de  plus  qu  avant  de  signaler  dans  les  anciens 
actes  la  violation  des  lois  étemelles  de  la  raison  et  de  la  justice, 
il  faut  y  regarder  de  bien  près.  ' 

16.  Deux  savants  anglais,  M.  J.  M.  Neale,  garde  du  collège 
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de  SackyiUe,  et  H.  G.  H.  Pbrbes,  vous  ont  adressé  la  première 
partie  d'une  collection  des  anciennes  liturgies  de  TËglise  galli- 
cane, telles  que  les  fournissent  plusieurs  manusorits  antérieurs 
à  l'adoption  du  chant  grégorien.  La  plupart  de  ces  textes  avoient 
été  déjà  mis  au  Jour  par  Flacius  Illyricus,  par  le  cardinal  Tho* 
masius,  par  Mabillon,  par  Muratori,  par  MM.  Mone  et  Bunsen. 
Les  nouveaux  éditeurs  ont  accompagné  ces  liturgies  d'un  corn* 
mentaire  perpétuel  ;  mais,  pour  juger  de  Tensemble  de  leur 
travail  qui  peut  éclairer  d'un  grand  jour  les  premiers  siècles  du 
christianisme,  nous  devons  attendre  la  dissertation  qu'ils  nous 
promettent  avec  la  dernière  livraison. 

17.  Les  recherches  sur  les  origines  des  églises  de  Reims^  de 
Soissons  et  de  Chilons  sont  faites  dans  une  intention  toute  diffé- 
rente, et  semblent  mériter  de  vous  arrêter  plus  longtemps. 

L'auteur  de  ces  recherches  appartient  à  une  école  d'écrivains 
fort  estimables  dans  leurs  intentions,  mais  très-indulgents  dans 
le  choix  de  leurs  moyens,  de  conviction.  Il  s'agit  pour  eux  de 
revendiquer  en  faveur  des  Gaules  l'honneur  d'avoir  recueilli 
toutes  les  premières  semences  du  christianisme,  soit  de  la  bou- 
che des  Apôtres,  soit  des  prêtres  ordonnés  par  salnt^Pierre  ou 
le  premier  saint  Clément.  Parmi  les  soldats  de  la  nouvelle  croi- 
sade, comme  ils  aiment  ejix-mêmes  à  se  désigner,  Fauteur  do 
livre  qui  nous  a  été  envoyé  n'est  pas  assurément  des  moins  In- 
trépides. Sa  façon  d'argumenter  offre  au  premier  coup  d'œil  un 
grand  appareil  de  force  et  de  solidité.  Il  nous  avertit  d'abord 
que  les  faits  dont  11  va  rétablir  l'autorité  n'ont,  div|nement  par- 
lant^  rien  d'extraordinaire;  puis  il  en  conclut  assez  vite  qu'ils 
sont  vraisemblables,  et  enfin  qu'ils  portent  avec  eux  tous  les 
caractères  de  la  vérité.  Au  premier  rang  de  ces  vérités  il  place 
l'apostolat  de  Lazare  ressucité,  en  Provence;  en  Auvergne  la 
venue  de  saint  Martial  ;  à  Paris  la  mission  de  safnt  Denis,  et  à 
Saintes  celle  de  saint  Eutrope,  peu  de  temps  après  l'arrivée  de 
saint  Pierre  à  Rome.  Et  cela  posé,  pourquoi  saint  Paul  qui, 
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d'après  un  passage  de  saint  JérAme/  semble  avoir  lisité  l'Ile  de 
Bretagne,  ne  seroit*ii  pas  revenu  par  la  France,  pour  conférer 
les  pouvoirs  qu'il  tenoit  lui-même  de  sa^int  Pierre  à  saint  Tro«* 
phime  d'Arles,  à  saint  Crescent  de  Vienne,  à  saint  Paul  de  Nar» 
bonne,  à  saint  Lin  de  Besançon?  Et  s'il  a  fait  tout  cela,  comme 
le  suppose  un  peu  gratuitement  notre  véhément  auteur,  on  en 
devra  conclure  que  les  deux  plus  anciens  historiens  de  l'Eglise 
de  France,  Sulpice  Sévère  et  Grégoire  de  Tours,  ont  méconnu 
les  origines  de  leurs  propres  Églises,  en  affirmant  que  la  Gaule 
n'avoit  pas  reçu  les  lumières  du  christianisme  avant  la  On  du 
II*  siècle.  Ainsi,  le  livre  que  Ton  vient  soumettre  k  votre  juge- 
inetit  réaise  le  témoignage  de  ces  graves  et  pieux  historiens  que 
rËglise  a  canonisés  ;  à  la  tradition  des  neuf  premiers  siècles, 
constatée  par  Bincmar,  Fauteur  ne  craint  pas  d'opposer  ce 
qu'il  appelle  la  tradition  du  xi*  siècle;  il  soutient  que  Gatien 
de  Tours,  Sixte  de  Reims  et  Memmie  de  Châlons  ont  été  en- 
Toyés  par  saint  Pierre  ou  saint  Clément,  et  qu'enfin,  ici,  nous 
devons  citer  ses  paroles  :  «  Dès  lé  jour  ùù  le  jninee  des  Apâtree 
>  êêi  devenu  la  pierre  fondamentale  de  l'Église^  toutee  lee  impul- 
»  ttofis  sonf  jHir/ies  de  fiofiie,  soleil  immobile  autour  duquel  gra* 
9  vite  la  ehrélienté  tout  entière.  « 

Messieurs^  ces  thèses  pourroiént  ne  vous  sembler  qu'un  in* 
convenant  jeu  d'esprit,  si  depuis  quelques  années  elles  n'avoient 
été  présentées  avec  une  certaine  apparence  d'autorité.  Votre 
Commission  déclare  que  les  moyens  d'argumentation  employés 
ici  ne  sont  pas  k  son  usage.  Déjà  plusieurs-fois  invitée  à  se  pro-* 
noncer  sur  cet  étrange  retour  aux  opinions  du  xi^  siècle,  elle 
s'y  était  refusée;  et  si  elle  exprime  enfin  son  jugement  sur  des 
matières  qui  ne  sont  pas  exclusivement  du  ressort  de  la  eriti* 
que  historique,  c'est  dans  l'espoir  qu'on  cessera  de  le  solliciter 
une  autre  fois. 

18.  Nous  passons  avec  bonheur  de  ces  Recherchée  $ur  lee 
originte  dee  églieee  de  Reime  k  h  Vie  dee  SaùUe  dé  Franche^ 
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Comté f  excellent  travail  dû  à  la  plume  savante  et  réservée  de 
MM.  les  professeurs  du  collège  de  Saint-François  Xavier  de  Be- 
sançon. C'est  le  premier  essai  de  cette  communauté,  mais  un 
essai  que  les  bénédictins  des  deux  derniers  siècles  n'auroient 
pas  désavoué.  On  se  tromperoit  en  ne  voyant  dans  leur  ouvrage 
qu'un  simple  livre  d'édification  ;  il  lient^  par  des  liens  étroits, 
à  nos  antiquités  provinciales,  et  le  plau  que  lès  auteurs  ont 
adopté  contribue  surtout  à  lui  donner  une  valeur  historique. 
Ils  ont  formé  trois  groupes  de  leurs  pieuses  biographies.  Les 
évoques  de  la  province,  c'est  l'histoire  deTépiscopat  primitif  en 
Franche-Comté;  les  abbés  et  les  moines,  c'est  l'étude  des 
grandes  maisons  religieuses  de  Luxeuil,  de  Lure,  de  Gorze,  de 
Remiremont,  de  Saint-Claude;  enfin  le  groupe  des  saints  de 
toute  profession  leur  a  permis  d'ajouter  beaucoup  à  ce  que  Ton 
savoit  de  l'histoire  des  villes,  des  villages  et  des  châteaux.  Les 
faits  sont  puisés  aux  meilleures  sources  et  acceptés  par  les 
agiographes  les  moins  crédules,  tels  que  les  Mabillon,  les  Tille- 
mont,  les*  Sainte-Marthe,  ceux  que  l'ouvrage  précédent  place 
dans  «  la  tourbe  des  prétendus  savants.  »  De  plus,  les  manus- 
crits des  grandes  collections,  les  archives  publiques  et  particu- 
lières ont  été  mises  à  contribution^  pour  donner  de  la  solidité 
à  tous  ces  récits  dans  lesquels  Timagination  prend  toiqours  un 
peu,  quoi  qu'on  fasse»  la  place  de  la  froide  raison  et  de  la  criti- 
que sévère.  L'histoire  des  saints  de  la  Franche-Comté  méritoit 
donc  à  plusieurs  titres  de  figurer  dans  le  concours  et  d'y  obte- 
nir un  des  rangs  les  plus  honorables.  Tel  a  du  moins  été  Taris 
unanime  de  votre  Commission. 

,19.  Le  livre  suivant,  La  Paix  ou  la  Trive  de  Dieu,  Histoire 
des  premiers  développements  du  tiers^tat  par  l'Eglise  et  les  assO' 
dations^  a  longtemps  soutenu  sans  trop  d'inégalité  le  parallèle 
avec  les  Saints  de  la  Franche-Comté.  M.  Semichon  a  voulu  dé- 
montrer que,  dans  ce  qu'on  appelle  affranchissement  du  tiers- 
état,  l'action  principale  avoit  appartenu  à  l'Église,  qui,  en  ins- 
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tituant  dès  le  x*  siècle  la  Paix  de  Dieu,  et  dans  le  xi«  la  Trêve 
de  Dieu,  avoit  donné  naissance  aux  assbeiations  qui  réclamèrent 
pour  le  faible  des  droits,  et  pour  le  puissant  des  devoirs.  Ces 
associations  auroient  conduit  à  la  commune.  Ainsi  l'Église, 
avant  les  pouvoirs  séculiers,  auroit  fondé  la  bourgeoisie,  auroit 
rappelé  le  tiers-état  à  la  jouissance  de  ces  libertés  municipales 
dont  nos  cités  furent  longtemps  si  ûères  et  si  jalouses.  La  thèse 
de  M.  Semichon  est  justifiée  par  des  témoignages  nombreux  et 
solides  ;  il  s'en  faut  pourtant  qu'elle  soit  à  Tabri  de  toute  espèce 
d'attaque.  L'auteur  semble  souvent  confondre  le  double  sens  du 
même  mot  pour  s'en  faire  une  arme  plus  tranchante,  comme 
celui  de  cancilium  qu'il  traduit  par  concile^  même  quand  il  ré- 
pond avec  plus  d'exactitude  à  ce  que  l'on  entend  par  conseil  de 
barons,  parlement  de  laïcs.  Dans  la  disposition  des  preuves^ 
dans  la  discussion  des  faits^  Ton  regrette  un  certain  désordre 
qui  peut  faire  perdre  de  vue  les  véritables  objections,  mais  en 
même  temps  la  vigueur  et  la  solidité  des  conclusions.  Le  sys- 
tèoie  de  M.  Semichon  auroit  donc  gagné  d'être  exposé  d'une 
façon  moins  absolue  ;  mais,  à  tout  prendre,  le  livre  est  assuré- 
ment un  des  plus  remarquables  du  concours. 

20.  Nous  avons  passé  en  revue  tous  les  ouvrages  qui  se  rap- 
portoient  aux  communautés  religieuses,  nous  arrivons  à  l'histoire 
des  provinces,  des  villes  et  des  châteaux.  Laissons  d'abord  de 
côté  deux  volumes  in-4®  des  Mémoires  de  la  Société  des  anit- 
quaires  de  Picardie,  car  r Introduction  de  Dom  Grenier  à  l'His- 
toire de  cette  province  appartient  au  siècle  précédent,  et  le  véné- 
rable bénédictin  n'a  plus  besoin  de  nos  encouragements.  Ce 
grand  travail  est  accompagné  d'une  courte  et  judicieuse  pré- 
face telle  qu'on  pouvoit  l'attendre  des  deux  savants  éditeurs, 
MM.  Charles  Dufour  et  S.  Garnier. 

21.  Le  modèle  que  nous  croyons  devoir  proposer  à  tous  nos 
antiquaires  est  la  Statistiq^te  monumentale  du  Calvados,  dont 
M.  de  Caumont  envoie  cette  année  la  troisième  partie,  Consacrée 
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aux  deux  iBiiTondissemenU  de  Vire  et  de  Bayeux.  Comme  dans 
les  précédents  volumes,  nous  voyons  passer  sons  nos  yeux  toutes 
les  communes  de  ces  importantes  sous-préfectures*  La  forme 
ancienne  des  noms  est  rapprochée  de  la  forme  moderne  :  nous 
apprenons  ce  que  le  lieu  fut  autrefois,  ce  qu'il  est  ai^ourd*hui, 
bourgi  ville  ou  village,  seigneurie,  bailliage,  abbaye,  comman- 
derie.  Nous  comparons  Tancienne  et  la  nouvelle  population; 
nous  faisons  connoissance  avec  le  patron  de  la  paroisse,  avec 
les  monuments  civils  ou  religieux,  détruits  ou  conservés.  Noos 
savons  quelles  familles  ont  possédé  la  seigneurie,  quels  person- 
nages distingués,  quels  souvenirs  historiques  recommandent 
chaque  localité»  A  chaque  page  des  gravures  sur  bois  qui  rap» 
pellent  les  détails  curieux  des  édiflcea,  les  inscriptions,  les 
pierres  tumulaires»  les  armoiries.  La  devise  de  l'auteur  semble 
être  :  Ni  trop  ni  trop  peu.  Sans  doute  il  a  trouvé  de  bons  anii* 
liaires  dans  M.  Bouet  le  dessinateur,  dans  les  membres  de  tant 
de  Sociétés  savantes  k  la  reconnoissance  desquelles  il  s*est  créé 
d'incontestables  droits  ;  mais  le  plan,  le  choix,  la  disposition  des 
matériaux  appartiennent  au  savant  antiquaire  normand,  et  nous 
faisons  des  vœux  pour  que  tous  les  départements  de  la- France 
soient  un  Jour  dotés  d'une  statistique  monumentale  comparable 
à  celle  que  possède  aujourd'hui  le  Calvados. 

3S.  Vingt  pages  auroient  suffi  pour  nous  dire  comment  b 
petite  ville  de  Cassis,  près  Marseille,  s'élevoit  aujourd'hui  sur 
remplacement  à\x  Carcedis  portus  de  l'itinéraire  d'Antonin, 
comment  il  ne  restoit  aucunes  traces  d'un  ch&teau  féodal  con* 
struit  vers  le  xnr*  siècle  par  la  maison  de  Baux,  et  comment  les 
carrières  voisines  semblolent  avoir  été  exploitées  dès  le  temps 
de  la  dominiition  romaine.  M.  Alfred  Saurel  nous  a  dit  cela  ; 
mais  il  faut  le  chercher  dans  les  trois  cents  pages  de  la  Staiis* 
tique  de  la  commune  Ae  Cassis,  On  sent  ici,  comme  dans  la 
plupart  de  nos  histoires  locales,  le  défaut  de  mesure.  Cassis, 
nous  répondra  M.  Saurel,  ne  pouvoit  à  lui  seul  offrir  Irma- 
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tière  d'un  Tolume  :  eh  bien  !  ne  faites  donc  pas  de  volume. 
33.  Le  modèle  offert  par  M«  de  Caumont  a  été  suivi  de  plus 
près  par  H.  le  comte  de  la  Ferrière-Percy,  dans  VHtstoire  du 
canton  d'Athis^  déparlemenideVOrne.  Ce  canton  ne  renferme 
que  seize  communes  et  près  de  dix -neuf  mille  habitants.  On  y 
chercheroît  inutilement  un  seul  édifice  auquel  pût  s'attacher  un 
véritable  intérêt  archéologique*  L'auteur  a  dû  suppléer  à  l'ari- 
dité de  son  sujets  en  ^emparant  avec  une  rare  sagacité  de  tout 
ce  qui,  de  loin  ou  de  près,  pouvoit  s'y  rapporter.  Il  y  a  dans  le 
canton  d'Alhis  quelques  centaines  de  disciples  de  Calvin;  il  a  fait 
une  étude  sérieuse  sur  le  protestantisme  de  la  basse  Norman* 
die.  Alfais  renferme^ plusieurs  filatures  ;  M.  de  la  Ferriére  nous 
a  fait  connoltre  les  commencements  et  les  progrès  de  l'industrie 
des  toiles  et  du  cdton  dans  toute  la  province.  D'ailleurs  on  petit 
dire  que  l'élégant  écrivain  a  dit  le  dernier  mot  sur  les  familles 
de  quelque  considération  et  sur  les  écrivains  que  pouvoit  reven- 
diquer le  canton  d'AthiSi  tels  que  le  sieur  de  Chandevilioi 
neveu  de  Malherbe,  agréable  poète  des  premières  années  du 
XTU*  sièclC)  et  Vasteville  de  Montchrétien,  mauvais  garçon, 
grand  duelliste  et  séditieux  de  la  pire  espèce.  A  ce  volume 
M»  le  comte  de  la  Perrière  a  joint  une  Etude  iur  la  famille  nor^ 
mamk  de  la  Boderie^  C'est  un  chapitre  important  distrait  de 
rhistoire  d'Athis,  longtemps  habité  par  cette  famille.  L'auteur 
excelle  à  raconter  les  bons  et  honnêtes  secrets  du  foyer  domes- 
tique ;  d'ailleurs  la  famille  des  Lefèvre  la  Boderie  méritoit  une 
histoire  particulière  ;  elle  étoit  représentée  dès  la  fin  du 
zti*  siècle  par  trois  frères  éminents,  les  deux  premiers  savants 
orientalistes»  le  troisième  homme  d'État»  chargé  de  hautes  et 

w 

nombreuses  missions  diplomatiques,  qu'il  remplit  avec  un  ta- 
lent égal  à  son  noble  caractère.  A  ces  personnages  viennent  se 
joindre  les  noms  d'un  agréable  poète,  Guy  le  Fèvre,  et  de 
madame  Arnauld  d'Andilly»  fille  de  la  Boderie»  l'ambassadeur. 
M.  de  la  Ferriére  s'est  ainsi  vu  forcé  de  toucher  aux  questions 
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de  jansénisme  ;  mais  il  Ta  fait  avec  une  grande  sobriété^  comme 
s'il  eût  craint  de  s'exposer  à  répéter  ce  que  d'autres  grands 
écrivains  de  notre  temps  avoient  déjà  dit  sur  le  même  sujet  et 
pourroient  dire  encore. 

24.  Ces  recherches  sur  les  familles  nobles  du  petit  cantoa 
d'Alhis  nous  conduisent  aux  euTois  relatifs  à  la  science  autre- 
fois tant  prisée  du  héraut  d'armes.  La  recherche  des  armoiries 
fait  partie  des  études  archéologiques,  puisqu'elle  a  souvient  per- 
mis ie  reconnoltre  l'âge,  le  caractère  et  l'intention  des  mono- 
ments.  Votre  Commission  avoit,  dans  un  précédent  concours, 
accordé  la  première  de  ses  mentions  très-honorables  à  M.  BouO- 
let,  de  Clermont-Ferrand,  pour  son  Grand  nobiliaire  d^Auœr' 
gne.  Le  même  auteur  envoie  cette  année  deux  ouvrages  :  d'a- 
bord le  Dictionnaire  héraldique  de  l'Auvergne;  c'est  le  com- 
plément du  Nobiliaire:  puis  Y  Histoire  des  communautés  des 
arts  et  métiers  de  V Auvergne^  accompagnée  des  armoiries  que 
portoient  ces  communautés.  Nous  trouvons  ici  l'analyse  des 
statuts  de  chaque  corporation,  l'histoire  de  leur  réunion  à  d'aa* 
très  confréries,  le  nom  des  patrons,  le  dessin  colorié  des  ban- 
nières  ;  mais  nous  regrettons  un  abus  de  considérations  gêné* 
raies  que  ne  rachètent  pas  toujours  la  correction  de  la  forme 
ou  la  nouveauté  du  fond.  Le  sujet  étoit  bien  choisi  ;  il  pouvoil 
être  mieux  traité. 

25.  Quant  à  Y  Armoriai  du  Bourbonnois^  envoyé  par  M.  le 
comte  Georges  de  Soultrait,  c'est  un  livre  bien  fait,  dont  les 
antiqifaires  pourront  tirer  un  grand  profit.  L'auteur  ne  prétend 
pas  ici  caresser  de  petites  vanités;  il  sait  que  les  symboles 
héraldiques  étoient  autrefois  de  droit  commun,  et  n'avoient  pas 
de  lien  essentiel  avec  la  noblesse  de  race.  Autrefois  il  n'étoit 
pas  un  marchand,  un  chapelain,  un  barbier  qui  né  Ot  usage 
d'un  seing  armoirié;  mais  Louis  XIV,  en  attribuant  à  TËtat  le 
droit  fiscal  de  constater  les  armoiries,  transforma  en  une  sorte 
de  privilège  l'iniiocente  liberté  jusque-là  commune  à  tous  de 
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choisir  son  cachet  et  sa  devise.  M.  de  Soultrait  a.  visilé  tous  les 
lieux,  toutes  les  maisons  pour  ainsi  dire  de  Tancien  Bourbon- 
nois;  il  a  relevé  toutes  les  figures  héraldiques  que  le  verre,  le 
marbre,  le  bois.,  la  pierre,  la  cire  et  les  métaux  avoient  coli- 
scrvées,  iet  de  celte  riche  moisson  il  a  formé  son  ArmariaL 
Il  dit  011  se  trouve  chaque  pièce,  l'âge  et  le  caractère  des  mo- 
numents qui  les  fournissent,  si  les  familles  sont  ou  ne  sont  pas 
éteintes.  Quelques  opinions  de  l'auteur  pourront  étonner  ceux 
qui  se  piquent  de  bien  connoitre  toutes  les  profondeurs  du 
blason  ;  mais  enfin  Y  Armoriai  du  Bourbonnois  n'en  doit  pas 
moins  être  signalé  comme  le  meilleur  moyen  de  réconcilier  les 
curiosités  héraldiques  avec  la  saine  érudition. 

2G.  Revenons  aux  travaux  qui  se  rapportent  à  l'histoire  des 
villes  et  des  provinces,  et  commençons  par  les  Études  d^his- 
ioire  et  de  topographie  de  l'Algérie,  par  M.  Azema  de  Hontgra- 
vier,  correspondant  de  l'Académie.  Le  Dahra  est  une  contrée 
montueuse,  comprise  entre  la  Méditerranée  et  le  Chelif.  Il  n'en 
existoit  pas  de  carte;  elle  étoit  encore,  il  y  a  peu  d'années, 
fermée  aux  explorations  isolées.  Le  nouveau  Mémoire  décrit 
en  six  chapitres  l'aspect  général  de  la  contrée,  les  cours  d'eau 
et  les  accidents  de  terrain,  le  caractère,  les  coutumes,  le  lan- 
gage, l'histoire  ancienne  des  habitants  et  les  curieuses  circons- 
tances de  la  conquête  françoise.  Nous  suivons  pas  à  pas  l'an- 
cienne voie  romaine  du  Dahra,  continuation  de  celle  qui, 
d'après  l'itinéraire  d'Antonin,  partoit  de  Tanger  pour  aboutir 
i  Carthage.  Une  carte  bien  exécutée  accompagne  cet  important 
Mémoire,  digne  de  tout  l'intérêt  de  l'Académie. 

27«  Le  premier  volume  de  YHistoire  de  ChartreSy  par  M.  de 
Lepinois,  avoit  obtenu  une  mention  honorable  dans  le  concours 
de  1855.  L'auteur  a  profité  des  observations  que  la  commis- 
sion lui  avoit  alors  adressées,  et  son  livre  trouvera  des  lecteurs 
dans  toute  la  France,  bien  que  l'auteur  ait  mis  un  judicieux 
scrupule  ^  n'y  rien  mêler  de  ce  qui  n'appartenoit  à  la  ville  que 

4*  année.  -*  Doc.  31 
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pour  avoir  ëlé  dû  domaine  de  Thistoire  générale.  On  peut  re- 
gretter que  M.  de  Lepinois  ait  parlé  trop  rapidement  des 
hommes  distingué»,  originaires  du  pays  cliartrain,  ou  qui  par 
leurs  fonctions  lui  avoient  appartenu.  Dea  cvèq^ics  comme 
Léofior  d'Etampes  de  Valençay,  Lescot  ou  Godet  des  MareU?; 
des  gouverneurs  comme  les  Sourdis  bu  les  la  Freltc;  des 
poètes  comme  Desportes  et  son  neveu  Régnier,  des  critiques 
comme  les  deux  Felibien,  mériloient  assuréinent  autant  d'étu- 
des particulières  devant  lesquelles  M.  de  Lepitiois  a  souvent 
reculé,  comme  si  la  fatigue  Tavoit  surpris  un  peu  trop  tôt  dans 
la  dernière  partie  de  son  travail. 

28.  Arbois,  pairie  dePichegru,  plus  célèbre  par  ses  cloches, 
ses  bons  vins  et  la  vivacité  d*esprit  de  ses  liabilanls,  que  par  ses 
monuments  et  ses  antiquités,  a  rencontré,  pour  la  première 
fois,  un  bistorien  dans  la  personne  de  M.  liovisson  de  Mnirot. 
Après  une  bonne  introduction  dégagée  de  lieux  comunup.  nous 
trouvons  la  biograpbie  des  Arboisiens  de  qtit»I(]tiu  CL-hlirilé; 
puis  l'histoire  des  événements  dont  le  souvenir  pou  voit  intéres- 
ser lesr  habitants  de  colle  ville.  On  ne  peut  Inui  fois  iéliciler 
Festimable  auteur  d'ôlre  allé  demander  à  la  lani^ie  n*  tique 
Torigine  du  nom  d'Arbois,  quand  il  cloit  si  ïiwVw  d'y  n  oonii'iîire 
un  Heu  planté  d'arbres,  Varbov'  ou  Vavhois  de  l'nnrien  frnnç(»i?». 

29.  Voici  mainlonani  un  Iravail  plus  iniportanî.  M.  3lahui, 
après  avoir  figuré  honorablement  dans  nos  nss.Mnhlées  législa- 
tives, consacre  ses  loisirs  a  dépouiller  le  car:nhire  d  Ivs  archi- 
ves di^s  communes  de  l'ancien  diorèse  et  de  l\irrondisspment  de 
Carcassonne,  Le  modèle  qu'il  s'est  |)ro[)OAé  de  suivre  est  T/fiJ- 
ioire  ceclésia^ltque  et  civile  du  diocèse  de  Paris.  Comme  le  sa- 
vant abbé  LebiMif,  il  lient  compte  de  tous  les  documents;  il 
décrit  les  villes,  villages,  églises,  abbayes  et  châteaux  ;  il  n'ou- 
blie ni  la  biographie  des  houimes  distingués,  ni  la  généalogie 
des  familles  considérables.  Mais  on  peut  regretter  une  certaine 
hiblesse  ou  pour  le  moins  une  grande  négligence  dans  l'appré- 
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ciation  des  documents  et  dans  la  description  des  édifices.  L'u- 
nique gravure  qui  fasse  ici  concurrence  avec  les  blasons  armoi- 
ries, oflre  le  portrait  d*un  membre  de  la  Convention  Nationale. 
On  éloit  en  droit,  dans  le  carlulairc  d*un  diocèse  et  d'un 
arrondissenient,  d'espérer  tout  autre  cbose.  Mais,  pour  porter 
un  jugement  définitif  du  travail  de  M.  Mahul^  nous  devons 
attendre  que  le  dernier  volume  ait  paru,  et  qu'une  boniie 
table  permette  de  consulter  sans  fatigue  ce  précieux  et  labo- 
rieux répertoire. 

30.  M.  le  Page,  archiviste  du  département  de  la  Meurthe,  à 
présenté  le  Trésor  des  Chartes  de  Lorraine.  Les  archives  it 
celte  province,  après  avoir  été  Tobjel  de  Tancienne  sollicitude 
des  ducs  Charles  III  et  Charles  IV,  ont  subi  le  contre-coup  des 
événements  qui  firent  de  la  Lorraine  une  province  françoise. 
Nous  trouvons  ici  rhistoiw  de  ce  précieux  dépôt  et  des  atteintes 
qni  lui  furent  portées  par  Louis  XIV,  par  Louis  XV  et  surtout 
par  la  Convention  nationale,  dont  un  décret  recommandoit, 
comme  on  sait,  px)ur  trouver  l'utile  emploi  des  parchemins  ras- 
semblés  dans  les  dépôts  publics  et  particuliers»  de  les  découper 
en  gargousses.  La  relation  de  M.  le  Page  est  écrite  aivec  une 
chaleur  de  patriotisme  lorrain  dont  on  ne  peut  savoir  mauvais 
gré  à  Tarchiviste  de  Nancy^  et  nous  demanderons  pour  lui  une 
nouvelle  mention  honorable  ajoutée  à  celles  qu'il  a  d^à  mérita 
téesde  votre  Commission. 

51,  32.  Le  rappel  d'une  précédente  mention  très-honorabte 
est  également  dû  à  M.  d'Arbois  de  Jubainville,  ardiiviste  do 
Troyes,  pour  avoir  dépouillé  les  titres  des  quatre  petits  hùfi* 
taux  de  l'ancienne  capitale  de  la  Champagne.  Les  documents 
s'arrêtent  avec  l'année  1285,  date  de  la  réunion  du  comté  à  la 
France^  M.  de  Jubainville  accompagne  cet  inventaire  d'une 
exposition  historique  nette  et  judicieuse  ;  il  fait  Sentir  l'intérêt 
des  pièces  qu'il  analyse,  sans  en  exagérer  l'importance.  Au 
travail  de   cet  honorable  archiviste  nous  joignons  celui  de 
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M.  Descbamps-Depas,  qui  nous  a  envoyé  une  dissertation  sur 
les  sceaux  des  comtes  d'Artois^  de  1236  à  1382.  Ces  sceaax, 
d^un  excellent  travail,  sont  parfaitement  conservés  dans  le  dé- 
pôt des  archives  de  Saint-Onier,  et  H.  Depas  a  fait  graver  avec 
le  plus  grand  soin  ceux  qui  présentoient  le  plus  d'intérêt  sous 
le  double  point  de  vue  dé  l'art  et  de  l'histoire.  Nous  regrettons 
qu'une  certaine  négligence  de  style  et  quelques  fortes  méprises 
de  £hronologie  déparent  un  peu  cet  estimable  travail. 

33.  Ua  autre  savant  archiviste,  M.  Charles  -de  Beaurepaire, 
ayant  comparé  les  anciens  manuscrits  et  les  édition^  du  Coït- 
tutnier  de  la  vicomte  de  l'eau  de  Rouen,  reconnut  dans  les  ma* 
nuscrits  de  nombreuses  variantes  et  dans  les  éditions  des 
lacunes  assez  graves.  Il  en  prépara  un  meilleur  texte  auquel  il 
joignit  celui  des  anciennes  coutumes  d'Oléron,  en  faisant  pré- 
céder  l'un  et  l'autre  d'une  étude  intéressante  sur  ranciepne 
juridiction  connue  sous  le  nom  de  la  Vicomte  de  Veau.  Ce  livre 
prendra  rang  dans  la  bibliothèque  des  jurisconsultes.  La  lec- 
ture en  eût  été  plus  attrayante  si  ^'auteur,  au  lieu  de  faire  une 
histoire  particulière  de  la  Vicomte  de  l'eau,  eût  présenté  le  ré- 
sultat de  ses  recherches  sous  la  forme  d*un  comosentaire  per- 
pétuel. Il  eût  ainsi  prévenu  d'inévitables  redites.  D'ailleurs  on 
reconnaît  encore  icr  l'influence  salutaire  de  l'enseignement  de 
notre  École  des  chartes.  La  critique  marche  constamment 
guidée  par  le  flambeau  des  pouillés,  des  carlulaires  et  des  in- 
struments publics.  Il  faut  seulement  avertir,  non  pas  M.  de 
Beaurepaire,  mais,  en  général,  les  nouveaux  diplomatistes, 
que  tous  les  actes  dont  la  réunion  forme  un  cartulaire  ne  sont 
pas,  pour  cela  seul,  nécessaires  à  l'avancement  des  études  his- 
toriques, et  qu'un  certain  nombre,  ceux-là  surtout  qui  n'offrent 
que  des  répétitions ,  pourroient  demeurer  inédits  sans  trop 
d'inconvénient.  Les  cartulaires  SQut  une  source  à  laquelle  on  fait 
bien  de  recourir,  mais  que  peut-être  il  ne  faudrolt  pas  épuiser. 

54.  Si  M.  Helleville  avoit  accordé  plus  de  place  aux  anlî- 
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quités  monumenlales  dans  le  Dictionnaire  historique^  géogru" 
phique  et  généalogique  du  département  de  VAisne^  nous  aurions 
mis  sans  la  moindrq  hésitation  son  livre  au  premier  rang  du 
concours.  On  y  trouve,  en  effet,  les  renseignements  les  plus 
exacts  sur  tous  les  lieux  du  département,  sur  la  population^ 
l'ancien  et  le  nouvel  élat  des  communes.  Pour  arriver  ii  de  si 
bons  résultats  il  a  fallu  de  longues  années  de  recliercbes  et 
d*examen  :  M.  Melleville  a  pourtant  donné  généralement  trop 
peu  d'attention  aux  questions  archéologiques.  Des  notices  pré- 
cédemment publiées  sur  les  châteaux  de  Goucy,  de  Montaigu, 
de  Pierrepont,  et  sur  les  églises  de  Laon»  ne  pouvoient  le  dis- 
penser de  décrire  ici  les  autres  curieux  monuments  que  pos- 
sède en  si  grand  nombre  le  département  de  TAisne.  Nous  ne 
blâmerons  pas  le  soin  que  Fauteur  a  pris  de  joindre  â  son  tra- 
vail la  gravure  des  armoiries  de  toutes  les  anciennes  familles  du 
pays;  mais  pourtant  le  moindre  trait  d'église  ou  de  forteresse 
romane  ou  ogivale,  le  moindre  fac-similé  de  pierre  ou  d'in- 
scription tumulaire  auroient  été  bien  inieux  notre  affaire.  Par 
exemple,  on  retrouve,  dans  l'église  de  Nogent-l'Artaut,  la  tombe 
du  fondateur  de  cette  petite  ville  ;  c'est  un  monument  curieux 
de  l'art  du  xu*  siècle.  Avant  notre  grande  révolution,  chaque 
nouvelle  mariée  venoit,  le  lendemain  de  ses  noces,  baiser  la 
tète  figurée  $ur  cette  pierre  ;  et  si  l'on  tient  à  savoir  comment 
H*  Ertaut  étoit  devenu  le  patron  des  jeunes  mariées  de  Nogent, 
Joinville  va  nous  l'apprendre 

Ertaut  de  Nogent^  dit-il^  fu  le  borgois  du  monde  que  le  comte 
Henri  le  Large  créott  le  pluSy  et  tant  fu  riches  que  il  fist  de  ses 
deniers  le  chastel  de  Ncgent  l' Ertaut,  Or  advint  un  jour  y  que  le 
comte  Henri  le  Large  descendi  de  ses  salles  de  Troies  pour  aller 
cir  messe  à  Saint-Eskienne.  Au  pié  des  degrés  s'agenoilla  un 
povre  chevalier  :  Sire,  fit-il,  je  vous  pri  pour  Dieu  que  me  dO' 
nés  du  vostrCy  par  quoi  je  jmisse  marier  mes  deus  filclcs  que 
vées'ci.  Ertaut,  qui  aloit  derrières  le  comte,  disl  au  povre  che- 
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valien  :  Sire  chevalier^  vous  ne  faites  mie  que  courtois  quant 
demandés  à  monseigneur  :  il  a  tant  donéque  il  n'a  mes  à  doner. 
Le  large  comte  se  tourna  lors  vers  Ertaut  :  Sire  vilain,  dist-il^ 
vous  ne  dites  mie  voir,  que  je  n'ai  mé$  quedoner;  si  ai-je  bien 
vous  meime^.  Tenez ^  sire  chevalier ,  je  le  vous  donc  et  serai  vostre 
garant,  [x  chevalier  ne  fu  pns  esbahit  il  prist  Ertaut  par  la 
chappe,  et  dist  quil  ne  le  lairoit  que  il  neut  fine  à  li,  et  Ertaut 
fina  de  cinc  cens  livres,  dont  furent  mariées  les  deus  filles  du 
povre  chevalier. 

Eh  l)ien,  cette  tombe  d'Artaut,  que  le  temps  et  les  révolu- 
lions  jont  respectée  et  qui  représente  un  souvenir  précieux  des 
mœurs  anciennes,  méritoit  assurément  de  figurer  dans  le  livre 
de  M.  Melleville,  à  meilleur  litre  que  la  plupart  des  armoiries 
de  familles  obscures  qui  lui  ont  été  préférées  ;  tel  a,  du  moins, 
été  Tavis  de  votre  Commission. 

35.  Les  observalions  suggérées  par  un  travail  de  M.  Stanis- 
las Prioux  sur  la  villa  Drcnnacinn  sont  d'une  autre  nature.  Cet 
antiquaire  veut  que  le  Palatium  Drennacum,  fréquemment 
mêlé  à  rhisloire  des  rois  mérovingiens,  soit  le  même  lieu  que 
le  Castrum  Draina  de  Flodoard  et  des  diplômes  carlovingiens, 
c'est-à-dire  la  pclile  ville  de  Braine  sur-Vesle.  Le  savant  abbé 
Lebcuf  avoit  soutenu  )fe  contraire,  et  son  excellente  disserta* 
lion,  insérée  dans  les  Mémoires  de  l'ancienne  Académie,  n'a 
rien  perdu  de  sa  force  en  pré  ence  des  arguments  de.  M.  Prioux. 
Le  palais  de  Brenne  restera  donc  au  delà  de  Soissons,  vers 
Paris,  et  le  château  de  Braina  en  deçà  de  Soissons,  vers 
Reims.  Un  seul  passage  des  Gesta  Regum  présenloit  quelque 
incertitude,  mais  il  s'explique  mieux  encore  dans  le  système 
de  l'abbé  Lebeuf  que  dans  celui  de  M.  Prioux,  dont  les  recher- 
ches ont  été  quelquefois  phis  heureuses. 

ôO.  .Nous  ne  dirons  qu'un  mot  deï?  Essais  sur  l' invraisem- 
blance du  règne  commun  et  simultané  de  Louis  lll  et  Carlonuiny 
pendant  Vannée  879.  La  Ihè^e  cM.  mal  soutenue,  Taulenr  allé- 
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guant  plus  d'une  fois  des  te]|tes  qui  ne  parlpient  ni  du  règne 
sépare,  ni  du  règne  simultané  des  deux  frères.  II  est  certain 
qu'ils  ne  firent  le  partage  régulier  de  la  monarchiQ  que  opze 
mois  après  }a  mort  de  leur  père,  Louis  le  Bègue.  Ainsi  la  ques- 
tion reste  au  point  où  Fauteur  Favoit  abordée. 

37.  Il  n'en  est  pas  ainsi  de  la  dissertation  de  M.  Rabanis 
intitulée  :  Clément  Y  et  Philippe  le  Bel.  Ce  travail  nouvelle- 
ment publié,  date  en  effet  de  dix  ans.  L'auteur  avoit  présenté 
le  résultat  des  recherches  dans  le  cours  d'histoire  qu'il  profes- 
soit  avec  éclat  dans  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux  ;  il  en 
avoit  commumqup  le  manuscrit  à  plusieurs  amis,   si  bien 

• 

qu'aujourd'hui  les  conclusions  du  Mémoire  ont  pris  place  dans 
riiistoirei  et  qu'il  i\'est.  plus  permis  à  personne  d'alléguer  la 
fameuse  eptrçvue  de  Philippe  le  Bel  avec  Bertrand  de  Goth, 
peu  de  temps  avant  l'élection  de  cet  archevêque  de  Bordeaux 
au  souverain  pontificat.  On  se  voit  en  même  temps  forcé  de . 
reléguer  au  rang  des  fables  les  conditions  simoniaques  qui 
aqroieut  été  imposées  à  l'ambitieux  prélat.  L'archevêque  dç 
Bordeaux  n'a  pas  juré  sur  l'hostje  ^e  condanuier  la  mémoire 
de  Boniface  VIII,  de  lover  Ips  censures  encourues  à  la  suite  de 
l'attentat  d'Agnani^  de  supprimer  les  Templiers,  d'abandonner 
pendant  neuf  ans  les  décin)es  ecclésiastiques,  sans  papier  d'une 
dernière  condition  que  le  roi  se  réservait  de  faire  connoltre  ' 
plus  tard  et  que  le  futur  pape  auroit  cependant  accordée  les 
yeux  fermés. 

C'étoit  là,  on  peut  le  dire,  un  des  épisodes  les  plus  étranges 
de  l'histoire  de  l'Église.  Villani,  écrivain  presqiie  contempo- 
rain, lui  avoit  donné- place  dans  ses  aqnales,  et  depuis  Villani, 
tous,  ennemis  ou  partisans  de  la  cour  de  Rome,  Tavoient  ac- 
cepté sans  hésitation.  M.  Rabanis  a  porté  sur  ce  point  la  clarté 
la  plus  vive.  Dans  les  archives  de  la  Gironde  se  trouvoit  un  do- 
cument qui,  jour  par  jour,  heure  par  heure,  offroit  le  procès- 
verbal  des  actes,  des  ql|écs  et  vepi^es  de  l'arc^ievêque  de  Bor- 
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deaux  pendant  Tannée  qui  précéda  son  élection  à  la  papauté. 
Cette  année  dans  laquelle  devoît  être  nécessairement  placée  la 
fameuse  entrevue,  le  prélat  l'avoit  consacrée  tout  entière  à  la 
visite  de  sa  province  ecclésiastique.  Mais,  dira-t«on,  l'homme 
capable  d*acheter  le  Saint-Siège  pourroit  bien  avoir  falsifié  les 
procès-verbaux  ;  soit  :  d'autres  recherches  non  moins  sûres  et 
non  moins  fécondes  ont  fait  connottre  à  M.  Rabanis  les  diffé- 

• 

rents  séjours  du  roi  de  France  à  l'époque  présumée  de  l'entre- 
vue, et  l'on  est  forcé  d'en  conclure  une  seconde  fois  que  Phi- 
lippe et  Bertrand  de  Goth  ne  s'étoient  rencontrés  ni  à  Saint* 
Jean-d'Angély  ni  ailleurs,  et  que  l'un  et  l'autre  pouvoient  op« 
poser  un  alibi  de  la  plus  parfaite  notoriété.  Ces  preuves  sont 
devenues  la  base  du  Mémoire  de  M.  Rabanis;  et  c'est  un  véri- 
table modèle  de  style  et  d'argumentation.  A  la  suite  du  Mé- 
moire est,  pour  la  première  fois,  traduit  le  procès-verbal  de 
visite,  et  C3  procès-verbal  devient  pour  notre  auteur  l'occasion 
d'une  nouvelle  étude  historique.  Ijl  examine  alors  les  consé- 
quences du  long  séjour  des  papes  dans  Avignon,  et  soutient 
que,  loin  d'avoir  affaibli  leur  autorité  temporelle  si  chancelante 
dans  les  murs  de  Rome,  c'est  à  partir  de  leur  retaite  dans  le 
Comtat  qu'on  sentit  le  besoin  d'assurer  leur  indépendance  et 
leur  pouvoir  dans  la  ville  éternelle.  Suivant  notre  auteur,  les 
papes  pouvoient  bien  donner  et  retirer  des  couronnes,  compter 
des  rois  parmi  les  vassaux  du  Saint-Siège,  mais  ils  n'avoient 
l'administration  immédiate  d'aucun  domaine,  ils  ne  figuroient 
pas  au  nombre  des  puissances  vraiment  temporelles.  Cette  der« 
nière  assertion  nous  a  paru  conduire  à  des  conséquences  exa- 
gérées, et  nous  persistons  à  croire  qu'à  partir  du  xi*  sièciei 
les  papes  ont  toujours  exercé,  au  moins  dans  la  campagne  de 
Rome,  les  droits  de  la  souveraineté.  La  Commission  s'est  pour- 
tant accordée  à  reconnoltre  dans  louvrage  de  M.  Rabanis  un 
mérite  supérieur  à  la  dissertation  sur  les  Mérovingiens  d'Aqui- 
taine et  sur  la  charte  d'Alaon,  qui,  dans  un  précédent  concours, 
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a?oJt  fait  décerner  au  même  auteur  une  troisième  médaille; 
elle  lui  assigne  le  premier  rang  dans  le  concours  de  cette  année. 
38.  L'ouvrage  qui,  par  Fintérèt  des  événements  et  par  le 
talent  de  l'exécution  nous  à  paru  le  plus  approdier  de  celui  de 
M.  Ilabanis  est  l'Histoire  de  la  Ligue  en  Bretagne.  M.  Grégoire, 
après  avoir  étudié  son  sujet  et  recueilli  tous  les  documents 
qui  se  rapportoient  à  cet  épisode  important  de  notre  histoire, 
coordonna  ses  matériaux,  composa  son  livre  et  le  présenta 
pomme  tbèse  pour  le  doctorat.  Libre  des  préoccupations  d'un 
parti  pris  à  l'avance,  il  n'est  pour  le  roi  ni  pour  la  ligue, 
pour  la  séparation  ni  pour  la  réunion  de  la  Bretagne  à  la 
France.  11  admet  bien  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  dogme 
de  la  centralisation,  mais  cette  conviction  ne  l'aveugle  pas  sur 
les  bonnes  raisons  qu*on  pouvoit  avoir  à  la  Un  du  xvi®  siècle 
de  ne  pas  y  croire.  La  ligue*  en  Bretagne  est,  à  proprement 
parler,  l'histoire  des  tentatives  du  duc  de  Mercœur  pour  fon^ 
der  dans  cette  province  une  souveraineté  indépendante.  Lé 
prince  lorrain  fut,  en  effet,  pendant  plus  de  six  années,  le  roi 
du  diocèse  de  Nantes,  et,  après  une  lutte  acharnée  contre  les 
meilleurs  capitaines  du  Béarnais,  il  fallut  Tarrivée  de  Henri  IV 
pour  l'obliger  au  sacrifice  de  ses  prétentions.  Rjen  d'important 
ne  semble  avoir  échappé  aux  recherches  du  nouvel  historien; 
nous  aurions  pourtant  désiré  dans  la  narration  plus  de  rapi- 
dité et  plus  de  sobriété  dans  les  citations,  qui,  prises  de  tous 
les  côtés,  déroulent  le  lecteur  fatigué  de  cette  mosaïque  souvent 
discordante  de  sentiments  et  de  styles.  C'est  un  des  écueils  que 
n'évite  pas  facilement  l'école  moderne  :  on  reconnott  dans  les 
nouvelles  études  historiques  les  qualités  de  l'antiquaire,  de 
l'érudit,  du  philologue;  on  n'y  sent  pas  assez  cet  heureux 
souffle  de  l'écrivain  qui  nous  avoit  frappés  dans  le  Mémoire  de 
H.  Rabanis.  M.  Grégoire,  tout  en  rendant 'volontiers  justice 
aux  historiens  qui  l'avoient  précédé,  regrette  de  n'avoir  trouvé 
chez  eux  que  Vexactiiude  d'une  campilaiion  sèche  et  sans  chaleur. 
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C*est  que  le  secret  de  raconlQr  avec  une  émotion  cemm\iifica- 
tive  n'est  pas  accordé  à  tous  les  auteurs  et  que  les  plus  fortes 
études  ne  suIlBsent  pas  toujours  pour  pous  rapprendre. 

39.  D'un  autre  côté,  si  pour  composer  un  excellent  ouvrage, 
il  suffisoit  de  Tl^eureux  choix  du  sujet,  d*un  style  abondant,  de 
longues  et  patientes  recherches,  nous  n^aurions  à  donner  que 
des  éloges  à  VHisloire  du  parlement  de  Bourgogne  depuis  son 
orijine  jusquà  sa  chute.  L^honorable  auteur,  investi  d'une  des 
plus  hautes  charges  de  la  magistrature,  semble  n*avoir  rien 
épargné  pour  donner  à  son  livre  toute  la  perfection  qu'il  pouvoit 
à  ses  yeux  comporter.  11  avoit  l'intention  de  montrer  une  grande 
bienveillance  pour  les  hommes  et  pour  les  clioses;  on  p'en  peut 
douter  en  lisant  ces  premières  phrases  de  l'Avant -^propos: 
•  L'histoire  d'un  parlement,  comme  celle  des  grands  corps  po- 
»  litiques,  est  le  tableau  de  l'humanité.  Les  plus  sages  sont  ceux 
»  qui  ont  commis  le  moins  de  fautes,  et  le  meilleur  est  de  les 
»  juger  avec  indulgence.  Ce  sentiment  est  pelai  qui  a  guidé  ma 
»  plume,  comme  aussi  mon  amour  professionnel  pour  la  vérité.  > 

Eh  bien,  nous  )e  disons  à  regret,  cette  indulgence  qu'il  recom- 
mandoiti  l'auteur  a  certainement  oublié  de  la  mettre  en  pratique. 
Son  livfe  n'est  pqs  une  histoire,  mais  un  violent  réquisitoire 
dressé  contre  tous  les  parlements  et^conlre  celui  de  Bourgogne 
en  particulier.  Que  les  magistrats  de  cette  cour  souveraine  aient 
à  lutter  contre  les  échevins  de  la  ville  ou  contre  le  gouvernement 
du  Roi,  qu'ils  cèdent  au  maire  ou  qu'ils  s'inclinent  devant  la 
majesté  du  prince,  ils  ont  toujours  tort,  ils  font  toujours  acte 
d'usurpation  ou  de  servilité.  Comme  parlement,  l'auteur  réduit 
leurs  prérogatives  au  droit  de  connoltre  des  causes  civiles  et 
criminelles  ;  mais,  qu'ils  demeurent  dans  les  bornes  qui  leur 
sont  posées,  ou  qu'ils  essayent  de  les  franchir,  le  nouvel  histo- 
rien semble  toujours  persuadé  qu'en  les  condamnant  oi)  nesau* 
roit  manquer  de  discernement  et  de  justice.  C'est  là  reprendre, 
en  l'cxagépnt,  la  thèse  historique  du  duc  de  Saint-Simon.  As- 
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suréipent,  il  e$t  permis  dfi  penser  que  les  clerps  du  parlement 
aToîent  commencé  par  être  de  simples  ofQciers  de  la  justice 
royale;  mais  à  défaut  des  grands  vassaux  anéantis,  des  états 
généraux  non  convoqués»  les  gens  du  Parlement ,  chargés  de 
contrôler  et  enregistrer  les  ordonnances  de  nos  mis,  ont  été 
sufiisainment  autorisés  à  prendre  au  sérieux  leur  nom  de  con- 
seillers, à  présenter  des  remontrances,  àretarder  de  tous  leurs 
moyens  Texécution  des  cdits  qu*ils  désapprouvoient.  II  falloit 
donc  leur  savoir  gré  d'avoir  souvent  représenté'  les  véritables 
sentiments  de  la  France,  et  plus  d'une  fois  déchiré  des  traités 
conclus  le  lendemain  d'une  défaite.  Mais  rappeler,  en  les  exagé- 
raot,  tous  les  torts  de  ces  grandes  compagnies,  sans  opposer  à 
ces  reproches  les  actes  de  loyauté,  de  courage  et  de  fidélité  qui 
les  honorent,  c'est  écrire  non  pas  une  histoire,  mais  un  acte 
d*accusation.  Il  est  vrai  qu'un  de  ces  magistrats  de  Dijon  est 
présenté  sous  un  favorable  jour  dans  le  livre  dont  nous  vous 
rendons  compte  ;  mais  encore  ici  Tauteur  semble  avoir  manqué 
de  mesure.  Nous  aiirions  soijh^ité  que  Ip  premier  président 
Bruslart  fut  loué  avec  mpins  d'eippbase,  et  que  Ton  nous  épar- 
gnât quelques  menus  détails  des  crimes,  du  procès,  de  la  tor- 
ture et  du  supplice  de  l'odieux  président  Giraut.  Combien  il  eût 
mieux  valu  reposer  l'esprit  du  lecteur  sur  lous  ces  magistrats 
du  parlement  de  Bourgogne,  qui  laissèrent  une  réputation  m^ 
rilée  de  savants  critiques,  de  bons  écrivains,  d*amis  et  de  pro- 
tecteurs des  lettrps  ;  tels  que  les  Jcannin»  les  Doubler,  les  J^on- 
gepierrc,  les  Picardet^,  les  Lamare,  les  de  Brosse,  les  Jannon  et 
les  Fontette  !  Ces  honorables  personnages  ne  sont  même  pas 
tous  nommés  dans  la  nouvelle  histoire,  l'auteur,  ainsi  qu'il  met 
une  sorte  d'orgueil  à  le  déclarer,  n'ayant  pas  aspiré  au  mérite 
littéraire.  Nous  devons  ajouter  que  quelques  morceaux  sont 
pourliintàla  hauteur  du  sujet,  comme  le  récit  de  l'emprisop* 
nement  et  de  l'assassinat  juridique  du  maréchal  de  Marillac,  et 
dan«  VlntrodurMon,  l'exposé  des  anciennes  franchises  munici- 
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pales  de  Dijon.  Ces  pages  suffiront'pour  tirer  rilisfotre  dtt  par- 
lêment  de  Bourgogne  àe  la  foule  des  livres  médiocres;  maisic 
style  laisse  trop  à  désirer,  et  la  passion  a  trop  souvent  dirigé  la 
plume  de  l'historien,  pour  que  nous  osions  vous  proposer  d'ac- 
corder votre  approbation  à  Tenseroble  de  cet  ouvrage  singulier. 
40.  M.  le  général  Jacquemin  nous  a  envoyé  des  Recherches 
historiques f  chronologiques  et  anecdoiiqves  sur  le  harnachement. 
C'est  assurément  Touvrage  d'un  homme  de  beaucoup  d'esprit  : 
quand  l'érudition  lui  fait  défaut,  la  sagacité,  l'expérience  per- 
sonnelle de  l'auteur  en  tiennent  lieu ,  et  parfois  sans  trop  de 
désavantage.  Nous  croyons  que  le  zèle  archéologique  de  N.  le 
général  Jacquemin  auroit  eu  besoin  d'une  plus  longue  prépara- 
tion, pour  apprendre  à  distinguer  nettement  la  date  et  le  juste 
degré  d'importance  des  monuments  figurés  qu'il  citoit  à  l'appui 
de  ses  théories  :  mais  il  a  fallu  tenir  compte  des  difficultés  d'un 
pareil  sujet.  C'est  la  première  fois  qu'on  fait  des  recherches  sé- 
rieuses sur  l'art  du  sellier  et  sur  toutes  les  parties  de  rbarnache- 
ment.  La  voie  a  donc  été  frayéapar  M.  le  général  Jacquemin 
qui  l'a  déjà  débarrassée  d'un  certain  nombre  d'entraves. 
^  41 .  Deux  mémoires  qui  touchent  à  Thistoire  de  la  littérature 
du  moyen  âge  ont  été  envoyés  par  H.  Gauthier  et  par  H.  Cbam- 
bouliu.  Durant  un  voyage  récemment  fait  en  Italie,  M.  Gau- 
thier, ancien  élève  de  l'Ecole  des  chartes,  reconnut  dans  la 
bibliothèque  de  Saint-Marc,  à  Venise,  un  ancien  poème  qu*il  a 
désigné  sous  le  titre  de  r£ii^*e^  en  Espagne.  C'est  oue  ancienne 
chanson  de  gestes  dont  le  sujet  appartenoit  au  cycle  de  Roland, 
et  qui  avoit  été  i*emaniée  par  un  trouvère  italien  du  xiii*  siède, 
nommé  Nicolas  de  Padoue;  maître  Nicolas  avoit  voulu  se  faire 
honneur  de  l'ouvrage  lui-même,  et,  pour  y  parvenir,  avoit  en- 
fermé la  chanson  originale  dans  un  certain  nombre  cle  méchants 
couplets  de  sa  composition.  Il  étoit  aisé  de  séparerles  deux  par- 
ties de  la  copie  manuscrite,  et  de  restituer  la  plupart  des  anciens 
vers  corrompus  par  le  plagiaire  italieiT.  M.  Gauthier  ne  l'a  pas 
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essayé  ;  il  s'est  contenté  de  présenter  l'analyse  du  poëme,  d'en 
muUiplier  les  citations  et  d'accuser  amèrement  les  Italiens  de 
revendiquer  l'origine  de  toutes  ces  grandes  compositions  roma- 
nesques, reproche  qu'ils  ont  cessé  de  mériter. 

42.  Les  Recherches  stir  la  renaissance  de  la  'poésie  provençale 
à  Toulotisef  et  sur  Clémence  Isaure^  sont  de  M.  Chambouliu,  déjà 
connu  par  un  Essai  sur  la  littérature  catalane.  Le  nouveau  Mé« 
moire  £e  recommande  par  la  correction,  la  netteté  d'exposition 
et  un  véritable  sentiment  littéraire.  M.  Chambouliu  rend,  comme 
bien  d'autres,  la  croisade  des  Albigeois  responsable  de  la  pre- 
mière ruine  de  la  poésie  provençale  ;  puis  il  voit  poindre  la  pâle 
aurore  de  sa  renaissance  dans  un  appel  fait  vers  le  milieu  du 
xiv^  siècle  aux  amis  de  la  gaie  science,  par  sept  bourgeois  no- 
tables de  Toulouse.  Le  prix  qu'ils  ofTroient  au  meiUéur  poète 
étoit  une  violette  d*or.  Quant  à  Clémence  Isaure,  H.  Chambouliu 
se  range  du  parti  de  ceux  qui  ne  croient  pas  à  son  influence, 
ni  même  à  son  existence.  Ce  seroit  une  méprise  assez  moderne, 
et  voici  coDfiment  il  l'explique.  Dans  les  chants  royaux  couronnés 
chaque  année,  on  vantoit  la  bonté,  le  crédit,  la  clémence  de  la 
mère  de  Dieu.  On  fit  de  ce  dernier  attribut  le  nom  d'une  dame, 
bienfaitrice  des  jeux  Floraux.  Ce  système  est  exposé  avec  beau- 
coup d'esprit  et  d'agrément,  mais  il  ne  nous  a  pas  convaincus, 
li  est,  en  effet,  malaisé  de  croire  que,  dans  une  ville  constam** 
ment  préoccupée  de  ces  luttes  poétiques,  on  ait  facilement  pris 
le  change  sur  un  des  cent  attributs  de  la  Vierge  Marie,  pour  n'y 
plus  voir  que  le  nom  chimérique  de  la  fondatrice  des  jeux  Flo- 
raux. H.  Chambouliu  n'a  donc  rien  prouvé.  Si  la  poésie  des  trou- 
badours li'a  plus  jeté  de  vives  lueurs  à  partir  du  règne  de 
Philippe  le  Bel,  elle  eut  cela  de  commun  avec  la  poésie  des  trou- 
vères; toutes  deux  moururent  d'épuisement  et  de  leur  belle 
mort.  Puis  un  siècle  plus  tard,  il  y  eut  pour  l'une  et  l'autre  une 
sorte  de  renaissance  pénible  et  factice,  grâce  aux  puis,  aux  jeux 
Floraux,  aux  palinods.  Mais,  si  le  xiv®  siècle  avoit  porté  mal- 
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heur  à  la  poésie  de«  IrouVères,  ce  ne  fut  pan  assurément,  dans 
les  provinces  du  Nord,  la  faute  des  croisés  albigeois. 

43.  Nous  terminerons  cette  longue  revue  des  ouvrages  en» 
voyés  au  concours  avec  VHistaire  des  rnuBurs  H  de  la  vie  privée 
de9  François  dans  les  premiers  siéties  de  la^  monarchie,  par 
M.  Emile  de  la  Bedoilière*.  Ce  iivrei  dont  le  titre  seul  a  été 
quelque  peu  modifié^  compte  pour  le  moins  dix  années  d'exis- 
tence, et  a  demandé  de  longues  études  c  il  eût  cependant  gagné 
à  être  plus  longuement  préparé,  car  on  sent  que  l'auteur,  tout 
en  multipliant  les  citations,  n'a  pas  toujours  eu  le  temps  de  \ts 
vérifier  aux  sources  originales.  Il  n'y  a  pas  assec  d'ordre,  ni 
d'assez  justes  proportions  dans  le  choix  et  la  distribution  des 
matières.  Certains  souvenirs  historiques  qu'il  suftisoit  tUn- 
diquer  sont  développés  dans  plusieurs  longs  chapitiTs,  et  féffl- 
blent  tenir  la  place  de  plusieurs  traits  essentiels  au  «ableau  des 
mœurs  générales.  On  sent  que  la  fatigue  a  surpris  l'auteur  avant 
la  fin  de  sa  pénible  tâche.  Tel  qu'il  est,  cependant,  l'ouvrage  se 
recommande  par  des  qualités  très-cstiraables.  M.  de  la  Bedol- 
lière  n'est  le  détracteur  ni  le  panégyriste  de  cette  ohscune  partie 
du  moyen  âge  dans  laquelle  ibnous  aide  à  pénétrer  un  des  pre- 
miers ;  car  le  Grand  d'Aussy^  dont  les  études  étoieni»  il  faut 
l'avouer,  plus  solides,  n'avoit  traité  dans  la  Vie  privée  des  Fmn- 
cois  que  le  chapitre  du  costume  et  celui  de  la  cuisine.  Poiirrin- 
génieux  et  savant  Monteil  il  avoit  commencé  V Histoire  des^Fran- 
cois  des  divers  étais  avec  le  ^iv«  siècle ,  c'est-à-dire  au  point  on 
M»  de  la  BedoUière  achevoit  la  sienne.  Il  faut  donc  savoir  gré  an 
nouvel  historien  de  s'être  e:ngagé  résolument  dans  une  route 
aussi  difficile,  comme  pour  donner  à  d'autres  l'envie  d*y  marcher 
d*un  pas  mieux  assuré. 

Messieurs,  le  nombre  et  l'importance  des  ouvrages  dont  nous 
vous  avons  rendu  compte  témoignent  assez  de  l'autorité  de  vos 
arrêts  dans  les  domaines  de  l'histoire  et  de  l'archéologie, 
comme  aussi  du  prix  que  l'on  attache  en  France  aux  enooura- 
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gemehts-  que  tous  ave^  là  miâsioil  de  décerner.  L'année  der* 
niérO)  les  outrages  reçus  par  la  Commission  des  antiquités  na- 
tionales ne  dépassoient  pas  lé  nombre  de  vingt-six;  ils  s'élè- 
Tcnt  celte  année  au  nombre  de  soitante-quatre.  Bien  que  les 
sympathies  et  la  sollicitude  éclairée  du  gonvernemcnt  aient 
multiplié  les  concours  et  Thonorable  allrait  des  récompenses, 
pour  les  mieux  faisants  dans  ces  tournois  littéraire^; ,  TAca- 
déiuie  verra  sans  doute  avec  satisfaction  la  (léférence  pour  ses 
décisions  croître  en  raison  de  la  facilité  toujours  pki^;  grande 
que  chacun  auroit  de  s'en  passer;  et  quant  à  votn*  Commission^ 
elle  croit  avoir  fait  ce  qui  dépendoit  d'elle  pour  ju  ^lifit^r  la  con- 
fiance que  les  savants  de  tous  les  points  de  la  France  avoiont 
Diisedans  vos  lumières  et  dans  votre  imparlialilé. 

Nous  vous  proposons  de  décerner  les  ra])pi'ls  de  médailles, 
les  trois  médailles  de  cette  année  et  les  doux  degrés  de  \)vm\ 
lions  honorables  dans  Tordre  suivant  : 

Les  prix  consisteront  chacun  en  une  nvHlailie  iVov  de  la  va- 
leur de  2,000  frant;s. 

ÂnÈiquilés  de  la  Ff^nce.  — L'Actulémic  déLJ'nie  la  premi^M'e 
médaille  à  M.  ïlabanis,  pour  son  ouvrage'  inliliilé  :  Clthncni  K 
et  Philippe  le  Bel,  i  vol.  in-8*. 

La  seconde  médaille  à  M.  Gr<»i:fbire,  pour  <on  ouvrage  inli" 
luIé  :  La  Ligue  en  BreWjne,  1  vol.  in-8\  ' 

La  troisième  médaille  à  MM.  les  professeurs  du  collège  île 
Sainl-François-Xavier  de  Besançon,  pour  l'ouvrage  intitulé  : 
Fûf  des  minls  de  Franche-Comté,  4  vol.  in-S". 

Rappels  de  médailles  : 

i*"  A  M.  de  Caufhont,  pour  lo  tome  3  do  sa  Statisliqne  monn- 
mentale  du  Calvados,  in-8'; 

2"  A  M.  Rossignol,  pour  ses  deux  ouvrages  intitulés  :  P  tf? 
Baillinge  de  Di^on,  1  vol.  in-8^  ;  2*  De  l'oppidum  chez  les  Celtes, 
in-4"  ; 

3*  A  U.  Azéma  de  Montgravier,  pour  son  mémoire  manus- 
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crit  intitulé  :    Études  d'histoire  et  de  topographie  sur  le 
Dahra. 

Des  mentions  très-honoratfles  sont  accordées  : 

1'  A  M.  Emile  de  la  Bédollière,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
Mœurs  el  vie  privée  des  François  dans  les  premiers  siècles  de  la 
monarchie i  3  vol.  in-8^  ; 

2^  A  M.  Semichon,  pour  son  ouvrage  jntilulc  :  La  paix  et  la 
trêve  de  Dieu,  1  vol.  in-8"  ; 

3**  A  M.  de  Lépinoisy  pour  le  tome  2  de  son  Histoire  de  Char» 
ires,  in -8';    ^ 

4*"  A  M.  Melleville,  pour  son  Dictionnaire  historique^  généa- 
logique et  géographique  du  département  de  V Aisne,  2  voL  in-S'; 

5"  A  M.  le  comte  de  la  Ferrière-Percy,  pour  son  Histoire  d» 
canton  d'Athis  {Qrne)  et  de  ses  communes^  etCf  1  voL  in-S"*; 

6<>  A  MM.  Lucien  Merlet  et  Augi  Moutié,  pour  le  tome  i*'du 
Cartulaire  de  l'abbaye  de  Notre^Dame'des-Vaux^'-Cemayf  de 
V ordre  de  Citeaux,  au  diocèse  de  Paris,  in-4*; 

7<>  A  M.  [Mahul,  pour  le  tome  1"  du  Cartulaire  et  arehim 
des  communes  deVancien  diocèse  de  r  arrondissement  de  Carcan» 
sonne,  in-4**  ; 

8*  A  M.  Descbamps  Depas,  pour  sa  brochure  intitulée  : 
Sceaux  des  cointes  d'Artois,  in-i"  ; 

9'  A  M.  d'Arbois  de  Jubainville,  pour  ses  Études  sur  les  do- 
cuments antérieurs  i  l'année  1285,  conservés  dans  les  architfes 
des  quatre  petits  hôpitaux  de  la  ville  de  Troyes,  broch.  in-8"; 

iO«  A  M.  H.  Lepage,  pour  le  Trésor  des  chartes  de  Lorraine, 
1  vol,  in-S*»; 

1 1**  A  M.  le  général  Jacquemin,  pour  ses  Recherches  histori- 
ques, archéologiques  et  anecdotiques  sur  le  harnachement^,  ma- 
nuscrit; 

i2»  A  M.  Ch.  de  Bcaurepaire^  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
De  la  vicomte  de  Veau  de  Rouen  et  de  ses  coutumes  aux  un'  ^ 
xvi«  sièclesj  l  voL  in*8®  • 
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iZo  A  M.  l'abbé  Canéto,  pour  ses  trois  ouvrages  intitulés  : 
1<*  Sainl^Marie  d*Auch,  Atlas  monographique  de  celle  cathé- 
drale, 1  vol.  in-folio;  2®  Tombeau  roman  de  saint  Léatade,  évê- 

m 

que  d'Auch,  de  691  à  718,  broch.  in-S*"  ;  3°  Essai  de  diplomati- 
que et  souvenirs  d'histoire  locale  à  propos  d*une  charte  auscitaine 
du  XIII*  siècle^  écrite  en  langue  romane,  broch.  in-S*'. 

Des  mentions  honorables  sont  accordées  : 

i»  A  M.  Tabbé  Richard,  pour  son- Histoire  de  l'ahbaye  de  la 
Grdee-Diêu  de  Besançon^  1  vol.  in-8^  ; 

2<*  A  M.  le  comte  Georges  de  Soultrait,  pour  son  Armoriai  du 
Bourbonnais,  1  vol.  in-S"  ; 

3<*  A  M.  de  Lacnisine,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Le  Parle- 
ment de  Bourgogne,  depuis  son  origine  jusqu'à  sa  chute^  2  vol. 

4*'  A  M.  Cambouliu,  pour  son  mémoire  manuscrit  Sur  la  re^ 
naissance  de  la  poésie  provençale  :  Clémence  Isaure  ; 

5o  A  M.  Emm.  iBousson  de  Mairet,  pour  ses  Annales  histo- 
riques et  chronologiques  de  la  ville  d'Arbois,  département  du 
Jura^  depuis  son  origine  jusgu'en  1830, 1  vol.  in-8°  ; 

6<*  A  H.  Martin  Daussiguy,  pour  ses  deux  brochures  in-8'', 
intitulées  :  1°  Description  d'une  voie  romaine  découverte  à  Lyon 
en  1854  ;  2^  Notice  sur  l'inscription  de  Sabinus  Aquila^  décou" 
verte  par  le  père  Ménestrier  au  xvii«  siècle  ; 

7^  A  M.  le  baron  Chaudruc  de  Crazannes,  pour  quatre  bro- 
chures intitulées  :  !<>  Du  cheval-enseigne  représenté  sur  les  mé- 
dailles^  gauloises,  particulièrement  sur  celles  de  V Aquitaine, 
in-8®  ;  2»  Une  médaille  gauloise  inédite,  iii-8''  ;  3»  Lettre  à  M.  de 
Witte  sur  quelques  médailles  des  deux  Tetricu^,  in-8<*  ;  4^  Un  der- 
nier mot  sur  la  médaille  gauloise  inédite,  décrite  et  gravée  dans 
la  Bévue  de  numismatique  belge ^  in  S^"; 
8°  A  M.  de  Longuemar,  pour  son  Essai  historique  sur  l'église 
royale  et  collégiale  de  Saint- Hilaire-le-Grand  de  Poitiers^  1  vol. 
in-8«; 

4«  année.  -  Doc.  Si 
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9«  A  M.  J.  B.  Bouiltet,  pour  son  Diciicmnaire  hértUdique  de 
l'Auvergne^  1  vol.  ia-8®,  el  son  Bistoire  des  conimunauléi  de* 
arts  et  méiiers  de  VAuvergne,  i  vol.  in-8<^  ; 

10«  A  M.  TabbéPoquet,  :  pour  l^  son  Précis  kislarique  el  or* 
ehéologique  sur  Vk-sur^Aisne,  in-S"^  ;  3<^  sa  Promenade  archèh 
logique  dans  les  environs  de  Saissoni^  in-8o;  3<^  sa  Notice  hisie* 
rique  et  descriptive  sur  l'église  abbatiale  d'Essonnes,  broch. 
în-8»  ; 

il»  A  M.  Alfred  de  Caix,  pour  sa  Notice  sur  la  ekamhrerii 
de  Vabbaye  de  Troam,  broch.  in4<>; 

12*'  A  M.  Mathieu^  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Des  eokmes 
et  des  voies  romaines  en  Auvergne^  1  toI.  in-S^. 

Prix  fondés  par  le  baron  Gobert^  pour  le  travail  U  plus  sa- 
vant et  le  plus  profond  sur  l'histoire  de  France  et  les  études  qui 
s'y  rattachent.  —  L*Acadéroie  maintient  le  premier  de  ces 
prix  à  H.  B.  Hauréau,  auteur  de  la  continuation  du  GaUia  ehris- 
tiana  [province  de  Tours),  i  vol.  in-folio. 

Le  second  prix  est  décerné  à  M.  Albin  de  Gheyallet,  auteur 
de  l'ouvrage  intitulé  :  Origine  et  formation  de  la  lam^ue  frêu- 
coise.  3  vol.  in-8*. 

Prix  de  numismatique.  —  Les  deux  prix  de  numismatique 
dont  rAcadéraie  pouvoit  disposer  cette  année  sont  décernés  : 
le  premier,  à  M.  B.  de  Kœhncf,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Des- 
cription  au  musée  du  prince  Kotchoubey;  le  second,  à  M.  Tabbé 
Grégorio  Ugduléna,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Memoria  sulls 
monete  punico-sicule^  in-4*. 

Prix  fbndé  par  M.  Bordin.  —  L'Académie  avoit  proposé, 
pour  sujet  du  prix  qu'elle  devoit  décerner  en  1858,  la  question 
suivante  :  «  Recherches  sur  les  institutions  admiDistratives  du 
règne  de  Philippe  le  Bel.  » 

L'Académie  décerne  ce  prix  à  M.  Edgard  Boutaric. 

L'Académie  avoit  remis  au  concours,  en  i9S6,  pour  sujet  d'on 
autre  prix  qu'elle  devoit  décerner  en  1858,  la  quesiioa  sui- 
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▼ante  ;  «  Faire  l'histoire  des  Osques  avant  et  pendant  la  domi- 
V  nation  romaine;  exposer  ce  que  Ton  sait  de  leur  langue,  de 
»  leur  religion,  de  leurs  lois  et  d&  leurs  usages.  » 
L'Académie  décerne  le  prix  à  H.  Fr.  Reussner,  de  Strasbourg. 


XLI.  -^  GHhOMIQUB   ET   FAITS   DIVERS. 


BAPPORT  HBBIMEB  SUR  LB  CATALOGUE  DE  LA  BIBLIOTHEQUE. 

(Suite  et  fin.) 


Aux  critiques  que  nous  Bvons  dû  enregistrer,  on  fait  une  ré- 
ponse que  nous  avons  trouvée  plausible,  lorsqu'il  s'est  agi  de  la 
continuation  de  l'ordre  méthodique  pour  la  rédaction  du  cata- 
logue général.  On  nous  dit  que  la  moitié  environ  de  la  lettre  L 
est  imprimée,  et  que,  si  Ton  changeoit  le  système  à  présent,  on 
perdroit  le  fruit  d'un  long  et  remarquable  travail,  uiile  en  lui- 
même,  bien  qu'on  puisse  peut-être  lui  reprocher  de  n'avoir  pas 
été  fait  à  son  temps.  Nous  serions  les  premiers,  monsieur  le 
ministre,  à  réclamer  la  continuation  de  l'impression  des  lettres 
h  et  T,  fût-elle  moins  avancée,  mais  aussi  nous  vous  propose- 
rons de  ne  pas  pousser  plus  loin  l'expérience.  Quant  aux  autres 
lettres,  qu'on  se  contente  de  l'inscription  des  cartes  sur  registres. 
Pour  cette  opération,  on  pourroit  emprunter  utilement  les  pro- 
cédés matériels  employés  dans  le  British  Muséum  pour  lever 
des  bulletins  à  quatre  ou  six  exemplaires  à  la  fois,  pour  les  fixer 
dans  des  registres  et  les  déplacer,  le  tout  avec  une  merveilleuse 
rapidité.  Nous  sommes  heureux  d'ailleurs  de  vous  annoncer  que 
M.  Tadministrateurgénérat  nous  a  paru  partager  lui-même  notre 
opinion  au  sujet  de  la  limite  à  laquelle  l'impression  doit  s'arrê- 
ter, et  que,  à  son  avis,  la  lettre  N,  histoire  d'Angleterre,  bien  que 
déjà  préparée,  ne  doit  pas  être  imprimée,  attendu  l'état  incom- 
plet de  cette  section. 

Nous  nous  sommes  fait  une  loi  d'écarter  de  nos  propositions 
tout  projet  aui  rendroit  inutiles  des  travaux  déjà  avancés,  et 
qui  obligeroil  à  recommencer  une' œuvre  souvent  comparée  à  la 
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toile  de  Pénélope.  Touterois,  lorsqu'il  en  est  temps  encore,  nous 
devons  protester  contre  un  système  dont  les  inconvénients  nous 
frappent ,  et  fnire  nos  efforts  pour  lui  substituer -un  autre  sys- 
tème, consacré  par  l'expérience,  et  qui,  sans  revenir  sur  le  passé, 
présenteroit  de  grands  avantages  pour  Tavenir. 

Le  rangement  des  livres  dans  la  Bibliothèque  impériale  a  lieu 
aujourd'hui  par  voie  iHntercalation,  de  manière  à  n*avoir  qu'un 
seul  fonds,  c'est-à-dire  que,  supposé  que  toute  la  collection  fut 
en  ordre,  les  livres  nouveaux  qui  y  entreront  seront  mis  à  la 
place  qu'ils  doivent  occuper  dans  Tordre  de  la  matière  dont  ils 
traitent.  Vienne  une  100®  édition  des  Fables  de  La  Fontaine^ 
elle  sera  placée  dans  la  section  de  poésie,  après  la  99*  édition 
du  fabuliste,  sauf  les  différences  de  format,  devant  lesquelles 
l'ordre  méthodique  cesse  d'être  rigoureusement  appliqué.  De 
là  la  nécessité  de  marquer  les  livres  nouveaux  d*un  sousHshiffre, 
ou  plutôt  d'une  lettre  posée  sous  le  chiffre,  puisqu'ils  prennent 
place  dans  une  série  déjà  numérotée.  Hais,  par  suite  du  progrès 
incessant  des  sciences,  Tordre  méthodique  est  sujet  à  bien  des 
variations,  et  il  suffit  d'une  découverte  nouvelle,  ou  simplement 
d'une  question  agitée  dans  le  public,  pour  faire  surgir  une  grande 
quantité  de  livres  nouveaux  et  nécessiter  de  nombreuses  inter- 
calations  non-seulement  de  volumes,  mais  de  sous-divisions  tout 
entières,  c'est-à-dire,  en  d'autres  termes,  des  déplacements  ma- 
tériels très-considérables.  Outre  la  confusion  qui  peut  résulter 
des  erreurs  commises  par  des  subalternes,  on  ne  peut,  dans  le 
système  de  Tintercalation ,  tirer  parti  de  la  mémoire  locale  dœ 
emplovés  qui,  au  dire  de  tous  les  bibliothécaires,  est  une  des 
qualités  les  plus  précieuses  pour  le  service  public.  Dans  Ten- 
quète  faite  par  le  parlement  en  1849,  les  témoignages  les  plus 
formels  et  les  plus  autorisés  ont  convaincu  les  commissaires 
qu'avec  Tintercalation  il  étoit  impossible  de  garantir  un  ordre 
durable.  Nous  partaseons  cette  opinion,  et  nous  vous  prions  de 
décider  en  principe  Timutbbt/isa/ton  des  matières  dans  les  salles 
de  dépôt,  et,  pour  chaque  matière,  la  réunion  des  trois  forniats 
dans  les  mômes  locaux.  Nous  voudrions  qu'à  partir  d*une  époque 
déterminée,  soit  te  l*Manvier  1859,  la  Bibliothèque  impériale 
fût  divisée  en  trois  fonds  :  k  premier  comprenant  tous  les  ou  - 
vrages  qu'elle  possède  à  cette  date  (moins  ceux  dont  il  sera  fait 
mention  tout  à  l'heure)  ;  le  second  comprenant  les  ouvrages  qui 
entreront  depuis  la  même  époque,  soit  par  acquisition,  soit  par 
suite  du  dépôt  légal.  Dans  le  troisième  fonds  serait  placée  la 
masse  énorme  et  encombrante  des  doubles  et  des  inutilités  ver- 
gés par  le  dépôt  légal,  livres  ou  pièces  qu'il  faut  bien  recevoir» 
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mais  qu'on  ne  consulte  jamais,  qui  tiennent  une  place  considé- 
rable dans  les  sections  et  rendent  le  ser?ice  lent  et  difficile.  Il 
est  bien  entendu,  d'ailleurs,  que  les  trois  fonds  continueront  à 
être  régis  par  ia  même  administration  et  inscrits  au  même  ca- 
talogue. 

A  notre  sentiment,  cette  division,  qui  rendroit  le  travail  des 
employés  beaucoup  moins  pénible,  mettroit  le  public  plus  tôt 
à  même  de  jouir  de  la  partie  la  plus  importante  de  la  Biblio- 
thëffue,  c'est-à-dire  de  l'ancien  fonds.  On  en  poursiiivroit  le 
catalogue  par  cartes  et  sur  registres,  lettre  par  lettre,  et  devant 
les  armoires  mêmes.  Le  nouveau  fonds,  n*  2,  seroit  en  même 
temps  tenu  à  jour,  au  fur  et  à  mesure  des  entrées,  lesquelles 
seroient  marquées,  comme  les  livres  de  Tancien  fonds,  de  leurs 
lettres  et  de  leurs  chiffres,  mais  disposées  seulement  dans  un 
local  distinct.  Plus  tard,  sans  doute,  il  faudra  procéder  à  la  fu- 
sion des  deux  fonds  en  un  seul,  mais  cette  opération  viendroit 
à  son  heure,  et  ne  compliqueroit  p^s  le  travail  déjà  si  pénible 
et  si  long  du  catalogue  général. 

Nous  Favons  remarqué  :  pour  vouloir  trop  bien  faire  tout 
d'abord,  on  allonge  prodigieusement  le  travail,  et,  sous  prétexte 
de  donner  au  monde  savant  un  catalogue  modèle,  on  n'a  pas 
encore  un  inventaire  pour  le  service  des  employés  et  des 
lecteurs,  pour  la  garantie  d'une  propriété  de  l'État.  M.  le 
comte  Beugnot  n'étoit  pas  éloigné  oe  croire,  en  janvier  1851, 
qu'avec  le  système  de  l'immobilisation  on  auroit  pu  avoir  * 
en  quatre  ans,  et  avec  une  dépense  de  150,000  fr.,  tous 
les  catalogues  nécessaires  au  service  de  la  Bibliothèque; 
encore  supposoit-il  qu'ils  seroient  imprimés  en  placards  (1).  II 
ajoutoit,  il  est  vrai,  c|ue  l'ouvrage  ainsi  exécuté  ne  seroit  «  quun 
simple  catalogue  à  l  usage  des  employés  et  des  lecteurs^  »  tandis 

2ue  le  catalogue  imprimé,  tel  qu'on  vient  de  l'essayer,  «^  seroit 
i  recueil  bibliographigue  le  plus  riche  el  le  plus  utile  qui  jamais 
ait  été  composé.  »  Mais  pourquoi  composer*  un  recueil  bibliogra- 
phique^ quand  on  n'a  pas  même  un  inventaire,  quand  la  Biblio- 
thèque a  fait  tant  de  pertes  déplorables,  faute  d'un  simple 
catalogue^  qui  eût  fait  connaître  ses  richesses  aux  employés 
et  aux  lecteurs?  Plus  d'une  fois,  pendant  le  cours  de  notre 
enquête,  H.  l'administrateur  et  les  conservateurs  nous  ont 


(1)  Le  système  d'autographie,  donnant  quatre  ou  même  six  copies  à  la 
fois  dtt  même  bulletin,  seroit  infiniment  plus  sûr  et  plus  économique. 
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entretenus  des  nombreuses  soustractions,  anciennement  faites, 
d'imprimés,  et  surtout  de  manuscrits,  soustractions  dont  il  ne 
reste  que  des  preuves  morales,  insuffisantes,  dans  quelques 
cas,  pour  que  TEtat  puisse  réclamer  sa  propriété.  Tel  carton 
du  cabinet  des  manuscrits  n*a  plus  que  les  enveloppes  des  pièces 
qu*il  renfermoit.  Quelles  étoient  ces  pièces?  On  n'en  sait  rien. 

Tout  le  monde  a  vu  des  livres  provenant  de  la  Bibliothèque 
impériale,  dans  des  collections  étrangères,  chez  des  amateurs  ou 
chez  des  libraires.  Il  y  a  quelques  années ,  il  n'y  avait^uère  de 
venle  publique  où  il,  n'en  parût,  et  en  grand  nombre.  On  en 
rencontroit  jusque  sur  les  étalages  des  quais.  A  une  époque  d^à 
éloignée,  il  parait  que  la  Bibliothèque  a  vendu  une  certaine  quan- 
tité de  doubles,  et  peut-être  sans  toutes  les  précautions  ncces* 
saires  pour  marquer  que  la  vente  avait  lieu  par  suite  d'une 
mesure  administrative.  Bien  que  probablement  le  nombre  des 
livres  volés  soit  beaucoup  plus  considérable  que  celui  des  livres 
vendus  régulièrement,  il  est  souvent  trés^difficile  de  distinguer 
aujourd'hui  ce  qui  a  été  acheté  de  bonne  foi  de  ce  qui  a  été  dé* 
robe.  Pour  éviter  les  soustractions  à  l'avenir,  et  pour  faciliter 
les  recherches,  la  commission  croit  qu*il  seroit  utile,  en  levant 
la  carte  d'un  livre,  de  le  frapper  d'une  estampille  indiquant  l'an- 
née où  il  a  été  classé.  Ainsi  il  deviendroit  impossible  d'acheter 
comme  un  livre  anciennement  vendu  parla  Bibliotlièque  un  vo- 
lume portant  l'estampille  de  1858. 

Nous  vous  supplions,  monsieur  le  ministre,  de  presser  j'exé- 
cution  du  catalogue  générai,  sur  le  plan  que  nous  venons  d'in- 
diquer, en  rappelant  h  l'administration  de  la  Bibliothèque  qu'en 
pareille  matière  le  grand  point  c'est  d'arriver  vite  au  but,  et  qu'il 
vaut  mieux  perfeaionner  un  premier  travail  par  une  révision 
faite  à  loisir  que  de  faire  attendre  trop  longtemps  une  œuvre 
parraite. 

—  Catalogue  des  manuscrits,  —  Jusqu'à  présent  nous  ne 
nous  sommes  occupés  que  du  catalogue  général  des  Imprimés. 
Celui  des  manuscrits  est  presque  entièrement  à  faire  ;  cepen- 
dant, grâce  à  Tordre  introduit  depuis  quelques  années,  au  zèle 
et  à  l'intelligence  des  employés,  les  recherches  ne  sont  pas 
aussi  difficiles  dans  ce  département  qu'on  pourroit  le  supposer 
au  premier  abord.  On  possède  des  catalogues  particulrt*rs  de 
plusieurs  des  fonds  qui  composent  le  cabinet;  mais  pour  les 
refondre  en  un  seul,  ou  plutôt  pour  les  réunir  en  quatre  gran- 
des divisions,  solon  les  langues  des  différents  manuscrits,  il 
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ne  faadroit  pas  lever  moins  de  500,000  bulletins.  Un  pareil 
travail  ne  peut  être  que  fort  long,  car  il  exige  des  employés  - 
suffisamment  expérimentés,  et  le  plus  actif  ne  parvient  pas  à 
livrer  plus  de  800  cartes  par  an.  En  outre,  aujourd'hui  tout  le 

Sersonnel  est  occupé  au  rangement  des  pièces  et  à  la  révision 
es  recueils  reliés,  opération  fort  nécessaire,  car  dans  les  an- 
ciens catalogues  on  s'est  borné  souvent  à  inscrire  la  première 
pièce  de  chaque  volume.  Sans  employés  auxiliaires,  il  est  im* 
possible  de  mener  de  front  le  rangement  des  pièces  et  la  levée 
des  cartes.  Il  nous  semble  donc  indispensable  d'augmenter  le 
personnel  du  département.  Nous  devons  encore  appeler  votre 
attention  sur  la  nature  du  service  que  font  actuellement  plu* 
sieurs  employés  du  cabinet  des  manuscrits,  service  qui  convien- 
droit  mieux  à  des  hommes  de  peine.  Ces  espèces  de  corvées 
auxquelles  on  les  condamne  ne  leur  permettent  pas  de  se  livrer 
a  des  travaux  de  leur  compétence  beaucoup  plus  importants  et 
dans  lesquels  ils  ne  peuvent  être  facilement  remplacés, 

-*  Catalogue  du  dépoé  des  cartes  êl  plans.  —  Le  dépôt  des 
cartes  ei  plans  n'a  point  de  catalogue  général  sur  registres, 
inais  tout  y  est  inventorié,  sur  bulletins  d'abord,  avec  une  des- 
cription détaillée  ensuite,  plus  sommairement,  sur  feuilles  mo- 
biles. Des  recherches/  se  font  facilement  et  rapidement  De 
l'aveu  des  conservateurs  de  ce  dépôt,  le  personnel  actuel  suffl- 
roit  pour  l'introduction  d'un  classement  méthodique  et  Tins- 
eriplion  sûr  registres  des  bulletins  rangés  aujourd'hui  alphabc- 
Uquement.  On  pourroit  même  dès  à  présent  commencer  ce 
Iravai),  sauf  à  le  faire  précéder  d'une  révision  qui  ne  seroit  ni 
longue  ni  difficile.  M.  Jomard,  conservateur  et  créateur  de  ce 
cabinet,  dont  nous  nous  plaisons  à  reconnoilre  l'excellente  di- 
rection, nous  a  exposé  Tinsuffisance  de  ses  ressources  pour 
compléter  une  collection  qui  cependant  est  déjii  une  des  plus 
riches  de  l'Europe.  Nous  appuyons  avec  plaisir  ses  justes  ré- 
clamations. 


—  Catalogue  du  cabinet  des  médailles.  -   Il  nous  reste  à  dire 


italogue  de  ce  dépai 
têment,  une  augmentation  de  fonds  et  de  personnel,  le  travail 
à  faire  a  sensiblement  diminué.  Le  catalogue  des  pierres  gra- 
vées, celui  de  la  collection  consulaire  et  de  la  série  orientale, 
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ont  été  faits  par  des  employés  du  département  ou  par  des  ama- 
teurs. Lé  consenraleur  du  cabinet  s'engageroit  à  tennioerle 
catalogue  en  cinq  ans,  si  on  lui  accordoit  un  supplément  de 
crédit  de  6,000  fr.  par  an.  Mais  cette  somme  étant  denianâée 
pour  cataloguer  le  cabinet  dam  son  état  actuel^  devroit  être  no* 
tablement  réduite  si,  conformément  à  notre  proposition^  ou  en 
retiroit  les  antiques  et  les  curiosités.  D*un  côlé,  il  nous  a  sem- 
blé que  les  difficultés  pour  préparer  un  catalogue  étoient  moin- 
dres dans  ce  département  qu'elles  ne  sont  pour  les  autres.  Les 
médailles  acquises  depuis  1830  sont  régulièrement  inscrites  sur 
les  registres  d*entrée.  La  plupart  des  pièces  existant  antérieu- 
rement à  cette  date  ont  été  décrites  par  M.  Hionnet,  ou  bien 
elles  sont  accompagnées  d*une  carte  indiquant  le  fonds  d'où 
elle^i  proviennent,  fonds  qui  a  élé  cataloguée  son  entrée.  En 
réalité,  le  travail  se  réduit  donc  à  des  recherches  assez  faciles, 
et  nous  croyons  qu'elles  peuvent  s'exécuter  avec  le  personnel 
proposé  par  M.  l'administrateur  général,  surtout  si  l'on  prenoit 
quelques  mesures  pour  dispenser  les  employés  d*un  service  de 
surveillance  matérielle  qui  leur  prend  beaucoup  de  temps.  Au- 
jourd'hui, le  cabinet  des  médailles  ne  se  compose  que  d'une 
seule  salle,  où  se  tiennent  les  employés  et  les  personnes  aux- 
quelles on  communique  des  objets  de  la  collection.  Les  mardis 
et  les  vendredis,  jours  où  le  public  est  admis^  les  employés  ne 
peuvent  ni  communiquer  les  médailles  ni  se  livrer  à  aucune 
étude,  toutesJes  armoires  devant  demeurer  fermées.  Voilà  deuK 
jours  par  semaine  perdus  pour  le  travail.  Il  serait  facile,  sur- 
tout après  les  travaux  de  reconstruction  qui  vont  avoir  lieu,  de 
disposer  dans  une  salle  particulière  le  petit  nombre  d'objets 
offerts  i  la  curiosité  publique,  et  de  réserver  une  autre  salle 
aux  employés  et  aux  travailleurs,  qui  ne  seroient  ainsi  jamais 
dérangés  par  les  oisifs. 


REVUE  MENSUELLE. 


XLII.  ARCHIVE»  DE  HENOU. 

Tontes  les  grsDdes  familles  de  France  n'ont  pas  conservé  dans 
leur  inlégrilé  les  lîlres  qui  Taisotenl  l'orgueil  de  leur  nom.  Les 
guerres,  l'incendie,  les  révolutions  en  ont  miné  beauconp,  et  il  n'est 
pas  rare  de  Toir  aujourd'hui  le  trésor  des  plus  grandes  maisons  vide 
de  toutes  archives.  Quelques  familles  ont  compris  la  nécessité  pour 
elles  de  réparer,  dans  la  mesure  du  possible,  ces  regrellaliles  perLes. 
Des  acquisitions  ou  rachats  d'originaux  précieux,  égarés  an  mains 
desbrocanleurs, des  recherchesdans  les  cabinets  d'amaleurs,  chezle»- 
librairrs,  marchands  d'autographes,  voire  chez  les  épiciers,  parche- 
mÎDiers,  marchands  de  bri-à-brac,  ont  amené  çï  et  là  de  uolables 
el  précieuses  découvertes.  Puis  les  dépots  publics  ont  à  leur  tour 
foorni  des  copies,  qui,  fldèlement  transcrites  et  col  la  lion  nées,  saut 
venues  s'ajouter  aux  titres  déjà  recouvrés,  et  rendre  aux  archives 
âa  château  quelque  chose  de  leur  ancien  lustre.  —  H.  le  comte  de 
Uenou  a  fait  dans  ce  genre  quelque  chose  de  prodigieux,  et  tout  ce 
qu'il  est  parvenu  à  recueillir  sur  sa  famille  et  les  hauts  emplois 
occupés  par  cbacim  de  ses  membres,  aux  divers  temps  de  notre  his- 
toire, est  i  faire  envie  aux  plus  riches  cabinets.  Mais  ces  titres  qu'il 
a  disposés  et  classés  de  la  façon  la  plus  ingénieuse  el  la  plus  intelli- 
gente, el  dont  il  a  publié  une  savante  analyse  dans  ses  Preuves  de 
rAitfoiVe  df  to  maison  de  if enou,  ne  sont  pas  exclusivement  des  ma. 
tériauipourlillustraliondesonnomMI  s'y  trouve  de  nombreux  do- 
cuments qui,  tout  en  restant  l'honneur  et  la  gloire  des  siens,  appar- 

*  1  vol.  in-4>.  Paris,  Firmio  Didol,  18S4. 
Paris.  —  Tfp  Wlttersbeioi,  —  4*  inoie.  Doc.  >S 
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tiennent  à  plus  d'an  titre  à  VUstoire  générale,  et  penvent  jeter  quel- 
ques nouvelles  Ineqrs  sur  certains  points  de  nos  annales  au  moyen 
ftge.  M.^^  Meqon,  sivec  la  parraite  obligeance  qu'il  met  à  tpule  chose, 
a  bien  voulu  nous  permettre  défaire  à  son  cabinet  quelques  emprunts. 
Le  rôlequ'ont  jouéses  ancêtres  dans  la  haute  administration  descolo- 
nies françoises  a  particulièrement  attiré  notre  attention,  et  c*està celte 
partie  de  sesarohives  que  nous  nous  réservons  de  puiser  un  jour.  Pour 
le  moment,  nous  nous  bornerons  à  reproduire«ici  deux  titres  plus  an- 
ciens, qui  tout  en  établissant  le  crédit  dont  jouissoient  déjà  les  de 
Menou  à  la  grande  époque  des  croisades,  peuvent  servir  de  piè€<^ 
justificatives  à  Thistoire  du  temps.  Cest  tout  d'abord  une  charte 
datée  d*Acre  en  Palestine,  sept.  1191,  par  laquelle  noble  Gervais 
de  Menou,  pour  soutenir  les  frais  de  son  voyage  en  Terre  Sainte, 
contracte  solidairement  avec  d'autres  chevaliers  un  emprunt  de 
25  marcs  d'iirgent.  —  La  seconde  pièce  qualifle  Nicolas  de  Menou 
magister  balistariorum  régis.  Jusqu'à  ce  jour,  le  plus  andeo 
maître  connu  des  arbalestriers  étoit  Thibault  de  Montléart,  qui  Ti?oit 
en  1279.  Notre  chartre  nous  montre  Nicolas  de  Menou  investi  de 
cette  cliarge  en  1261,  et  c'est  en  cette  qualité  qu'il  comma'ndoit 
Parrière-garde  de  Parmée  françoise,  à  la  bataille  de  Damtelte. 
L'acte  qui  lui  donne  ce  titre  est  le  contrat  par  lequel  Nicolas^  de 
Menou,  en  présence  du  roi  Saint-Louis,  qui  approuve  et  ratifie,  vend 
àl^  pailice  du  Temple,  de  la  maison  de  Buxières,les  terres  de  Champ- 
rond  et  de  Saint-Laurent  au  diocèse  de  Chartres,  berceau  de  la  &■ 
mille  des  de  Menou. 


1. — CHARTE  DE  MGXCI. 

In  presentia  tealium  sqbscriptorum  nobilis  Gervasius  de 
Menou  oonfessus  est  mutuo  récépissé  a  me  Conrado  Ususmaris, 
pro  socîis  meis  agente,  XXV  inarcas  argenti  pro  parte  sua  CC 
marcaruin  argenti,  cum  octo  socîis  suis»  in  soUdum  receptarum 
et  ex  nunc  in  annum  redden^arum.  QuaruiQ  viginti  quinque 
marcarum  de  V  contentns  est  dictas  dominus,  et  reliquas  ha- 
bebit  quando  litleras  suas  patentes  sigillatas  in  solidum  cum 
garrandia  domini  G.  de  Pruneleio  vel  J.  de  Beliovari  procura- 
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torum  Tenerabilis  domînî  R...  Carnotensis  episcopi  michi 
tradiderit.  In  clijus  testimonium  dictus  dominiis  signo  suo  se 
siibscripsit.  fTestibus  dominus  R.  de  Billeyo,  IL  de  Pohtibus. 
Aclum  Accou»  anno  domini  HGXCI,  mense  seplembris. 


2. —  GBÀBTE  DE  MCeU. 

Ludovicus,  Dei  gratia  Fradcoruiiiy  rex  Dotutn  facimus  tam 
present'tbus  quam  futuris,  quod  in  nostra  presencia  constitutus 
dilectus  et  fideiis  noster  Nicbolaus  de  Menoe  miles,  niagister 
balistariorum  nostrorum,  recognovit  se  vendidisse,  tradidisse 
et  quictasse  in  perpetuum,  preceptori  et  fratribus  domus  mtlicie 
templi  de  Buxeria^  terras  de  Sancto-Laurencio  et  de  Cam'po 
rotundo  in  diocesi  Carnotensi,  sitas  cum  suis  terrninis  et  per- 
tinenciis  et  quicquid  juris  habebat  el  habere  poterat  et  debebat 
ÎD  dictis  terris  et  earum  pertioenctis,  pro  pretio  trecentum 
librarum  Turonis  de  quibus  idem  Nicholaus  se  coram  nobis 
tenuit  pro  pagato.  Nos  autem  ad  pelitionem  predicti  volumus 
et  coDcedimus  et  auctoritate  regia  conûrmatnus  preceptori  et 
fratribus  supra  dictis  premissa  omnia  tenenda  in  perpetunm  in 
manu  mortua  pacifiée  et  quiète,  salvo  et  retentis  nobis  et  suc- 
cessoribus  nostris  in  predictis  omnibus  altts  justiciis,  necnon 
cavalcata  et  exercitu  et  sàWo  jure  etiam  in  omnibus  aiieno.  Quod 
ut  ratum  et  stàbîle  permaneat  iu  futurum  présentes  litteras 
sigilli  nostn  fecimus  impi*essione  muniri. 

Actum  Parisiis  anno  Domini  mille  duccntisimo  sexagesîmo 
primo  mente  marcio. 


348  LB  CABINET  HISTORIQUE. 


XLIII.   —    QUELQUES   MOTS   SUR    RABELAIS   ET    SUR 

GUILLAUME    FAREL. 

Les  artistes  et  les  gens  de  lettres  n'ont  pas,  sous  le  rapport  de  la 
notoriété,  les  mêmes  privilèges  qne  les  hommes  d'État.  L'histoire  ne 
se  croil  pas  tenue  d'enregistrer  tous  les  faits  de  leur  existence.  Ponr 
beaucoup  d'entre  eux,  si  l'on  veut  écrire  leur  vie,  on  est  obligé  de 
recourir  aux  correspondances  contemporaines  qui,  par  fortune,  ont 
résisté  aux  ravages  du  temps.  Mais  ces  correspondances,  d'une 
époque  qui  n'avoit  pas,  comme  la  nôtre,  le  culte  des  autographes, 
sont  généralement  assez  rares.  Elles  n'existent  guère  qne  dans  les 
grands  déftôts  littéraires,  où  il  faut  savoir  les  découvrir.  Rabelais 
est  un  de  ceux  dont  la  vie  a  été  le  moins  approfondie  et  pour  lequel 
les  documents  contemporains  ont  fait  le  plus  défaut.  Malgré  ses 
nombreux  biographes,  nous  savons  fort  peu  de  chose  de  celte 
existence  si  vagabonde,  si  débraillée  et  pourtant  si  laborieuse.  Car  si 
l'on  veut  biffer  tout  ce  qu'il  y  a  de  controuvé,  de  romanesque  et  de 
hasardé  dans  les  notices  qu'on  nous  a  données  de  sa  vie,  il  restera 
bien  peu  de  faits  authentiques  et  que  la  saine  critique  puisse  accep- 
ter. Les  recherches  recommandables,  en  ces  derniers  temps,  de 
MM.  Paul  Lacroix,  Eugène  Noël  etRatheri  n'ont  qu'imparfaitement 
comblé  les  lacunes.  La  passion  des  autographes,  qui  caractérise  notre 
époque,  auroit  dû  amener  quelques  précieux  renseignements  sur  un 
personnage  aussi  singulier.  Il  n'en  est  rien  cependant,  et  sanf  quel- 
ques appréciations  nouvelles,  quelques  déductions  ingénieuses,  nous 
eu  sommes  toujours,  pour  la  vie  de  Rabelais,  à  peu  près  à  ce'  que 
nous  en  a  appris  Leduchat.  Comme  rien  de  ce  qn'ont  pensé  les  con- 
temporains d'un  homme  comme  maître  François  n'est  à  négliger, 
nous  avons  été  heureux  de  trouver  la  lettre  qu'on  va  lire  du  fameux 
cardinal  de  Tonrnon.  Cette  lettre,  datée  du  2  août,  ne  porte  point 
dé  millésime.  Mais  on  sait  que  Antoine  du  Bourg,  à  qui  elle  est 
adressée,  ne  fut  chancelier  qu'après  Antoine  du  Prat,  de  juillet  1535 
au  mois  de....  1538,  date  de  sa  mort.  Nous  ne  croyons  donc 
pas  errer  beaucoup  en  la  fixant  à  l'année  1536,  entre  le  premier  et 
le  second  voyage  de  Rabelais  à  Rome,  c'est-à-dire  peude  temps 
après  l'édition  princeps  du  premier  livre  de  la  f^ie  inestimable  du 
grand  Gargantua,  père  de  Pantagruel  ;  et  l'on  voit  par  le  récit  du 
gouverneur  dé  Lyon,  que  Pabslracleur  de  quintessence,  messire  Al- 
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eofrilMS  Nasier,  n'avoit  point  mis  dans  ce  mirifique  ouvrage  tout 
ce  que  son  esprit  narquois  contenoit  d'indiscrétions  paulagrnéliqncs. 

11  est  question,  dans  la  lettre  qui  suit,  d'un  autre  personnage  dont 
il  faut  que  nous  disions  deux  mots.  jOn  sait  que  le  cardinal  de 
Tournon  fut  un  des  plus  ardents  adversaires  de  la  réforme,  et  que 
sa  mission  à  Lyon,  dont  plus  tard  il  devint  archevêque,  avoit  spé- 
cialement pour  objet  de  comprimer  le  luthéranisme,  de  surveiller 
la  presse  et  les  émissaires  de  Genève.  Farellus,  «  ce  plus  grand  mu- 
tin et  plus  mauvais  paillard  qu'il  est  possible^  »  que  dénonce  pareil- 
lement le  cardinal,  éloit  ce  Guillaume  Farel  de  Gap,  en  Daupiiiné, 
grand  ami  de  Zwingle  et  d'^olampade,  qui,  chassé  de  Genève  une 
première  fois»  étoit  parvenu  à  s'y  réintégrer.  Précurseur  de  Calvin 
(qui  n'y  panit  qu'en  153  ),  Farel  y  avoit  établi  les  commencements 
du  schisme.  M.  Mignet  a  publié  sur  ce  personnage  et  sur  les  com- 
mencements de  la  réforme,  à  Genève,  un  docte  travail  que  tout  le 
inonde  a  lu  et  connolt.  L'habile  écrivain  y  parle  de  Farel  comme 
d'un  des  hommes  les  plus  considérables  du  parti  de  la  réforme,  et  en 
termes  qui  contrastent  avec  ceux  qu'emploie  le  cardinal  Tournon.  11 
est  vrai  que  les  temps  elles  hommes  diffèrent.  M.  Mignet  écrit  en  phi- 
losophe, en  académicien  du  xix«  siècle,  avec  la  langue  et  les  idées 
d'une  époque  qui  met  au  rang  de  ses  plus  précieux  trophées  la  con- 
quête du  libre  examen;  le  cardinal  s'exprime  en  agent  du  pouvoir 
monarchique,  en  catholique  fervent,  avec  le  style  et  les  passions  d'un 
homme  du  xvi®^  siècle,  qui  ne  sait  ce  que  c'est  que  colorer  ses  con- 
victions, et  dans  une  langue  à  peine  formée,  dont  Rabelais  lui-même, 
à  cette  époque,  avoità  peine  donné  le  premier  spécimen.  —  Voici 
cette  curieuse  lettre. 

LB  CAROmAL  DE  TOURNON,  AU  CHANCELIER  ANT.  DU  BOURG, 

Monsieur,  je  ne  vous  feray  pas  longue  lettre,  car  vous  verrez 
ce  que  j'escripts  au  Roy,  à  quoy  il  est  bien  besoing  que  vous 
pourvoyez  pour  ceste  paye  de  septembre.  Il  est  vray  que  ce 
payement  est  deu  aux  Italyfens,  mays  puis  je  vous  ay  escript 
assez  souvent,  je  leur  ay  faicl  couler  leur  paycmeul  jusqucs  à  la 
fin  du  moys,  et  Font,  après  avoir  bien  cryé,  ainsi  souiïcrt;  de 
sorte  que  tn  les  payant  au  coinmencenient  de  srpleniiuc.  ils 
serviront  lout  le  moys,  qui  sera  gaigné  au  Roy. 


SSO  I^  GABINfiT  HIBTORIQDE. 

Monsieur,  vous  m'escripvez  que  le  Roy  commande  que  Von 
gardo  mon  crédit  et  que  vous  y  tiendrez  la  main  :  dont  je  vous 
suppliye  et  mercye  bien  fort  ;  et  de  vray,  quand  mondii  crédit 
seroit  rompu,  j'en  auroys  la  honte  et  le  dommage  :  mais  je  croy 
que  le  Roy  y  perdroit  encore  plus  que  moy,  qui  ne  l'employé  qa« 
pour  son  service.  Je  vous  ay  envoyé  autrefoys  le  mémoyre  de 
ce  que  je  doibs  à  ceste  foyreen  laquelle  nous  sommes  entrez  déjà 
bien  avant,  et  si  cela  est  une  fois  bien  payé,  comme  j'espère 
qu'il  sera,  à  Tayde  de  Dieu,  pour  ung  escu  que  j'ay  trouvé, 
j'espère  par  cy  après  en  trouver  quatre.  Vous  pouvez  bien  eslre 
seur  que  sans  la  seurté  que  j'ay  en  vous,  je  ne  m'y  feusse  pas 
mys  si  avant 

Monsieur,  il  est  passé  par  ceste  ville  un  frère  de  Farellus 
le  plus  grand  mutin  et  le  plus  mauvais  paillard  qu'il  est  possi- 
ble, luthérien  et  zuynglien  jusques  aux  dents,  et  est  de  Gap, 
en  Daulpliioé  :  qui  le  pourroit  faire  prendre  ce  seroyt  une  belle 
aulmosne  ;  toutefoiâ,-pour  ce  que  nous  avons  affaire  pour  ceste 
heure  de  ceulx  de  Berne  qui  prendroient  cela  à  cueur,  je  le  re- 
mets à  vostre  bonne  discrétion. 

Monsieur,  je  vous  envoyé  une  lettre  que  Rabelezoâ  escrip- 
voyt  à  Rome,  par  où  vous  verrez  de  quelles  nouvelles  il  ad?er* 
tissoit  ung  des  plus  maulvais  paillards  qui  soit  à  Rome  ;  je  Iny 
ay  faict  commandement  que  il  n'eust  à  bouger  de  ceste  villa 
jusques  à  ce  que  j'en  sceusse  votre  voulonté;  et  s'il  n'eust  parlé 
de  moy  en  ladite  lettre  et  aussy  qu'il  s'advoue  au  roy  et  royne 
de  Navarre,  je  l'eusse  faict  mectre  en  prison  pour  donner 
eiemple  à  tous  ces  escripveurs  de  nouvelles.  Vous  m*en  man- 
derez ce  qu'il  vous  plaira,  remectant  à  vous  d'en  faire  entendre 
au  Roy  ce  que  bon  vous  en  semblera. 

Monsieur,  je  vous  avoys  ëscript  de  la  procuration  à  résigner 
que  Hector  Personne  avoit  passée  de  l'offlce  de  payeur  de  la 
côpagnie  de  monsieur  de  Saint-Pol,  laquelle  vous  m'avez  man- 
dée que  ne  admettriez  point  sans  avoir  autre  advertissement  de 
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moy.  Je  vouidroys  bien  qu*il  tous  pleust  retirer  ladite  procura* 

tion  et  la  m'envoyer  pour  scavoir  qui  est  le  notaire  qui  a  esté 

si  hardy  de  la  recepvoir  d'un  homme  resserré  en  prison  et  à  qui 

j'avoys  deflendu  qu*OD  ne  parlast  point.  Si  vous  la  m*envoyez, 

je  vérifieroy  cela  avec  monsieur  le  président  de  Thoulouse,  qui 

est  icy. 

Monsieur,  je  prye  notre  Seigneur  qu*il  tous  donne  trës»bonne 

vye  et  longue, 

Votre  bon  frère  et  meilleur  serviteur, 

F.,  cardinal  de  Tournon. 

De  Lyon,  ce  x  d'aoust. 

Au  dos:  Monsieur,  Monsieur  le  Cbancelier.  —  Et  d'une  autre 
main  :  Monsieur  le  R"^  cardinal  de  Tournon. 

{Àrch.  imp.y  sect.  hist.  C.  965.) 


XUV.  —   LETTRES   DB  HAIUGNT. 
(Suite.   Voir  1. 1,  p.  107,  194. 294, 239;  t.  U,  p.  68;  t.  III,  p.  268.) 

20.  -*  A  Parié,  U  2  àocMtre  1652. 

J'attens  par  le  premier  ordinaire  votre  réponse  sur  ce  que  je 
vous  ay  mandé  touchant  la  consultation  que  Ton  a  faite  k  Cou« 
turier;  ces  ordres  fort  prudents  et  généteui  ne  se  sont  point 
donnés  sans  la  participation  de  49  (madame  de  Longueville), 
c'est  pourquoy  quant  aux  billets  postiches,  je  vous  prie  de  m*en 
dispenser.  L'amitié  de  telles  gents  n'est  à  rien  conter  non  plus 
que  leur  haine,  elle  fruict  quej*en  pourrois  tirer  ne  vaudroit  pas 
Ja  p«ne  que  je  me  donnerons.  Respect  et  puis  c'est  tout  ;  l'amitié, 
ou  bien  Tindiffërence  des  personnes  qui  ne  font  pas  le  discerne- 
ment de  ceux  qui  ont  de  l'honneur  on  qui  n'en  ont  point,  ne  doit 
point  donner  de  chagrin  ;  et  tenés*moy  peur  un  fat,  si  j'en  prens 
un  senl  moment.  Toutslesordinaires  des  billets!  Mon  cher  Mon* 
sieur,  le  jeu  n'en  vaot  pas  la  cbaitdelle.  le  ne  pense  pfts  que 
l'affaire  de  H.  Ck>urtin  soit  accommodable.  Je  vous  reitvoye  ntie 
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réponse  et  par  le  prochain  courrier  je  tous  envcrray  les  ordres 
qui  sonl  venus  de  Bourdeaux,  dans  lesquels  on  trailte  Sarasin 
comme  s'il  étoit  M.  Courtin,  c'est-à-dire  homme  d'honneur  et 
de  condilion,  et  M.  Côurtin  comme  s'il  étoit  Sarasin,  c  est-i* 
dire  un  coquin  et  un  homme  de  néant.  Cette  affaire  là  et  la  con- 
sultation font  dire  de  belles  choses;  je  les  laisse  dire.  Pour' mon 
parlî,  il  est  pris;  plus  tost  on  se  delTail  des  habitudes  que  Ton  a 
avec  des  gents  qui  agissent  de  la  sorte^  c'est  le  meilleur.  On 
vous  joue  missme  sur  le  prieuré  :  car  quand  on  vous  l'a  offert» 
on  sçavoit  que  M .  de  Ghalons  n'estoit  point  mort  et  99  l'avoii  écrit 
à  49  (madame  de  Longuevilie).  Je  le  sçay  pour  Pavoir  ouy  dire  à 
un  de  ses  intimes,  et  quand  on  vous  a  pressé,  c'étoit  pour  vons 
faire  valoir  une  grâce  chimérique.  Je  vous  manday  par  Tordî- 
naire  dernier  la  nouvelle  de  la  lettre  interceptée.  Présentement 
elle  fait  du  hruict,  si  les  patrons  en  proûtoient,  à  la  bonne 
heure  !  Joyeuse  Saint-Lambert  est  de  retour,  on  dit  qu'il  parle 
de  remettre  sur  le  tapis  l'ancienne  négotiatîon  de  M.  de  Chavi- 
gny  et  dq  M.  de  Rohan,  et  l'on  voit  par  là  que  Fpuquet  avoît 
raison  de  mander  qu'il  s'appercevoit  bien  queJM.  de  Ciiavigny 
vouloit  estre  médiateur  entre  la  Cour  et.M.  le  Prince.  Le  média- 
teur ne  sera  pas  trop  suspect  à  la  Cour,  après  avoir  répondu 
que  S.  A.  R.  se  détacheroit  d'avec  M.  le  Prince  s*il  ne  cousen- 
toit  aux  conditions  que  Ton  proposoit.  Si  on  donne  encore  dans 
le  panneau  des  négotiations,  il  faut  que  chacun  songe  à  sa  petite 
seureté  et  à  sa  retraitte  ;  tout  le  monde  est  si  las  de  cette  con* 
duite  que  l'on  voudroit  veoir  une  fin  mesme  honteuse  de  toute 
cette  affaire,  et  c'est  celle  où  la  Cour  par  ses  artifices  a  tousjours 
voulu  faire  arriver  les  choses.  Les  réponses  quelle  fait  sont  plei- 
nes de  fierté;  par  l'imprimé  que  je  vous  envoyé,  vous  verres 
comme  elle  veut  exciter  la  sédition  et  quelle  met  les  testes  des 
princes  à  prix  et  celles  des  particuliers  ;  et  cependant  on  souffre 
ceuxtiui  cabalent  pour  la  cour  dans  Paris.  J'en  ay  tantost  fait 
des  plaintes  à  S.  A.  R.  et  demain,  dans  rassemblée  des  cfaam- 
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br^,  j'en  parlera j  à  mes  amis.  Nous  y  verrons  M.  de  Guise  qui 
arriva  îcy  hier  et  alla  descendre  chez  les  Fripons,  et  après  s*estre 
décrassé»  il  alla  passer  chez  madame  sa  mère  qui  Favoit  fiait  prier 
de  la  venir  veoir  ;  il  n'y  fut  qu'un  moment,  de  là  il  passa  par 
chez  Hadamis  la  coadjutrice  de  Montmartre  qui  est  retirée  avec 
toutes  ses  religieuses  dans  la  rue  Neufve-Saint-Iiouis,  et  ne  fit 
qu'entrer  et  sortir,  tant  il  avoit  d'impatience  d'aller  veoir  M.  le 
Prince.  Tout  s'i  passa  fort  bi^^n,  j'étois  présent  à  ces  visites,  car 
je  sortis  de  chez  Frizon  avec  luy.  Il  alla  en  suitte  au  palais  d'Or- 
léans et  delà  chez  Mademoiselle,  11  se  loue  merveilleusement  de 
TOUS  et  il  est  de  vos  amis  au  dernier  point.'Je  n'ay  point  encore 
parlé  à  S.  A.  de  l'affaire  de  80  (1),  et  puisque  vous  grondés  quel- 
que fois  vos  amis,  souffres  que  je  vous  dise  que  vous  êtes  un  peu 
chaud.  J'en  parleray,  mais  ce  sera  pour  obliger  S.  A.  à  vous 
réunir  tous  deux.  Quelques-uns  qui  se  trouvèrent  à.Tôuver- 
ture  de  votre  lettre,  prirent  occasion  de  s'échauffer  sur  ce  que 
n'ayant  point  été  raccommodés,  vous  commenciés  par  dire  :  Il 
faut  avouer  que  nous  sommes  bien  fous,  etc.  Il  me  semble  qife 
S.  A.  disoit  luy  avoir  écrit  un  root  sur  ce  sujet.  Mon  cher,  je 
ne  redemandray  point  vostire  parole  et  à  mon  tour  je  veux  gron- 
der.  Je  suis  las  et  fatigué  et  s'il  faut  que  demain  j'aille  au  palais. 
C'est  pourquoy  après  vous  avoir  prié  de  bien  assurer  M.  de  Mar- 
chin  de  mes  très-humbles  services,  de  bien  faire  ma  cour  où 
vous  sçavez  quelle  peut  estre  agréable,  de  baiser  pour  l'amour 
de  moy  sur  la  bouche  ma  femme  et  mes  filles,  quand  elles  de- 
▼roient  dire  de  plus  :  Ah  fi  fi,  M.  Lenet,  on  ne  met  jamais  sa 
main  là.  Je  tous  conjure  de  croire  que  je  suis  tout  à  vous.  Faites 
tenir  à  M.  de  Chastelus  la  lettre  que  je  luy  écris  et  vous  me 
ferés  iriaisii>  —  S.  A.  se  porte  mieux  ;  je  l'ay  veue  ce  soir,  elle 
se  lèvera  demain  •  mais  sans  sortir  do  sa  chambre. 
{Vay.  Lettres  XXIV  et  XXV). 

(1)  Je  crois  que  c*est  Gondrio-Monlespan. 


354  LB  CABINET  HISTORIQUB. 

24.  —  A  Parii,  le  16  d'octobre  1651 

Quand  je  tous  ay  mandé  la  consultation,  ce  n*a  pas  été  à 
dessein  que  vous  en  parlassiez  ni  à  49,  ni  à  38»  car  l'affaire  dé- 
pend absolument  de  00  qui  s'en  rit  et  qui  est  fort  aise  de  ce 
qu'on  luy  a  donné  un  beau  prétexte  de  se  dégager,  et  dès  à  pré* 
sent  il  prend  intérest  à  ce  qui  les  regarde  comme  aux  affaires  du 
grand  mogoi;  et  s*ii  ne  voyoit  celles  de  36  en  assez  mauvaise 
constitution,  il  auroit  fort  peu  d'inquiétude.  C'est  pourqnoyOO 
vous  prie  de  ne  pas  parler  de  la  consultation,  comme  s'il  appre- 
hendoit,  car  il  ne  craint  rien  sur  ce  chapitre.  On  vous  dira  sans 
doute  qu'il  a  fait  saisir  tout  le  revenu  de  l'abbaye;  il  est  vrai. 
Car  après  tant  d'ordres  de  M.  le  prince  de  Comy,  il  n*a  pat  veu 
qu'il  y  eust  à  balancer,  et  puis  c'est  un  de  ses  amis  qui  luy  a?oit 
preste  de  l'argent  pour  suivre  8.  A.- à  qui  il  a  fait  transport, 
qui  fait  avec  justice  tout  ce  qu'il  fait,  et  00  en  est  ravy«  Voilà  ce 
qu'il  m'a  crié  de  vous  mander  pour  réponse  à  la  lettre  que 
vous  luy  avez  escritte.  Les  affaires  de  Guyenne  auroient  grand 
grand  besoin  de  la  présence  de  M.  le  Prince,  mais  il  est  fort  né- 
cessaire Icy.  Sa  maladie  a  été  le  salut  de  M.  de  Thurenne,  qui 
descampa  la  nuict  d'avant  hier,  et  ai  heureusement  que  je  ne 
pense  pas  qu'il  y  ait  eu  un  chosson  de  perdu.  Il  y  avoit  plus  de 
six  heures  qu'il  etoit  party  devant  que  l'on  eu  fut  adverty  dans 
l'armée  des  princes.  11  n'y  avoit  point  de  généraux  au  camp, 
ils  etoient  tous  icy  :  MM.  de  Thavannes  et  Vallon  etoient  le» 
seuls  officiers  qui  etoient  demeurés  au  cartier;  reepëranee  qee 
l'on  avoit  qu'au  décampem^^nt  H.  de  Thurenne  seroit  chargé* 
consoloit  en  quelque  façon  Paris  dee  mine»  de  la  campagne; 
présentement,  on  y  tient  nm  langage  fort  désavantageux  an 
party  et  l'on  croit  qu'il  y  a  de  l'intelligence  La  lettre  de  Fou* 
quel  et  cela  font  dire  d'étranges  choses.  Le  duc  de  Lorraine  qui 
passe  pour  s'en  aller,  va  faire  prendre  des  résolutions  qui  fe* 
ront  peùt-estre  traisner  lee  chotea  ;  il  est  certain  que  aitaat  qoe 
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S.  M.  ponrra  montera  cheval,  il  faudra  qu*il  fasse  retirer  ses 
trouppes,  et  ]e  mareschal  de  Tliu renne  qui  est  à  présent  vers 
Meaux,  sera  en  état  de  faire  crier  davantage  Paris.  Si  au  lien 
de  vouloir  affamer  Tarmée  du  mareiichaU  on  eust  pris  Lagny, 
Corbeil  et  Meulan,  peut-estre  que  Paris  se  seroit  consolé  :  mais 

il  a  veu  désoler  tous  les  environs  et  n*a  veu  ouvrir  aucun  de 

'i 

ses  passages  qui  sont  louts  fermés  comme  ils  étoient.  Cependant, 
«  la  Cour  envoyé  Tamhistie  en  bonne  forme  pour  estre  vérifiée 
dans  le  parlement  séant  à  Paris,  tenez  pour  certain  que  M.  le 
duc  d'Orléans  fera  sa  paix,  et  peut-estre  que  quand  on  n'accor- 
deroit  pas  tout  ce  que  Ton  désire  sur  ce  sujet,  le  parlement  qui 
est  las  de  voir  faire  la  guerre  comme  on  la  fait,  et  rebutté  de 
toutes  îes  intrigues  et  négociations  que  Ton  a  faites  et  que  l'on 
fait  encore  pour  des  întérests  particuliers,  le  portera  à  aller  à 
Saint-Germain,  où  Ton  parle  que  le  roy  tiendra  son  lict  de  jus- 
tice.  Après,  M.  le  Prince  seraobligé  de  se  retirer  sur  la  frontière 
pour  y  prendre  ses  cartiers,  et  si  S.  S.  A.  etoit  en  estât,  je  pense 
qu'elle  marcherolt.  Après  nous  verrons  si  nous  pouvons  demeu* 
rer  en  seureté  dans  Pans.  Pour  moy,  j'y  demeureray  le  plus  que 
je  pourray,  et  lorsque  je  jugeray  qu'il  n'y  fera  pas  fort  bon 
pour  les  serviteurs  de  M.  le  Prince,  je  me  retireray  chez  moy 
on  ailleurs  à  la  compagne,  car  je  ne  prétend  pas  aller  à  Stenay, 
ni  après  avoir  été  pillé  et  repillé,  d'emprunter  de  l'argent  pour 
courre  :  cela  sera  bon  pour  ceux  qui  ont  de  l'employ,  qui  ont 
part  au  secret,  qui  travaillent  pour  leurs  conditions  particulières 
et  qui  ont  touché  et  touchent  de  l'argent  de  S.  A.  Je  ne  suis  pas 
de  ce  nombre  et  n*en  ay  point' encore  été  jusqu'ic^.  Je  conser- 
▼eray  néantmoins  pour  S.  A.  les  mesmes  sentiments  et  les 
mesmes  respects,  etj'auray  pour  ses  intérests  la  mesme  passion. 
Je  seroîs  fort  aise  qu'on  me  laissât  îcy  gouster  Te  repos,  mais  s'il 
faut  que  je  sorte,  ce  ne  sera  pas  pour  faire  le  volontaire.  Il  y  a 
grand  plaisir  de  sçavoir  ce  qui  se  passe  dans  le  vaisseau  dans 
lequel  on  est  embarcjué.  M.  de  Chavigny  est  malade,  il  entre 
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dans  sa  maladie  beaucoup  de  Fouquet  et  du  chagrin  de  sa  letlre. 
M.  le  duc  de  Lorraine  a  dil  à  un  de  ses  conGdents  qui  me  Ta 
dit,  qu*it  sayoil  bien  que  36  trailloit  avec  Je  Mazarîn  par  Fou- 
quet ;  que  Ton  avoit  voulu  prendre  plustosl  ce  biais  là  pour 
sortir  d*aflaire,  que  l'entremise  de  Joyeuse,  qui  etoil  de  sa  con- 
noissance  ;  qu*il  etoit  adverty  que  M.  le  Prince  alloil  manquer 
aux  Espagnols;  que  du  costé  de  la  Cour  on  )uy  faisoit  en  mesme 
temps  des  offres  avantageuses  pour  tromper  ensuite  H.  le 
Prince;  qu'il  vouloit  laisser  S.  A.  et  qu*il  feroit  veoir  que  quelque 
chose  que  Ton  ayt  dit,  pei*sonne  n'agit  plus  franchement  que 
luy.  Toutes  les  négociations  recommencent  et  touts  les  gens  de 
bien  en  sont  si  rebattus  que  j'ay  peur  que  Ton  ne  s'en  trouve 
mai.  Faites  ma  cour  à  qui  vous  sçavez  ;  mes  compliments  à  mes 
amis  et  amies,  et  pour  les  autres,  gli  ho  nello  parti  posteriori. 


23.  ~  Le  25  (ToeMf  é  \C^2. 

On  m'a  rendu  votre  billet  tout  ouvert  et  sans  aucune  relation. 
Tout  ce  que  vous  envoyerez  par  la^voie  de  M.  le  prince  courra 
la  mesme  fttrtune,  vons  le  sçavez  bien.  Je  suis  bien  fascliéde 
vostre  indisposilion.  Je  souhaite  de  tout  mon  cœur  qu'elle  ne 
dure  pas  plus  que  celle  de  M.  le  duc  d'Anguien.  Si  vostre  ma- 
ladie continuoit,  elle  me  donncroilbien  de  l'inquiétude  et  seroil 
très  préjudici^ible  au  service  de  M.  le  prince,  il  est  parti  ce 
matin  pour  aller  à  son  armée.  Depuis  la  retraitle  de  M.  de  Thu- 
renne,  le  duc  de  Lorraine,  du  consentement  de  S.  A^  R.,  sans 
la  participation  de  M.  le  Prince  avoit  proposé  une  trefve  de  dix 
jours  pour  faire  la.siennë  ;  on  s'est  scandalisé  ;el  justement  ;  on  a 
faict  une  convocation  générale  de  rHosteUde-Ville  pour  le  res- 
tablissement  de  M.  de  Lhospital,  de  l'ancien  prevost  des  um- 
chands  et  des  deux  echevms  (à  Tinsceu  de  S.  A.  R.  à  ce  que  l'on 
dict).  Hier  au  soir  M.  le  Prince  parla  fort  hautement  sur  ce 
sujet  k  le  Ricux  i?j  cclicvin  qui  a  coavo<|Uc  ladite  assemblée.  On 
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attend  icy  dans  quelques  jnui*s  la  Cour  avec  Tarn nistie  en  bonne 
forme.  M,  d'Orléans  la  recevra  sans  doute  et  Paris  aussy  ;  le 
parlement  ne  désire  que  c,e!a,  ainsi  voilà  le  faict  des  belles  nf^go- 
tiations.  M.  le  Prince  se  verra  réduit  à  faire  la  vie  du  duc  de 
.Lorraine,  et  n^ayant  point  de  prétexte  pour  faire  la  guerre  puis- 
qu'il nes*agitque  pour  desintérests  particuliers  qui  sont  louts 
connus,  quelque  soing  que  Ton  ayt  pris  de  les  cacher,  et  contre 
lesquels  on  peste  icy  furieusement.  Jugez  de  sa  condition.  Je 
demeure  icy.  J'yjouiray  si  je  puis  du  repos,  s*il  y  en  a,  sinon 
je  riray  chercher  pilleurs.  Désormais  il  faudra  que  sur  les  lettres 
que  vous  m'adresserez,  vous  n*y  mettiez  qu'un  chilîre  et  que 
vous  en  advertissiez  celuy  à  qui  vous  les  adresserez.  Adieu,  je 
saisie  tout  vostre. 

Depuis  la  déclaration  par  laquelle  on  a  proscrit  les  dix  con- 
seillers et  tous  les  domestiques  de  MH.  les  Princes,  bien  que  je 
a'aye  pas  Thonneur  d*en  estre,  néantmoins,  pour  n'estre  point 
obligé  à  plaider  contre  la  Cour  en  interprétation  de  déclaration, 
et  pour  ne  me  point  attirer  quelque  ordre  particulier,  je  me 
tiens  à  l'écart  ;  je  suis  pourtant  résolu  d*estre  icy  le  dernier  de 
touts  ceux  qui  sont  les  plus  déclarés  pour  S.  A.  J'attendroy  de 
ses  ordres,  et  si  je  n'en  reçoy  point,  j'iray  chez  moy  pbmter  des 
arbres  ;  car  puisque  ce  n'est  plus  le  lempus  frondandi,  c'est  bien 
le  ietnpus  plantandi.  M.  le  duc  de  Rohan  a  envoyé  déclarer  au 
greffe  de  la'  Cour  par  un  procureur,  qu*il  entendoit  jouir  de 
l'amnistie  et  qu'à  cet  effet  il  renonçoit  à  touts  trailtés  faits  avec 
les  princes.  M.  de  la  Rochefoucault  a  permission  de  demeurer 
icy  à  cause  de  son  indisposition  ;  il  s'est  formé  une  taye  sur  son 
œil.  MM~"  de  Montbazon  et  de  Chaslillon  sont  allées  à  leui*s 
maisons  ;  M"'  de  Bbnnelle  ayant  passé  par  Limours  a  été  con- 
seillée de  renvoyer  son  train  à  Eclimort.  Quand  S.  A.  R.  par- 
tira, je  pense  qu'elle  prendra  la  poste.  M*"*  la  jeune  comtesse 
de  Fiesque  a  des  gardes  chez  elle  ;  M.  Valette  a  dit  à  la  Reyne 
que  h  mauvaise  couche  de  la  comtesse  Tempeschoît  de  pouvoir 
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se  mettre  8y  tost  en  campagne  ;  Tautre  marescl^aUe  de  camp  de 
Mademoiselle,  c'est-à-dire  M"'  de  Frontenac,  eàt  avec  sa  géné- 
ralle,  qui  est  tousjours  cachée  dans  cetle  ville,  quoyque  la  Cour 
fasse  dire  qu'elle  est  allée  trouver  M.  le  Prince.  Pour  M*  de 
Guise,  il  est  dans  son  hostel,  et  il  a  généreusement  pris  leparty 
de  la  Cour  et  de  M"*  de  Pons,  et  a  Iraitté  H.  le  Prince  comme 
H*^'  de  Bossu,  peut-ejrtre  parce  qu'il  les  avoit  espousés  tous 
deux.  Sa  passion  qui  continue  lui  fait  faire  icy  des  choses  ex* 
traordinaires.  il  a  chassé  M"'  sa  mère  de  Thostel  de  Guyse,  et 
menasse  de  razer  sa  sœur  en  cas  qu'elle  eust  aucune  habitude 
avec  M.  de  Monthresor.  Il  alla  à  la  Cour  durant  qu'elle  etoilà 
Saint-6ermain,'et  il  assista  au  lict  de  justice  que  le  Roy  tint  aQ 
Louvre  lundy  dernier  et  donna  joliment  sa  voix  pour  la  vérifies* 
tion  de  ces  belles  déclarations  de  proscription  des  serviteurs  de 
S.  A.  R.  et  de  M.  le  Prince.  Peut-estre  qu*il  a  des  raisons  ca* 
chées^que  quelque  jour  il  dira  :  mais  au  moins  est-il  fort  mal- 
heureux, car  les  plus  Mazarins  de  la  Cour  condamnent  sa  con- 
duitte.  S.  A.  R.,  quelque  chose  que  les  serviteurs  de  M.  le  Prince 
ayent  peu  faire,  a  accepté  l'amnistie  ;  on  dit  mesme  qu'elle  a 
fait  un  traitté  particulier,  qui  doit  estre  conclu  demain  ou  après. 
Car  elle  a  demandé  M.  le  Tellier  pour  la  terminer  avecluy; 
après  quoy  elle  fait  estât  d  aller  à  Blois  ;  car  on  dit  qu'elle  a  pro- 
mis de  ne  retourner  à  Paris  que  lorsque  le  Roy  le  trouverroit 
bon.  S.  A.  a  pourtant  protesté  à  M.  Viole  (qui  le  niandejiinsi) 
qu'elle  n'abandimneroit  jamais  M.  le  Prince,  le  Parlement  ni 
Paris,  et  qu'elle  n'avoit  point  faict  de  traliité  particulier;  mais 
le  président  Viole  met  que  nos  affaires  sont  déplorées,  de  \k, 
mon  cher  monsieur,  tirés  la  conséquence.  M.  d'Orléans  partira 
mecredy  pour  aller  coucher  à  Chartres,  de  là  il  prendra  le  che- 
min de  Blois.  M.  de  Creissi  partira  d'icy  mecredy  ;  pour  mey, 
je  n'en  partiray  pas  encore  si  tost.  Cependant,  puisque  tout  le 
monde  quitte,  vous  pouvés  vous  imaginer  de  Testât  des  choses: 
si  vous  continués  à  m'escriro  par  la  voye  de  votre  correspoa- 
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dant,  TOUS  auMs  de  mes  nouvelles.  Il  est  arrivé  un  homme  ce 
matin  qui  en  porte  de  M.  le  Prince  à  M.  Viole.  Il  dict  qu*il  Ta 
laissé  près  de  Hheims.  Ce  malin  HH.  le  Tellier,  Servienl,  le 
président  de  Novion  et  le  président  de  Mesmes,  ont  eu  une 
grande  conférence  dans  une  chambre  des  pores  de  ta  Mercy. 
On  parle  du  rétablissement  de  quelques  proscrits  :  car  on  sepa« 
rera  sans  doute  les  amis  de  H.  le  Prince,  qui  ne  seront  rétablis 
ou  qu'avec  luy  ou  qu'en  donnant  une  déclaration  de  ne  se  point 
raesler  de  ses  interests«  Songes  à  vous  guérir^  et  mecroyés  tous- 
jours,  en  quelque  lieu  et  quelque  estât  que  je  sois«  tout  à  vous» 
Je  vous  prie  d  assurer  H.  de  Marcbin  de  mes  irës-humbles  ser- 
vices.  On  dit  ifue  Ton  demeuroit  d'accord  (dans  le  Iraitté  secret) 
de  tout  ce  qui  le  concernoit  ;  j'en  serois.  bien  aise.  C'est  un  des 
hoomies  du  monde  pour  qui  j'ay  le  plus  d'estime.  Adieu. 


27.  —  If  30  iT  octobre  1652. 

Votre  lettredu  21  nemefut  apportée  qu'hier  matin.  Pourquoi 
vous  amusez- voua  si  longtems  à  estre  malade?  El  quel  plaisir 
prenés-voûs  à  donner  du  chagrin  à  vos  amis  ?  Reprenés  votre 
santé  avec  les  vins  nouveaux/en  buvant  à  celle,  du  brave  mon- 
sieur de  Marchin  qui  vous  a  fait  faire  vos  vendanges,  et  qui  sera 
cause  que  Ton  vous  souffrira  encore  cet  by ver  à  Bourdeaux  ; 
H.  de  Matba,  qui  arriva  avant  hier,  nous  en  auroit  bien  dit  des 
nouvelles  s'il  n'en  fut  parti  ce  matin  de  peur  d'estre  arresté  ; 
car  vous  pouvés  vous  imaginer  que  le  séjour  n'est  pas  seur  pour 
les  serviteurs  de  MM.  les  Princes,  et  il  faut  que  ceux  qui  veulent 
y  demeurer  mènent  la  vie  des  hibous  ou  du  moins  qu'ils  prennent 
bien  leurs  précautions  de  peur  ^e  tomber  dans  les  panneaux 
Hazarins.  H.  Viole  est  parti  ce  malin  avec  un  passeport  de  la 
Cour  pour  aller  trouver  M.  le  Prince  et  luy  dire  ce  qui  s'est 
passé  à  Limours  depuis  que  M.  ic  duc  dTOrléans  y  est.  Quelque 
chose  que  les  serviteurs  de  H.  le  Prmce  ayent  peu  faire,  queU 
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que  chose  qu'uycnt  lait  les  amis  de  M.  le  cardinal  de  Retz, 
H.  le  duc  d'Orléans  fail  son  traitlé  avec  la  Cour,  mais  à  des  con< 
ditions  si  honteuses  pour  luy  que  touts  ses  serviteurs  et  ses  do- 
mestiques, niesmes  les  plus  désireux  de  la  paix,  n*ont  peu  s'em- 
pescher  de  luy  en  faire  des  reproches  ;  le  seul  Goulas  a  poussé 
son  maistre  à  prostituer  son  honneur  et  sa  réputation  en  aban- 
donnant M.  le  Prince.  Paris  et  le  Parlement  ;  car  enfin  à  peiae 
a-t-il  fait  un  moment  des  instances  pour  demander  un  temps 
pour  adveiiir  M.  le  Prince,  on  luy  a  refusé  et  il  en  est  demeuré 
satisfait  ;  il  renonce  à  tout  traitté,  il  rappelle  ses  trouppes  pour 
les  joindre  à  celles  du  Roy  ;  sur  cet  article,  les  ofûders  qui  se 
trouvèrent  à  Limours  se  recrièrent,  disant  que  c*estoit  une  honte 
de  les  vouloir  obliger  àilirer  Tespée  contre  des  gents  avec  les- 
quels ils  estoient  unis  il  n*i  a  que  deux  jours  ;  moyennant  cela, 
on  luy  promet  de  payer  ses  pensions  et  on  luy  donne  des  assi- 
gnations, à  la  reserve  des  sommes  qui  luy  sont  affectées  sur  le 
convoy  de  Bourdeaux  ;  sur  cela  on  luy  a  dict  qu'ayant  fait  la 
guerre  avec  M.  le  Prince  qui  s'estoit  saisy  du  convoy,  c'estoit  à 
iuy  à  luy  en  tenir  conte,  s'il  vouloit;  jugés  de  quel  air  on  Fa 
mené  !  Par  le  traittc,  il  a  permission  d'aller  partout  où  bon  luy 
semblera,  mesme  de  retourner  à  Paris  ;  mais  il  a  donné  un  ]»• 
pier  par  lequel  il  promet  de  n'i  point  venir,  que  du  consente- 
ment de  Sa  Majesté.  Il  a  voulu  obliger  M.  de  Beaufort  è  signer 
.avec  luy,  mais  il  l'a  refusé  et  cent  mille  francs  qu'on  luy  ofTroit, 
et  il  a  traitté  Goulas  de'frippon  et  de  traistre  devant  Monsieur, 
il  avoit  tant  d'impatience  de  conclure  qu'ayant  envoyé  quérir 
M.  le  Tellier  pour  cela,  le  jour  qu'il  devoit  arriver,  il  fit  semblant 
d'aller  à  la  chasse  et  de  faire  un  triquetrac,  et  il  monta  sur  une 
eminence  pour  découvrir  ceux  qni  venoient,  et  d'abord  qu'il  pa- 
roissoit  un  carosse,  il  couroit  au-devant,  criant  :  Voicy,  voicy 
M.  le  Tellier.  On  a  découvert  qu'il  a  empesché  la  réunion  de 
H.  le  cardinal  de  Retz  avec  M.  le  Prince  et  qu*il  s'etoit  jette  à 
genoux  devant  luy  afin  d'en  tirer  parole  qu'il  ne  s'accommode- 
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roit  point,  quand  ses  serviteurs  luy  ont  conseillé  de  parler  pour 
le  rétablissement  des  conseillers,  il  repondit  qu'il  falloit  attendre 
le  retour  de  M.  le  Cardinal,  afin  qu'ils  luy  en  eussent  l'oblige- 
tien.  Il  a  dit  à  M.  Viole  qu'il  conseilloit  à  M.  le  Prince  de  s'ac- 
commoder avec  le  Mazarin,  et  sur  le  sujet  de  Mademoiselle  qui 
n'a  point  voulu  le  suivre,  il  luy  dit  :  Je  vous  prie  de  dire  à  mon 
cousin  que  s'il  ne  considère  point  ma  fille  pour  Tamôur  de  moy, 
au  moins  de  la  considère^  comme  sa  parente  et  de  l'empescher 
de  rien  faire  d'indigne  d'elle.  Ce  malin,  il  a  envoyé  M.  le  ma* 
rescbal  d'Estampes  au  Boy  pour  l'assurer  de  sa  fidélité  et  de  son 
obéissance.  Voilà  sortir  d'un  parti  fort  glorieusement.  Le  Roy  par- 
tira cesfestes  pour  aller  à  Saint-Germain  et  il  ramènera  le  Cardi- 
nal ledeuxiesme  du  mois  prochain.  La  Reine  disoit  hier  au  cercle, 
qu'elle  avoit  fait  préparer  un    ppartemeiit  pour  luy.  On  retient 
sur  la  rivière  touts  les  batleaux  de  bled,  de  vin,  de  bois  et  d'au- 
tres denrées  qui  n'auront  la  liberté  du  passage  qu'après  l'ar- 
rivée du  cardinal,  afin  que,  si  Paris  remue,  il  soit  cbastié  par 
la  nécessité  des  vivres,  et  qu'il  soufi*re  en  paix  le  retour  du 
cardinal,  qu'il  goûte  avec  luy  l'abondance  de  toutes  choses.  Le 
bourgeois  ne  veut  que  le  repos;  il  donneroit  de  l'argent  pour 
la  réunion  de  M.  le  Prince  et  du  Cardinal  si  par  ce  moyen  il 
pouvoitjouirdela  tranquillité;  il  donneroit  de  l'argent  pour  la 
teste  du  cardinal,  il  en  donneroit  pour  d'autres,  pourveu  qu'il 
eut  la  paix  ;  il  n'a  point  d'autre  désir,  il  peste  contre  les  désor- 
dres, contre  tous  ceux  qui  les  ont  causés,  contre  les  intérêts 
particuliers  qui  ont  ruiné  les  publics,  contre  les  ti*ahisons,  les 
perfidies,  les  traittés  ;  enfin,  mon  cher  monsieur,  le  bourgeois 
peste  contre  tout  le  monde.  Cependant  je  trouve  M.  le  Prince 
dans  un  assez  bon  estât,  car  il  peut  maintenant  s'accomoder 
sans  honte  avec  le  Cardinal  et  son  traitté  sera  justifié  par  celuy 
de  Monsieur  et  par  ce  qu'ont  fait  le  Parlement  et  Paris  qui  l'ont 
abandonné.  La  seule  difficulté  est  la  séparation  qu'il  faut  faire 
d'avec  les  Espagnols;  car  de  prétendre  qu'il  fasse  la  paix  gêné* 

i«  année.  —  Doc.  14 
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raie  comme  il  a  traversé  eo  Ei«pagne  le  deaseia  que  le  Maiariit 
avoii  de  la  conclure,  ne  doutés  point  que  le  Mazarin  ne  s'oppose 
de  ce  co^té*cy,  afin  que  S.  A.  n*aît  pas  cet  avantage.  Je  voudrois 
qu*ils  s*aGi*.ordassent  touts  deui  en  ce  point  et  quelle  fut  bien 
faille,  car  enfin  puisque  la  guerre  ne  te  fait  plus  contre  le  Car- 
dinal, que  son  rétablissement  est  le  premier  article  de  toiils  les 
traittcs,  il  vaut  mieux  pour  le  bien  de  Testât  et  ponr  le  oestre 
qu*ii  reloume  promlemeul.  Ça  toujou/s  été  la  pensée  de  la  cour 
de  vous  réduire  à  celle  extrémité  de  foire  désirer  le  cardinal. 
La  mauvaise  conduite  de  ceux  qui  ont  gouverné  le  vaisseau  du 
Parlement  en  est  cause  ;  mais  enfin,  monsieur,  quand  je  consi- 
dère que  je  n*ay  jamais  élé»  que  je  de  suis  et  ne  aeray  poinl 
Mazarin,  e(  que  cependant  les  soldats  font  cherché  et  nscbercbé 
dans  mes  granges,  et  dans  t*elles  de  ceux  qui  sont  dans  les 
mesmes  sentiments  que  moy  et  qu'on  ne  Ta  point  voulu  dier- 
cher  où  il  éloit,  peut-on  blasmer  les  justes  désirs  que  lions  avons 
de  woir  à  quelque  prix  que  ce  S(»tl  la  fin  de  ces  motivemeata? 
Ce  n*est  pas  que  je  n'ensevelisse  la  synagogue  avec  honnesr  et 
que  jusqu'au  bout  de  la  cah^tère  je  ne  témoigne  ma  fidélité  et 
liion  zèle  à  S  A.  Et,  en  effet»  je  Tay  suppliée  de  vouloir  rolio- 
aorer  de  ses  ordres  avec  protestation  de  l'aire  tout  mon  possible 
pour  luy  faire  coune^lre  que  jamais  elle  n'a  eu  de  serviteur 
plus  passioiKié  que  moy.  Je  les  attends  avec  impatience  et  non 
pas  sans  péril  ;  mais  je  risqueray  Joujours  tout  pour  on  prince 
que  j'houore  infiniment  et  pour  qui  j*ay  les  demiirs  respects. 

Je  ne  sçay  pas  comment  il  se  peut  faire  que  vous  n*»yes  p^s 
receu  les  mémoires  que  Ton  vous  enveîoiti  puisque  Saniain  i 
mandé  ^'M .  Roger  (in  il  les  avoit  veus,  que  von»  les  frviec  mon- 
trés à  M"**  de  Longueville  qui  les  avoit  fait  ve<Hr  è  M.  le  P.  àt 
Conli  ;  iJ  y  tait  nesme  quelque  ridicule  réponse  ;  H  fani  qu'il  ait 
luit  prendre  voslre  pacquet,  vous  scavez  que  c'est  un  .maîstns 
frippon  sujet  à  de  tels  itroeédës  :  vous  pouvez  vous  édaircir  de 
l'affaiie,  car  je  vous  ai  envoyé  ks  mémoires.  Jen*ay  pas  mat- 
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que  un  ordinaire  à  vous  écrire  et  à  M"*'  du  Taurvillf,  el  puisqu'il 
ëcril  que  vous  avez  donné  k  M"*'  de  Limgueville  ce  papier,  il 
faut  qu'il  l'dit  dérobé  On  vous  en  renvoyé  un  «euire  dont  vous 
ferez,  s*il  vous  plaist,  part  à  Filamon  el  à  14,  et  vous  nfcn  ao 
cttserés  la  réception,  de  peur  que  ce  parquet  ne  soil  pillé  encore 
parce  fourbe  juré.  Je  me  sers  de  Fadresse  de  ciïiuy  è  qui  vous 
escrivez  pour  vos  affaires. 

Jo  vous  ay  déj^  mandé  que  M.  de  la  Rochefou-ault  Ta  fait 
demandi*r  afin  de  se  faire  traitter  ;  on  veut  qu*il  accepte  Tam- 
DÎsiîe,  mais  il  est  si  ré'solu  d^acliever  l'affaire  avec  M.  le  Prince, 
qu'au  péril  de  sa  veueet  peut  estre  de  sa  vie,  il  sortira  plnstost 
de  Pans  pour  aller  à  Damvtllers,  que  d'accepter  Tamnintip. 
MM.  Courtin  père  et  fils  vous  baisent  les  mains,  je  suis  absolu- 
ment à  vous,  je  pense  que  vous  n'en  douiez  pas. 

Je  vous  prie  de  faire  ressouvenir  M  de  Taranque  de  l'affaire 
de  M.  Gochet,'dont  vous  !uy  avez  donné  l'obligation  et  la  pro- 
curation, et  voui  m'obligerez  infiniment  d*en  prendre  soing,  car 
j'y  ay  intérest. 


28.  —  le  ^  de  novembre  1652. 

A  nton  retour  de  la  campagne  où  j'ay  passé  sept  jours  avec 
quelques  proscrits  de  vos  amis,  j'ay  trouvé  une  de  vos  lettres 
du  7  du  mois,  et  deux  billets  l'un  du  11,  l'autre  du  14.  Vous 
avez  une  maladie  vraiment  mazarino,  car  elle  ne  fait  qu'aller  et 
venir.  Défaites* vous- en  mieux  que  le  parti  qe  s'est  défait  de  ce 
ministre,  car  il  va  estr«  plus  puissant  que  jamais.  Il  s'est  brouillé 
avec  le  Pape  qui  luy  a  refusé  les  bulles  de  Tévesché  de  Metz.  On 
a  voulu  aocomoder  lafTaire ;  car  le  cardinal  ayant  dé  son  costé 
empeadié  qae  l'on  ne  reoeut  un  nouveau  nonce  que  Sa  Sainteté 
vouloit  envoyer,  on  a  voit  lroi|yé  on  tempéramment  que  le  nonce, 
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pour  estre  agréé,  ameneroit  avec  lu  y  un  second  Mandoy;  mais 
sitost  que  le  nonce  a  mis  pied  à  terre  à  Marseille,  on  a  receu  le 
jeune  neveu  ci  fait  deffense  au  nonce  de  passer  outre.  Quelques- 
uns  disent  mesme  qu  il  est  en  arrest,  mais  c*est  trop  pour  le 
croire.  Le  Roy  est  desjà  persuadé  de  la  bonne  mine  de  ce  jeune 
Mazarineau.  Il  se  déclare  fort  pour  la  petite  Beauvais  contre 
M""  d'Aiguillon  et  le  marquis  de  Richelieu  qui  s'est  repenti  de 
son  mariage,  et  la  Reine  dit  <|uY'lle  laissera  Taire  la  justice,  mais 
qu'elle  se  vengera  de  Tinjure  qui  a  été  faite  au  Louvre.  On  tient 
que  le  Cardinal  étoit  de  la  partie  pour  perdre  en  mesme  temps 
la  tante  et  le  neveu,  et  qu'il  pourra  perdre  après  M**  de  Beau- 
vais.  Il  prétend  faire  sortir  M°"  de  Chevreuse  et  M.  le  cardinal 
de  Retz  qui  est  résolu  de  tenir  ferme.  On  dit  que  la  Palatine  a 
contribué  à  Texil  de  M.  de  Chasteauneuf,  mais  elle  s'en  lave  les 
mains  et  rejette  TafTaire  sur  Rougo  Ondedei  qui  receut  les  lettres 
du  Cardinal  qu'il  ccrivoit  à  la  Reine  sur  ce  sujet.  M.  de  Chaleau- 
neuf  s'est  retiré  à  Leuville  avec  Testime  et  le  regret  de  tous  les 
gents  de  bien.  M.  le  Prince  après  avoir  pris  Sainte-Menou,  qui 
a  fait  une  assez  belle  résistance,  car  de  300  Irlandois  il  n'en  ^t 
resté  que  100,  est  allé  vçrs  Bar  et  Vitri,  et  Fuensaldagne  vers 
Donchery.  Le  Parlement  veut  parler  pour  les  proscrits,  et  l'a- 
préhension  que  Ton  ne  grondât  plus  fort  pour  l'escu  que  Teu 
avoit  remis  sur  le  muid  de  vin  a  été  cause  que  l'on  ne  le  tire 
plus.  St«Mard  attend  des  nouvelles  pour  s'en  retourner.  Made- 
moiselle est  à  S.  Fargeau  ;  le  Sincère  a  mandé  à  un  de  ses  parents, 
grand  Mazarin,  que  00  étoit  icy  et  qu'il  pouvoit  servir  son  mais- 
tre  Hazarinet  le  venger  en  le  faisant  arrester.  Vous  pouvez  faire 
entendre  à  49  et  à  qui  il  faut,  que  c'est  rendre  bravement  ser* 
vice  à  36.  00,  qui  en  a  été  adveiti,  se  tiendra  sur  ses  gardes,  et 
s'il  veoit  qu'il  ne  puisse  pas  tenir  icy  la  place  pour  le  service,  il 
s'en  ira*,  et  36  en  aura  l'obligation  à  ce  frippon.  J'espère  qu'à 
la  fin  on  $e  dessillera  les  yeux  et  qu'on  fera  dépense  de  quel- 
ques tricots,  La  Uiere,  frère  de  l'abbé,  a  esté  mis  à  U  Bas- 
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tille,  sur  ce  qu'on  a  creu  qu*il  avoit  intelligence  avec  M.  de 
Beaufort.  Jugez  du  hasard  que  Ton  court  et  Oô  particulière- 
ment. Mandez-Iuy  sous  quel  nom  vous  voulez  qu'il  vous  écrive, 
dans  le  pacquet  de  M.  de  Bussi,  et  ne  mettez  point  le  nom 
de  sa  ru^  pour  suscription,  car  elle  est  trop  facile  à  déchif- 
frer :  mais  mettez  ou  un  simple  chifre  ou  quelque  autre  nom. 
Quand  on  ne  sera  plus  en  colère  contre  00  il  changera  de  con- 
duitte.  Je  vous  prie  d'assurer  M.  de  Harchin  de  mes  très-humbles 
services  et  de  me  croire  tout  à  vous.  Si  M.  le  Prince  fait  bien, 
il  gardera  Bougi  prisonnier,  car  c'est  une  créature  du  Mazarin 
qui  peut  répondre  pour  d*autres.  Je  suis  las,  je  vais  dormir; 
bonsoir.  Je  suis  tout  à  vous. 

{ta  suite  prochainement,) 


ILV.  —  GOLLIN    d'haRLEVILLB  (')t   AVOCAT. 


Collin  Harleville,  né  à  Maintenon,  le  30  mai  1755,  après 
avoir  fait  k  Paris,  au  collège  de  Lisieux,  ses  études,  entra  chez 
un  procureur  au  Parlement  îAndrieux,  qui  fut  son  meilleur 
ami,  écrit  que,  en  1778,  il  vint  à  Collin  l'idée  de  faire  une  co- 
médie en  un  acte  et  en  prose,  au*il  destinoit  à  TAmbigu-Comi* 
que.  Le  sujet  fut  V Inconstant.  La  pièce  fut  reçue  à  la  Comédie- 
Françoise^en  1780.  Andrieujt  ajoute  que  Colhn,  en  faisant  des 
vers,  avoit  fait  des  delle^.  «Ses  parents  vouloient  qu*il  renonçât 
à  la  comédie  et  aux  vers;  il  en  résulta  un  traité  dont  le  premier 
article  fut  qu'il  iroit  àXhartres  prendre  la  robe  el  la  profession 
d'avocat  :  il  se  soumit;  il  exécuta  de  bonne  foi  la  condition  qu'il 
avoit  acceptée.  » 


(t)  Mous  disons  d'HarlevîKe.qnoique  Collin  signât  CoWin- HarlevUle. 
Nous  avons  suivi  cetle  orlhograpne  dans  rédition  que  noifs  j|voqs  donnée 
de  Ms  orovres  en  1828, 4  vol.  in-8o. 
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Cesi  à  cette  époque  que  se  place  la  lettre  qne  nous  sommes 
heureux  de  publier,  adressée  par  Coilin  à  M.  Letrllier,  9voc,il 
à  Chartres,  ei  dont  nous  sommes  redevable  à  son  petit-fils, 
M.  Letellier,  juge  au  tribunal  de  (lorbeil. 


COLI<|n-04ltl'EV|L|.E  A  VONSIBOP   |.ETBLtIER. 

M  Monsfcur, 

»  La  confiance  que  j'ai  en  tos  lumières  et  en  Tamitié  dnnt 
TOUS  avez  paru  mMionorer,  me  porte  à  vous  ouvrir  mon  cœur; 
c*est  un  avocat  célèbre  que  je  consulte,  c*eht  à  un  digne  ami 
que  je  m'adresse. 

»  L'inquiétude  continuelle  qui  m*a  fait  sortir  de  citez  divei^ 
procureurs,  à  mesure  que  j'y  entrois,  m'avertit  qu'il  est  U-mps 
de  quitter  tout  de  bon  ces  messieurs-là  ;  j'aidéjà  vingt-cinq  ans 
je  ne  suis  pas  riche,  je  ne  sois  donc  pâs  dans  le  cas  d'amasser 
lentement  ma  réputation  pièce  par  pièce,  s'il  m'est  permis  de 
m'exprimer  ainsi,  el  si  vous  voulez  bien  me  passer  encore  cette 
métaphore,  il  me  faudroil  un  succès  fondé  d*un  seul  sujet,  succès 
sur  lequel  je  ne  compterais  pas,  s'il  n'étoit  donné  qu'aui  griods 
talents,  mais  qui  peut  être  le  fruit  d'un  mémoire  heureux  ou 
d*une  plaidoyerie  intéressaïUo.  Jo  viens  au  fait  e^  soumets  à 
votre  décision  deux  quf'stions  qui  se  présentent  tout  natarellt*- 
ment  à  moi  :  l'une  est  coipmune  è  tous  les  jeunes  avocats,  l'au- 
tre m'est  particulière. 

»  La  ville  de  Chartres  est-elle  favorable  à  un  jeune  avocat? 
Peut-on  s'y  instruire  et  s'y  procurer  un  bien-être?  Pour  vous 
mettre  à  portée  de  décider  cette  première  question,  je  vous  di- 
rai que  j'ai  d'assez  bonnes  études,  trois  années  de  procureurs  et 
quelque  facilité  ;  cela  n  e  suffi roit<fil  pas  à  un  jeune  bomm^pleui 
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de  iHiniie  folonié?  J'apprends  qu*il  j  a  dans  ce  roomenl  peu 
d'avncalfl,  et  si  vous  étîec  moins  modeste,  j*ajouterois  qu*on  ne 
peut  manquer  de  s*irtslruire  auprès  de  tous,  et  qu*ort  est  moins 
eiïrayé  d*un  petit  nombre  de  confrères  quand  on  espère  avoir 
le  meilleur  d*eux  pour  protecteur;  mais  vous  rougissez,  passons 
à  la  deuxième  question. 

EUe  est  très-délicate,  puisqu'elle  frappe  sur  ce  qui  m*est  le 
plus  sensible  J'ai  eu  des  torts,  j'en  conviens;  j'ni  donné    bien 
du  chagrin  à  ma  famille.  Elle  s'en  est  plaint  et  elle  a  eu  raison. 
Ces  plaintes  ont  éclaté,  et  ma  réputation  a  un  peu  souffert  d6 
tout  cela.  Seroit-ce  un  obstacle  à  TexécUtion  de  mon  projet  t 
Franchement  j'aurai  peine  à  le  croire,  et  il  m'importe  beaucoup 
de  vous  en  convaincre.  Observez,  je  vdiis  prie,  que  toutes  les 
'  plaintes  de  ma  famille  et  mes  torls  n*ont  qu'une  même  cause, 
ma  répugnance  à  rester  chez  les  procureurs,  et  si  mes  pareuts 
oDt  dû  m*en  savoir  mauvais  gré,  j*ai  |»u  les  offenser  en  cela  sans 
être  un  bien  mauvais  sujet  ;  quand  on  ajoiiteroit  à  cette  pre- 
mière cause,  rindolence qu'on  m!a  reprochée,  vous  conviendrez 
encore  qce  je  puis  avoir  cela  de  commun  avec  bien  d'honnêtes 
gens,  et  qu'à  mon  â^e,  un  seul  succès,  si  mince  qti'il  soit,  suf- 
fit pour  C4irriger  de  ce  défaut  ;  je  ne  crois  donc  pas  m'ètre  rendu 
indigne  de  PesUme  tles  honnêtes  gens,  <H  j'ose  assurer  que  je  suis 
aussi  éloigné  de  loute  basse.-^se  que  le  plu»  rigide  de  tous  mes 
censeuj*s  ;  j'ai  pu  avoir  qtielque  légèreté,  quelque  mollesse,  même 
quelque  travers  dans  l'esprit,  mais  j'ai  toujours  eu  le  cœur  Lon 
et  l'àme  droite.  Pardonnez  cet  égoîsme,  cette  confiance  à  un 
jeune  homme  qui  aspire  à  votre  estime  et  à  votre  amitié.  Ce- 
pendant, comme  l'honneur  n'est  pas  toujours  la  mesure  de  la 
réputation,  rassurez-moi,  instruiseZ'moi;  j'attends  votre  réponse 
avec  riB^aUeDced'uohoaime  qui  désire  joinr!re  au  titre  d'a- 
vocat le  titre  non  moins  honorable  et  si  gracieux  de  V4»tre  con- 
frère ;  heureux  si  je  puis  m'honorer  d'un  autre  plus  précieux. 
Eu  attendant  que  j'aye  le  droit  de  finir  par  ce  doux  nom  les 
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lettres  que  j*aurai  l'honneur  de  vous  écrire,  je  me  contente  de 
me  dire  avec  la  plus  respectueuse  considération,  Monsieur, 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Collin-Harlevillb,  avocat, 
Mevoisins  (1),  ce  lundi  !«'  mai  1780. 

P .  S.  l^on  projet  a  été  lu,  approuvé  de  ma  mère,  qui  me  charge 
de  vous  faireagréer  ses  civilités.  ^Commema  tante  n*est  encore 
instruite  de  rien,  et  que  je  ne  sçais  si  elle  consentira  à  ce  projt't, 
je  vous  prie  de  me  répondre  avant  de  vous  donner  la  peine  de  la 
voir;  j'aurai  l'honneur  de  vous  faire  une  réponse  pour  vous  re- 
mercier^ et  dans  le  cas  où  vous  goûteriez  notre  projet,  pour 
vous  prier  d*amener,  s'il  est  possible,  ma  tante  à  ce  que  nous 
désirons.  Mille  excuses  d'avance  de  loutes  vos  peines.  » 


Collin  s'inscrivit  en  effet  au  barreau  de  Chartres.  Il  a  dit 
quelque  part  : 

Tout  Chartres  m'est  témoin  (le  fait  est  trop  notoire), 
Que  j'ai  pendant  trois  ans  lassé  mon  audUoire. 

Mais  le  naturel  l'emporta,  l'avocat  redevint  et  resta  poète! 

Doublet  de  Boistbibàclt. 


(1)  Petite  campagne  auprès  de  Maiotenon,  possédée  par  Collin. 
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DB  LÀ  FRANGE. 

Noos  commençons  le  Catalogne  de  notre  quatrième  volume  parle 
prédenx  traTati  qne  nous  devons  à  l'obligeante  érudition  de  M.  Gus« 
tave  llasson.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  rappeler  à  nos  lecteurs  les 
titres  de  notre  correspondant.  Tout  le  monde  aiyourd'hui  recherche 
et  lit  les  spirituels  bulletins  qu'il  fournit  hebdomadairement  aux 
revues  et  anx  journaux  de  notre  pays  sur  l'état  des  lettres,  des  arts 
et  des  sciences  chez  nos  voisins  d'outre-Manche,  tandis  que  par  des 
communications  incessantes  anx  journaux  de  la  Grande-Bretagne  il 
propage  et  vulgarise  chez  les  \nglois  lés  évolutions  de  la  littérature 
et  les  travaux  de  l'érudition  françoise.  Ardent  missionnaire  de  la 
science,  M.  Gustave  Masson  a  des  titres  ég^ux  à  la  reconnoissance 
des  deox  pays,  et  l'important  (ravail  que  nous  publions  ici  lui  assure 
spécialement  celle  des  lecteurs  du  CMnet  hi$tori^[ue. 


4343.  Fonds  ffarley,  n«  4308.  In-fol.  vél.,  tranches  dorées,  écrit, 
goth.,  avec  majuscules  enluminées,  paginé  an  recto  seulement  : 
1-1^.  —  Ce  beau  volume  qui  contient  les  coutumes  du  pays  d'An- 
joa  et  du  Maine  est  enrichi  de  notes  explicatives  placées  en 

4*  année.  —  Gai.  * 
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marge.  L'indication  suivante,  éyidemment  écrite  par  l'annotateor, 
est  an  commencement  da  Tolome  :  «  Omtumei  du  pays  d'Anjtm 
et  du  Maine,  corrigées  et  arrêtées  en  vertu  des  lettres  de  René 
h  Bon,  roi  ds  SieiUf  etc,^  dattées  du  6  octobre  1458  ifOu 
sont  cy-aprez),  publiée  ant  grands  jours  d^Ai^ou  tenus  en  1462, 
et  autorisées  par  autres  lettres  patentes  dndit  ^i  René  iiu  mois 
de  mai  1462»  dont  la  teneur  s'ensuit  : 

L'original  desd.  coutumes  et  styles  est  à  Paris  dans  la  diambre 
des  comptes,  layette  Anjou;  dont  il  y  a  une  copie,  collationnée  de- 
vant deux  notaires  de  Paris  sur  led.  original,  qui  est  entre  les 
mains  de  M*  Claude  G«  Pocqnet  de  Ltvonnière,  conseiUer  do 
roy  et  professeur  du  droit  firantois  en  runifersiié  d'Angers;  dont 
les  lettres  patentes  cy-dessus  avec  lacpielle  copie  ceilenry  a  été 
collationnée.  Il  a  aussi  la  compilation  de  M«  Cl.  Léger,  icy  citée 
en  marge. 

Selon  l'indication  oi-deiaus,  l'annotateur  a  donné,  foU  107  (i06 
du  manuscrit)  ,jes  lettres  patentes  du  6  octobre  1458,  et  immédiate- 
ment après  il  syoute  quelques  indications  bibliographiques  fort 
curieuses. 
4344.  F.  Barl.^  n*  4451  In-fol.,  papier»  ms.  du  xviii«  siècle  (la 
taUe  des  matières  dont  le  détail  suit  est  du  5  septembre  17a<Q. 
!•  Estapes  da  Bretagne,  1683-84,  paginé  an  recto  1«143. 

5.  Estapes  de  Dol,  payés  sur  les  mémoires  remis  i  Paris 
par  mottseignenr  l'évêque  de  Dol,  depuis  le  27  fér.  1683  Jus- 
qu'au 11  déc.  1684. 

8.  Estapes  de  Belisle.  23.  mars  1684, 17  mai  1684. 
4.  EsUpes  d'AigrefeUle.  6  déc.  1683,  9  (év.  1684. 

6.  Estapes  d'Herbignac.  (Sans.date.) 

6.  Estapes  de  Maure.  30  déc  1683,  6  avr.  1684. 

7.  Estapes  de  Poligné.  17  déc.  1683,  28  mal  1684. 

8.  Estapes  de  Savenay.  7  sept.  1678, 19  avril  1684. 

9.  Estapes  de  ChftteauUn.  4  janv.  1678,  7  juin  1684. 

10.  Estapes  de  Saint-Fiacre.  S  juill.  1682,  8  avr.  1684. 

11.  Estapes  de  Landivisiau.  4  jauv.  1682, 14  mars  1684. 

12.  Estapes  de  Saint-Pierre  de  Rouxières.  24  sept.  1681, 
21nttll684. 
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tdé  Estapes  de  Saint^Brieuc.  6  sept.  1679, 4  juin  1680. 

14.  Estapes  de  Landevant.  7  d{c.  1682, 17  no?.  1684. 

15.  Estapes  de  Guingamp.  28  mars  1683,  27  déc.  1684, 

16.  Estapes  de  Quimper-Gorentin.  13  jany.  1684, 31  mars  1684. 

17.  Estapes  de  Hedé.  23  sept.  1682,  24  mai  1684. 
18«  EsUpe^de  Landemau.  2  sept.  1682, 13  mai  1684. 

19.  Estapes  de  Morlaix.  15  féfi  1683, 16  mal  1684. 

20.  Estapes  d'Aoray.  3  jan?.  1683|  13  afn  1684. 

21.  Estapes  de  Lamballe.  23  août  1683, 21  mai  1684. 

22.  Estapes  de  Rospordea.  M  déc.  1682, 19  jany.  1684. 

23.  Estapes  de  Dantrain.  22  jnill.  1680, 9  Jttia  1684« 

24.  Esupes  de  Dinaa.  2ô  mars  1683, 3  mars  1685. 
26.  Estapes  de  Rennes*  17  nor.  1683, 27  mai  I684< 

26.  Estapes  de  Sugon.  2  sept.  1682,  4  juin  1684i 

27.  Estapes  de  Nantes^  80  Sept.  1683,  3  juin  1684. 

28.  Gentilshommes  enrôlés  ponr  la  marine  à  Rennes  le 
28jaiM1683. 

29.  Noms  des  gentilshommes  qui  ont  été  jugés  à  la  ehamhre  de 
la  réformation  de  la  noblesse  de  Bretagne,  sulyant  Tordre  alpha- 
bétique. 

aOi  Ratification  de  certains  arlioles  qui  ont  été  accordés  entre 
les  ducs  de  Mercœur  et  de  Joyeuse  touchant  Tamirauté  de  Bre- 
tagne, a? ec  lesdits  articles  du  6  arril  1584* 

31.  Note  sur  Brest. 

32.  Remontrances  du  procureur  de  Sa  Miyesté  dans  la  commis- 
sion des  prises  au  sujet  de  quelques  commissions  décernées  par 
M.  le  duc  de  Ghaulnes  pour  armer  en  courses.  17  mars  1693. 

33.  Arrêt  de  règlement  entre  M.  de  Mercœur  et  le  duc  de 
Joyeuse  sur  le  fait  de  lenrs  charges  de  gouTcrneur  et  amiral  de 
Bretagne,  du  24  avril  1584. 

34.  Sommes  payées  par  M.  de  Harooys  pour  les  grands  ehe- 
mios  depuis  les  états  de  Nantes.  1681. 

36.  Modelle  d'ordonnance  de  Monseigneur  podt  le  paiement 
des  étapes  suivant  les  routes  de  Sa  M^ieBié* 
4345.  F,  HarL,  m4657.  In«*fol.|  pap.  paginé  au  recto  1-226,  intitulé  : 
Chariu  4êBr$kt§ne.6v^t  le  l'^eoiUeft  est  écrit  t^iinom^domlm 
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heneâietum.  24  dée.  1612.  Ce  Yolume,  concernant  des  cfaarles  de 
Bretagne,  m'a  été  donné  par  fea  monsiear  (?)  Lecomte.'S  sept  1 720. 
Snr  le  second  fenillet,  avant  la  description  des  pièces,  se  trouve 
le  titre  suivant  :  Extrait  de  l'inventaire  des  chartes  de  Bretagne 
trouvées  en  la  cfaambre  dn  trésor  en  la  cour  neufve  du  chftteaa  de 
Nantes,  £8dt  par  M'«  René  de  Bonrneufi  sieur  de  jCussé,  premier 
président  de  |a  cour  dn  parlement  de  Bretagne;  présents  : 
MM.  Guillaume  de  Franchevilie,  procureur  général  du  roy,  en  la 
chanibre  des  comptés  ;  Nicolas  Blanchet,  trésorier  et  garde  des 
lettres;  et  Pierre  Gautier,  adjoint. 

4346.  F.Harl,  n*  4370.  In-fol.,  pap.,  paginé  1-604,  recto,  intitulé  : 
Extrait  des  regiêtrei  du  eomeil  d'État,  1620*1671.  Ce  volume 
contient  en  détail  le  règlement  des  mUeriei  de  la  province  de 
Bretagne  pour  les  apnées  ci-dessus,  avec  copie  des  décisions  du 
conseil  d'État  et  des  ordonnances  du  roi  sur  le  même  sojeU 

4347.  F.  Harl.,  n«  4473.  Petit  in-8*,  papier,  pag.  M31,  recto,  écri- 
ture du  xf  siècle;  intitulé  :  Michault,  Dame  des  ÂveugUs.-- 
JHven  traita. 

Là  Dame  dt$  AteugUi,  par  Pierre  Michault,  fol.  1-34.— Cy- 
dedans  sont  conlenuz  plusieurs  pelitz  dictiez. —Du  parenté  notre 
dame.  —  Cy-après  s'ensuit  ung  très-bel  dictié  (je  cite  le  premier 
Tcrs:  Qtdveult  honneur  au  eiècle  avoir...)  — Autre  dictié  (/I 
n^eêt  dangier  que  de  villain..,)  Contraires  proprielez  de  nations 
sont  cy-aprez  descrites  (Largegse  de  Prançoys,,,)  Cy-aprez s'ens. 
les  conditions  et  qualitez  principallement  requises  en  gens  de  plus. 
estas.  — Arguement  de  notre  dame  {ma  doulce  nourrkepueeUe...) 
Explidt  l'arguement  de  notre  dame  et  de  plusieurs  beaulx  petiz 
traictiez  contenus  en  ce  petit  livret.  Fol.  35-50. — L'instruction  de 
chevallerieet  exercice  de  guerre.— Explicit  rinstruction  d'un  jeune 
prince  et  exercice  de  guerre.  Fol.  51-68.  —  Cy  commencent  tans 
les  débatz,  appointements  et  accorts  qui  ont  esté  faîz  les  temps 
passez  entre  le  roy  de  France  et  le  roy  d'Angleterre  pour  les 
duchiez  de  Normandie  et  de  Guyenne.  Fol.  60-74.  —  De  obita 
Caroli  VU  régis  Francor.  Fol.  75.— Pièce  sans  titre,  mais  traitant 
des  gtferres  qui  ont  esté  es  temps  passez  à  la  duché  de  Bretaigne. 
Fol.  76-103.  —  Exdamadon  ûdcte  touchant  le  cas,  puis  migueres 
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adrena  à  Paris.  Toi.  101-124.  — Processus  Baloe  (cardinal  noa- 
▼cao  descendo...)-— Balade  (partraison  dn  serpent  idferDal...)— 
Autre  balade.— Autre  balade.  Fol.  125-131.  (Ces  quatres  dernières 
pièces  sont  des  satires  contre  le  cardinal  La  Balue.) 

4348.  F.  HarL,  n<^4371.  In»fol.,  Télin,  beau  ms.  du  xy«  siècle, 
miniatures,  et  lettres  enluminées,  tranches  dorées,  357  feuillets 
diTisés  en  deux  colonnes.  Ce  volume  porte  au  dos  :  Histoire  de 
Bretagne  manueerite.  —  Icy  commence  le  livre  des  cronicques 
des  rois,  ducs  et  princes  de  Bretaigne  armoricaine,  aultrement 
nommée  la  moindre  Bretaigne.  Et  premièrement  le  prologue  de 
Factenr.  A  très-banlte,  très-puissante  et  très-excellente  princesse^ 
ma  très-redoubtée  souveraine  dame  madamme  AniiB,  par  la  gr&ce 
de  Dieu  royne  de  France ,  et  par  celle  'mesme  grâce  duchesse 
de  Bretaigne,  Pierre  Lebaud,  tresaurier  de  l'église  collégialle 
de  la  Magdalene  à  Vitré,  et  vostre  très-humble  et  très-obéissant 
sabject,  serviteur,  orateur  et  aumosnier,  honneur  et  reverencei 
avecq  prompte  et  deue  subjection  et  obéissance. 

4349.  F,  Harl.y  n<>  4391.  In-fol.»  papier,  217  feuillets;  audosdn 
volume  :  Histoire  du  Co5fen<tn.-:-D'après  une  indication  ms.  collée 
sur  un  feuillet  blanc,  cette  histoire  auroit  été  écrite  par  Sostain 
de  Billy,  curé  du  Mesnil-au-Parc^  après  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes. 

4350.  In-fol.,  vélin,  65  fenillets  divisés  en  deux  colonnes;  lettres 
enluminées,  tranches  dorées.  Coutumes  de  BreUigne. --Qui  voul« 
droit  entendre  à  vivre  honnestement  et  que  justice  soit  (àicte^  en 
ponrroit  aprendre  en  cest  libvre  qui  nous  enseigne  des  coutumes**, 
des  stilles  et  des  établissejnents  de  Bretaigne  qui  doyvent  estre 
tenuz  selon  droict  et  justice  estre  faicte. .'. 

4351.  F,  Harlj  n*  3463.  Tractatus  varii,  historici,  philologie!,  etc., 
papier,  écriture  du  xyi«  siècle,  in-fol. — Ce  volume  contient  la  copie 
de  diverses  pièces-latines  et  italiennes  sur  l'histoire  politique  du 
xvi«  siècle.  L'énumération  suivante  renferme  les  documents  rela- 
lia  à  la  France: 

1.  littéral  serenissimi  régis  Angli»  (Henri  YIII)  ad  reveren- 
Aflimum  dominum  cardinalem  anglicum  Romae  commorantem 
script»,  qnibus  invebit  contra  GalTorum  regem  et  cardinales 
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.  schlsinalîeos ,  p.  19-22.  (Ex  Londonieo,  di«  XII  aprilb  MDXIU.) 

2.  Litter»  oratorU  regii  Angli»  exhlentis  in  Flandria  apnd 
illastrissimam  domiaam  Margarettam  ad  reyerendissimam  domi- 
uam  cardinalem  anglicum  scriptas  in  quibYtfconUnetnrapparatiis 
belli  «jttsdem  régis  contra  Galloram  regem.  (DieXYIUapril.  \S\3, 
p.  23.) 

3.  Forma  jaramenti  serenissimi  Maximiiiani  et  Ptiilippi  regam 
in  fœdere  icto  cnm  chrislianîssimo  Franconim  rege ,  p.  37  verso, 
38  recto. 

4.  Capitula  confœderationis  Cameracensis  jnrata  per  rereren- 
dlssimam  dominum  cardinalem  de  Aœbosia  Frande  legatnm  no« 
mine  serenissimi  régis,  1508,  p.  45-00. 

6.  Abrogatio  concilii  gisant  per  cbristianîKimnm  regem  et  ap- 
probatio  concilii  Lateranensis  per  eomdem  nomine  sno  lotios 
ecclesie  Gallicane,  26  oct,  1513,  p,  51-53  recto. 

6.  Littera  serenissimi  régis  Angli»  ad  sanctissUnom  dominom 
nostrum  beatum  Leonem  papam  X  de  pace  ao  fœdere  inito  com 
aerenissimo  rege  Francoram  et  ejus  sorore  illi  desponsata,  12  aog. 
1514,  p.  118  vers.,  119. 

7.  Capitula  pacis  et  confederationis  inter  serenissimos  r^;€s 
Francorum  et  Anglie,  p.  119  verso,  123  recto. 

8.  Descriptione  del  conflitto  fatto  ad  Ravenam  fra  le  genU  ee- 
desiastice  con  Spagnoli  et  Francesi  in  anno  MDXIIi  per  nna 
Utteradim.  Gioaûe  di  Fino  secret,  d.  s.  duca  di  Ferrara,  p.  12&- 
128  rect. 

9.  Ordlne  de  gli  apparat!  gîocosi  et  altre  pompe  eelebrate  in 
le  noie  de  mons.  di  Lanxon  (Alençon)  et  de  la  damisella  di  Ango- 
leme  descrett.  p.  lo  s.  conte  di  Pianella  quale  fu  présente  a  ditte 
noxe  ambassator  del  illnstrissimo  S.  marcbese  di  Blantua.  p.  138- 
143. 

10.  Description  d'nno  palazo  del  beatlssimo  cardinale  di  Ambosa, 
nel  loco  ditto  GagUone,  in  la  provinda  die  Normandla,  notata  p.  lo 
S.  conte  di  Pianella  nel  tempo  e  l'ora  in  Frania  p.  ambassator  dd 
illnstrissimo  S.  marchese  di  Mantua,  p.  144-147,  recto. 

11 .  Uttera  del  illnstrissimo  S.  Giovanni  da  Gonzaga  scritta  al 
iUustrlssimo  S.  N.  ne  la  quàle  se  contingono  moite  cose^  fra  le 
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altre  lo  foUodarma  et  vittoria  del  illiutriuUno  6.  dam  di  MQano 
ooDtra  Francesi  a  Novara  dcl  anno  MDXIII»  p*  149-lfi3,  recto. 

12.  Brève  sereniisUni  D.  N.  Lepnis  X|  Pont,  mai*  ad  rererendam 
dominiim  Dostrum  BaptUtam  ordinia  carmelitanor.  pro  compo- 
Qenda  pace  inler  aerinissimum  regem  et  d,  daecm  medioL  1615, 
p.  165»  verso  167. 

13.  Deicriplîon  de  la  entrala  del  re  chriatianiiaimo  in  Bologna 
a  di  XI  di  décembre  MDXY,  a ignificata  al  illuatriasimo  et  eicel- 
lenttMiiDo,  S.  H.  P.  M.  Statio  Gadio  suo  secret.,  p.  171  yerso^ 
173  recto. 

14.  Ordine  de  la  consécration  et  coronation  del  B.  sereniaaimo 
S.  Francesco  di  Valoy,  primo  di  questo  nome»  falto  ne  la  cbiesa 
di  nostra  Donna  di  Beimsi  il  jovedi  XXV  di  genaro  lo  ano 
MDXV,  p.  176  verso,  188. 

16.  Capitoli  de  la  pace  et  appnntamento  condosi  fra  la  majesta 
christianiasima  et  la  majesta  cattolica  p.  gli  signori  agenti  de 
Pana  et  de  Faltra,  p,  302-211. 

16.  Descriplio  de  la  entrata  di  mons.  di  Lautreclio  in  Vérone 
per  una  littera  del  Marchese  Gnlielmo  Malaspina  scritta  al  illus- 
trissime S.  H.  a  di  XV  di  genaro  MDXVII.  p.  212-213. 

4352.  F.  HarLf  n»  4365.  Documents  italiens  (copies)  sur  rbistoire 
du  xTi«  siècle,  in-fol.,  papier,  r-  Ce  volume  contient  la  traduction 
italienne  de  diverses  pièces  relatives  aux  affaires  de  religion.  — 
Lettre  du  roi  de  France  aux  princes  allemands,  1552.  —  Articles 
de  la  paix  entre  Charles-Quint  et  François  I*'.— Articles  du  traité 
entre  la  reine  de  Suède  et  les  Huguenots  (1563). 

4353.  F.  Harl^  n^  3493.  In-fol.,  papier.  Diverses  écritures  du 
xTii«  aiède.  —  Les  amoors  de  Cbristlne,  dochesse  de  Savoie.  — 
Traduction  de  l'italien  en  français,  p.  1-7.  -  Relation  véritable 
de  06  liai  aPest  passé  à  la  mort  du  sieur  Monaldesdil,  grand  éculer 
de  la  rdne  de  Suède,  p.  S-ÎS.  --  Copple  d'nne  lettre  écrite  de 
Bruxelles  à  la  Reyne,  touchant  la  reyne  de  Suède,  p.  16-21.  — 
Discours  que  le  marquis  de  Foentès,  amtr.  d'Espagne  flsi  à  Sa 
Majesté,  en  la  première  audlance  qu'il  eut  le  24  mars  1662,  p.  22. 
—  Sonnet  contre  Colbert.  —  Satire,  (t'est  celle  qui  est  imprimée 
comme  étant  de  Boileau  dans  Féditlon  Charpentier),  pièce  en 
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prose  sur  la  maison  de  Lorralae,  p.  27-29.  —  Lettre  da  Roy 
escrite  au  cardinal,  proteelear  de  la  France  à  Rome  (30  août  1662, 
sor  Pafi^ire  du  doc  de  €réquy). —  Du  même  au  pape  (même  date, 
même  sujet). — Du  même  à  la  reyne  de  Suède,  en  forme  de  maai- 
feste  sur  rafilaire  de  Rome,  p.  30*36.  —  Estât  des  paayres  églises 
éfangéliques  des  yallées  de  Piémont,  depuis  le  massacre  de  1655, 
jusqu'à  la  fin  de  juillet  1662,  recueilli  premièrement  des  remarqoes 
'  faites  sur  la  patente  dressée  à  Pinerol  après  lesdits  massacres,  et 
rapportée  de  mot  à  mot  ;  en  second  lieu  des  réponses  faites  à  ime 
lettre  du  vingt  et  neuf  juillet  susdit,  par  laquelle  S.  A.  R.  déduict 
aux  très-hauts  et  très-puissants  cantons  éyangéliques,  les  crimes 
dont  on  lui  a  persuadé  que  sont  coupables  ceux  des  yalléès,  et  qui 
serTcnl  de  prétexte  aux  vexations  qu'on  leur  fait  soufiTiir,  p.  45-68. 

4354.  Fonds  j^rundel,  n9 12.  In-foL  papier,  au  dos  da  tolume  est 
écrit  :  Ordonnances  et  usages  pour  le  bailliage  d'Amiens.— 1.  Or- 
donnance faicte  par  Monseigneur  le  comte  de  Charolois  et  les 
gens  de  son  grant  conseil  estant  avec  luy  »  tondiant  le  bailli  et 
bailliage  d'Amiens,  p.  1-6. 

2.  Ce  sont  lettres  royaulx  desquels  au  Roy  nostre  seigneur,  et 
à  ses  juges  et  officiers  appartient  et  doit  appartenir  la  congoois- 
sance  et  dont  Jesdits  juges  royaulx  sont  en  possession  de  con- 
gnoistre,  etc. ,  p.  7-164 

3.  Pour  donner  ordre  an  payement  des  gensdarmes  en  manière 

qu'ils  soient  dores-en-arant  si  bien  paies Le  Roy  a  ordooaé 

ce  qtû  s'ensuit,  p.  16-18. 

4.  Usages  et  stiles  du  bailliage  d'Amiens,  p.  20-26. 

.    $•  Goustnmes  générales  du  bailliage  d'Amiens,  p^  27-39. 

Ce  mss.  est  tout  entier  de  la  môme  main,  écriture  du  xti«  siècle. 

4355.  F.  iârund.,  n»  26.  In-fol.»  papier,  au  dos  :  Collections  histo- 
ricali  beraldic  and  légal.  —  1.  De  par  le  roy  des  Rommains,  copie 
d'une  lettre  adressée  aux  habitants  du  dudié  de  Bourgogne ,  en 
date  de  Novembergs,  le  12*  jour  de  juillet  1511,  p.  1-2.  Copk. 

2.  Ce  sont  les  enseignements  que  Monseigneur  Saînct-Loujs 
fist  A  son  fllz  Charles,  roy  de  France,  p.  2-4.  Copte. 
8.  Commission  donnée  par  Henry  i  roi  d'Angleterre  à  diren 
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géoéranx,  pour  réduire  à  sa  sabjection  et  obédience,  les  proTîiicea 
d'Anjoo  et  da  Maiae^  25  août  1424,  p.  4-6.  Copie, 

4.  Traicté  d'entre  Charles,  roy  de  France  et  le  dac  de  Bout- 
gODgne,  p.  7-9,  verso.  Copie. 

5.  Gy  commence  la  généalogie  des  roys  de  France,  et  comment 
ils  descendirent  de  cenlxde  Troye-la-Grant,  p.  9-10,  recto,  Copié. 

6.  S'ensuit  la  coppie  d'un  appoynctement  faict  entre  très-hanlt 
el  puissant  prince  Lonys,  soy-disant  roy  de  France  et  haulx  et 

puissants  princes  et  seigneurs  les  ducs  de  Berry,  de • 

et  de  Bourbon,  de  Bretaigne,  de  Nemours ,  les  contes  de  Labret 
(  d'Albret  )  et  de  Dampmartin  et.  d'aucuns  aultres  seigneurs , 
p.  10,  verso,  41,  recto.  Copie. 

7.  S'ensuit  ce  qui  me  semble  qn'on  devroit  dire  et  mainctenir 
aux  barons  de  Bretaigne,  p.  11,  verso,  13,  verso. 

8.  S'ensuit  ce  que  16  Roy  doibt  faire  tout  incontinent  que  le 
duc  sera  mort,  p.  13,  verso,  14,  recto. 

9.  S'ensuit  ce  que  les  barons  de  Bretaigne  pourront  après  avoir 
ouy  les  ambassadeurs  du  Roy,  dire  aux  Estats  du  pays  et  princi- 
pallement  M.  de  Laval  ou  M.  de  Rieux  encore  myeux,  p.  14-16, 

10.  Les  esgUzes  de  Paris,  p.  16  verso,  17  recto. 

11.  S'ensuyvent  tons  les  ducs  et  contes  du  royaume  de  France, 
chacun  selon  son  ordre  et  estât,  p.  38-41  recto. 

12.  L'ordonnance  du  partement  du  roy  François  de  France, 
pour  aUer  aux  Itallies  avec  le  nombre  des  gentilshommes  et  ca- 
pitaines et  hommes- d'armes,  p.  60-51. 

4356.  F.  Àrund.j  n"  292.  In-8<',  parchemin,  au  dos:  Old  poetry, 
firendi  and  english,  elc. 
Poëme  :  1.  De  quatre  somr  voil  dire, 

Ke  filles  sunt  den  nostre  sire,  p.  25-30. 
.  Poëme  :  2.  Deu  le  omnipotent 

Kl  al  comencement,  etc.,  p.  31-31,  deux  colonnes. 
Po'éme  :  3.  Cacun  estere  paen, 
E  ne  savere  ren 
De  cristiene  lei,  p.  88-105,  deux  colonnes. 

(Eeritore  gothique  :  ~  Ce  volume  contient  beaucoup  d'autres  pièces  :  je 
n*i&dique  que  celles  qui  sont  en  ftançoie.} 


10  tl  CÀBIlfBt  BUrrOBIQOI. 

4357.  Vonâi  additiùnnd^  n'OSSO.  6orptplerpetiii-fdl.,5Bptge 
mss.,  écriture  da  xtiii*  siècle.  An  doi  :  Coxe  pape»,  toi.  CC.  111. 
^  Memoirs  of  the  French  eoort,  1771 -1773. 

Ce  ms.  écrit  en  anglois,  contient  des  détails  Intéressants  sur  las  aflUres 
da  la  cour  de  Fraoca. 

4368.  F.  addii.^  n«  6844.  Ia<fol.  sur  papter^  476  pages.  Aados: 

GoUectioiu  of  rarioas  kioda. 

Eitrait  sans  Importanoe,  relatif  k  vn  angagamaat  entre  lea  français  et  les 
Anglois. 

4359.  F.  addity  m  21405.  la-fol.  sur  papier,  53  pages.  Aados: 
Lettres  au  Roi  et  aux  secrétaires  d'État,  1568-1626. 

1:  Lettre  de  M.  Ancel  à  M.  de  Villeroy,  sur  la  lettre  que  le  doc 
Casimir  a  escrit  h,  Tempereur...  qu'il  ne  veut  aller  ea  France  ser- 
vir le  roy  de  Nayarre,  Autog,,  25  fév.  1586. 

2.  Lettre  de  Bellièvre  à  la  Royne  mère  du  Roy.  Autog.,  1681. 

3.  Lettre  de  BellièTre  à  M.  de  KouaiUac,  ooiiseiller  du  Boyeo 
•on  conseil  privé  et  d'Eatat  ;  contrerolleor  général  ai  tnleadant 
das  finances  de  Sa  MaitMt  en  court  Autog,,  28  déc,  1686. 

Pour  obtenir  en  faveur  de  Chftteauneuf  le  paiement  d'one 
somme  due  à  celui-ci. 

4.  Du  même  à  Yilleroy.  Autog.  »  16  ool,  1503.— Sor  les  afbîr» 
avec  FEspagne. 

6.  Dn  même  au  Roy.  Ant.»  18  sept*  1584.  --  Snr  la  réeeptioa 
faite  au  cardinal  de  Plaisance, 

6.  Du  même  au  même.  Sign.  autog,,  18  nov.  1504,  •--  ^  U 
réception,  h  Lyon,  des  ambassadeurs  de  la  rep.  de  Yeaiie. 
—  Offire  des  Suisses  de  s'entremettre  pour  procurer  la  eessalioa 
des  troubles  dans  le  royaume, 

7.  Du  même  au  même,  Aat»,  16  déc.  1804.  —  Aftires  arec 
TEspagne. 

8.  Do  même  an  même.  Autog.,  22  décembre  1594.  - 
Arrivée  et  réception  des  ambaas.  de  Venise  à  Lyon.  Nota,  par 
Bellièvrei  les  Ténitiens  sont  les  premiers  qui  recognoissent  le  roy 
Henry  IV, 

9.  Du  même  an  même.  Antog.,  30  déc.  1504.  —  Eloga  des 
ambass.  de  Venise. 
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10.  Da  iii<mc  à  VUleroy.  Aatog.,  22  jaa?.  ISdS.  —  Plaintes 
contre  lui. 
IL  Du  mime  an  même,  Ant.,  3  fév.  1605* 

12.  Da  même  au  même.  Aat.,  20  mars  1506. 

13.  Da  même  aa  même.  Aut.,  6  ayril  160S» 

14.  Du  même  au  Roi.  Aot.,  13  avril  lfi05. 

16.  Du  même  à  Vilieroy.  Aat.,  2  mai  1685.  —  Se  plaint  de  ce 
qu'on  cherclie  à  le  perdre  en  loi  donnant  h  traiter  des  aflkires 
dans  lesquelles  il  lui  est  impossible  de  réussir. 

16.  Du  même  au  même,  Autog.,  16  mai  1505. 

17.  ^u  même  an  Roy.  Aut. ,  16  mai  1506.  —  Plaintes  aa  Roy, 
protestations  de  défouement, 

18.  Du  même  au  même.  Autog.,  21  mai  1506. 
10.  Du  même  à  VUleroy.  Ant.,  même  date. 

20.  Du  même  au  Roy.  Aut.,  8  juin  158.  ^  Remerciements  sur 
la  Tenue  du  Roi  à  Lyon. 

21»  Dn  même  au  même.  Ant.|  14  Juin  1606,  —  Félicitations  de 
la  bataille  de 

22.  Du  même  à  Vilieroy.  Aut,  Od^c.  |605.  —  Sur  le  duc 

d'Epemon. 

23.  Du  même  au  Roy.  Aut,  18  mars  1590. 

24«  Dn  maréchal  de  Piron  à  Vilieroy.  Sign.  aut.,  20  mai  1572. 
NouTelles  dlTcrses. 
25.  De  la  Bruire  à  la  Reyne.  (Aut.,  0  août  1582.) 

Mande  que  le  sieur  de  Bellièfre  s'embarque  pour  aller  troaTer 
le  duc  d'Alençon  à  son  camp  prez  de  Dunkerque,  où  il  y  a  huit 
jours  <)u'il  se  fit  une  escarmouche,  depuis  les  neuf  heures  dn 
matin,  jusques  à  sept  du  soir,  dans  laquelle  est  demeuré  sur  la  place 
de  part  et  d'autre,  cinq  ou  six  cents  hommes. 

26-37.  Onze  lettres  de  Bmlart  de  SOlery,  tant  an  Roy  qu'à 
Vilieroy. 

SB.  Lettre  de  Castelnau  an  Roi.  (Double.) 

30.  Lettre  de  TAubespine  au  Roi.  Autog.  incomplet ,  10  juin 
1560. 

Vande  au  Roy  que  la  Reine  est  arriyée  à  Limoges,  ayant  marché 
depuis  la  pointe  du  jour  jusques  à  neuf  heures  du  soir  avec  les 
Suisses ,  qu'elle  a  eu  deux  ou  trois  alarmes  sur  son  chemin. 


12  *  LE  GABIIfBT  HISTORIQUE. 

Les  Reislres  n'ayant  Toalii  marcher  un  jour  sons  prétexte  qn^ 
u*ayoient  ni  pain  ni  Tin.  Qu'on  a  perdu  l'occasion  d'empèdier 
la  jonction  des  troupes^  du  duc  des  Deux-ponts  et  de  Fadmiral. 
L'arrière  garde  de  l'ennemy  estant  encore  à  passer  la  rivière  de 
Vienne,  on  les  va  recognoistre.  Le  comte  de  Retz  a  gardé  on 
passage  avec  deux  cents  arquebusiers  plus  de  demie-heure  contre 
deux  mille  cheyaux.  Demain  de  grand  matin  on  prétend  char- 
ger sur  Tarrière- garde  de  l'ennemy.  {Note  tn$.). 

40.  Lettres  de  Châteauneuf  à  Villeroy.  (Aut. ,  26  mars  1586.) 

41.  Lettre  du  maréchal  de  Montmorency  au  Roy.  (Sign.  aot» 

*    13  noY.  1668.) 

Le  maréchal  de  Montmorency  mande  au  Roy  qu'il  a  fait  ar- 
rêter l'artillerie  qu'on  devoit  envoyer  au  sieur  de  Rostaingj  et 
a  mandé  les  gendarmes  de  la  Chapelle  et  la  cômpaniie  do  sieor 
de  Rancé  pour  les  mettre  sur  le  chemin  que  prendra  le  prinee 
d'Orançe.  —  Qu'il  s'est  fait  une  assemblée  illicite  des  capitaines 
de  la  nlle  de  Paris,  pour  se  servir  les  uns  aux  autres;  mie  le 
12  nov.,  certains  d'entre  eux  allèrent  chez  des  libraires,  et  jettè- 
rent  par  les  fenestres  quantité  de  livres,  jusques  aux  édicts  et 
ordonnances  du  Roy,  ce  ou'ayant  esté  rapporte  au  conseil  do  doc 
d'Anjou,  par  ledit  marescnal  gouverneur  de  la  ville,  lesdits  capi- 
taines ont  esté  mandés  pour  en  venir  rendre  compte.  Note  me. 

42-53.  Lettres  autog.  du  mar.  de  Schomberg,  -^  fort  impor- 
tantes pour  hi  plupart. 

54.  Lenre  de  Têtu  au  Rot.  Sign.  aut.,  24  mai  1588.  —  Sur  la 
reddition  de  la  Bastille.  —  Excuses. 

56.  Pièce  contenant  quelques  articles  accordés  par  le  Roi.  lors 
de  la  réduction  de  Paris. 

le  ne  sais  si  les  documents  contenus  dans  te  Tolume  ci-dessus  ont  été 
déjA  imprimés^  Us  sont  en  tous  cas  fort  curieux  pour  l'hist.  du  rèigne  <i« 
Henri  IV. 


PIGÂBDIE. 

DEPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  PITB  BB  DOM  GRENtEE. 

ÇSuUe.^ 

Nous  n'avons  pu  donner  à  son  rang  (page  265  de  notre  dernière 
livraison)  le  dépouillement  des  tomes  xxxiii  et  xxxir  qui  man- 
quoient  au  rayon,  à  l'époque  de  notre  travail.  M.  le  baron  Caix  de 
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Saint-Amonr,  qai  fait  de  Thisfoire  de  Picardie  Fétade  de  ses  loisirs 
et  de  celle  de  Corbie,  dont  il  est  maire,  l'objet  de  ses  plus  cli^res 
prédilections,  a  bien  Toulu,  ayec  cette  courtoisie  obligeante  qu'on 
loi  coonoit,  mettre  à  notre  disposition  le  relevé  fait  par  lui  de  tous 
les  titres  de  Corbie  qui  se  trouTCOt  dans  dom  Grenier.  Nous  n'avons 
pasToalu  abuser  de  la  généreuse  latitude  que  nous  laissoit  M.  de 
Saint-Amour,  et  n'avons  pris  de  son  inventaire,  infiniment  plus  dé- 
taillé, que  le  sommaire  déjà  fort  long  des  matières  qui  le  eomposent 


4300.  Ton  XXXIV,  paq.  5,  art,  2,  B.  —  1.  Ce  vol.  composé  de 
pièces  détachées,  paginé  au  premier  feuillet  du  diififlre  584,  com- 
mence ainsi  :  Préface  de  l'édition  du  Traité  de  la  foy,  de  l'espé- 
nmceet  de  la  charité,  donné  par  dom  Martenne.  FideampHaimà 
coUeeUo,  t.  n,  col.  471,  678. 

2.  Préface,  en  64  vers  latinSi  du  livre  de  Doeirina  ehriêtianat 
par  l'abbé  Angilbert. 

3.  El<^es  en  64  vers  ou  épitaphes  de  l'abbé  Foulques  !«'• 

4.  Bref  de  Jean  XXII  qui  permet  à  l'abbé  Hugues  IV,  un  antd 
portatif.  Pièce  lat 

5.  Lettres  de  non  préjudice  du  roy  Philippe  VI,  à  cause  du  ser- 
vice en  armes  de  Fabbé. 

6.  Lettres  de  sauv^arde  royale  devant  le  temps  du  service 
dudit  abbé. 

7.  État  de  quelques  nobles  qui  servirent  sous  ledit  abbé,  en  1340. 

8.  NouTclles  lettres  de  non-préjudice  de  Philippe  VI,  en  faveur 
de  Fabbé  Hugues  IV. 

9.  Communes  dépenses  en  1325, 1326  et  1327.  (Extr.  des  anc. 
comptes  de  Fabb.  de  Corbie),  avec  la  somme  des  courtoisies  de  la 
S.  Jean  1326,  à  la  S.  Jean  1365. 

10.  Les  noms  des  personnes  qui  ont  eu  des  reubes  de  Féglise 
par  les  dis  termes  (de  la  S.  Jean  1327  à  la  S.  Jean  1329). 

11.  Extrait  d'uu  compte  de  l'abbaye  de  Corbie  depuis  la  S.  Jean 
de  Fan  1330,  jusqu'au  même  terme  1332. 

12.  Coarloisies  et  dépens,  en  1346  et  1346. 

13.  Courtoisies  et  dépenses  pour  les  années  1346»  1347. 

14.  Item.  1346  et  1347.  Extrait  d'an  autre  compte. 
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15.  Ghe  sont  11  non  des  cheTidiers,  grans  den,  escnien,  cappe 
lains  et  moiens  clercs,  esoaiers,  diambetlans  et  M^ens,  petits 
dercsi  gens  de  mesiier,  petits  Tallets  et  chergoes,  <iai  ont  eo  les 
draps  de  la  lirrée  dePasqaes,  Fan  4B-41. 

16.  Mises  de  Tannée  1347  à  1348  des  communes  dépensa  pour 
Monsieur^  estant  en  l'office  dn  Roy.  Voyages  de  la  S.  Jesm  1349 

[à  1360|  même  terme« 

17.  Mises  de  la  S.  Jean  1350  à  1351|  même  terme. 

18.  Éloge  de  l'abbé  Hugues  de  Vers,  secundus  abbas.  Pièce  lit 

19.  État  des  officiers  de  la  maison  de  l'abbé  Jean  de  la  Goae.  Gê 
sont  li  noms  des  grans  deres«..  qui  ont  en  \m  draps  de  la  litfée 
de  Pasqnes  1861.| 

ao.  ReoonnoiBflMico  pour  une  sommo  prêtée  an  roy  par  VéU 
JeandelaGoue. 

21.  Mandement  dn  roy  Charles  VI  poor  remettre  la  MÊm 
prêtée. 

Il  y  est  dit  :  «  Coftsldérsnt  que  le  somiiie  Versée  par  Tâbbé  de  Corbfe  et 
icelle  baillée  à  noatre  ami  et  féal  conaelUer  et  maistre  dea  compteSf  maisire 
Nicolas  de  PlaDcy,  lors  commis  à  recepvolr  les  emprunts  et  autres  finances, 
ordonnées  estre  fait,  pour  le  fait  de  la  seconde  armée  de  la  mer  ({ui  (ai  ordon- 
née à  estre  mise  pouf  aller  en  Angleterre  Tan  mil  ooc  quatre-Yîngt-cioq.»  n'i 
point  encore  été  remboursée  à  l'abbé...  etc.  Le  roi  ordonne,  etc.  > 

23.  Éloge  soeeinct  de  l'àbbl  Jean  de  la  Gone  par  dom  de  Coat j. 
Pièce  latme. 

2S.  Entrée  solennelle  de  LoniSi  cardinal  de  BoorlioOi  abbé  de 
Corbie.  6  octobre  1624« 

24.  Entrée  et  serment  de  Tabbé  Philippe  de  la  Gfaatnbre.  5  tk- 
oembre  1628. 

25.  Ordre  de  la  royne  Catherine  de  Médieb  pour  rembonncr 
les  aumônes  de  son  premier  aumoniert 

26.  Acte  de  non-préjudice  touchant  le  serriee  de  Fabbé  défont 
fait  à  CorMeparle  suffiragant  del'étêque  d'Amiens.  11  arrillM. 

27.  Adren  et  dénombrement  du  fief  de  VÉperoo,  pour  loys 
Pillagnet  et  Magdeleine  Eudel  sa  femme* 

28.  Constitution  de  l'abbé  Errard  toodiant  la  monnoie  de  Corbie. 

29.  Lettres  dn  roy  Philippe  II,  <pii  substitue  à  CorMo  sa  Don- 
note  i  ceUe  4e  l'abbé.  An  11(5. 
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80.  La  maison  de  h  monnole  à  Gorbie  érigée  en  fief»  an  1217. 

31.  Le  roy  Jean  fait  rendre  à  la  jusUce  de  Pabbaye  des  florins 
saisis  par  le  baUly  d'Amiens.  25  aoust  1350. 

32.  Hugae  de  Hamel  fait  an  nonveau  traité  avec  Tabbé,  touchant 
la  maison  de  la  monnoie  et  celle  du  change.  Juillet  1266. 

33.  Déclaration  du  fief  de  la  monnoie  transférée  à  Marcel-Cave. 

34.  Vente  dn  fief  de  la  monnoie,  séant  à  Marchel-Cave.  23  avril 
4488. 

38.  Préface  da  cartnbdre  noir  et  sa  division,  par  Pr.  Jean  de 
Candas.  Lai. 

36.  Résignation  de  l'abbaye  de  Corbie,  en  àiveur  détienne  de 
Conty.  An  1389.  ' 

*  37.  Eloges  d'Hugues  XXXV",  abbé,  tiré  de  la  chronique  de 
dom  Jaoques  Baron. 

38.  Demissoire  donné  à  D.  de  Sarcus  pour  les  premiers  ordres. 
25  aoust  1616.  LaU 

80.  Bulle  de  Pascal  II,  eu  faveor  des  études.  Lat<  Ettr.  da  ear- 
tol.  bl.  fol.  29  vo. 

40.  Autre  d'Alexandre  II!  concernant  les  manuscrits ,  pièce 
lat.  (Arcfa.  de  Corb.,  nécrot.,  cot.  126,  fol.  103  etd'Acheri  oper. 
Gulb.  Novto.  p.  598.  col.  2.) 

41.  Préface  des  coutumes  de  reglise  de  Corble  par  Etienne  de 
Conty,  docU  en  décrets*  «  relig.  du  mouast.  de  Corble,  an  1411. 

42.  Corrections  faites  au  pseautier  par  un  anonyme  î  en  1429, 
pièce  lat. 

43.  Catalogue  des  manuscrits  dressé  dans  le  onzième  siècle. 

U  comprend  49  numéros.  —  D.  Grenier,  en  note,  pense  qu'il  étoit  fort  incom- 
plet. «  C'est  tin  extrait  tiré  de  la  blbl.  du  Vatican,  ms.  de  la  rolnd  de  Suéde, 
coté  184. 

44.  Catalogaa  des  manuscrits  de  Pabbaye  de  Corble,  dressé  au 

x]i«  siècle  par  ordre  alphabétique. 
CMui-ci  eompread  tlk  numéros» 

45.  Autre  catalogue  des  premières  années  dn  xni«  slède. 

Cet  autre  comprend  Ses  numéros  et  a  été  tiré  du  môme  ms.  coté  104  de  la 
Roine  de  Suède.  —  Bibl.  du  Vatican. 

46.  Requête  des  supérieurs  de  la  congrégation  de  Salnt-Benoist 
an  cardinal  de  Richelieu. 
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Contre  le  projet  de  rintendant  de  la  province  de  Picaitfia  de  transporter  l«i 
mas.  de  Gorbie  à  Paria,  en  l'abbaye  de  Saint-Germain-dea-Prei. 

47.  Rétablissement  de  l'office  divin  dans  l'église  des  CarlaUes 
par  l'official.  25  juin  IGOO. 

48.  Ordonnance  de  Tabbé  Garnier  qoi  réduit  le  nombre  des 
frères  et  des  sœurs  de  Tbospital.  An  1204  (lat}/ 

49.  Renonrellement  des  statuts  des  frères  et  des  sœurs  de 
l'HAtel-Dieu.  (4  décembre  1510.) 

50.  Requête  d'un  des  frères  de  l'abbé  Philippe  de  la  Oambre 
en  1524,  avec  la  réponse  du  Buffet. 

51.  Acte  de  profession  d'un  frère  dePHopltal.  LaL 

52.  Provision  de  maîtresse  de  IWtel-Dien,  en  fayeur  de  Jcume 
d'Esserteaux  (lat).  (24  sept.  1596.) 

63.  Lettres  de  Louis  XIII,  pour  ne  phis  loger  dans  Ph5td-Dieo 
les  passants. 

54.  Opposition  de  la  part  de  Pabbé  de  Gorbie  aux  buUies  de  la 
sœur  Renée  Machanlti  pour  tenir  PH^td-Dieuà  titre  de  prieuré. 
Vers  1061. 

55.  Mise  de  possiâsion  de  la  sœur  Renée  de  Machault,  en  qua- 
lité de  maîtresse  de  PHÔtel-Dieu.  1661. 

56.  PrlTUége  de  Charles  VI  pour  l'Hôtel-Dieu.  (27  aTril  1407.) 

57.  Autre  privilège  de  Louis  XI,  confirmatif ,  du  5  sept.  1475 

58.  Autre  de  Charles  IX,  conûrmatif,  du  6  août  1568. 

59.  Les- revenus  de  la  core  de  Sainl*Albin,  unis  à  Ui  trésorerie 
de  Tabbaye  par  Tabbé  Jean  !«'.  An  1272. 

60.  Bulle  d'Alexandre  III  pour  les  revenus  de  la  cure  de  Saint- 
Albin,  unis  à  la  trésorerie  dé  l'abbaye  par  l'abbé  Jean  l"^.  8  des 
calendes  de  sept.  1272. 

61.  Erection  et  division  des  paroisses  de  Ui  ville  de  Gorbie.  — 
Act«  an.  domini  mlxxxiiii. 

62.  Bulle  d'Urbain  III,  touchant  le  droit  exdnsif  des  religieox 
de  Gorbie,  d'ériger  des  paroisses,  des  chapelles,  dans  kor  juri- 
diction. 

63.  Bulle  de  Clément  III,  qui  confirme,  la  nouvelle  distributioa 
des  paroisses  de  la  ville. 
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M.  Sentence  arbitrale  aa  sujet  du  prodoit  de  la  cDre  de  Saint- 
Albin.  1270. 

e5.  Fondation  d'une  Cbapellenie  à  Vantel  de  Notre-Dame»  en 
l'église  de  SainUEUenne.  1278. 

66.  Dédicaces  de  l'église  de  saint  Jean  l'érangéUste.  Làt.  — 
Juin  1174. 

67.  Cbapellenie  fondée  à  l'autel  de  saint  Jean-Baptiste  de  la 
même  église,  par  Robert-de-Yille.  1203. 

68.  Acquisition  faite  à  BeauTal  pour  la  même  cbapellenie.  1208. 

69.  Extinction  de  la  paroisse  de  Saint-Martin  et  réunion  à 
Notre-Dame  ou  Saint-Estienne.  24  mai  1667. 

70.  La  me  des  Prés  constatée  de  l'exemption  de  Corbie  par 
Tarcbevêque  de  Reims.  1157. 

71.  Jugement  confirmé  par  le  pape  Adrien  IV. 

72.  Règlement  de  Tabbé  Hugues  II  pour  les  curés  de  (Saint- 
Léonard.  Act.  an.  domin.  1224. 

73.'  Autre  de  Tabbé  Garnier  pour  les  paroisses  de  Saint-Léonard. 
An.  dom.  1300. 

74.  ConTention  pour  les  baptêmes  avant  l'extinction  de  Saint- 
Léonard.  10  novembre  1689. 

75.  Extinction  de  la  paroisse  de  Saint-Léonard ,  du  20  no- 
vembre 1683. 

76.  Société  de  prières  pour  les  morts  entre  les  religieux  et  les 
ecclésiastiques  de  la  ville.  An.  dom.  1288. 

77.  Notice  des  anciennes  immunités  dont  l'abbaye  jouisspit  à 
Corbie.  Lat. 

78.  Autre  des  anciens  droits  quelle  y  possédoit. 

79.  Vente  du  fief  de  la  justicerie  de  la  ville,  «  che  fu  fait  par 
Thomas  de  Nuevile  Esquiers,"en  Tan  de  rincarnation  Jesu-Ghrist, 
lACC  quatre  vins  et  VII.  » 

80.  Des  échevius  et  de  leurs  fonctions  et  des  sergents  à  verge. 

•  81.  Coutumes  anciennes  de  l'échevinage,  comment  on  doit  (aire 
en  tout  Tesquevinàge  de  la  ville  de  Corbie  et  dehors  Tesquevinage 
tous  reliés  yssues  et  entrées  en  le  manière  qui  chi  après  sensuit  : 

81  hiê.  Coutumes  particulières  de  la  ville  et  de  récherinage, 

4«  année.  —  Gat.  s 
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a.  Acte  d'édmoge  do  la  prtrmté  ftedate,  par  Hugues  de  la 
Houssaye.  1224. 

'  83.  Appointemens  do  ballly  de  la  ville  et  do  oomlé.  An.  1S25- 
1326. 

Si.  Aatres  appointemens  ponr  le  bailly  Ansd  d'Odenisnt 
1326-1327. 

86.  Acte  donné  par  Ansand  d'Oisemont,  bailly,  d'an  hommage 
renda  entre  ses  mains.  6  Joillet  13S3.     * 

86.  Déclaration  de  messire  Jean  Vilain,  maître  des  requêtes, 
lieutenant  civil  deParb,  bailly  du  comté  de  Corbie.  Juillet  1481. 

87.  Plasieurs  personnes  jugées  à  mort  par  Augue  Canesson, 
baiUy.  1497. 

88.  La  charge  de  bailly  conférée  à  messire  Robert  Dngard. 
14  décembre  1613. 

88.  Lettres  de  Fabbé  cardinal  de  Bourbon,  portant  union  de 
la  prévôté  civile  et  du  bailliage,  en  faveur  de  messire  Lonb  Ca»- 
telet,  advocatj  bailly  de  la  viUe  et  conté  de  Corbie.  Lundi  23  oc-* 
tobre  1581. 

90.  Provisions  de  baiUy  accordées  par  Loys  de  Lorraine,  abbé 
commandataire  en  faveur  de  maître  Vincent  le  Roy.  13  no- 
vembre 1695. 

91.  Commission  du  bailly  pour  appeler  les  fieffés  à  assister  à  un 
jugement. 

92.  Lettre  de  Louis  VU  aux  maires  et  jurés  de  la  commune  de 
Corbie. 

93.  Lettre  de  Philippe  II  en  faveur  de  la  commune.  Act.  an. 
dom.  1182. 

94.  Ordonnance  de  Louis  IX  touchant  les  mairies  des  villes. 

95.  Arrêt  dès  enqnestes  qui  juge  qne  FooUloy  est  de  la  com- 
mune. 

96.  Confirmation  par  PhUippe  III  de  la  charte  de  la  commune 
de  Philippe  II,  ratifiée  par  Louis  VIII  et  Louis  IX. 

97.  Déelaratlon,  en  trenle^lnq  articles,  des  droits  de  l'abbaye 
dans  la  ville. 

96.  Lettres  d*eitinetion  de  la  eommnne  de  Corbie,  et  de 
tmsspori  de  ses  droUs  à  rabbaye»  par  PUlippe  IV.  Dahim  Pis- 
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dad  anno  dom.  maieslmo  Irecentesimo  dedmo»  oeaK  Jdio. 

99.  Acte  des  commissaires  royaai  mettant  Vabbé  et  les  reli- 
l^eux  en  possession  de  la  commune.  An.  1310. 

100.  Acte  d'inyestitnre  du  fief  de  la  haute  eloque,  autrefois  le 
befinroL  1620. 

101.  L'ancien  code  de  laprevosté  municipale.  «E^t  l'ordonnanoe 
et  statut  comment  le  préTOst  de  la  ville  de  Corbye  doibt  exercer 
son  office  et  prevost^.'..  » 

102.  Commission  d'un  prévost  municipal  (Pierre  Rouyd). 

103.  Octroi  accordé  par  Pliilippe  YI  à  la  ville.  -^  Manière  de  le 
percevoir.  Le  tiers  jour  de  may.  L'an  de  grâce  1343». 

104.  Certificat  du  prevost  municipal  des  grains  achetés  à  Cor- 
•  bie  pour  le  compte  du  Roy. 

106.  Autre  certificat  pont  ce  même  sujet,  du  3  février  1340. 

106.  Information  faite  parles  commissaires  royaux  contre  oer* 
tains  habitants  de  la  ville  de  Corbie.  1350. 

107.  Lettres  de  grâce  accordées  par  le  régent  aux  habitants  de 
CorbiCi  confirmées  par  le  roy  Jean.  1361. 

108.  Sentence  des  commissaires  royaux  qui  condamne  les  habi- 
tants à  paier  une  somme  aux  religieux.  18  janvier  1362. 

f09.  Statuts  de  la  confrairie  des'archers  de  Corbie. 

110.  L'enseigne  de  la  jeunesse  de  la  ville,  confiée  à  la  garde  de 
l'annal  par  sentence  de  la  police,  du  11  octobre.  1633. 

111.  Recueil  des  anciennes  ordonnances  de  police  de  la  ville 
an  xv«  siècle. 

112.  Ordonnance  des  droits  de  fouée  et  de  chaussée.  —  «C'est 
la  manière  comment  on  cueille  le  cfaauchie  à  fouée  de  Corbie.  n 

113.  Ordonnance  de  police  contre  le  jeu  de  dés. 

114.  Délibération  dans  une  assemblée  de  ville  an  sqjet  des  ré- 
parations à  faire  aux  fortifications.  23  mars  1513. 

115.  Règlement  touchant  les  officiers  municipaux,*-Hlu  18  juU- 
let.  1568. 

116.  Arrêt  du  parlement  qui  sépare  la  charge  de  prevost  ou 
maire,  de  celle  de  bailly.  29  juillet.  1586. 

117.  Serment  des  habitants  en  entrant  dans  la  ligne. 

118.  État  desdépenses  faites  par  le  procureurfiscal  pour  la  ligue. 
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119.  Leitre  de  fâicLtation  du  cardinal  dé  Bonrboo  aux  habi- 
tants. 

120.  Gabier  des  remonstranoes  de  la  yiUe  de  Gorbie,  présenté 
an  Roy  par  ses  députés.  Juillet  1688. 

121.  La  ligne  jorée  de  nouveau  à  Gorbie  et  signée  :  fàict  le  di- 
mance  XXVin«  aoust  Vc.  nilc<.   VUI. 

122.  Requête  de  la  Tille,  du  lieutenant  général  de  la  prorihce 
et  Iréponse  en  règlement.  1618. 

123.  Élection  et  nomination  du  prévost  et  des  esebeviiis.  Itôl . 

124.  Lettres  patentes  de  Louis  XIY  pour  le  rétabUssement  de  la 
▼ille  de  Gocbie.  Juillet  1643. 

125.  Extrait  des  mêmes  lettres  patentes  envoyées  an  pariemenL 
Août  1643. 

126.  Arrêt  du  parlement  {portant  enregistrement  [des  mêmes 
lettres  patentes. 

127.  Arrêt  du  conseil  d'État  qui  confirme  les  octrois  faits  à  la 
Tille  de  Gorbie.  13  octobre  1649. 

128.  Autres  lettres  patentes  pour  le  même  objet,  adressées  à  la 
chambre  des  Gomptes.  13  octobre  1649. 

129.  Traité  entre  l'abbaye  et  la  ville,  du  20  jnin  1680. 

130.  Arrêt  du  conseil  d'État  [qui  décharge  la  Tîile  d*ane  taxe. 

131.  Lettre  de  cachet  pour  procéder  à  Péleclion  de  nouTeaux 
oiflciers  municipaux.  1761. 

132.  Lettres  patentes  qui  confirment  à  l'abbé  de  Gorbie,  le  choix 
des  officiers  municipaux  et  en  fixe  le  nombre. 

133.  Indulgences  accordées  par  Garni,  évêqne  d'Amiens»  an 
Landi. 

134.  Autres  d'Alvise,  évêqne  d'Arras,  pour  le  même  objet.. 

135.  Enqneste  sur  les  travers  appartenant  au  Roy  et  sur  ceux 
^u  comte  de  Saint-PoU 

136.  Arrêt  des  enquestes  du  parlement  de  Paris,  en  faveur  de 
la  vifie  de  Tournoi,  touchant  le  même  objet. 

137.  Produit  du  moulin  à  drap  de  Gorbie,  en  1344  et  1345. 

138.  Nouveau  moulin  à  draps  construit  dans  la  ville. 

139.  Nouveau  bail  à  cens,  dudit  moulin  à  draps  et  d'an  autre 
àhnile. 
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140.  Bail  à  cens ,  d'ane  place  pour  y  construire  nn  antre  mou- 
lin à  draps.  1386. 

141.  Autre  d'une  place  à  Fouilloy ,  pour  un  moulin  à  draps  et 
à  huile.  1389. 

142.  Fondation  faite  par  dom  Claude  de  la  Gaurée  et  M.  Jacques 
de  la  Caurée,  son  frère,  en  faveur  dû  collège. 

143.  Traité  entre  Pierre  Wateblée,  pour  lors  prindpàli  et  Denis 
de  Hangest,  ancien  principal.  159ô. 

144.  ProTisions  de  principal  pour  Pierre  Ganivet,  1588. 

145.  Sentence  de  Tofficialité  contre  deux  prêtres  de  la  Tille,  qui 
tenoient  école  de  latin  chez  eux.  Juin  1598. 

146.  ProYîsions  de  principal  pour  Pierre  Gaudefiroy.  18  sep- 
tembre 1626. 

147.  Société  des  bonnes  œuvres,  entre  les  abbayes  de  la  Sauye- 
Mijor  et  de  Cerbie. 


LYONNOIS. 

iriYENTAIBB  DES  TITRES  ET  PIÈCES  DU  TRESOR  DES  CHARTES  POUR 
SERVIR  A  L'^^STOIRB  DU  PATS  LTONNOIS. 

4361.— 1 .  Yidimus  d'un  accord  entre  l'archevesque  et  chapitre  de  Lyon 
et  les  habitans  de  ladite  ville,  en  présence  de  0.,  duc  de  Bour- 
gogne, de  i'évêque  de  Laugres  et  l'abbé  de  Bonneval,  par  lequel 
est  convenu  que  ledit  archevêque  aura  toute  juridiction  en  ladite 
▼ille  et  que  les  clefs  des  forteresses  lui  seront  baillées,  qu'il  sera 
au  pouvoir  des  habitans  de  réparer  comme  bon  leur  semblera  les 
fossés  et  clôtures  qui  sont  du  côté  de  Saint-Marcel,  mais  non  pas 
faire  de  .nouvelles  forteresses  sans  le  consentement  dudit  arche* 
▼êque.  1208.  Ledit  vidimus  1297.  (A.  T.  J.  586/4.) 

2.  Sentence  arbitrale  donnée  par  Guillaume,  doyen  de  Lyon, 
Guillaume  Richard,  Durant  de  Podio,  Winfrid  Marchand,  Aimond 
de  Telis  et  Bernard  Descolays,  entre  Renaud,  archevêque  de 
Lyon,  et  le  chapitre  dudit  cceur  d'une  part;  et  Guichard  de 
Montagnac  et  Blanche,  sa  femme,  d'autre.  Ledit  Guichard  et  sa 
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femme  laissent  audit  archeyêqae  de  Gaiortfort  ce  qu'ils  ont  sur  le 
péage  des  foires  de  Vienne;  le  chapitre  leur  laisse  le  droit  qu'il 
aroit  à  Beines,  Pranchoti  et  Montrond*  Ledit  Guichard  est  homme 
lige  dudit  archevêque  pour  le  chàtean  de  Montagnac,  et  est  dû  à 
chaque  mutation,  soit  d'archevêque  et  de  seigneur  de  Monlagu, 
300  sols  forts  audit  archevêque  pour  ledit  hommage  et  aussi  pour 
la  maison  dudit  chMeau  qui  s'apelle  Capellain.  1214  vidimé. 

3.  Compromis  aux  personnes  de  Ives,  abbé  de  Clngny,  ayant 
pouvoir  de  René,  évêque  d'Albe,  légat  du  saint  siège,  et  du  con- 
sentement du  roy  de  Jean  de  Crânes,  chevalier,  et  Henry  de 
Godonvllliers,  chevalier,  bailly  de  Bourgogne  de  la  part  du  roy, 
entre  les  chapitres  de  Saint-Jean  et  Saint^Just  de  Lyon  d'une 
part  et  les  habitans  de  Lyon  d'autre,  touchant  plusieurs  différenls 
qu'ils  avoient  ensemble,  et  ont  baillé  pour  ple|ge  le  comte  de 
Forés,  Ugon  de  Lalor,  sénéchal  de  Lyon,  son  frère,  Umbert,  sire 
de  Montuel  et  autres.  1269.  Scellé  de  trois  sceaux. 

4.  Lettres  par  lesquelles  les  habitans  de  Lyon  supplient  le  roy 
de  les  prendre  à  sa  protection  et  pour  ce  de  bailler  an  roy  à 
Mascon  le  l^^'  octobre,  par  an,  savoir  :  les  riches  X  sols  et  les 
pauvres  XII  deniers  pour  feu.  Scellé  double,  une  cancellée. 

5.  Lettre  de  Pierre  de  Tarentaise,  élu  archevêque  de  Lyon,  dé- 
clarant que  le  roy  l'a  receu  à  la  foy  pour  le  temporel  de  son 
évêché,  sans  préjudice  du  différend  qui  étoit  entre  le  roy  et  loy 
sur  ce  qu'il  s'étoit  mis  en  possession  dudit  temporel  avant  que  de 
fidre  ladite  foy  comme  en  avoient  usé  ses  prédécesseurs,  entr*antres 
Philippe  de  Savoye  en  Tannée  1272.  Le  sceau  est  rompu. 

6.  Acte  par  lequel  Amé,  comte  de  Savoye,  prend  en  sa  protec- 
tion les  habitants  de  Lyon  pour  trois  ans  ;  signé  en  présence  de 
Bumbert  de  Bocillo,  Humbert  de  Bolina,  Guillaume  de  Rupeculo, 
chevaliers.  1286. 

7.  Accord  et  traité  entre  Raoul,  archevêque  de  Lyon,  et  Hugues, 
évêque  d'Autun,  et  les  doyens  desdites  églises,  sur  ce  qui  se  doit 

faire  et  observer  lorsque  les  sièges  de  Tune  et  de  l'autre  desdites 
églises  sont  vacants,  l'archevêque  de  Lyon  a  Fadministration  do 
spirituel  et  temporel  de  Tévêque  d'Autun,  m  réciproque,  ii  l'ad- 
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mtoistration  de  l'archeTêqoe  de  Lyon  Vétê^e  d'Antiin.  Le  siège 
Ttcant,  eo  l'année  1286,  signé. 

8.  Yidimus  d'une  lettre  dn  roy  Philippe  le  Bel,  dédarant  que 
par  InadTertanoe  ses  gens  ont  mis  en  sa  main  la  régale  de 
rérédié  d'Anton;  le  siège  Tacant  de?ant  être  en  eelie  de  rarehe- 
Têque  de  Lyon,  an  réciproque  celle  de  Lyon,  le  siège  de  Lyon 
▼acant  possédé  par  l'èvîtine  d'Anton.  1289.  Signé. 

9.  Main-leyée  d'une  saisie  foite  par  le  baiUy  de  Blascon  des 
biens  de  rarchevtché  et  chapitre  de  Lyon.  Signée  de  quatre  no- 
taires, Heory  de  VUlars,  cbambrier  de  ladite  église.  1290. 

10.  Plainte  de  tout  le  clergé  et  religieux  de  Lyon  au  roy,  de 
plusieurs  Duiuvais  traitements  qui  leur  sont  faits  sous  son  nom  ; 
leur  archeTêché  vacant,  Tan  1203.  Scel.  de  16  sceaux. 

It.  Acte  contenant  :  V  la  lettre  de  garde  et  protection  du  roy 
de  la  Tille  de  Lyon  qui  est  dans  son  royaume.  1292*  2*  Est  l'ac- 
ceptation  de  ladite  sauvegarde  par  ceux  de  Lyon  qui  promettent 
en  cette  considération  de  bailler,  au  roy  par  chacun  ou  de  chacun 
fea  10  den.  petits  des  nobles  et  de  pauyres  12  den,  petits  tour- 
nois. 1292.  Signé. 

12.  Acte  par  lequel  le  sindic  de  la  tHIc  de  Lyon  reconnoit  que 
ladite  Tille  est  du  ressort  du  roy.  1292.  Signé, 

13.  Acte  de  l'official  de  Lyon  adressé  aux  curés  de  la  Tille,  par 
lequel  sur  ce  qu'il  a  en  aTis  que  les  habitants  de  ladite  Tille  qui 
d'ancienneté  dépendent  et  sont  si^ets  de  l'archcTéque  seront  mis 
en  la  protection  d'autrui,  leur  er^joint  de  publier  en  leurs  églises 
et  admonester  ceux  de  Lyon  et  notamment  certains  y  dénommés, 
de  leur  faute  et  qu'ils  aient  k  la  corriger  sons  peine  d'excommu- 
nicaUon.  1292. 

14.  Copie  de  deux  lettres  d'Alphonse  de  RouTerayt  seigneur 
de  Beaucaire,  aux  chanoines  et  chapitre  de  Lyon.  La  première  est 
à  ee  qa'ils  luy  fassent  réponse  à  un  mandement  qu'ils  ont  en  dn 
roy  autrement  qu'il  agira  contre  enx  comme  contre  des  désobéis- 
sans.  La  deuxième ,  defitenses  auxdiU  de  Lyon  de  retirer  les 
ennemis  dn  roy.  1294.  *-  Le  duc  de  Bourgogne  étoit  lieutenant 
du  roy  audit  pays. 

16.  Quatre  rodeanx  des  lettres  de  Robert,  due  de  Boorgogné, 
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aux  mêmes  fins  qae  la  précédente,  et  se  plaint  que  la  réponse  par 
eux  faite  n'est  soffisante  :  auxquels  lesdits  de  Lyon  font  réponse 
qu'ils  ne  peuvent  dire  davantage.  1294.  (Ck>pies.} 

16.  Bulle  du  pape  Bonîface  YIII  au  roy,  par  laqndle  il  loi 
donne  avis  qu'il  a  suspendu  pour  un  certain  temps  la  sentoice 
d'interdit  donnée  contre  les  habitans  de  Lyon,  et  qu'il  a  commis 
le  ressort  et  la  garde  de  ladite  Tille  à  l'évêque  d*Auxerre  et  an 
duc  de  Bourgogne,  et  qu'il  a  nommé  quelque  commissaire  pour 
travailler  à  cette  af&ire  et  citer  tant  ledit  archevêque  que  habi- 
tans de  Lyon,  pour  comparoilre  à  Rome  devant  luy  ;  prie  le  roy 
d'y  envoyer  de  sa  part  aussL  Le  différend  étoit  entre  le  roy  et 
les  habitants  de  Lyon  d'une  part,  et  [rarchevêque  et  le  chapitre 
de  Lyon  d'antre  pour  le  fait  du  ressort. 

17.  Bulle  dudit  pape  à  Farchevêque  de  Narbonne,  à  Févêque 
d'Autun  et  à  l'archidiacre  de  Rouen  et  autres,  pour  travailler  à 
l'aflFàire  cy-dessud,  par  laquelle  il  leur  ordonne  d'êter  la  main  da 
roy  sur  les  biens  de  ceux  de  l'église  de  Lyon  et  suspendre  l'm- 
terdit  pour  un  certain  temps,  et  qui  leur  commande  aux  uns  et 
aux  autres  de  retourner  à  Rome  pour  être  ordonné  par  luy  ce 
qui  sera  de  raison.  Àrf.  3,  iub  plumbo. 

18.  Bulle  dudit  pape  audit  évêque  d'Auxerre  et  duc  de  Bour- 
gogne, par  laquelle  il  leur  commet  la  garde  de  Lyon  et  le  ressort 
de  ladite  ville  pendant  leur  diéffirend.  Art.  3,  mh  plumho. 

19.  Acte  par  lequel  l'interdit  publié  contre  ceux  de  Lyon  fat 
levé  par  l'archevêque  dudit  lieu,  en  présence  de  Hnmbert,  dau- 
phin de  Viennois,  comte  d*Albon  et  de  la  Tour,  Jean  et  Guyot,  ses 
frères,  Humbert,  seigneur  de  Yillars.  1304.  Signé. 

20.  Traité  fait  entre  ledit  archevêque  de  Lyon  par  ses  agents 
et  le  roy,  par  Pierre  de  Bellapratica,  doyen  de  Paris  ;  et  entre 
pohits  est  controversé  que  le  roy  et  toute  la  ville,  et  en  la  terre  et 
haronie  de  l'église  de  Lyon  dira  avant  connoitra  des  appella- 
tions des  sentences  définitives  données  par  le  juge  laye  qui  seront 
jugées  au  Parlement  par  appel  ou  par  deux  ou  trois  du  conseO  da 
roy*  qui  jugeront  suivant  le  droit  écrit.  L'archevêque  fera  serment 
de  fidélité  au  roy  san»  toutefois  que  les  biens  de  ladite  é^îie 
soient  du  fief  du  roy.  1305.  Scel.  de  3  sceaux. 
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21.  Traité  en  composition  entre  le  roi  d*une  part,  et  Farche- 
▼êqoe»  doyen  et  dmpilre  de  l'église  de  Lyon,  eonfirmé  par  le  roy 
sor  ce  que  le  roy  disoit  que  toute  la  ville  et  cité  de  Lyon  et  toute 
la  terre  et  baronnie  de  l'église  de  ladite  yille,  étoient  du  royaume 
et  qu'elles  a? oient  été  de  tout  temps  sujettes  an  roy  et  jMir  consé- 
quent avoient  droit  de  ressort,  garde  et  tous  drbits  de  régale  et 
supériorité,  et  que  ledit  arche?èque  étoit  obligé  à  faire  et  prêter 
le  serment  de  fidélité.  Lesdits  archevêque  et  chapitre  au  contraire. 
Ledit  traité  consiste  en  plusieurs  articles.  IdO?,  septembre.  Scel. 
9  doubles. 

72.  Lettre  du  roy  sur  réclaircissement  de  certains  articles  oon* 
tenus  au  prétendu  traité.  1307.  Scellé  4  doubles. 

23.  RAtification  dudit  traité  faite  par  ledit  archevêque.  Scellée 
de  deux  sceaux,  1307,  an  mois  de  septembre,  double. 

24.  Ledit  traité  scellé  des  sceaux  des  procureurs. 

25.  Lettre  par  laquelle  le  roy  en  suite  dudit  traité  confirme 
tons  les  privilèges,  libertés  et  immunités  données  par  les  roys  et 
autres  à  Téglise  de  Lyon.  Septembre  1307.  Scellé.  —  Et  est  dit 
que  l'église  de  Lyon  obtinet  prima  sede  inter  Galliarum  ecctesias. 

26.  L«ttre  par  laquelle  le  roy  révoque  tons  conventicnles  et 
oonfrairies  faites  dans  la  baronie  de  Téglise  de  Lyon  et  tous  les 
privilèges  concédés  par  lui  aux  habitants  de  ladite  Tille  au  préju- 
dice de  ladite  église.  1307.  Scd. 

27.  Lettre  par  laquelle  le  roy  déclare  qu'il  ne  pourra  jamai» 
mettre  hors  de  sa  main  la  supériorité,  'garde,-ressorts  et  émole« 
ments  qn'il  a  en  la  ville,  terre  et  baronie  de  l'église  de  Lyon,  et 
qu'il  ne  donnera  point  à  ferme  lesdits  droits  sans  le  consentement 
dudit  archevêque,  ni  ledit  archevêque  le  sien.  1307,  sept.  Scel. 

28.  Lettre  par  laquelle  le  roy  promet  à  l'archevêque  et  chapitre 
de  Lyon  d'acquérir  1000  livres  de  rente  en  fiefo  et  arrière-fieis  du 
roy,  sans  amortissement  En  Tannée  1307.  Seel. 

29.  Lettre  par  laquelle  le  roy  en  conséquence  dudit  traité, 
nomme  P.  de  fiellapratico,  évêque  d'Auxerre,  pour  expliquer  les 
difficoliês  qui  ponrroient  survenir  audit  traité.  1307.  Scellée. 

30.  Lettre  par  laquelle  le  Roy*  érige  en  comté  tout  le  temporel 
dont  jouit  Tarchevêque  et  l'église  de  Lyon,  donne  audit  arche- 
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têqn«  les  regalM  de  rérèché  d'Autan  et  dominhiiii  de  l'àbbeye  de 
Sarigny,  inoa?aiis  dn  Roy.  Doublci  1307.  Scellée. 

81.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  approuve  et  ratifie  les  réeoo- 
penses  qne  Thibault  de  Vaisselat,  archidiacre  de  Lyon,  doit  foin 
à  cenx  qai  ont  trayaillé  à  ee  traité,  Miinnt  on  artide  d'iodoy. 
1M7.  Scellée. 

32.  Lettre  du  Roy,  en  ooniéqoence  dudit  traité»  par  hMpelle 
étant  conyenu  par  icelloy  que  rarcheyèqne  de  Lyon  Iny  feia  et  i 
ses  successeurs  Roy  s  serment  de  fidélité,  promettront  aussy  dene 
le  troubler  en  ses  droits  de  supériorité,  garde  et  ressort,  comme 
aussy  les  chanoines  de  ladite  église  et  les  ofDciers  royaux  Jureront 
à  l'entrée  de  leurs  charges  de  ne  lien  Adre  contre  ladite  traniac- 
tion.  1307.  Scellée  double. 

33.  Sii  lettres  du  Roy  commandant  à  ses  colleeteon  des  dé- 
cimes et  recereurs  de  rien  lerer  sur  ceux  de  l'église  de  Lyon.  1307. 
Scellées. 

34.  PouToir  donné  à  Thlbanlt  de  Vaissèlao  pour  les  doyen  et 
chapitre  de  Lyon,  pour  fiûre  le  traité  ci-dessus.  1307,  juin.  Scellé. 

86.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  remet  tant  aux  eodéslastiqoes 
qu'aulres  de  Lyon  toutes  les  forfaitures,  félonies  et  rébellions 
qu'ils  avaient  commises  contre  luy.  1307.  Scellée. 

36.  Deux  lettres  du  Roy  par  lesquelles  il  entend  qu'an  eai  qne 
les  habitants  de  Lyon  ne  puissent  payer  ce  à  quoy'ils  somt  obligés 
par  le  traité  qu'ils  n'en  soient  recherchés.  1307.  Sodlées. 

LTOH, 

37.  Vidimns  d'un  aceord  entre  Varcheyêqne  et  diapltre  de  Lyon 
et  les  habitants  de  ladite  tiUe  en  présence  de  0.  duc  de  Bourgogne, 
de  l'étêqne  de  Langres  et  de  l^abbé  de  bonneval,  par  lequel  est 
conrenn  qne  ledit  archerêqoe  aura  toute  Juridiction  en  ladite  Tille 
et  que  les  cleOi  des  forteresses  lui  seront  baillées,  qufil  sera  an 
poufohr  des  habitants  de  réparer  comme  bon  leur  semblera  les 
fossés  et  clôtures  qui  sont  dn  côté  de  Saint-Marcd,  mais  non  pas 
faire  nonyélles  forteresses  sans  le  consentement  dndilardieTêqDei 

U08.  —  Ledit  Tidimus  de  1207.  Trés.des  ch.  Lyon. 
38.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  Philippe  le  Bel  promet  do  ne  le- 
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Ter  ancan  subside  ordinaire  et  extraordinaire  en  la  Tille,  terre  et 
baronie  de  l'église  de  Lyon ,  sinon  da  consentement  de  ladite 
église,  et  par  lesdftes  lettres  sont  renoayellés  certains  articles 
contenus  aux  précédentes  lettres,  en  l'an  1307.  Scellée.  Très,  des 
ch.  Lyon.  2. 

39.  Deux  lettres  du  Roy  par  lesquelles,  en  conséquence  dudit 
traité,  il  accorde  anxdits  archevêques  et  chapitre  de  Lyon  d'ac- 
quérir dans  leur  baronie' sans  être  obligé  de  demander  amortis- 
sement :  et  que  le  Roy  ne  pourra  rien  acquérir  dans  ladite  baro- 
nie, ny  y  faire  fortifier  aucune  place  et  qu'ils  pourront  porter  ar- 
mes. An  1307.  Scellées.  Très,  des  cb.  Lyon.  II  (n<>  2.) 

40.  [Lettres  par  lesquelles  le  Roy  nomme  des  [persomnes  qui 
pourront  être  juges  des  différends  qui  surviendront  en  consé- 
quence dudit  traité  entre  l'archerêque  de  Lyon  et  son  chapitre. 
1307.  Scellées.  (^Id.  II.  N»  3.) 

41.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  ratifie  un  don  fait  par  le  Roy 
PhQippe  Auguste  à  l'archcTêque  et  à  Tcglise  de  Lyon  d'un  péage 
à  prendre  aq  chftteau  de  Guiort,  tant  par  terre  que  par  eau.  Scel- 
lée, {îd.  II.  No  4.) 

42.  Lettre  du  Roy  par  laquelle  il  n'entend  plus  que  ses  officiers 
tiennent  les  assises  dans  la  baronie  et  terres  appartenant  à  l'église 
de  Lyon  ;  qu'il  ne  tiendra  plus  de  bfttonniers,  sergens  ny  autres 
officiers  dans  leurs  terres  ;  exempte  ladite  églbe,  chanoines  et 
clercs  d'icelle  et  habitans  de  leurs  terres  de  la  Juridiction  du  séné- 
chal de  Beaucaire,  bailly  de  Manon  ;  qu'il  n'empeschera  point  la 
falNriqnede  la  monnoie  de  Lyon.  1307.  Scellée.  (M.  N«  6.) 

43.  Lettre  par  laquelle  il  est  convenu  que  la  minute  originale 
dudit  traité  sera  mise  en  dépôt  aux  Jacobins  de  Paris  jusqu'à  ce 
que  lés  habitans  de  la  ville  et  baronie  de  Lyon  l'aient  vérifié.  1307. 

Crocurations  d'autant  de  bourgs  et  villages  sujets  de  l'église  de 
Lyon,  pour  approuver  ledit  traité.  1307.  (Jd.  N^i  q  et  7.) 

44.  Acte  par  lequel  ceux  de  Lyon  reconnoissent  que  le  Roy  a 
et  a  eu  de  tout  temps  le  ressort  de  la  ville  de  Lyon  et  que  le  Roy 
est  leur  souverain  et  que  le  Roy  a  aussi  eu  un  juge  d'appel  en  la 
ville,  que  toute  la  justice  de  la  rille  appartient  à  l'archevêque.  — 
Que  la  ville  de  Lyon  est  franche  et  lÂre  et  ajoutent  qu'ils  ont  sa 
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qa'il  'y  avoit  quelque  traité  qui  leur  étolt  de  grand  prédite, 
supplient  d'y  prendre  garde.  1307.  Signé. 

Batification  dudit  traité  par  Guillaume,  archevêque  de  Lyon,  et 
par  son  chapitre.  1307. 

Autre.  1307.  (/d.  No«  8,  9, 10.) 

45.  Acte  par  lequel  les  chevaliers  et  nobles  de  la  terre  et  bar^ 
nie  de  Téglise  de  Lyon  ratifient  ledit  traité,  supplient  le  Roy  de 
le  Taire  exécuter.  1307.  —  Il  y  est  fait  mention  de  Henri  d  Mon- 
tagnac,  —  Guy  Malamachy,  —  Guy  d'Albenie,  *  Henry  Grigneo, 
—  Hugues  Maruc,  —  Pierre  de  Saint-Symphorien,  sieur  de  Cha- 
moreli  —  Guichardi  fils  dudit  Montagnac.  —  Atamnad  Gilbert,— 
Pierre  Lambert ,  —  Hugues  Burlondi ,  —  Ponce  de  Rodiefort ,  — 
Damoiseaux,  etc.  (/d.  N<>  11.) 

46.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  suivant  le  précédent  traité, 
nomme  pour  le  chapitre  de  Lyon  un  chanoine  de  Lyon  pour  être 
Juge  avec  Tarchevêque  de  Lyon  ou  celuy  qu'il  nommera  en  la 
cour  séculière  dudit  Lyon.  1308,  Scellée,  (/d.  N«  13.) 

47.  Lettres  de  l'archevêque  de  Lyon,  de  ses  soffragana,  de  tout 
le  clergé  et  de  tous  leurs  diocèses  au  pape,  portant  non-seutemeat 
la  ratification  du  traité,  mais  le  suppliant  le  vouloir  agréer.  1307. 
Scellée  de  60  sceaux,  (/d.  N^  12.) 

48.  Vidimus  [d'un  jugement  donné  par  le  Roy,  Tan  1302,  et 
faveur  de  ses  sujets  de  Lyon  contre  les  oppositions  derarchevêque 
et  du  chapitre.  Signé. 

Trois  lettres  de  publication  dudit  traité  faites  à  Poitiers  par  k 
Roy.  1308.  Scellées,  (/d.  ii^  14  et  16.) 


BRETAGNE. 
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DITE  DE  BRETAGNE. 

4362.  ^  ToMB  XLYUIb.  —  1.  Procuration  donnée  par  dame  Bonne 
de  Vicomter,  à  Charles  de  la  Ramée,  pour  conclure  le  marlaige  de 
dame  Marie  de  Montauban,  avec  Jean  sire  de  Gniville.  24  9Jtû  1440. 
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2.  ContracK  de  mariage  entre  le  sire  de  GrariDe  et  Marie  de 
Montauban.  28  sej^tembre  1440. 

3.  L'ordre  do  Gamail,  donné  à  plosiears  gentibhommes  Bre- 
tons. 17  novembre  1440. 

4.  Assiete  des  deniers  dotanx  de  dame  Catherine  de  Rohan> 
femme  de  Jacques  de  Dinan,  sire  de  Montafilant.  19  Jaillet  1441. 

6.  Prolongation  poor  qoatre  ans,  des  droits  établis  sur  les  mar- 
diandîses  qui  entrent  aux  ports  de  Landemeau«  Camnyer,  Daou- 
las,  et  avec  ordre  aux  receveurs  d'en  donner  la  moitié  an  Ticomte 
de  Rohan.  16  aoust  1441 . 

6.  Mémoires  et  instructions  données  parles  ducs  de  Bonrgongne, 
de  Bretagne  et  autres  princes  liguez  contre  le  Roy  de  France, 
TersMIIIIXLI. 

7.  Contrat  de  mariage  entre  François,  siredeRieux,et  Jehanne 
de  Rohan.  11  jauTier  1442. 

8.  Lettres  de  François,  duc  de  Bretagne,  comte  de  Montfort  et 
de  Richement,  en  forme  de  jugement,  par  lesquelles  il  décharge 
le  Yicomte  de  Rohan  de  tout  ce  que  le  sire  de  Rieux  pourroit  luy 
demander,  pour  les  meubles  de  dame  Jeanne  de  Rohan  son  épouse. 
28  février  1442. 

9.  Lettres  d'appel  des  assises  généralles  au  parlement.  —  Sig. 
Baudouin.  Scellées.  8  avril  1442. 

10.  Ordonnance  du  duc  aux  gens  des  comptes,  pour  payer  les 
mises  faites  par  les  hérauUs  et  poursuivans  d'armes  en  leurs 
Toyages.  Pièce  parchemin  (n'est  pas  dans  D.  Morice).  18  avril  1442. 

11.  Affranchissement  d'une  maison  pour  Bertrand  Hnchet,  se- 
crétaire du  duc  Jehan  comte  de  Montfort  et  de  Richement. 
18  avril  1442. 

12.  Dispense  du  pape  Eugène  IV ,  pour  le  mariage  d'Alain  de 
Rohan  avec  Jolaud  de  Rohan.  24  avril  1442. 

13.  Lettre  de  créance  pour  Bertrand  Huchet,  envoyé  par  Fran- 
çois duc  de  Bretagne ,  comte  de  Montfort  et  de  Richement,  Ters 
le  comte  de  Staffort.  11  avril  1443. 

14.  Confiscation  des  biens  du  maréchal  de  Retz,  accordée  par 
le  Roy,  à  ramiral  GoetivL  22  avril  1443 . 
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15.  Mandemant  d^  Jmtioe ,  pour  le  içigneor  4«  Gason.  Bar-le- 
Ddc,  sig.  Beyloy.  23  mai  1443. 

16.  Prolongation  pour  quatre  aiu,  dm  droits  établis  nur  ks 
marchandises  qui  entrent  ou  sortent  des  ports  de  Landerneao,  de 
Daoulas,  aveo  ordre  aux  rece?eors,  d'en  donner  la  moitié  ao 
vicomte  de  Rohan.  Bar-le«Duc,  signé  Caior.  3  juillet  1443. 

17.  Copie  en  parchemin  non  signée ,  d'une  transaction  laite 
entre  le  sieur  de  Raiz  et  de  la  Suze  d'une  part;  et  le  sieur  de 
Couetiny  d'autre,  touchant  le  dUTérent  qu'Us  aTaient  de  nom, 
tUtre  et  armes,  de  la  baronnie  de  Raiz,  ladite  transaction  laide 

-  par  la  cour  dé  Nantes,  21  juillet  1443. 

18.  Acte  passé  entre  le  comte  de  Laval  et  le  vicomte  de  Rohui, 
touchant  la  dot  de  Yoland  de  Laval.  31  juillet  1443. 

19.  Ordonnance  donnée  par  certains  présidens  et  consefllersdn 
parlement  de  Paris,  commissaires  dans  le  procéz  pendant  en  cette 
cour,  entre  les  enfans  de  feu  messlre  Jacques  de  Snrgères,  A 
Marguerite  d'Orléans  comtesse  d'Etampes,  pour  assigner  le  vi- 
comte de  Rohauy  madame  sa  mère  et  messires  Jehan  de  BeDe- 
ville,  seigneur  de  Bellevîlle,  comme  héritiers  en  partie  de  maître 
Olivier  de  Cliçon.  17  aoust  1443. 

20.  Chantocé  et  Ingrande,  confisqué  par  le  Roy  sur  Gifle  de 
Bretagne,  et  donné  à  l'amiral  de  Goetivi.  28  aoust  1443. 

21.  Extrait  du  compte  de  Raonl  de  Lannoy,  trésorier  géoéral, 
et  maître  de  la  chambre  aux  deniers,  de  très-haut  et  paissant  prince 
M.  lé  comte  de  Richement,  connestable  de  France,  rendu  et  pré- 
senté à  la  chambre  des  comptes  de  mon  dit  seigneur,  tenant  ca 
son  chastel  de  Partenay,  le  28  aoust  1443» 

22.  Renvoy  aux  juges  de  l'Esneuen,  d'un  procès  entre  la  dame 
de  Hergournadech  et  le  sieur  de  Hermonguy.  4  octobre  1443. 

23.  Institution  de  lieutenant  à  Lesnenen.  15  novembre  1443. 

24.  Pièces  en  parchemin,  avec^sceau  ronge.  18  novembre  1443. 

25.  Pour  la  conservation  des^droits  du  seigneur  de  Besso,  en  la 
succession  de  sa  blsayeulle.  25  février  1444. 

26.  Obligation  consentie  par  Louis  de  Rohan,  aire  de  Goéméné, 
de  bien  et  loyaqment  garder  pour  le  duc,  la  ville  et  dilteaa  de 
Nantes.  25  may  1444 
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XI*  Obligation  oonseatie  par  Louis  de  Rohan,  aeigaeor  de  Gué- 
mené,  de  bien  garder  la  yUle  et  château  de  Nantes,  pour  le  doc  et 
ses  enfiints.  29  maj  1444. 

28.  Mariages  d' Ailette  de  Mellac  avee  messire  Olivier  en  pre- 
mières noces  et  messire  Henry  le  Parisy,  seigneur  de  Rerivdiâs, 
ses  eniants,  24  septembre  1444. 

29.  Offre  faite  par  dame  Beatrix  de  Gliçon,  viiiaire  de  Rohan  de 
rendre  foy  et  hommage  au  duc  d'Anjou,  pour  la  terre  de  Chan- 
toreaux,  refusé  par  le  juge  d'Angers.  10  may  1445. 

30.  Lettre  de  François  duc  de  Bretagne,  comte  de  Montfort  et 
de  Richement,  au  trésorier,  receyeurs  et  fermiers,  pour  payer 
30  fimios  pour  les  trépassés.  10  juin  1445. 

31.  Permission  accordée  par  le  duc  de  Bretagne,  au  vicomte 
de  Rohan,  de  lèTcr  cinq  sols  par  fdt,  dans  tout  son  duché.  lO  dé- 
cembre 1445. 

32.  Lettre  de  M.  Gilles  de  Bretagne  au  duc.  11  décembre  1445. 

33.  Le  couvent  de  Lezambre  fat  donné  aux  cordeliers  en  1445, 
avec  réserve  des  obligations  de  la  chapelle  au  chapitre.  Sug.  de 
l'église  de  Saint-Halo. 

84.  Donation  de  l'hostel  de  NeslOi  au  duc  de  Bretagne,  par  le 
roi  Charles  VIL  24  mai  1446. 

36.  Lettre  du  roy  Charles  VII  au  duc  de  Bretagne,  Tirée  d'un 
r^tre  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  29  juin  1416. 

36.  Promesse  faite  par  Jehan,  comte  d'Angoulesme,  d*espouser 
Marguerite  de  Rohau,  moiennant  une  dot  de  60,000  écus  d'or. 
30  juillet  1446. 

37.  Abbaye  de  Notre-Dame  de  Lantenac.  Transaction  entre 
Alain  de  Rohan  et  Pierre  abbé  du  Moustier  de  Notre-Dame  de 
Lanteaac.  16  octobre  1446. 

37  ^î|.  Autre  transaction  entre  Jean  monsieur  le  vicomte  de 
Rohan  et  Léon  comte  de  Porhouet,  et  le  religieux  Sesfroy,  abbé 
du  Moustier  dessusdit.  19  aoust  1405. 

36.  Accord  'fntre  Guy,  comte  de  Laaal  et  Alain,  comte  de 
Rohan,  touchant  l'assiète  des  deniers  dotaux  de  dame  Joland  de 
Laval.  26  avril  1447. 

39.  Concession  faite  par  le  vicomte  de  Rohan,  à  Tabbaye  de 
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Bonrepos  des  noTàlles  dans  les  forest  de  Qaenecan,  Poobfflre  et 
Branqoilli.  26  aoiist  1447. 

40.  Quittance  donnée  au  sire  de  Montanban,  par  Tristan  éo 
Perrier.  17a?rill448. 

4t.  Traité  entre  le  duc  et  les  Penthièvres.  27  juin  1448. 

Ce  traité  n'est  pas  imprimé  dans  Phistoire  de  Bretagne  ni  dans  celle  de  Chu* 
tlllon. 

42.  Traité  de  Nantes.  Résumé  de  ce  traité.  25  juillet  1448. 

43.  Annoblissement  du  lieu  dit  le  Palais,  ou  Guemic.poarRer- 
boutler.  25  norembre  1448. 

44.  Contrat  de  Tente  de  la  terre  de  Cambon,  faite  par  Aliin, 
ncomte  de  Rohan,  à  Ecuyer  Artur  de  Montauban,  seigneur  et 
Creppon.  22  fériîer  1449, 

45.  Accord  entre  Louis  de  Rohan,  seigneur  de  Guéméné  et  diBM 
Catherine  du  Guesclin  sa  mère,  touchant  ses  deniers  dolaox  et  m 
contrat  de  donaison.  5  septembre  1449. 

46.  Extrait  de  l'enquête  faite  es  mois  d'octobre  et  norenilire 
1449,  par  Guillaume  Juvenal  desUrsins,  sur  la  prise  de  Fougères. 
Octobre  et  novembre  1449. 

47.  Mandement  de  François  de  Bretagne,  comte  de  Moatforl, 
ayec  de  Maletroit,  seigneur  de  Kaer  son  chambellan.  Lettre  de 
sûre  Jean  de  Kaer  de  Maletroit  à  Jeanne  de  Tremedem  son  époost 
n  était  mort  avant  l'an  1451,  selon  le  Père  Dupas.  Son  époiueie 
remaria  avec  messire  Yvon  de  PlusquéUec.  6  juillet  1449. 

48.  Accord  entre  Jean  sire  de  Montauban  et  Raoul  Grod  d»- 
Talier.  27  janvier  1450. 

49.  bon  fait  par  Pierre,  duc  de  Bretagne,  à  Jean  Trillette,  ton 
premier  vallet  de  chambre,  d'une  maison  à  Nantes.  6  février  1450. 

60.  Accord  entre  messire  Jean  de  Montauban  et  dame  Anne  de 
Keresvrais  sa  femme,  par  lequel  ledit  sire  de  Montauban  donne  i 
sa  dite  épouse,  300  francs  de  rente  sur  la  terre  de  Landal,  en  rè* 
compense  de  la  terre  de  la  Rigaudière,  qu'il  avoit  cédée  à  mesure 
Michel  de  Partenay,  et  qui  étoit  du  patrimoine  de  la  dame  Anne. 
*10  mars  1450. 

51.  Don  fiiit  à  Armel  Robert,  d'une  maison  à  Dinas.  10  M 
1450. 
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LORRAINE. 

SUITE.  DE  L'ilfTENTAIRB  DBS  TITRES,   CARTUIJLIRES  ET  PIÈCES 
.     DIVERSES  DU  CABINET,   DIT  COLLECTION  DE  LORRAINE. 

4383.  Tom  CXXXI.  —  Lorraine...  Idiux*.,  H.  —  Rapports,  ex- 
traits de  comptes,  aentences,  déclarations,  certificats,  requêtes, 
décrets,  accensements,  reliefs  d'appel,  enquêtes ,  jogements,  mé- 
moires, permissions  et  antres  pièces  de  procédure  an  sujet  des 
lieox  de  Hacconrt,  Hadomey,  HadonyiUler,  Hagecourt,  Hage- 
▼iDe,  Haigny,  HaUaIncourt,  Hallarnsy,  Ham^Hamange,  Ham« 
badi,  fiampont,  Han  -  sur- Seille ,  Happonconrt,  Harancourt, 
Hargarlen,  Haryille,  Hasembourg,  Henrydorff,  Hazembourg  et 
Haspelchddt ,  touchant  les  droits  de  forfnyance  et  formariages, 
tes  adultères,  les  rentes»  payements  de  l'aide,  droits  de  troupeaux 
à  part,  droits  seigneuriaux  prétendus  par  divers  seigneurs ,  sur 
Texempiion  de  la  cottisation  des  fils  et  gendres  qni  demeurent 
avec  lears  pères,  les  difficnltez  de  la  forest  de  Kallenhoven,  le  vil* 
lage  de  Henrydorff  érigé  pour  le  refuge  des  catholiques  d'Arche- 
ville  qui  en  étoient  chassés  par  l'électeur  Palatin ,  à  cause  de  la 
religion  romaine  ;  1500-1700.— Ebrroué.  Vay,  aussi  Croy,  mém. 
généal.  —  Factum  des  D.  d'Harré,  etc.,  contre  Bassompierre. 

4364.  ToHB  CXXXIl.  — *  Lorraine.  ..  Lieuœ,..  Hat...  —  Copies  de 
titres,  denombremens,  quittances,  promesses,  gageres,  transports, 
consentemens,  donations,  compromis,  procez-verbaux,  reprises, 
mémoires,  actes,  répartitions,  etc.,  touchant  les  lieux  de  Hatts- 
tadt,  Haustatt,  Havte-Vigneulle ,  Haute-WoMle  et  Hey,  pour 
prouver  le  droit  de  souveraineté  desdits  lieux,  et  pour  justifier 
que  la  censé  de  La  Haute-Yoille  dépend  de  Mongienne  souverai- 
neté de  France  et  non  de  la  prevosté  de  Longuyon,  souveraineté 
de  Lorraine;  1806-1698. 

4366.  Tome  CXXXIIL-^Lorraine...  Lieux...  Hatton-€bastel.—- 
Copies  d'échange,  articles,  confirmations  de  donations,  provi- 
sions de  bénéfices,  reqnêteé,  attestations,  déclarations,  décrets, 
informations,  rapports,  salvations  et  autres  pièces  de  procédure, 
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tofidmiit l'éehftnge  de  Hatton-Chastel  et  dépeadanees...  Les difll- 
cultez  entre  les  officiers  du  dac  de  U>rraine  au  bailliage  de  Saint- 
Mihiel  et  ceux  du  prince  de  Vaudemont ,  siir  les  prétentions 
respectives  des  droits  souverains  ou  régaliens  f  éciproquement  pré- 
tendus au  marquisat  de  Hatton-Chastel,..  Les  difficultez  entre  le 
chapitre  de  Hatton-Chastel  et  le  prevost  dudit  lieu  prétendu  par 
le  chapitre  dans  leur  cloiitre  et  la  garde  de  leors  maisons  contre 
le  pre^ost  dudit  lieu*..  Procédure  eriminélle  contre  Didier  le 
Rouge,  priipnnier  à  Malsey,  accusé  de  yol  et  d'homicide,  etc.; 
1500,  êto. 

4366.  Ton  GKXXIV.  —  LoitniNB...  tÂmup  ,. Hn...  —  Apprécia- 
tions des  terres,  attestations,  mémoires,  extraits  de  procez-ter- 
hanx  et  de  comptes,  réponses,  missives,  bctums,  permissloai, 
sentences,  mandemens,  requêtes,  etc.,  et  autres  pièces  de  procé- 
dure touchant  les  lieux  de  Heillecourt,  Helfedange,  HeUoconri, 
Helsdorff,  Henamesnil,  Hemringen,  Heuridorff,  HenrIviUe,  He- 
range,  Hèstroff,  Higny ,  Hilsphch,  Hinguesange,  Hombourg, 
Hondc,  Honkeranges,  Hombach,  Honddaincourt,  Hondlemonti 
•  Housseras,  Hultelhausen,  Hnmbepaire,  Hunl^irieh,  Hnnenwiller, 
Hnnokwoiller,  Hawereville,  HouvesTîlreet  Hynderwald...  Sur  les 
difficultez  entre  la  France  et  la  Lorraine  à  rooeasion  du  village 
d'Henriville,  prevosté  de  Hombourg...  Le  procex  d'entre  le  sieur 
Jean  D^lyert,  seigneur  de  B'onrscheid,  conseiller  en  la  chambre 
des  quinze  de  Strasbourg,  demandeur  en  retrait  féodal  du  quart 
de  Herange,  dépendant  du  fief  de  Bourschëd,  contre  le  doc  de 
Lorraine,  etc.;  1500-1700,  etc. 

4367.  Tome  GXXXV.  —  LonnuifB..,  lÀêus...  i.k.  ^  Copies  tv- 
rets,  requêtes,  mandemens,  inventaires  de  titres,  ventes,  mé- 
moires, dédarationa  de  revenus,  etc.,  extraits  de  registres  du 
duché  de  jBar,  transactions,  rolles  des  subventions,  procès^w* 
baux,  missives,  etc.,  touchant  lesUeiix  de  Jalaoourt,  Jamey,  Jan- 
delincourt,  Jarnizy,  Jarville,  Jaulny,  Iche,  Jean-Menll,  Igny, 
Immerengen,  Ingweiller.  Ingnesange,  Inimlug,  JenvUle,  Jorsey , 
Ipeeourt,  Isle-ea-Higaull,  Jubahiville,  Juvelize^  JuviUe,  Katere- 
nosteren,  Kaufman,  KerUngen,  Kentefeve,  Kirchnaumen,  l^cBurs, 
Kirsch,  Katange,  Krafflai,  Kraufflbal  et  KatUo^»  cwwMiit  k 
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r^lement  det  tronpeaax  à  iiart.. .  affouages. . .  Les  âiffiealtez  d'an 
babitant  d'Ische,  qui  se  disoU  de  la  proTînce  de  Champagne... 
Engagemens  d'usines*. •  SubTenlions...  Bois...  Gonlestationa  du 
prince  de  Ligne  contre  le  «ieur  Barrois,  sur  l'achat  de  Kœurs,  etc.  ; 
1500-1700,  etc. 

4368.  TonCXXXVL  —  Lorrainb...  lAmx..,  KAtLiSHOTBir.  — 
Copies  de  lettres  patentes,  reversales,  extraits  de  visites,  missives, 
ordonnanceip  arretz,  extraits  de  procès-Yerbaux,  mémoires,  ob- 
aenrationSy  répliques,  contreditA,  inslruetions ,  inrentairei  de 
pièces,  extraits  de  comptes,  reglemens,  certificats,  etc.,  touchant 
l'érection  d'un  village  proche  de  celui  de  Lumersfeld  dans  la 
forêt  de  Kailenboyen  et  d'un  autre  nommé  Callembourg...  Les 
contestations  entre  la  France  ci  bi  Lorraine  sur  ladite  forest  de 
KallenboTen,..  Les  plaintes  des  communautés  usageres...  Sépara- 
lion  de  ladite  forest  arec  celle  de  Monderen,  située  dans  Tan- 
denne  prevosté  de  Sierck...  Séparation  des  villages  de  la  dépen- 
dance de  Sierck,  etc.  ;  1500-1716. 

43^.  Tome  CXXXVn,  —  Lorrajub...  lieux,..  iu.«  -^  Aeeense- 
mens,  requêtes,  enquêtes,  rapports,  dédarations,  missives,  m^ 
moires,  factums,  arrêts,  sentences,  concordat,  rapports,  etc., 
touchant  les  lieux  de  Landonviller ,  Labeymeix,  LandaviUe, 
Landstubt,  Langath,  Langstein,  Lanherc,  LAunoy,  Laonstre,  La- 
iveline,  Laxon,  [^y,  Lebach,  Leberlbal,  Leintrey,  Lemberg,  Le- 
mersdorlf,  Lemoncourt,  Lenoneourt,  Leopoldvald»  Letricourl, 
Levecourt,  Lousseux,  Lexy,  Letbingeu,  Loyer,  Leyvlller  et  Lese- 
▼ilie,  touchant  les  droits  et  possessions  du  sieur  de  Chasteau-Bre- 
luun  dans  les  bois  de  Laweline,  prevosté  de  Laon  et  Saint. Diey... 
Four  bannal  de  Laxon...  Moulin  de  Lay. ..  Echange  de  Lebach.,. 
Origine  du  comté  de  Blamont...  Moulin  de  LemersdorfT...  Entre- 
'  prise  de  souveraineté...  Dégradations  de  bois...  Différentes  procé- 
dures entre  particuliers,  elc.  ;  1500-1700,  etc. 

4370.  Ton  CXXXVUl  —  LoRiuins...  Iàcux...  Li...  —  Missives, 
extraits  de  plaids  annaux,  eertificats,  reprises,  comptes,  reqnêtes, 
mandemens,  quittances,  reglemens,  arrêts,  procez*verbanx»  rap- 
poi|i,  reparlitiona,  cessions,  reversâtes,  buUes,  donations,  dé- 
QOJttbramenSj  acquisitions  et  autres  pièces  de  procédure  touchant 
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les  lieux  de  LiMo,  Yàl-de-LièYre,  liffol-le-Grand»  ligay,  Uni- 
perg,  Lindre,  Liocourt,  Liroacourt,  Liverdim,  Lixière,  Lobbe, 
Longchamp,  Long-la-Yille,  Longeauye,  LongeyiUe,  Longoyon, 
Lorence,  Loappy,  Lonvigny  et  LoxeTilie,  Umchantla  distnbation 
da  sel...  Privil^es  accordez  par  Charlemagne  à  l'abbaye  de  Saint- 

Deais,  du  Yal-de-Lièyre Impositions  extraordinaires 

Tailles Exemptions  d'impôts  pour  les  mineors  du  Yal-de- 

'  Lièvre...  Dommages  des  grains  causés  par  la  tempête  da  28  join 
1710...  Estangs  de  Lindre,  etc...  Chapelle  de  Liverdan...  Procès 
entre  M.  de  Boissy,  éTêque  de  Tonl  etleshabitans  de  liTcrdon... 
Payemens  de  troupes...  Eglises,  etc.  ;  1400-1700,  etc. 

4371.  Tome  GXXXIX.  —  Lorraine...  Umx...  Li^irr...  Tille, etc. 
^Lettres  de  non  préjudice,  protestations,  repartitions,  marchés, 
mémoires,  amortissemens,  donations,  fondations,  requestes»  in- 
ventaires de  titres,  rétrocessionsi  Tentes,  procurations,  etc.,  ton- 
diant  Torigine  du  comté  de  Ligny  dsms  la  maison  de  Lnxem- 
bonrg...  Banalité  des  moulins...  Chapitre  et  collée  de  Ligny.. 
Fondation  de  collège*..  ProTisions  d'officiers,  etc.  ;  1611-1732. 

4372.  Toms  CXL.  —  Lorrâirs...  Lieux...  Licrt.  —  nèoes,  etc., 
1500-1700..  lîuridiction.  Appels  au  parlement.  ArrêtS;  recpiêtes, 
mémoires,  exploits,  missiTcs,  sentences,  rémissions,  rolles,  sal- 
Tations,  reliefs  d'appel,  procurations,  procez-verbaux,  consnlta- 
tions,  ayournemens  et  plusieurs  autres  pièces  de  procédure  sor 
diTcrs  sujets,  touchant  les  droits  seigneuriaux  du  comté  de  Ligny 
contre  le  duc  de  Lorraine  et  de  Bar...  Régales  du  Barrois... 
Tailles  des  babitans  de  Ligny  demeurant  à  Bar...  Imcompetence 
du  juge...  Bailliagier  de  Sens  et  ceux  de  la  preTosté  de  ligny 
pour  raison  de  procédures  criminelles  qui  doiTcnt  être  condnites 
à  Bar  et  par  appel  à  Paris  aux  frais  du  comte  de  Ligny...  Dé- 
fenses de  plantations  de  Tignes...  Procédures  criminelles,  etc.; 
1500-1670. 

4373.  ToMB  CXLL  — Lorrains...  Lieux...  Lixidm.  —  Copies  de 
lettres  d'assecuration,  d'érection,  baux,  obserTations,  capitulation 
et  articles,  r^lemens,  procès-Terbaux,  Tisites  d'églises,  fonda- 
tions, mandemens,  réquêtes,  éclianges,  lettres  patentes,  opposi- 
Uons,  informationsi  etc.,  concernant  les  hérétiques  de  Lixhifli} 
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Crafflal  et  Monbron...  L'érection  de  la  principauté  de  Lixliim... 
Recette  en  denier»,  etc.,  de  Lixhim  et  dépendances...  Affaires 
ecclésiastiques,  monastères  et  entretien  des  églises  de  ladite  prin- 
cipauté..... Fondation  des  pères  de  l'oratoire  des  Tiercelins.... 
Entreprises  de  l'éfêque  de  Metz  sur  les  Tiercelins*..  Troubles 
causés  parles  religionnaires  contre  les  Tiercelins...  Affaires  de 
M.  de  Grimaldi,  prince  de  Lixhim...  Etablissement  des  garnisons 
audit  lieu,  etc.  ;  1600-1700,  etc, 

4374.  ToMB  CLXU.—LoBRAiiis...  Lieux,..  Loii€Wt...  L— Copies 
de  reprises,  édits,  lettres  patentes,  mémoires,  états,  obserrations, 
commissions,  instructions,  etc.,  concernant  la  création  par  le  roy 
d'un  présidiai  à  Longwy...  Prifileges  accordez  par  le  roy  aux 
habitants  de  la  Tille  neure  de  Longwy.^.  Règlement  des  limites  et 
équifalent  de  la  prcTOsté  de  Longwy  et  conférences  à  ce  sujet 

suiyani  le  traité  deRiswick Evaluations  de  la  prevosté  de 

Longwy  pour  parrenir  à  un  échange,  etc.  ;  1684-1700,  etc. 

4375.  Tous  CXLin.  —  Lorrainb...  Li^iX.».  Lon^wr  équivalent 
Ramberriller.  —-  Instructions,  mémoires,  obsenrations,  balances, 
états  des  rerenus,  de  subventions,  projets  d'équivalence,  états  des 
habitants  touchant  Ramberviller,  etc.,  denombremens  des  habi- 
tans  de  Ramberviller,  etc.,  remarques  des  commissaires,  etc.| 
avec  les  observations  sur  la  mieux  value  et  moins  valiie  des  lieux 
proposés  pour  parvenir  à  l'échange  à  &ire  de  la  prevosté  de 
Longwy  et  dépendances  contre  la  chastellenie  de  Ramberviller  et 
dépendances,  traité  par  les  commissaires  du  roy  et  ceux  du  duc 
de  Lorraine  î  1700-1717. 

4376.  Toms  GXLIV.  •—  Lorrairb...  Lieux,..  L...  •—  Listes  des 
lieux,  procès-verbaux,  sommaire  de  titres,  requêtes,  consultations, 
contredits,  factums,  estais,  missives,  reversales,  constitutions  de 
rentes ,  quittances,  déclarations ,  reprises  de  Lutzelstein ,  etc. 
Touchant  les  lieux  de  Lubecourt ,  Lubine,  Lucey,  Lucourt,  Lucy, 
Lnderfingen,  Ludres,  Lumersfeldt,  Luneville,  Lutzelbourg,  Lutzel- 
stein et  Luxingen.  Concernant  le  différent  d'une  contrée  oonten- 
tteuse  en  la  montagne  de  Cunimont..*  Sauvegardes  accordées  aux 
haletants  de  Lucey,  etc..  Le  différent  de  M.  de  Lucourt  contre 
les  habitants  dudit  lieu,  etc. .  Les  droits  des  passages  y  etc.,  k 
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Loneville  et  le  tm^ement  de  la  neutralité  faite  entre  le  Roy  d'Es- 
pagne et  le  duc  de  Lorraine)  etc.  1300*1600,  etc. 

4377.  Tout  GXLV.  «--  Loriuiiis..*  Lieux..,  M...  -  Copie  de  lettres 
patentes,  arrêts,  entherrinements ,  mémoires,  procès-Terbaux, 
sentences»  missireSy  extraits  de  comptes,  etc.  Touchant  les  lieux 
de  la  Madelalne»  Magnoncourt,  Mailleroncdurt,  Montier-sur- 
Saulx  f  d'Àncerrille  et  des  religieux  d'Escurey,  pour  le  transport 
dMeurs  grains  et  de  leurs  vins  de  leur  crû  hors  du  royaume,  etc.  ^ 
L'adjudication  et  acquitition  de  la  terre  de  Uairey,  etc.  158^ 
1000,  etc. 

4378.  ToMi  CXLYI.  —  LoRRAiNB...  Lieux...  Mititr.  —  Plo^eors 
pièces  tant  en  parchemin,  qui  sont  des  états  des  lieux  et  des  habi- 
tants de  Mallly,  etc.,  mémoires  réplicfues,  réponses  de  M.  Turgot, 
extraits  de  comptes,  donations,  Tentes,  aquêts,  reprises,abonie- 
ments,  arrêts,  saisies  féodales,  ordres,  partages,  obligations,  baux, 
etc.  Concernant  les  difficultés  d'entre  la  France  et  la  Lorraine  sor 
la  propriété  de  la  terre  de  Mallly  et  dépendances  dont  les  officiers 
lorrains  demandaient  la  restitution  comme- dépendant  dn  marqm- 
sat  de  Pont-à-Mousson ,  la  France  prétendant  au  contraire  qne 
ladite  terre  de  Mailiy  dépendoit  de  l'étêché  de  Metz,  etc.  1300- 
1600,  etc. 

4370.  ToMB  CXLTII.  ^  Lorbàihb...  Lieux.,,  Mal...  —  Lettres , 
miasives,  copies  delettres,  patentes  de  Tentes,  main-leTées,  extraite 
de  comptes,  mandements,  remontrances,  àlllancea,  procaratioBs, 
roUesy  requêtes,  sentences,  baux,  factums,  rolles  des  habitants, 
etc.,  sommations,  répartitions,  quittances,  etc.  Touchant  les  lieox 
de  Malaincourt,  Malleboy,  Malleroy,  Mailing,  Mandera,  Mandre, 
Manhoué,  Manny,  ManoncourtetManouTilleraTecpluaiearspièces 
de  procédure  entre  diTers  particuliers  des  bailliages  de  LoncrOle 
et  d'Épinal,  Sur  des  appellations  de  sentences  des  maires  et  gens 
de  justice  de  la  grande  seigneurie  de  ManonTiller  et  concernant 
la  rente  de  Maiatour  au  Roy  arec  les  difficultés  entre  la  Lorndne 
et  la  France  sur  la  propriété  de  ManonTilier«  1626-1700,  etc. 

4380.  iQwa  CXLYIII.  '—  LoiiRAtifi...  Lieux..,  Mak.  --Mande- 
ments, missifcs.  mémoires,  informations,  rapports,  commissions, 
assignations,  estais,  inventahres  de  titres,  requêtes,  instnicUons, 
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échanges,  eie.,  touchant  les  lieiu  de  Marange,  AIarcey'*stl^Woise, 
la  Marche,  Marcheville,  Marienflos,  Marinvllle,  Mariy,  Maron- 
court,  Marsal,  Martemonti  Marthille,  Marligny,  Martitivene, 
MarvUle,  MarievUle,  Maiirmanster,  Maxey^-sur^Woise  et  Maïel- 
fey,  conoernaut  les  Infraclions  aux  ordonnances  du  due  de  Lor- 
raine sur  la  traite  des  grains...  L'exécution  de  la  Justice...  Im- 
positions... Dégradations  des  bois La  reslituiion  de  la  tille  de 

Marsal  et  de  son  équiyalent...  Fortifications  de  ladite  tille  de 
Marsal. . .  Érections  de  foires  et  marchés. . .  Difficultés  entre  le  duc 
de  Lorraine  et  les  officiers  de  Luxembourg...  Conférences  de  Mar- 
Tilie  sur  les  limites  du  duché  de  Luxembourg  et  de  Bar...  Colla- 
tions de  bénéfices...  Rachat  de  la  terre  de  Marmontter,  etc.  IfiOO- 
1700,  etc. 

4381.  ToUE  CXLIX.  —  LoMUtNt...  tAeux..,  Mixey...  —Pièces, 
<»pies  de  lettres  patentes,  etc.,  sentences,  mainlevées,  jugements, 
misslTes,  informations,  récépissés,  mandements,  ordonnances, 
requêtes,  assignations,  procurations,  quittances,  inventaires  de 
pièces,  arrêts,  etc.,  concernant  la  décharge  des  impositions  que 
les  officiers  de  Langres  avoient  imposé  sur  les  habitant  de  Matey- 
sous^Brixey...  Sur  l'usage  de  leurs  bois...  Sur  une  rébellion  pré- 
tendue des  cur^  et  babttants  de  Maxey  contre  France...  Et  autres 
pièces  de  procédure  pour  Justifier  que  le  village  de  Maxey-sous- 
Brixey  a  toujours  été  compris  avec  les  villages  de  Huppes  et  de 
Gémonville  qui  composent  la  baronnie  et  prévosté  dé  Huppes  dans 
toutes  les  charges  et  impositions  qui  ont  été  faites  en  Lorraine, 
et  qne  ee  village  a  toujours  reconnu  la  Juridiction  de  la  prévosté 
de  Huppes  et  les  autres  juridictions  supérieures  de  Ui  Lorrahie. 
1400-1700,  etc. 

4382.  ToM  CL.  —  Lôrràikx...  Ueux...  MAX£t...  —  Mémoires, 
réponses,  procès-verbaux,  instructions,  lettres  missives,  inven- 
taires de  pièces,  remarques,  extraits  de  comptes,  etc.,  concernant 
la  nature  et  propriété  de  la  seignenrle  de  Maxey^sous-Brlxey  et 
aes  dépendances  que  les  officiers  du  duc  de  Lorraine  soutenoient 
appartenir  audit  duc  \  et  M.  Turgot,  intendant  da  trois-évèchés  et 
antres  officiers  du  roy  soutenoient  au  contraire  faire  partie  de  l^in- 
t^dance  de  Cbampagne  et  du  bailliage  dé  Cliaumont.l600-1700ietc. 
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4383.  ToKB  CL  hii.  —  Lorrainb...  Lieux..,  Me...  —  Qadqoes 
pièces  originales  Uni  en  parchemin  qu*en  papier  arec  plosieors 
copies  qui  sont  des  contrats  de  yentes,  mémoires,  réponses,  pr»- 

^cès-Tcrbaux,  dénombrements,  reprises,  rapports,  requêtes,  missi- 
Tes,  inventaires  de  titres,  lettres  d'accompagnement,  arrêts,  adju- 
dications, baux,  écriture,  répliques,  dupliques,  certificats,  proeo- 
rations,  copies  de  titres,  et  autres  pièces  de  procédure  touchant  les 
lieux  de  Mellay,  Meligny,  Menarmont,  Mengei^  Menschkircfaen, 
Mentzberg,  Mercy,  Merlusse,  Mentzig,  Menanrille,  Merranx,  Mer- 
Tiller,  Mesnil,  Mesnillot,  Mexy,  Minonrille.  Mirecourt,  Moesperg, 
M^pnevilie,  Ban-Le-Mome,  Moine  et  Moutbron.  Coneeniant  le 
payement  des  dettes  des  communautés...  La  séparation  des  TiOa* 
ges  de  la  dépendance  de  Siereck...  L'érection  de  la  \xxrt  de  Merey 
en  comté...  Sur  les  articles  de  Mertzig  et  Sargaw...  LesdiCDcol- 
tés  touchant  les  marchands  de  laines  et  draps  de  Mirecourt  contre 
le  fermier  des  impôts  dudit  lieu...  L'exemption  des  aides  générales 
de  Moersperg  moyennant  six  florins  de  rederance,  etc.  1287- 
1700,  etc. 

4384.  ToMB  eu. —LoRBAiiiB...'Xtetfâ;... Mon... ^Requêtes, mis- 
siYCs,  oppositionsi  mémoires,  réponses,  donations,  transactioBS, 
jugements,  informations,  cartes  topographiques,  procès-yerbaox, 
conunissîons,  déclarations,  engagements,  etc.,  touchant  les  Ueox 
de  Meligny,  Moncel,  Mondeven,  MongncTille,  Mondorff,  Moosa- 
Tillon,  Mont,  Mont  près  NeuchAleau,  Monclere,Montdoré,  Montes- 
claire,  Montigoy,  Mont-la-Troye,  Montmontier,  Montois,  Moat- 
Saint-Martin,  Montureux-sur-Saêne  et  Monzc?ille,  eoncernaat 
les  prises  faites  d'hommes  et  de  cheraux  aux  habitants  de  Monted 
et  Haponcourt,  et  érection  d'un  signe  patibulaire  à  Mont...  Les 
entreprises  des  habitants  de  Mont,  France,  sur  les  fioages  de 
Noncourt,  Lorraine,  et  Vabomement  desdits  lieux...  Procès  des 
religieuses  de  Sainte-Claire  de  Nenfchftteau  contre  les  entr^rises 
des  habitants  de  Mont,  etc.  1500-1600,  etc. 

4385.  ToHB  CLIL— LoRRAJiiE... £tetM?...MolfTlmsIIX-ilm-S▲ollB• 
.    Mémoires,  inrentaires  de  pièces^  remarques,  déclarations,  aoûn- 

lerées,  copies  de  lettres  de  rachat,  extraits  de  oo'mptes,  oomptes, 
fondations,  obligations,  proyisions  d'offices,  ordres»  missires. 
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procte-Terbanx,  arrêts,  requêtes,  informationSf  admodiations, 
baax,  acquisitions,  reprises,  patentes,  échanges,  avec  plusieurs 
pièces  de  procédure,  concernant  la  seigneurie  de  Montureux  et  dé- 
pendances..  La  nature  et  refenus  dudit  lieu...  Fondation  des 
Tiercelins  dudit  lieu...  Saisies  faites  sur  les  bois...  Répartitions... 
Payements  des  dettes  de  la  communauté...  Le  domaine  utile  de  la- 
dite seigneurie,  etc.  1500-1600,  etc. 

4386.  ToHB  CLin.  —  Lorbâinb...  Lieux...  Mon...  —  Copies  de 
reprises,  donations,  prifiléges,  rapports,  lettres  patentes,  requê- 
tes, mémoires,  permissions,  mandements,  répartitions,  décrets, 
extraits  de  comptes,  procès-rerbaux,  lettres  de  grâces,  extraits 
de  roUes,  déclarations,  états,  baux,  cartes  topographiques,  attes- 
lations,  missives,  accords,  remontrances  et  autres  pièces  de  pro- 
cédure, touchant  les  lieux  de  MoraiuYille,  Moranhe,  Moriville, 
Morsperg,  Morley,  Morville,  La  Moihe,  La  Mothe  et  Bourmont, 
Moulainville,  Monlotte,  Mourifiller,  Moussey,  Moustirer,  Mous- 
Uer-sur-Saulx,  le  Moutrot,  Mouzay,  Moyen,  Moyemont,  Moyen- 
MoBstier,  Moyenfre  et  Mussey,  concernant  l'érection  de  la 
terre  de  Morange  en  titre  de  comté  en  fareur  du  sieur  Elliot, 
seigneur  de  Bernés...  Les  bois  et  foyers  de  JMoriey...  Donations 
laites  à  la  chapelle  de  Notre-Dame-de-La-Mothe...  Difficultés  entre 
la  France  et  la  Lorraine  sur  le  village  de  Moulotte  et  autres  lieux 
de  la  dépendance  de  la  prévosté  d'Ëstain...  Surséance  de  fortifi- 
cations de  La  Mothe,  etc,  1625.-1700,  etc. 

4387.  Tome  CLIV.  ^  Lieux,,.  Moioey...  —  Copie  des  reprises  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Morley,  et  dépendances  au  duc  de  Lor- 
raine, par  Bartholomey  de  Castel  Saint-Nazard,  arec  plusieurs 
pièces  de  la  procédure  d'entre  le  duc  de  Lorraine  contre  la  veuve 
et  héritiers  de  Jean-Baitholomey  de  Castel  Saint-Nazard,  à  cause 
de  plusieurs  dégradations  qu'ils  avaient  commises  es- bois  de  Morley, 
avec  plusieurs  quittances  dudit  Castel  Saint-Nazard  au  fermier  de 
b  forge  de  Morley.  1544-1565. 

4388.  ToKB  CLY.  *-  Lieux...  MocYAfis...  —  Copies  de  titres  et 
quelques  originaux  tant  en  papier  qu'en  parchemm,  qui  sont  des 
transactions»  accords,  dénombrements,  missives,  ordonnances, 
jogements,  impibsitio&Si  arrêts,  requêtes,  répartitions,  mémoiresi 
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échanges,  proeës-rerbanx,  ordres,  attestaiioAs,  extralU  de  tm^ 
tes,  sentences,  traités,  concordats,  règlements,  informations,  en- 
<tneste^,  déclarations,  décrets  et  antres  pièces  de  procédure,  ood- 
cernant  ta  cession  fôile  par  JeofTroy  de  JolnYiile  au  diapitre  de 
Gorze  des  liommes  de  Itourage  et  les  cens,  fentes,  tailles,  aides, 
contributions,  impôts,  subventions,  exemptions,  franchises,  etc.. 
Dégradations  de  bois...  Difficultés  sur  la  dépendance  et  propriété 
de  mouvage  entre  la  France  et  la  Lorraine,  etc.  1200-1700,  etc. 
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ILE  DE  FRANCE. 

tPrVKNTAIRÉ  DES  TITRES  Bt  PliCEÈ  Dtl  TRBSOlt  DES  ettARTES, 
fOUR  SERVIR  À  t'niSTOlRB  DR  l'ILR  DË  FRàRCE,  ET  90  HU 
m   I»AR1S  EN   PARTICtLiER. 

4389.  Tntentaire  de  onze  pièces  trouréesdans  un  sac,  en  Gettelsfette, 
sur  Vétiquette  dûqnel  il  y  a  ces  motz  : 

Litterw  tangentei  aequititiaMi  faeiaê  pet  eomitm  PleiO'' 
tiay  in  tieo  dei  PtmUê»  et  in  ^o  â^Àutriehé,  iê  gwkiim 
âùmibuê  sitiê  in  âiciiê  vids. 

1.  Vente  d*une  maison  sise  à  Paris  tû  la  censiré  de  Véglisede 
la  Chartre,  par  Robert  Morel  et  Perronnelle  sa  femme,  à  Alfoose, 
fils  de  Roy,  comte  de  Poitiers  et  Thonlouse  et  Jeanne  si  femne- 
1254,  febirtier.  Scellée. 

2.  Vente  de  plusieurs  maisons  situées  à  Paris»  prOèbe  le  Uo- 
fre  et  la  porte  Sainct-Honoré,  en  la  censive  de  Téresqoe  dePtfbi 
de  Sainct*>Denia  de  la  Ghartre  et  de  Salnct^Germain  de  TAoïer- 
rols,  faicte  par  Jean  de  Maisons,  ctacTalier,  à  Alfonse,  comte  de 
Poictiers  et  à  sa  femme,  pour  50  lirres  de  rente  par  an.  A  Ptri^ 
1254,  en  juin. 

3.  Vente  d'une  maison  site  à  Paris  €a  la  ceusire  de  Saioet* 
Germain  de  rAuzerrois,  par  Jean  Grom  de  Boinf,  aodict  tm^ 
de  Poictiers  et  à  sa  femme,  pour  Ut  somme  de  20  Unes*  UW? 
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4.  Vente  d'une  maison  et  place  sise  à  Parts,  nie  Salnct-Oer* 
main  de  l'AuzerroiS)  par  Edmond  le  Breton ,  andict  comte  de 
Poietiers,  pour  le  prix  de  60  livres.  12^0,  en  aoust. 

6.  Vente  d*une  maison  située  à  Paris,  rue  des  Ponlies,  en  la 
oensive  de  Sainct-Germain  de  l^Auxerrols,  par  Thomas  Charpen- 
tier et  Simon  son  fils,  andict  comte  de  Polctiers,  pour  la  somme 
de  70  lirres.  1260. 

6.  Vente  d^une  maison  sise  à  Paris,  rue  d* Autriche,  par  Agnez, 
fine  de  Maurice  de  Chartres ,  audlct  comte,  pour  la  somme  de 
20  solds  parlsis.  1260. 

7.  Vente  de  la  moityé  d'une  maison  sise  à  Paris,  me  des  Pou- 
lies, censive  de  Sainct-Germain  de  l'Auxerrois,  par  Raoul^  fils  de 
Renard  de  Chevreuse,  andict  comte,  pour  le  prix  de  27  livres  10 
solds  parisis,  1260,  novembre.  Scellée. 

8.  Vente  de  l'autre  moityé  de  ladicte  maison,  par  Edmond  de 
Ponlie  et  Amelotte  sa  femme,  andict  comte  de  Poictiers,  pour  le 
prix  de  27  livres  10  solds  parlsis.  1260,  novembre. 

9.  Donation  de  quelqnes  maisons  situées  en  la  me  des  Poulies, 
en  la  censive  de  Sainct-Germain  de  l'Auxerrois,  par  M.  Hugues  le 
Bourguignon,  chanoine  de  Sainct-Paul,  à  Sainct-Dei^,  andict 
Alfonse,  comte  de  Poictiers  et  à  sa  femme.  1260,  may. 

10.  Vente  de  quelques  malsons  situées  à  Paris,  rue  des  Poulies, 
en  la  censive  de  Sainct-Germain  de  l'Auxerrois,  par  les  exécu- 
teurs du  testament  de  Hubert  de  Colhart,  chanoine  de  Bayenx, 
audlct  comte  de  Poictiers,  pour  le  prix  de  200  livres  parlsis.  1261 . 
en  janvier.  SceUée* 

11.  Vente  de  30  solds  parisls  de  cens  sur  la  maison  du  Roy, 
si2e  en  la  grande  me  de  Paris,  oà  l'on  reçoit  le  denier  de  la  livre 
pour  le  Roy,  en  la  censive  de  révesque  de  Paris,  par  Alix  la  Ma- 
gnanne,  fille  de  Richer  le  Magnan;  au  roy  Philippe  le  Bel,  pour  le 
prix  de  18  livres.  A  Paris,  1310.  Scellée. 

3490.  Paris  111.  —  1.  Privilèges  octroyés  ft  Vevesque  et  chapitre  de 
Nostre-Dame  de  Paris,  par  les  roysCharlemagne,  Louis  le  Débon- 
naire, LothairC;  Louis  le  Gros,  Louis  le  Jeune  et  Philippe-Auguste. 
•—  Oà  il  est  porté  que  l'église  de  Nostre-Dame  est  dédiée  à  l'honneur 
de  Nostre-Dame  de  Sainl^£sUenne,de  SaincV-Denli,  de  Saint«Mar- 
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ceau  et  de  Saint-Clou.  —  Pins,  que  le  roi  Louis  le  Jeune  est  né  et 
a  esté  noorry  au  cloistre  de  la  dicte  ^lise.  —  Le  privOegede 
de  Charlemagne  est  sans  datte  et  y  a  Hgnum  CaroU  regù  glth 
rioiUêimi.  ^  Celuy  de  Louis  le  Débonnaire  datum  4  kal.  navem- 
Iris  anno  Chriitopropritio  VII j  imperii  Domini  Loéhnci  imper, 
aetum  Carisiaco  pakUe  pubUce.  ^En  celuy  de  Lotbaire  œtum 
eompendio  palaiio.  -^  En  celuy  de  Lonb  le  Gros  actum  puàto 
Fariêiiê  anno  incamaii  verbi  1118,  regm  nostri  Xh  AielardU 
Reginœ  F.  — En  celuy  de  Louis  le  Jeune  aclum  pubUee  Parinit^ 
anno  ab  ineamationc  Domini  1157.  — En  celui  de  Philippe-An- 
guste oc^tfin  Pariiiis^  anno  1190,  regni  annoxi.  — En  un  rou- 
leau. 

2.  Accord  entre  Tabbé  et  couTent  de  Saint-Gennain-desJYo 
de  Paris  et  Blanche,  comtesse  de  Champagne,  pour  le  droict  de 
mainmorte  formariage  et  eschoite,  que  les  dites  abbé  et  cooreiit 
avoient  sur  leurs  subjets  en  la  chastellenie  de  Pronrins  et  Bray 
et  ez  Tilles  de  Montroeil,  Montigny,  Villeneufre  et  Denoemarie, 
Fan  1216,  décembre.  Scellé. 

3.  Déclaration  du  doyen  et  chapitre  de  Nostre-Dame  de  Paris 
de  ne  pouvoir  faire  aucunes  issues  en  la  partie  nouTèlle  de  THos- 
tel-Dieu  sans  permission  du  roy,  ains  faire  leur  issue  sur  Teau  poor 
empescher  que  les  roleurs,  homicides  et  autres  malûdcteurs  ne  s'y 
retirassent.  Tanquam  ad  garentam  1217,  en  afril.  Scellée. 

4.  Accord  entre  le  roy  Philippe-Auguste  et  TeTesque  doyen 
et  chapitre  de  l'église  de  Paris,  sur  plusieurs  droicts  et  actions 
Tan  1222,  en  décembre,  en  la  chapelle  du  roy  à.Melun.  Sodlé.— 
En  ^t  accord  le  roy  exempte  de  la  taille  un  certain  nombre 
d'officiers  de  TEglise  de  Paris.  —  Est  fiiict  mention  aux  mesmcs 
lettres  des  aubains  et  droict  d'aubaine.  Item  des  couTaincos 
pour  duel. 

5.  Déclaration  de  l'abbé  et  couvent  de  Saincte-Generiefr e  de  ne 
pouvoir  mettre  en  prison  les  habitants  de  Rosny  sans  la  peraiîs- 
siott  et  consentement  du  roy,  l'an  1224.  Scellée. 

6.  Mandement  du  roy  sainct  Louis  au  prevost  d'Estampes  de 
payer  tous  les  ans  aux  chanoines  de  Sainct-Victor  de  Paris,  30 
muids  de  firomenti  pour  raison  d'un  moulin  qui  leur  auroii  esté 
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donné  par  son  bUayeid  le  roi  Loais  le  Gros,  l'an  1256,  en  décem- 
bre. Scellé. 

7.  Eschange  entre  le  roy  sainct  Louis  et  l'abbé  et  couTent  de 
Sainct-Germaîn-âès-Préz  à  Paris,  de  100  solds  parisis  de  rente 
qo'il  aroit  pour  un  droict  de  pesche  sur  la  ririère  de  Seyne,  avec 
le  droict  de  cens  que  les  dicts  abbé  et  couyent  a?oient  à  uq  pour- 
pris  tenu  en  censive  d'eux,  achepté  dudict  roy  sainct  Louis  pour 
les  frères  mineurs*  de  Paris.  A  Saint-Germain-des-Prez  à  Paris, 
1234,  en  avrils   ceUé. 

8.  Accord  entre  le  roy  sainct  Louis  et  FeYesque  de  Paris,  tou- 
chant le  lieu  de  Touman,  l'an  1260.  Scellé. 

9.  Déclaration  de  l'abbé  et  conrent  de  Sainct-Victor  lez  Paris, 
par  laquelle  ils  dédarent  ne  prétendre  aucune  justice  sur  le  lieu  de 
Semaise,  ains  quil  appartient  au  roy.  L'an  1235,  au  mois  d'arril. 
Scellée. 

10.  Bulle  du  pape  Alexandre  IV  au  roy  sainct  Louis  par  laquelle 
il  le  prie  de  tenir  mainforte  à  l'eYesque  de  Paris  contre  ceux  qui 
troubloîentruntversilé  de  Paris.  A  Ananie,  les  ides  de  juin,  le  6« 
an  de  son  pontificat,  1260.  Scellée  tuh  plumbo. 

11.  Quictance  de  l'abbé  de  Sainct-Germain-des-Prez  de  Paris 
an  trésorier,  de  la  maison  de  la  milice  du  Temple  de  Paris,  de  plu- 
sieurs années  d'arrérages  pour  un  monlin  du  Petit-Pont  de  Paris 
et  de  la  terre  de  Sertues  (?)  en  la  maison  des  frères  Sachets  de 
Paris,  1261.  Scellée. 

12.  Quictance  de  l'abbé  et  courent  de  Sainct-Germaîn«des- 
Prez  de  Paris  au  roy  sainct  Louis  pour  la  somme  de  42  fir.  12  solds 
parisis  pour  quelques  maisons  et  terres  délaissées  aux  frères  de  la 
Pénitence  de  Jésus-Christ  et  au  monastère  des  sœurs  renfermées  de 
l'ordre  de  l'Humilité  de  Nostre-Dame  prez  Saiuct-Oou,  comme 
aussi  d'un  moulin  sis  à  Paris  sur  le  Petit-Pont.  1262,  febrrier. 
Scellée. 

13.  Déclaration  de  l'éresque  de  Paris  par  laquelleil  entend  et 
déclare  n'aroir  acquis  aucun  droict  de  saisine  ou  recerance  pour 
les  choses  rendues  à  ses  subjects,  lesquelles  anroient  esté  prise» 
fiar  droict  de  gaige  soubs  le  nom  du  roy.  A  Paris,  1265,  septem  - 
bre.  Scellée. 
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11.  EMbanga  entre  le  roy  PhiUppes  le  H$rdy  et  les  doyen  ei  ekt- 
pitre  de  l'église  Sainct-Marceau  proche  de  Paris,  d'un  mnid  d*»- 
Toine  de  rente  annuelle,  ^Tec  le  droict  de  décime  sur  le  nombre 
d'arpens  de  terre  à  prendre  dans  le  cIm  dn  bois  de  Vineenaes, 
tant  par  ledict  chapitre  que  par  le  curé  de  Sainct-Maurioe  de  Gba* 
renton  estant  du  patronage  dudict  sainct  Blarceau.  1274,  mm. 
Scellée. 

15.  Escbange  de  48  sols  parisis  de  rente  sur  certaines  naiiaBs 
à  Paris  et  atec  48  sols  parisis  de  rente  sur  la  préTOslé  de  Bean- 
mont^snr-Oyse,  entre  Guillaume  Amois,  bourgeois  4e  Paris  et 
Jean  le  Chans,  1277,  en  may.  Scellé. 

16.  Procuration  de  Mathieu  de  ClariSy  chapdlain  et  péniteatier 
eu  réglise  de  Paris  à  Nicolas  de  Claris,  pour  résigner  en  la  mn 
du  Roy  une  cbapellenie  en  pénitancerie  de  ladicte  église.  Et  est 
porté  que  le  Roy  a  droict  de  réception  et  collation  de  régales  en 
l'église  de  PariS|  1270,  décembre.  Scellé. 

17.  Déclaration  du  roy  Philippes  le  Bel,  par  laqueUe  il  déotare 
qu'encore  que  les  doyen  et  chapitre  de  l'église  de  Paris,  luy  ayant 
rendu  deux  de  ses  sergens  qu'Us  tenoient  prisonniers  en  teor 
doistre,  pour  délict  et  sur  lesquels  ils  prétendoient  aroir  jistke 
que  ce  soit' sans  préjudice  de  leurs  droicts  et  privilèges,  k  Paris, 
1286,  décembre.  Scellée. 

18.  Déclaration  du  chapitre  de  l'église  de  Paris,  par  laquaUt  0 
entend  que  combien  que  leurs  subjects  se  soient  obliges  avec  les 
aultres  bourgeob  de  Paris,  de  .payer  au  Roy  un  denier  pour  Kvre 
de  taille,  que  oe  soit  sans  préjudice  du  droiot  qui  leur  apparlîoat 
sur  leurs  sutyects.  L'an  12d5,  le  jour  Saint-Luc.  Soellée. 

.  19.  Pièges  et  préfosté  données  par  Jean  de  Cbalon,  aire  d'Arlay, 
Renaud;  comte  de  Montbéliard,  Jean  de  Bouigongae  et  auUraa  m 
roy  Philippes  le  Bel ,  pour  occasion  de  la  guerre  (mettre  fin  à  la 
guerre) ,  qu'ils  avoient  fàicte  au  comte  de  Bourgongne.  A.  Piris, 
may  1301.  Scellé.  Trois  fleurs  de  lis  d'un  cpsié. 

20.  Déclaration  des  doyen  et  chapitre  de  TégUsa  de  Paris ,  par 
laquelle  ils  déclarent  que  combien  que  le  roy  Philippes  le  Bel  teor 
enst  laissé  leurs  prisons  libres  et  Texercice  de  justice  en  leurs 
terres,  lorsque  l'église  raquoit  par  droict  de  régale,  qna  ee  soit 
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iam  pKindiet  dndicl  4roicl  de  tégfi$*  A  Pftris,  1819,  aprèi  NoëL 
Scellée. 

2L  RffBiiM  de  ploftieun  prosU  et  dommalges faieU  et receus  par 
l'éresqiie  de  Paris ,  h  l'oceasioD  des  guerres  que  le  rey  Phiiippes 
de  VatoU  auroit  eu  pour  la  déffeuse  de  son  royaalme.  A  Paris  au 
CbasteldaVttîsours.  Du  diocise  de  Paris,  1340, 6  janvier.  Scellée. 
—  Lediet  évesque  reeonguoit  teuir  du  roy  sa  régale  ou  tem- 
porel. 

22.  Lectres  du  roy  Jean  pour  la  fondation  de  donse  eseoUers 
paréos  et  amis  de  Jean.  Mignon,  eonseiller  et  maistre  des  comptes 
à  Paris,  Oaicte  par  lediet  Jean  Mignon,  -p-  En  ces  lectres  le  Roy 
se  réserre  pour  luy  et  pour  successeurs  le  droict  de  garde  et  ad- 
ministration de  la  maison  et  biens  destinés  pour  ladicte  fondation 
et  encore  la  Tîsilationet  institution  et  destitution  desditf  escoUers. 
A  Paris,  1353,  juiUet.  Scellées. 

23.  Lectres  du  roy  Charles  VI,  par  lesquelles  il  déclare  que  do- 
rénavant n'y  aura  prérost  des  marchans  et  eschevins  en  la  ville  de 
Paris  et  sera  l'office  dudict  prévost  des  marchans  exercé  par  son 
I^ivost  ordinaire  de  Pans:  comme  aussi  sont  unis  tous  les  droicts 
appartenans  à  ladicte  prévoslé  des  marchans  et  nommément  Tbos- 
lal  de  la  ville  Selz ,  place  de  la  Grève ,  où  11  entend  que  les  pré- 
vost de  Paris  demeurent.  A  Paris,  27  janvier  1383.  Scellées. 

24.  Rastablissement  de  plusieurs  oflBciera  ex  chambres  des 
comptes  et  en  la  Justice  do  trésor  k  Parts.  Tonrs,  1408,  19  dé- 
oen)bre«  Scellé.  -^  Est  ordonné  qu'il  n'y  aura  seulement  que  huit 
Hiaistres  ordinaires  en  la  chambre  de»  comptes  de  Paris  et  deux 
en  la  chambre'dn  trésor. 

25*  Déclaration  des  doyen  et  chapitre  de  l'église  de  Paris,  sub- 
jofite  et  appartenant  à  l'église  de  Rome  sans  moyen,  par  laquelle 
ils  consentent  que  le  Roy  leur  assigne  200  livres  tournois  an  lieu 
de  200  livres  lonmois  qui  leur  auroient  été  donnei  par  Jean»  duc 
ëe  Boorgongne,  à  prendre  sqr  les  émoluments  et  revenus  de  la 
prévosté  de  Meanx.  A  Paris,  le  20  septembre  1410.  Soellée. 

26.  Arrest  du  parlement  de  Pari»  conflrmatif  de  Taccord  faict 
entre  le  procureur  général  du  Roy,  d'une  part,  et  Constantin  de 
Nicolas  soy*disant  orfebvre  et  bourgeois  de  Paris  et  Girard  Siolo, 
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marchand  ultnmonUdn,  demeurant  à  Paris,  d*anltre.  A  PiriSi 
1414,  18  juin.  SceUé. 

Le  procureur  général  disoit  contre  lesdicto  mardians  qne  tant 
pour  le  regard  des  joyaux  apportez  par  eux  de  dehors  en  la  ville 
de  Paris  comme  aussi  .de  ceulx  qu'ils  anroient  Tendn  et  acheplé 
en  ladicte  ville,  ils  estoient  tenus  de  payer  an  Roy  onltre  l'impo- 
sition commune  qui  estoit  de  13  deniers  ponr  livres,  4  deniers  à  II 
boette  aux  Lombards  :  et  au  regard  des  joyaux  qu'ils  avolenl  trui»- 
porté  hors  lé  royaume,  ils  estoient  tenus  de  payer  aa  Roy,  ofdtre 
ladicte  imposition  commune  et  lesdids  4  deniers,  4  dénias  pour 
livre,  pour  la  Reine.  Et  est  porté  que  les  orfèvres  de  Paris  estoient 
'  exempts  de  cette  redevance. 
,  27.  Descharge  du  roy  Chartes  VU  aux  frères,  sœnrs  de  Pflftld- 
Dieu  de  Paris,  de  6  livres  de  rente  qu'U  prenoit  par  an  sor  quel- 
ques maisons  situées  en  la  ville  du  Val  de  RueU,  prez  du  pont  de 
TArche,  moyennant  que  lesdicts  frères  et  sœurs  prennent  8  liTres 
tournois  de  rente  sur  le  trésor  du  Roy  à  Faris,.1452y  7  septenbre. 
Scellée. 

28.  Ratification  du  chapitre  de  r^;lise  de  Paris ,  du  précédent 
accord.  1452,  7  septembre. 

29.  Arrest  du  parlement  de  Paris,  dn  9  fébvrier  1459  et  seeDé, 
par  lequel  est  ordonné  que  le  Roy  a  droict  de  nommer  le  baillif  da 
palais  et  qu'il  doibt  faire  le  serment  à  la  cour  sans  qae  la  nomina- 
tion puisse  appartenir  au  concierge  du  palais.  Et  est  faict  mention 
d'un  nommé  Jean  L'Huillier  qui  auroit  {esté  baillif  trente  six  ans 
et  encore  son  fils  Philippes,  advocat  du  Roy  an  pariemeat  de 
Paris. 

30.  Transaction  entre  les  marchans  de  Paris  et  ceox  de  Rooen, 
touchant  le  mesurage  du  sel  estant  au  port  de  Paris.  Sodlée,  sans 
datte.  La  lectre  est  ancienne. 

31.  Dénombrement  de  ce  qui  est  deu  an  Roy  à  PariSi  pour  son 
droict  d'amortissement,  par  l'évesque  et  chapitre  de  Paris  et  plu- 
sieurs églises  collégiales.  Sans  datte,  un  rouileau. 

(lA  wHU  au  procAoiii  fmméro.) 
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BRETAGNE. 

Bâ^OUlLLEMERT  DE  LA  COLLECTION  DES  BLANCS-HANTEAUZ, 

DITE  DE  BRETAGNE. 

r 

4391.  Suite  dn  Tohe  XLYITI  ^.  —  62.  Requête  du  seigneur  de  Rohan 
à  messieurs  des  Comptes,  pour  toucher  96  livres  de  reotes  sur  la 
▼ieomté  de  Rouen.  (27  arril  1450.) 
63.  Autre  requête,  signée  Tudert.  (15  may  1450  ) 

54.  Pour  les  francliises  des  liommes  de  ta  vallée  de  Penhoët. 
(16  juin  1450.) 

55.  Le  sieur  de  Bovignan  maintenu  en  la  jouissance  de  certains 
héritages,  par  François  de  Bretagne  comte  de  Montfort  en  son 
conseil.  (30  juin  1450.) 

56.  Provisions  de  la  capitainerie  de  Dol  pour  Olivier  de  Qnden. 
Par  Pierre,  duc  de  Bretagne.  (7  août  1450.) 

57.  Commission  du  duc  Pierre  II  à  Olivi^  de  Qnelen  et  Jean 
Uguetf  pour  arrêter  les  meurtriers  de  Gilles  de  Bretagne.  De 
Vannes.  Signé  Pierre.  (15  août  1 150.) 

6S.  Don  par  Pierre  de  Bretagne^  touchant  le  transport  des 
terres  de  Tisle  de  Ruys,  à  Laurent  Drouiliard.  (6  janvier  1451.) 

59.  Don  fait  à  Malo,  roy  d*armes  de  Bretagne,  de  terres  en  la 
forest  de  ToufTon.  (26  mars  1451.) 

60.  Contestations  entre  Guy  de  Laval,  seigneur  présomptif  de 
la  baronnie  et  seigneurie  de  Vitré,  et  Alain,  vicomte  de  Rolian  et 
baron  de  la  baronnie  et  seigneurie  de  Léon  ;  au  sujet  du  rang  de 
primorité,  à  ladite  baronnie  et  seigneurie ,  primorité  accordée  à 

Alain  de  Rohan. 

61.  Confirmation  de  privilèges  pour  le  seigneur  de  Penhôët. 
C31  may  1451.) 

62.  Lettre  du  Ifoy  d'Ecosse,  au  duc  de  Bretagne  (à  propos  du 
mariage  de  sa  sœur  dans  ce  pays).  (28  décembre  1451.) 

63.  Rétablissement  du  marché  de  la  Chapelle  Glen,  ponr  le  sei- 
gneur de  Penho'éL  (10  décembre  1452.) 

40  année.  —  Cat.  .  * 
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64.  Edil  dn  Roy,  qui  aulhoris«  les  provisions  de  divers  offices 
qu'avoil  donnés  le  duc  de  BrcUgne,  lorsqu'il  porta  la  guerre  a 
Basse-Normandie.  (25  aoust  1453.)  ' 

65.  Billot  levé  sur  les  vins  vendus  en  détail  dans  les  terres  du 
vicomte  de  Rohan,  par  la  concession  dudit  vicomte.  (24  sep- 
tembre 1453.) 

66.  Nomination  des  nobles  seigneurs  de  BouthilUer  (^tqoenant 
Dnchastel,  du  Dresoayi  de  Carué,  Ruffler,  la  Moussala,  poarbire 
le  mariage  du  sieur  noble  eseuyer  Louis  du  Chastel  seigneur  de 
Mezle  et  de  la  Rochedrouyon,  et  Isabeau  de  Boulhllliers.  (17  dé- 
cembre 1453.) 

67.  Provision.  (18  Janvier  1454.) 

68.  Testament  d'AUain,  vicomte  de  Rohan.  (l'^may  1451.) 

69.  Affranchissement  d*nne  maison  sise  au  village  de  Ta;,  en 
la  paroisse  de  Ménéao.  (22  may  1454  ) 

70.  Traité  de  mariage  entre  Pierre  dn  Ponl,  seigneur  de  Ros- 
Irenen,  et  Elène  de  Rohan.  (9  décembre  1454.) 

71.  Procuration  donnée  par  le  vieomte  de  Rohan  au  sire  de 
Ouéménée,  pour  traiter  son  mariage  avec  Perronelle  de  Hailié, 
et  celiiy  de  son  Bis  Jean  de  Rohan,  avec  dame  Marie  de  Brelsigiie. 
(23  décembre  1454.)  * 

72.  Lettre  signée  de  Tndert,  an  sujet  de  prisonniers  arrivés  à 
Vannes,  et  aussi  du  transport  d'un  nommé  Olivier  de  Meelqnidoil 
être  transféré  à  Avranches.  (15  mars  1455.) 

73.  Contrat  de  vente  de  650  livres  de  rente  sur  la  chàtellenie 
de  Corié,  fait  par  Alain,  vicomte  de  Rohan»  à  François,  comte 
d'BsUmpes.  (17 juin  1455.) 

73  hiê.  Transaction  passée  entce  Margoerile  d'OrMaas,  eon- 
fesse  d'Estampes,  et  Alain,  vicomte  de  Rohan.  (27  août  14S9.) 

74.  Enqueste  et  information  faites  par  le  R.  P.  en  Dieu  Mt- 
Uwlln,  abbé  de  Sainl-Melaine,  près  Rennes,  et  maître  Jehan 
U)aizel,  président  de  Bretagne,  touchant  les  diH>its  royaux  et  m* 
dens  usages  du  pays  de  Bretagne.  (Octobre  1455.) 

75.  Echange  de  la  terre  de  Plancoet  avee  celle  de  PeateaDeii 
bile  par  le  duc  Pierre  el  Jean  de  Malestroit.  (13  dé<^mbrel455.) 

76.  Lettres  du  roy  d'Ecosse  à  eelay  de  France.  (21  mal  M») 
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rr.  Droit  de  mtnée  accordé  à  Tabb.  de  Saint-Jagat  de  Usle. 
(22noTembrcM55.) 

.78.  Mariages  d'Alain  X  avec  Perronellede  Maillé,  tl  Marie  de 
Lorraine,  fille  d'Antoine,  comte  de  Yaodemont.  (24  mars  1456.) 

79.  Extrail  d'nn  acte  où  il  est  parié  da  mariage  du  yicomle  de 
Rohan  arec  Marie  dt  Lorraine  et  de  la  dot  qa'elle  eut  en  mriage. 
(12  octobre  1456.) 

80.  Don  d'usage  en  la  forest  de  Toaffon  au  sieur  de  TEspinay. 
(29  décembre  1456.) 

81  •  Sur  les  questions  et  difQcnltés  qni  pouroient  estre  entre 
très-bautet  très-puissant  prince  François,  duc  de  Bretagne,  comte 
de  Montrort,  de  RIcbemonI,  d'Estampes  et  de  Vertus  d'une  part; 
et  baute  et  puissante  princesse  Catherine  de  Luxembourg,  du- 
chesse de  Bretagne,  yeufre  de  feu  Claire  Manoire,  Artor  en  son 
Tirant,  d'autre  part,  à  propos  d'une  maison  faite  par  ce  dernier. 
(9jan?ierl4â8.) 

82.  Consentement  donné  par  Jean,  seigneur  de  Montauban,  à 
la  donation  faite  par  Artur,  son  frère,  aux  Céleslins  de  Paris. 
(24  novembre  1457.) 

83.  Échange  fait  entre  le  due  d'Evroin  et  messlre  de  Derval, 
de  certaines  terres,  contre  150  liYres  de  rente  sur  des  terres  et 
bols  de  Bretagne.  (14  décembre  1457.) 

84.  Provisions  de  la  capitainerie  de  Ploermel  pour  Olivier  de 
Qoélen.  (!•'  janvier  1458.) 

85.  Mandement  de  jtistice  entre  les  seigneurs  de  Penhoét  et  de 
Boyséon.  (28  octobre  1458.) 

86.  Histoire  de  la  fondation  du  monastère  de  Cubirien,  par 
Alain,  vicomte  de  Léon  et  dé  Rohan,  en  1458. 

87.  Pension  accordée  par  François,  duc  de  Bretagne,  an  sire  de 
Montauban.  (8  février  1459.) 

88.  Procédures  et  transactions  entre  messire  Jean,  seigneur 
du  Pont,  tuteur  de  messlre  Louis,  seigneur  de  Guéméné,  et  Marie, 
dame  de  Montauban  et  de  Goeméné,  au  sujet  de  son  douaire  et  des 
autres  prétentions  qu'elle  avoit  sur  lès  biens  et  succession  du  sire 
de  Guéméné,  son  mari.  (15  octobre  1459.) 

89.  Octroi  de  six  deniers  par  livre  sur  les  marcbandisea  qni 
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entrent  dans  Qntmper,  pour  les  réparations,  etc.  (l*'  a?ril  1160.) 
90.  Sauvegarde  accordée  au  sieur  Hergant  par  Françob,  dac 
de.RreUgne.  (4  a?ril  1460  ) 

^*  91.  Lettres  de  François,  duc  de  Bretagne,  par  lesqaeUes  il 
donne  à  Guyon  du  Qjellenec,  son  chambellan,  la  jouissance  par 
usufruit  de  toules  les  terres,  etc.,  situées  aux > paroisses  de 
Brizîac  et  d*Edoin ,  en  l'évèché  de  ComoaiUe  (?)  conQsqnées  an 
moyen  de  crime  de  lèze  majesté,  sur  OlliYier  de  Bloys.  (13  mal 
1460.) 

92.  Requête  pour  le  sieur  de  Botton,  ponr  son  droit  d'osage 
aux  forests  de  Rennes.  (18  octobre  1460.) 

93.  Touchant  le  sire  de  Rieux  et  de  Rochefort,  mineur.  (2S  dé- 
cembre 1460.) 

94.  Lettre  qui  parait  écrite  par  Michel  de  Rieux ,  fils  de  Michel 
de  Rieux,  seigneur  de  Chàteauneuf,  époux  en  deuxièmes  noces  de 
Jeanne  de  Maletroit,  Ûlle,  selon  le  P.  Simplicien,  de  Jean  de  Ma- 
letroit,  seigneur  de  Kaer,  et  de  Jeanne ,  dame  de  Fremediem. 
Elle  est  écrite  le  6  décembre  vers  Van  1477. 

4392.  —  Tome  XLVIllc —  1.  La  reyne  Anne,  à  M.  le  comte  de 
Barrault,  conseiller  du  Roy,  monseigneur  en  son  conseil  d'£slat 
et  ambassadeur  en  Espagne. 

2.  Lettre  signée  Barbesieux ,  datée  du  S4  juin  1692,  an  camp 
devant  le  chasleau  de  Namur,  adressée  à  IL  de  Pimeurd. 

3.  Certificat  donné  par  M.  de  Barbesieux,  secrétaire  d*F.stat  an 
déparlement  de  la  guerre,  pour  le  courrier,  porteur  de  dépêches 
au  Roy,  au  camp  devant  le  chastcau  de  Namur,  le  12  juin  1602, 
avec  un  cachet  en  cire  noire. 

4.  Lettré  signée  Bouthilller,  datée  de  Rnel  le  4  avril  1635,  snr 
la  prise  de  Spire,  et  de  la  perte  de  Trêves,  et  adressée  à  M.  Peny , 
secrétaire  du  Roy,  faisant  les  affaire}  de  Tambassade  en  Espagne. 

5.  Lettre  signée  Bouthillier,  datée  de  Ruel  le  10  octobre  1630, 
sur  les  affaires  d'Espagne,  et  les  mauvais  traitements  dont  le  se- 
crétaire du  Roy,  faisant  les  aflhires  de  l'ambassade  en  Espagne,  a 
été  yictime,  adressée  à  il.  Peny,  secrétaire  susdit 

6.  Lettre  signée  Bouthillier,  datée  de  Paris  le  2  >  octobre  1612, 
adressée  à  M.  Peny,  envoyé  par  le  Roy  à  Colognci  pour  Ipi  re* 
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commander  W^  Selvage,  femme  de  chambre  de  feae  la  Rey ne- 
mère,  qui  désiroit  revenir  en  France. 

7.  Lellre  signée  Chavigny,  dalée  de  Sainl-Gcrmain-en  Laye, 
da  15  novembre  1642,  adressée  à  M.  de  Peny,  pour  lui  faire  %- 
Toir  ceux  qu'on  a  ji?gé  à  propos  de  désigner  pour  accompagner 
le  corps  de  feue  la  Rey  ne- mère. 

8.  Lellre  signée  Cliavigny,  dalée  de  Paris,  20  novembre  1612, 
à  M.  Peny,  eslanl  pour  le  service  du  Roy  à  Coulogne,  pour  lui 
recommander  le  sieur  Daquin,  médecin  ordinaire  de  la  défunle 
Beyne. 

9.  Lellre  signée  Chavigny,  dalée  de  Paris  le  22  novembre  1642, 
.  adressée  à  M.  Peny,  au  sujet  d'un  passe-port  que  celui-ci  avait 

demandé  au  Roy  de  Hongrie. 

10.  Leltre  signée  Chavigny,  datée  de  Paris,  17  décembre  1642, 
adressée  à  M.  Peny,  estant  pour  le  service  du  Roy  à  Coulongne, 
lui  recommandant  d'exécuter  ponctuellement  les  ordres  qu'il  a 
reçus  relativement  à  M"<^  Selvage.  (Id.  ib.) 

11.  Mémoire  au  sieur  de  Peny,  estant  à  Coulongne,  de  la  part 
du  Roy,  lui  donnant  les  inslruclions  nécessaires  pour  payer  les 
sommes  dues  pour  la  Reyne-mère,  et  de  faire  ramener  le  corps  de 
ladite  Reyne  en  France,  signé  Louii^  dalée  de  Saint-Germain- 
en-Uye,  le  27  décembre  1642,  contresigné  Boulhillier. 

12.  Lettre  signée  Chavigny,  dalée  de  Paris,  2  mars  1643,  adres* 
sée  au  sieur  de  Peny,  touchant  la  conduite  du  corps  de  la  dé- 
faote  Reyne,  de  Mézièresà  Paris. 

13.  Lettre  signée  Chavigny,  dalée  de  Saint-Germain  en-Laye, 
5  mars  1643,  adressée  à  M.  de  Peny,  conseiller  et  secrélaire  du 
Roy,  le  pressant  d'arriver  à  Saint-Denb  avec  le  corps  de  la  dérunte 
Reyne. 

14.  Leltre  signée  Gaspar,  comle  d'Eberslein,  datée  de  Nuits  le 
4  février  1643,  adressée  à  M.  de  Peny,  secrélaire  du  Roy  Irès- 
chrétien;  à  Coulongne,  pour  lui  offrir  ses  services  dans  le  trans* 
port  du  corps  de  la  défunle  Reyne. 

15.  Lettre  signée  L.  de  Pisseleu  Peîlly  Fabroni,  datée  da 
1er  novembre  1G42,  adressée  à  M.  de  Peny,  ambassadeur  du  Roy 
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Ten  son  alleuei  de  Coulongna,  à  SwA  ^  lé  remerdant  de  ses 

services.  ^ 

16.  Letlre  signée  Ferdinand,  électeur  de  Cologne,  de  Boone^ 
^  janTier  1643»  adressée  à  M.  de  Peny,  envoyé  du  roi  irès-chré- 

Uen,  à  Cologne.^ Sur  le  mémorial  présenté  à  Vélecteor  de  Co- 
logne, par  M.  de  Peny,  et  concernaat  la  défunte  reine^mère. 

17.  Lettre  écrite  en  italien  signée  :  Fs.  Ver.  di  Slardd.  Colo- 
nial 6  novembre  1642. 

18.  Passeport  donné  à  M.  de  Peny,  envoyé  du  roi  à  Cologne, 
signé  Guébriant.  Au  camp  près  de  Vesel,  le  ô  octobre  1613. 

19.  Lettre  signée  Victor  E.  de  Boutongne,  datée  de  Bouloogne, 
le  8  Juillet  1031,  adressée  à  M.  le  comte  de  Barraui,  chev.  d» 
ordres  du  Roy«  et  son  ambassadeur  ord.  en  Espaigne,  pour  réda- 
mer son  appui  dans  un  procès. 

80.  Lettre  signée  le  comte  de  Libercbys,  datée  de  And*,  le 

10  août  1692)  adressée  à  Monseigneur pour  réclamer 

de  l'argent  pour  relever  et  entretenir  la  plaee  de  guerre  qu'il  oc- 
cupe. 

SI.  Lettre  signée  Louis,  et  contresignée  Boutbillier,  à  M.  le 
comte^deBarrauIt,  -ambassadeur  en  Espagne,  se  plaigoani  de  ce 
que  l'on  relenoil  des  raiiseaux  françois  dans  les  ports  d'Espagne 
16  mai  1631. 

22.  Lettre  signée  Louis,  au  comte  deBarrault,  oonlresignée 
BoutblUleri  sur  le  même  sujet,  17  juin  1631,  Paris. 

23.  Lettre  signée  Louis,  contresignée  Bouihilller,  an  eonle  de 
Barranlt,  sur  le  même  siyet.  Paris,  23  juillet  1631. 

24.  Lettre  de  Louis,  contresignée  BouthilUer,  an  comte  de 
Barrault,  au  sujet  des  esdares  du  Maroc,  le  dernier  jov  do  tap- 
tembre  1631. 

25.  Lettre  signée  LouiSi  contresignée  BootbiHieri  .•«  comte  de 
Barrault,  au  sujet  de  démarches  à  faire  près  dû  Roy  d'Esfiagiic 
pour  faire  rendre  un  vabsean  du  sieur  du  Cangé,  échoué  à'Saiftt- 
Ander-Biscaye.  7  janvier,  1633.  • 

26.  Lettre  signée  Lonis,  contresignée  BoulhilUer,  adressée  an 
roy  d'Espagne,  sur  le  rappd  dn  comte  de  Barrault,  son 
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denr»  et  chargeatit  ded  affaires  le  sletir  de  Pedy.  âttlD^Oermain, 
2  noTcnibrc  1034. 

27.  État  des  ofGciers  de  la  défunte  reyne-mèredu  Roy^  qtti  de- 
mearerdnt  à  Coulongne  pour  accompagner  le  corps  de  la^te 
dame  quand  il  sera  amené  en  France.  Salnl-Germain'^n<-Laye,  ie 
13  noyembre  1642.  Signé  Loitis^  contresigtié  DotilhiiUert  {Id,  i6.) 

28.  Mémoire  au  sieur  de  Peny,  pour  le  transport  du  cdrps  d%  la 
défunte  reyne,  2  mars  1643.  Saint-Germain-en-Laye,  signé  Loliis, 
contrésighé  Bonthillier. 

29.  Instructions  an  sieur  de  Peny^  pont  le  paiement  de  la  nour- 
riture du  restant  du  mois  de  marsi  aui  ofûclers  et  serfileurs  de  la 
défunte  reyne.  Saint-Gertnain-en-Laye ,  20  mars  1643.  Signé 
Louis,  contresigné  Ddutliillier. 

30.  Instructions  au  sieur  de  Peny  pour  le  paiement  â*utie  somtne 
de  300  liY.  à  cinq  valets  de  pied  de  la  défunte  Rëytie.  SflintGer- 
maid-en-Laye,  le  8  aVrU  1643.  Signé  Louis,  contresigné  Boûthil- 
llei". 

31.  Lettre  signée  Louis,  contresignée  Le  Tellier^  ponrl*écharige 
de  prisonniers  de  guerre  avec  le  roy  d'Espagne,  et  pouvoir  donné 
au  sieur  de  Peny  d6  ftiire  cet  échange.  Paris,  le  6  juillet  1649. 

32.  Instructions  pour  efTecluer  l'échange  des  prisoutlters,  au 
sieur  de  Peny.  24  6epteinbi>e  1646.  Signé  Louis,  contresigné 
Le  teilier. 

33.  Lettre  signée  Lôtlis,  contresignée  LeTelliér,  fl  M.  dU  Buis- 
son,  gouverbeuf  de  sa  ville  et  <;basteau  de  Ham,  en  soh  absence, 
Il  eeluy  qtiiy  commande. 

Envol  dés  oflioiersifili  étaient  pfiédbbie^S  dé  gdérre  eb  Flandres 
pddf  les  rèffl^llre  de  lêbrs  fatigués.  FoutâibébleaUj  20  septembre 

i64e« 

34i  De  par  le  Roy,  signé  Louis>  contresigflé  Le  Teilier.  A  flos 
ebers  et  bien  amez  les  maii*ë,  esebevids  et  liabiiads  de  tidstre  tille 
de  Hamf  de  fournir  tous  les  vivres  nécessaires  pour  nourrir  les 
officiers  et  soldais  qui  etolebt  prisonniers  de  guerre  eh  Flandres. 
Fontainebleau,  lé  20  septembre  1646. 

35.  Lettre  signée  Louis,  eoniresignée  LeTelliér,  à  M.  de  Li- 
gnièrès,  gouverneur  de  Saint-Queutln,  pour  recommander  ks  of- 
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Aciers  et  soldais  dUnranterie  qui  éloient  prisonniers  en  Flsiidres 
et  qui  sont  dirigés  sur  Saint  Quentin.  Fontainebleau,  20  septem- 
bre 1646. 

36.  Ordre  signé  Marie,  contresigné  Cotignon,  an  trésorier  gé- 
néral Floran  des  Egouyer.  pour  payer  une  somme  de  1.050  lir. 
à  la  demoiselle  Saint-Martin,  pour  la  rembourser  de  pareille  somne 
ayancée  par  elle  pour  soigner  la  demoîielle  de  Mornay.  Parii,  le 
11  février  1631. 

37.  Lettre  de  la  M^re  Supérieure  des  Carmélites  du  faaboarg 
Saint-Jacques,  dn  18  janvier  1643,  adressée  à  M.  Peny,  agent  do 
Roy  à  Coloigne,  au  sujet  des  reliques  laissées  par  la  défunte 
Reyne.  Signée  Marie  de  Jésus,  carmélite. 

38.  Lettre  signée.,  le  Cardinal  Masaciny,  à  11.  de  Peoy,  ï 
Cambray,au  sujet  de  réchange  des  prisonniers.  Paris,  15  may  1548. 

30.  Quittance  de  1,050  liv.  signée,  Marg.  de  Mergfy  deSaiot- 
Marlin,  gouvernante  des  filles  d'honneur  de  la  défunle  Reyoe, 
reçue  de  M.  de  Peny,  envoyée  à  Cologne  du  2  juillet  1612. 
A  Co!ognc,  le  29  janvier  1643. 

Certification  des  sieurs  Riolan,  Marcé  et  Garnier  ofllciers  delà 
dérunte,  du  paiement  de  cette  somme.  Signés,  Riolao,  Mareé, 
Garnier. 

40.  Lettre  signée  Baron  de  ÂtervauXj  datée  de  Broxeile$, 
27  may,  92,  pour  demander  une  compagnie  pour  garder  les 
poster,  magasins  et  fortifications  d'artillerie. 

41.  Demande  adressée  à  el  baron  de  Mervaux,  governador  de 
la  villa  de  Venlo  y  fuerte  reale  de  San  Miguel,  pour  demaoder 
nne  compagnie  de  300  hommes  (écrite  toute  en  espagnol). 

42.  Conditions  parmy  lesquelles  le  baron  de  Mervaux,  goover- 
neurde  lavilleYeulo  et  fort  royal  de  Saint  Michel,  présente  i 
Son  Altesse  éleclôrale  de  lever  une  compagnie  d*tnfanterle  de  300 
mousquetaires  au  pied  de  bas  Allemand  gens  dbpos  et  de  service, 
de  râ.;e  de  18  à  40  ans,  pour  estre  de  garnison  ordinaire  dans  la 
Tille  jle  Venlo.  Signé  le  baron  de  Mervaux.  (Sans  datei) 

43.  Lettre  signée  Jacques  Moireau,  prestre  de  roratotre  de 
Jésus,  datée  de  Madrid,  le  12  avril  1639,  au  sujet  des  maarais 
traitements  infligés  aux  prisonniers. 
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44.  Lettre  de  remerclemenls  signée  Jacques Moireaii,  prestrede 
Toraloire  de  Jésus,  datée  de  Madrid,  29  juillel  1640,  à  M.  de  Peny, 
secrétaire  du  Roy  à  Paris. 

45.  Lettre  signée  Jacques  Moirean,  prestre  de  l'oratoire  de 
Jésus,  datée  de  Madrid.. du  30  septembre  1610,  adressée  à  M.  de 
Pény,  conseiller  du  Roy  à  Paris.  Mémetujet. 

46.  Lettre  signée  de  Montmorency,  supérieure  des  Carmélites, 
en  date  de  Paris,  10  janvier  1613,  adressée  à  M.  de  Peny,  à  Co- 
logne, au  sujet  des  reliques  données  par  la  défunte  Reyne. 

47.  Lettre  signée  le  comte  de  Rennebourg  à  Son  Altesse  élec- 
torale sur  rétat  desforliflcatîonsde  Bruges,  l®^  aoust  1692. 

48.  Lettre  signée  le  cardinal  de  Richelieu  au  comte  de  Bar- 
rault,  ambassadeur  d*Eipague,  Paris,  10  janvier  4633,  au  sujet 
du  pillage  du  vaisseau  du  chevalier  de  Cangé,  échoué  à  Saint- 
Aodcr. 

49.  Lettre  de  Vévesque  de  Meaux,  prem'er  anlmonier  du  Roy, 
recommandant  les  cérémonies  pour  la  réception  du  corps  de  la 
défunte  Reyne,  à  M.  Peny,  Saint-Denis,  7  mars  1643. 

50.  Trois  lettres  signées  Wolf|j;ango  Gny,  helmo  conte  Palatino, 
duc  de  Neubourg,  à  M.  Peny  (écrite  en  espagnol).  1643. 

51.  Deux  lettres  signées  Charles,  archer,  de  Tarsis,  à  M.  de 
Peny,  Ô  octobre  1642,  concernant  les  officiers  près  de  feue  la  reine- 
mère. 
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4393.  Suite  du  Ton  XXXIV.  -^  148.  SlatuU  des  pareurs  et  des 
foulons  de  drap.  —  Ordonnance  de  Tabbé  de  Corbîe  pour  les  pa- 
reurs de  drap.  ^  Statuts  des  fabricants  de  draps.  —  Statuts  des 
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bottlangen,  patlciers  et  tendeurs  de  pain.  ^  Des  Patieîers  et  cul- 
sinierl.  -^  Des  iDarcliands  de  vin  en  détath  —  Des  brasseiini  * 
Des  bouchers.  —  Des  marchands  de  suif  et  de  chandelles.  *^  Des 
tanneurs.  —  Des  Cordiers*  **-  Des  ehapeliers*  •—  Des  boniieliers 
et  chaussiers«  -^  Des  parmentiers  et  potirpointlers<  —  Des  oir- 
chands  de  Guède.  -*•  Des  tuiliers. 

140.  ProVisions  de  principal  du  collège  pour  Jean  le  ehevalier, 
maître  es  arts.  —  Pour  Jean  Roussel,  chanoine  dc|Kérone.-Pour 
Jacque  RemI,  maître  es  arls.—Pour  Jean  Poulloin,  maître  es  irts. 

150.  Rail  de  Jean  PottUalh  donnant  ft  ferme  le  collège  à  maiire 
Urbain  Carbonnier.  ^  Reconnolssance  de  Gérard  Raverdelt  prin- 
cipal envers  Fremin  Watable  son  prédécesseuri  —  Prooè&iVcrittI 
du  rélablissement  du  collège. 

151.  BocutMntê  po^  rhUMr$  d$  êOfur  C6lerte.— Remarque) 
généalogiques  sur  les  Roillets.  —  Autres  Roillets  tadt  de  Ontie 

.  que  des  villages  aux  environs^  doilt  on  ne  voit  de  filiation.— Te^ 
ument  de  Catherine  de  Rrabant,  femme  d'Alart  Roillet  de  Fooilloy 

—  Information  Juridique  sui'  le  lieu  de  la  naissance  et  les  pr^ 
fflières  aolions  de  la  R.  ColettOi—  Permission  de  rabbédeCerbie, 

.  pour  construire  la  celle  de  Colette  Boillet.  -^  Dispense  da  to» 
de  clôture  en  faveur  de  Colette  Roillet*  —  Procès- verbal  des  ré- 
parations faites  à  la  fenêtre  de  la  cellule  de  la  R.  U.  CMt^ 
donnant  sur  le  maitre-aulel  de  Téglbe  de  Notre-Dame,  aulreiacnt 
dite  de  Saint-Etienne.  —  Lettre  de  la  duchesse  de  Raiicre  i  1^ 
mère  Colette.  —  Autre  de  ta  même  duchesse  à  la  mère  Colelle. 

—  Acte  de  rassemblée  des  habitants  de  Corbie ,  pour  la  MUsse 
d'un  couvent  de  colettines.  —  Affaires  d'un  couvent  de  colellifl^s» 
commencé  à  bâtir  dans  la  ville  de  Corbie.— Déclaration  de  Tabbé 
de  Corbie  à  ce  sujel.— Bulle  du  pape  Eugène  IV,  pour  rétablis- 
sement d'un  monastère  de  Sainte-Claire  ù  Gorbioi  — Acte  deno- 
toriété  de  la  signification  des  bulles  à  l'abbé  de  Corbie.  — Aolrc  de 
la  nolification  de  la  même  bulle  à  la  communauté.  •—  Lettre  de 
la  B.  Colette  au  sujet  de  son  monastère  de  Corbie.  —  Autre  delà 
tnétne  aux  mêmes.  —  Lelirc  de  la  duchesse  de  Rourgognê.-Ar- 
rét  de  défense.  —  Detix  lettres  de  Philippe,  duo  de  Bourgogne.- 
Requêté  présentée  an  duc  de  Bourgogne,  par  les  rdlgteua  àa  IV^ 


baya  de  Gorble.  •—  Antre  lettre  du  même  due  de  Bourgogne.  — 
Lettre  de  la  duohesse  de  Bourgogne.  -*  Déposition  de  Jean  le 
•énéchal,  en  fleif enr  de  Tabbé.  —*  Déclaration  de  Tabbé  de  Corbie 
au  sujet  du  oouvent  à  bâtir.— Requête  présentée  au  roy  Charles  Vil, 
par  sœur  Colette  Boillet.  ^  Lettres  d'amorlissemenl  du  roy 
Charles  VIL  —  Lettre  de  la  reine  de  France  (Marie  de  Médlds).  — 
Lettre  dii  dauphin  de  Viennois.  -^  Arrêt  du  Parlement,  1446.  — 
Requête  présentée  au  comte  de  Charolois,  par  les  abbés  et  reli- 
gieux de  Corbie.  —  Lettres  de  Charles  VU  qui  constitue  Charles, 
due  de  Berri,  son  fils,  fondateur  du  couvent  commencé  à  Corbie, 
1448.  —  Supplique  de  t'archlduo  pour  la  canonisation  de  soour 
Colette.— Autre  du  roi  Charles  VIII,  pour  le  même  objet.— Autre 
de  Maximilien,  roi  des  Romains  pour  le  même  objet.  —  Autre  de 
Marie,  reine  des  Romains.  --  Autre  supplique  de  la  duchesse  de 
Bourgogne.  —  Autre  de  la  vllîe  de  Gand.  —  Aulre  du  roi  d*Aji- 
gleterre^— Mémoire  présenté  au  pape  de  la  part  de  la  reine^mère, 
pour  la  canonisation  de  sœur  Colette.  —  Lettre  par  extrait  de  la 
reine-mère,  au  pape  à  ce  su]et.-*Réponse  de  M.  de  Bethune,  am- 
bassadeur à  Rome,  à  la  jeine-mère.  —  .Autfe  lettre  de  la  reine 
au  même.  —  Supplique  du  chapitre  d'Amiens  au  même  sujet.  — 
Supplique  de  la  Tille  d'Amiens  pdur  le  même  objet.  ^  Autre  lettre 
de  la  relnemère  an  pape,  pour  la  canonisation  de  sœur  Colette. 
—Articles  pour  parvenir  à  là  canonisation  delà  B.  Colette,  signés 
par  la  reine-mire,  sept.  1629.  —  Culte  public  de  la  bienheureuse 
Colette.  —  Permission  donnée  par  le  pape  aux  religieux  de  Corblè, 
de  faire  la  fête  de  la  B.  Colette.  •—  Permission  de  l'ofilclal  de 
Corbie,  pour  célébrer  en  l'honneur  de  la  B.  Colette.— Supplique 
présentée  à  la  congrégation  des  Bits  par  la  tUle  de  Corbie,  pour 
la  canonisation  de  la  B.  Colette. 

Instructio  pro  formando  processu  informativo  apud  ordinarium 
pro  causa  B.  Coleltae,  1629.  Inventaire  de.s  pièces  et  monuments 
produits  en  cour  de  Rome,  pour  la  canonizalion  de  la  bienheu- 
reuse Colette  Boillet.  Approbation  par  l'évêque  d* Amiens  de 
VofBce  du  jour  de  la  fête  de  la  bienheureuse  Colette.  Henry  de 
Lorraine,  abbé  de  Corbie,  obtient  du  pape  la  permbsion  de  célé- 
brer la  fête  de  la  bienheureuse  dans  la  chapelle  qu'il  yenoit  de 
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faire  conslrnire.  —  Le  même  prélai  fait  publier  sa  permission 
dans  1*étcndiie  de  l'eiemplion  de  Corbie.  Reliques  de  la  bieubeo- 
reuse  Co!eUe  euYoyées  de  Gand  à  Corbie.  Supplique  de  l'éTëqae 
d'Amiens  au  pape  pour  que  la  Tête  de  la  bienheureuse  soil  célé- 
brée dans  tout  son  diocèse.  Particules  enYoyées  à  Péronne.  — 
Discours  adressé  par  M°*<'  Louise  de  France,  carmélite  aux  reli- 
gieuses Céleslincs  de  Gand,  lorsque  les  reliques  de  sainte  Coletle 
lui  furent  présentées.  Acte  du  don.  Lettre  de  la  bienheureuse 
Colette  Anne,  religieuse  d'Auxonne.  Autre  à  F.  Pierre  Deranx 
son  confesseur.  Lettre  de  la  bienheureuse  Colette  sur  la  mort  de 
J.  Henri  de  la  Baulme.  ^  Autre  de  la  même  à  Tabbesse  et  sa 
couvent  duPuy.  Autre  delà  même  au  frère  Lasuiez,  au  Puy.  Autre 
à  une  religieuse  d'Hesdin.  Mémoires  pour  le  bienheureux  Toussaint, 
neyeu  de  la  bienheureuse  Colette.  —  Lettre  de  frère  Jean  de 
Hesse,  minime.  Lettre  de  D.  François  Vrayet,  bénédictin,  13  fé- 
yricr  1672.  Lettre  de  monseigneur  d*Inghimberli,  archevêque  de 
Théodosie,  bibliothécaire  du  pape  Clément  XIl,  de  la  part  de  Si 
Sainteté,  à  dom  Charles  de  la  Rue,  19  novembre  1732.  —  Antre 
du  cardinal  Guadagni,  neveu  maternel  du  pape  Clément  XII,  an 
même.  Août  1733.  —  Autre  du  cardinal  Orsinî,  neveu  du  pape 
Clément  Xli,  au  même.  Septembre  1733.  Autre  du  cardinal 
Firrao,  ministre  et  secrélaire  d*Élat,  écrite  par  ordre  du  pape 
Clément  XII ,  au  même.  —  Pour  dom  Ch.  Vincent  de  la  Rae 
extr.  des  reg.  aux  baptêmes  de  la  paroisse  de  Saint-Thomas  de 
Corbie.  —  Mémoire  ou  inventaire  des  monuments  écrits  qoi  se 
trouvent  dans  le  monastère  des  dames  de  Sainte-Claire  d'Amiens. 
Bulles  des  souverains  pontifes  et  les  actes  passés  en  conséquence 
ou  qui  y  ont  quelque  rapport,  avec  un  abrégé  de  chaque  pièce  on 
monument/ 


GATAL.   —  LT0NN0I8.  Gl 

LYONNOIS. 

mTENTAIRB  DES  TITRES  ET  PIÈCES  DU  TRESOR  DES  CHARTES    POUR 
SERTIR  A  L'niSTOIRE  DU  PATS  LTOnNOlS. 

(SuiU.) 

4391.  —  49.  Acte  par  lequel  on  toU  que  rarcherêque  de  Lyon  sas- 
cité  par  ceux  de  son  église,  se  plaîgnoil  du  traité  cy-dessus  (n®  ) 
et  qu'il  ne  le  poiivoit  observer.  Sur  quoy  le  Roy  au  lieu  de  P.  de 
Bellaperlica,  évèque  d*Auxerre,  décédé,  qui  avoit  charge  de  Yider 
les  difficultés  résultant  dudit  traité,  envoyé  Guillaume  de  Nogareti 
chevalier,  ouïr  les  raisons  dudit  archevêque,  qu'il  ne  peut  vaincre 
ni  ranger  à  la  raison.  1309.  Signé,  double. 

50.  Acte  fait  en  présence  de  Béraud,  seigneur  de  Mercœuil, 
Regnanlt  de  Sainle-Bove,  chevaliers,  et  autres  conHnIssaires  dé- 
putés par  le  Roy,  par  plusieurs  prélats,  églises,  religieux  et  ba- 
rons: Jean,  comte  de  Foresl;  Henry  d'Albon,  Guyd'Albon,  sei- 
gneor  de  Saint-Ferole,  Gjillaume  d'Albon  et  autres,  parce  que  ils 
déclarent  que  toute  la  ville  de  Lyon,  baronnie  et  leurs  lerresi 
sont  de  tout  temps  sises  dans  le  royaume  de  France  et  en  la  garde 
et  supériorité  dudit  seigneur,  et  qu'Us  sont  sujets  obéissants  an 
roy  et  prêts  à  luy  rendre  service  en  personnes  et  de  leurs  biens. 
Signé  de  quatre  notaires. 

51.  Vidimas  d'une  promesse  faite  par  P.  de  Sabaudia,  arche- 
Téqae  de  Lyon,  de  tenir  et  avoir  pour  agréable  ce  que  feront  ceux 
qui  sont  nommés  par  le  Roy  et  par  luy,  touchant  l'échange  fait 
entre  le  Roy  et  luy  qu'il  baille  au  Roy  toule  la  justice  temporelle 
qu'il  avoit  à  Lyon,  Saint-Just,  Sainl-Irénée  et  autres  lieux.  L'an 
1312.  Scellé. 

62.  Vidimus  d*une  autre  permutation  faite  entre  le  Roy  et  ledit 
ardievêque,  qui  baille  au  Roy  le  Ûef  de  Montanhiac  et  dépendances. 
1312.  Scellé  (âtc),  double. 

53.  Contrat  d'échange  enire  le  Roy  et  ledit  archevêqnede  toute 
la  justice  qu'aruit  ledit  archevêque  en  la  ville  de  Lyon,  dont  est 
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parlé  cy-dessQS,  n^  18.  Il  se  réserve  entre  antres  (Choses  la  cor- 
rection et  punition  de  ceux  qui  n*obs«nreront  pas  fatum  appéUoF 
tum  miràbilium.  1312.  Scellé,  triplic. 

54.  Lettre  par  laquelle  le  Rof  nomme  G.  de  Plasiano  et  autres 
pour  le  chapitre  pour  travailler  à  Texéeution  dudit  échange.  1312, 
Scellé. 

64  bis.  Acte  fait  sur, l'assignat  et  acceptation  de  certaines  rentes 
et  revenus  baillés  à  Farcbevêque  de  Lyon  par  ledit  de  Plasiano  et 
autres  commissaires  députés  par  le  roy  pour  Texécation  dudil 
échange.  En  Tannée  1313.  Scellé  de  huit  sceaux. 

56.  Lettres  du  Roy  aux  baillis  de  Sens  et  Masccm,  par  laqndle 
11  leur  mande  de  faire  bailler  lesdils  châteaux  k  Guillaume  de 
Plasiano  et  Jean  Berlrandî,  qui  ont  charge  de  ladite  exécution 
pour  mettre  en  possession  rarcbevèquede  Lyon.  1812.  Scdii 

56.  Lettre  par  laquelle  Tarchevéque  de  Lyon  déclare  qu'il  a 
pour  agréable  que  Ton  luy  assigne  le  ohasteau  de  Chasteauncof  et 
autres  lieux  y  spécifiés  pour  2;6Û0  livres  de  rentei  pour  le  foit 
dudit  échange.  En  Tannée  1312.  Scellée. 

57.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  commet  G.  de  Plasiano  et  Jean 
Bertrandi,  chevalier;  pour  Taire  prisée  et  estimation  ia  qodqnes 
terres  et  châteaux  pour  bailler  audit  archevêque  ensuite  de  ladite 
estimation.  En  l'année  1312.  Scellée. 

6B.  Vidimus  d'une  lettre  du  Roy,  promettant  qu'an  ces  qoe  le- 
dit archevêque  et  ses  successeurs  trouvent  autres  terres  qne  celles 
qui  luy  sont  assignées  de  les  luy  faire  assigner.  1312,  Scellé. 

66.  Acte  de  ce  qu'a  voit  fait  G.  de  Plasiano  et  Gilles  de  Rimino, 

de  la  part  do  Roy  avec  l'archevêque  de  Lyon  et  son  chapilro- 
1313.  Scellé  de  trois  sceaux. 

61.  Traité  fait  entre  le  roy  et  l'archevêque  de  Lyoo  et  sûllch^ 
pitre  touchant  la  justice  de  Lyon,  par  lequel  le  roy  triMiet  audit 
archevêque  la  juridiclion  haute,  moyenne  et  basse  de  ladite  tille 
pour  la  tenir  du  Roy  en  souveraineté  et  ressort,  à  charge  de  l'hom- 
mage lige  qui  sera  fait  par  ledit  archevêque  toutes  fols  qn'il  y  aura 
nouveau  seigneur  ou  vassal^  et  ce  tant  pour  la  part  que  ledit  a^ 
chevêque  y  avolt  ene  que  pour  celle  que  le  chapitre  y  avolt  aotrt- 
fols  prétendue,  à  la  eharge  de  réeémpenser  ledit  chapitre;  des- 
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qoéiles  l«dU  chapitre  fera  «assl  hommage  lige  aa  Roy  qae  les 
bailiU  deMaieon  pourront  talrer  en  armes  en  la  ville  de  Lyon,  etc. 
1320.  Scellé  6  doubles. 

62.  Acte  da  serment  fkit  par  les  habitants  de  Lyon  anz  com- 
missaires envoyés  par  le  Roy  poar  Texécution  du  traité  ey-4éstos 
et  contient  les  noms  de  tous  les  bourgeois  et  habitants  de  ladite 
Tille.  1320.  Scellé  de  3  sceaux. 

63.  Acte  de  serment  prêté  en  présence  da  commissaire  da  Roy 
par  le  chapitre  de  Lyon  pour  le  fait  dodit  traité.  1320.  [Scellé  de 
trois  sceaux. 

Etappertpar  ledit  acte  que  ceux  dndit  chapitre  aroient  ftlt  le 
serment  de  Ûdélilé  au  Roy  en  exécution  dudit  traité. 

64.  Lettre  des  consuls  et  procureurs  de  la  ville  et  commune  de 
Lyon  touchant  le  traité  cy-dessus>  aprouvant  ledit  trallé  et  le  ser- 
ment de  Odélilé  qu'ils  doivent  faire  en  conséquence  d*iceluy.  1320. 
Scellé.  Et  est  fait  mention  de  Jean  de  Potheo. 

65.  Acte  par  lequel  il  paroit  que  quelques  chanoines  de  Lyon 
ont  fkll  le  serment  de  fldélllé  au  Roy  en  conséquence  dudit  traité 
y  étant  obligés  non-seulement  en  corps,  mais  en  particulier.  Si- 
gné de  deux  notaires. 

66.  Trois  lettres  par  lesquelles  le  bailly  de  Maseon  par  le  com- 
mandement du  Roy  Charles  le  Bel,  son  frère  Philippe  le  Long  étant 
mort,  reçoit  le  serment  de  fidélité  de  ceux  de  Lyon  ensuite  dudit 
traité  des  habitants  d'antres  lieux  l'an  1321.  Scellé. 

67.  RMe  contenant  le  serment  de  fidélité  fait  par  les  habitants 
de  Lyon  et  les  doyen  et  chapitre  dudit  Lyon  au  bailly  de  Maseon, 
en  conséquence  des  traités  de  Lyon.  1373.  Scellé  et  signé. 

68.  Trois  rôles  contenant  les  raisons  pour  montrer  qu'au  Roy 
appartient  la  souveraineté  et  ressort  de  la  ville  de  Lyon;  que  ses 
prédécesseurs  y  ont  nommé  des  archevêques  ;  qu'avenant  vacca- 
tion  de  l'archevêché  le  Roy  jouissoit  de  la  régale  ; 

Qu'il  se  trouve  aux  registres  qu'il  y  avoit  un  comte  de  Lyon 
i|ni  tenoit  tout  le  comté  en  foy  du  Roy  de  Francci  que  PÉgUse  de 
Lyon  acquit  ledit  comté; 

Que  le  Roy  confirma  ladite  acquisition,  sauf  son  droit,  en  rete- 
nant à  loy  la  souveraineté  et  le  ressort.  Est  remarqué  que  ki 
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coutume  générale  do  royaume  est  que  nul  prélat  qui  doit  fidélité 
ao  Roy  ne  peut  administrer  le  temporel  de  son  évèché  qu'il  n*iit 
prêté  le  serment  de  Ûdclité  au  Roy  ; 

Que  la  commune  opinion  est  qoe  la  Saône  dîTise  l'empire  do 
royaume  ; 

Qu*un  Roy  de  France  ayant  en  deux  enCants,  Ton  roy  et  Taatre 
Empereur,  ib  eurent  différend  entre  eux  pour  les  limites,  et  s'l^ 
cordèrent  entre  eux  que  quatre  rîTières  :  Tfiscaut,  la  Ueose,  le 
Rhône  et  la  Saône  ser?iraicnl  de  limites  à  l'empire  et  au  royaune; 
que  s'il  y  avoit  quelques  villes  et  cbasteaux  à  l'empire  duquel  le 
chef-lieu  fut  au  royaume,  il  fut  con?enu  qu'ils  seront  de  l'empire 
et  au  contraire. 

09.  Rôle  contenant  plusieurs  articles  des  plaintes  de  l'arche- 
Têqne  et  chapitre  de  Lyon  au  Roy  des  griefs  qu'ils  ont  reço  et 
reçoivent  par  chacun  jour  de  ses  officiers. 

70.  Rôle  contenant  Tordre  comment  la  justice  de  Lyon  était 
administrée,  quel  ordre  y  était  observé  en  l'exécution  d'icelle. 

Est  fait  mention  de  Gerinus  de  Amplo  puteo,  goovemeor  de 
Navarre. 

71.  Rôle  touchant  les  plaintes  faites  au  Roy  ponr  la  justice  de 
Lyon  avec  l'ordre  qu'il  prétendait  y  être  mis. 

72.  Information  et  raisons  de  droit  sur  la  souveraineté  qui 
apartient  au  Roy  et  an  royaume,  et  au  territoire  de  la  ville  de 
Lyon. 

Qu'il  a  été  trouvé  in  libro  pa$tUmario  de  ladite  égHise  qu'on 
saint  archevêque  de  Lyon  étant  malade  à  Paris  pria  le  roi  Childe- 
bert  de  pourvoir  saint  Nicetios  de  l'archevêché  après  sa  mort: 
ce  qu'il  accorda. 

Les  abbayes  de  l'isle  Barbe  et  de  Saint-Just  sont  les  ptbs  an- 
ciennes de  la  ville  de  Lyon  dont  les  Roys  sont  fondateurs. 

Qu'il  y  a  eu  un  échange  entre  l'archevêque  de  Lyon  et  le  comte 
de  Forest  du  comté  de  Lyon  et  autres  cbasteaux  et  fiefs  élaul  an 
royaume,  appartenans  audit  comte  pour  plusieurs  chasteanx  et 
fiefs  étant  en  Auvergne  et  Forests  :  que  le  Roy  oonfinni  cet 
échange. 

Le  lieu  de  passionalre  de  hidite  église  estau  long  pariant  et  ton- 
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cfaani  le  fait  de  Nicetius  en  ces  tenues  :  «  Rex  Franciae  nobilior 
et  altior  Rex  mundi  nec  siiperîorem  liabet  in  mundo  in  tempo- 
ralibns  et  de  eo  dici  potest  quod  de  Imperatore  dlbilur,  quod 
omnia  jura  praecipue  jura  competenlia  regno  suo  in  ejus  pectore 
hsrenl  et  sanl  inclusa.  » 

Dit  que  le  Roy  de  France  anciennement  t  poterat  intéresse  elec- 
tionibus  praelatorum.  » 

Que  rarcheyêqne  de  Lyon  doit  le  serment  de  fidélité  et  hom- 
mage lige  au  Roy,  et  ne  peut  prendre  possession  de  son  temporel 
qu'il  ne  l'ayt  fait. 

Qu'un  évéqne  qui  ofTense  le  Roy  «  amillit  feudum  »  comme  nn 
lay,  et  après  sa  mort  le  fief  retourne  à  l'église  «  ut  legilur  in  libro 
usuum  feudorum  de  capitulis  Gonradi,  libro  1».  parag.  fioali. 

Qu«  les  évèques  au  temporel  avant  la  constitution  de  Pempe- 
reur  frédéric  étoient  non-seulement  sujets  &  leurs  seigneurs  par- 
ticuliers, mais  aux  présidents  mêines  des  provinces. 

«  Papa  non  habet  jurisdictionem  lemporalem  ullo  in  loco  nisi 
in  patrimonio  S.  l^etri.  » 

72.  Requête  de  Charles  d'Alençon,  archevêque  de  Ronen,  au 
Roy»  touchant  plusieurs  inobservations  des  traités]  faits  entre  eux 
et  les  juges  royaux.  Il  y  a  une  plainte  de  ce  que  ses  juges  jugent 
suivant  les  statuts  de  saint  Louis,  nommé  statutum  querelm  iu- 
pernovfê  de  saisiniê  :  ce  qui  est  contre  la  forme  de  procéder,  se- 
lon le  droit  éciit,  et  non  accoutumé  à  Lyon. 

73.  Deux  rôles  pour  le  fait  de  l'eslimation  delà  justice  de  Lyon. 

74.  Rôle  contenant  les  libertés,  immunités  et  coutumes  de  la 
ville  de  Lyon. 


MÉLANGES.  —  MONNOIES. 

IirVBNTAIRB  DES  TITRES  ET  PIECES  DU  TRESOR  DES  CHARTES 
•  POUR  SERVIR  ▲  l'histoire  MONETAIRE  DE  LA  FRANGE. 

(J.  459.) 

Nous  ignorons  le  système  monétaire  des  Gaulois  avant  rinvasion 
romaine  :  le  petit  nombre  des  pièces  frappées  alors  par  eux  et  qui 

4«  année.  ^  Cat.  ^ 
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nous  sont  parvenues ,  n'ont  dUnlérèl  que  comme  mMafflcs,  H  en 
est  de  même  de  celles  bien  plus  nombreuses  frappées  à  rimiUlion, 
ou  bien  en  contrefaçon  des  monhoies  romaines,  et  de  celles  émises 
en  commémoration  de  chaque  événement  important^  d'une  victoire 
ou  d'une  proclamation  d'empereur.  Us  monnoies  mérovingiennes 
se  divisent  en  trois  classes  :  celles  portant  le  nom  du  roi,  celles  qui 
portent  le  nom  du  monnoyeur  et  celles  émises  par  l'aulorilé  ecclé; 
siaslique.  Les  monnoies  royales  sont  rares,  celles  des  monétaires  sôdI 
communes.  Les  pièces  d'argent  et  de  cuivre  sont  presque  ialrou- 
vables,  de  sorte  que  les  pièces  d'or,  qui  sont  généralement  le  iim 
de  «o/,  représentent  presque  seules,  pour  nous,  toute  la  monnoicde 
cette  époque.  Les  tiers  de  sol  pèsent  1  gr,  275«  le  sol  pèse  3,824. 
Le  gramme  d'or  pur  valant  aujourd'hui,  3444,  les  3  gr.  824  do  soa 
d'or,*  vaudrolent  13  fr.  17,  et  le  tiers  de  sol  4  fr.  356,  ou  12  fr  fô, 
et  I  fr.  21,  si  l'on  suppose  1/24  d'alliage. 

La  loi  salique  fixe  la  valeur  du  sou  d'or  à  40  deniers  d'argent,  el 
celle  des  ripuaires  compte  12  deniers  dans  le  sol  d'argent.  Sons  la 
seconde  race ,  la  monnoie  d'or  fut  abolie  :  la  livre  d'argentéloil  b 
même  que  la  livre  de  poids ,  on  en  faisoit  22  sous  du  temps  de  Pé- 
pin ;  Charlemagne  ordonna  d'en  faire  seulement  20  sols  de  chacnn 
12  deniers.  Charles-le  Chauve,  en  864,  fixa  la  valeur  de  la  Iim 
d'or  très-pur  à  12  livres  d'argent  de  nouveaux  et  bous  deniers. 
Le  régime  féodal  usurpa  sur  la  prérogative  royale  le  droit  de  balire 
monnoie  :  les  pièces  royales  devinrent  rares,  et  «lies  des  baron' 
très-nombreuses.  Le  titre  et  le  poids  varia  à  l'infiai  et  soivanlles 
besoins  de  ceux  qui  frappoient  la  monnoie.  Au  oommencemenlde 
la  troisième  race,  on  sait  qu'il  y  avoit  des  bezants  el  des  oboles  dor, 
des  sols  et  des  francs  d'or,  maïs  on  ignore  quels  étoienl  le  titre  cl  la 
valeur  de  ces  pièces.  Les  premières  stipulations  en  deniers  parisisel 
en  tournois,  datent  de  Philippe  I"  ;  les  parisîs  valoicnt  un  qmrt 
de  plus  que  les  tournois.  C'est  à  la  même  époque  que  le  poi^^^ 
marc  fut  substitué  pour  le  calcul  des  .monnoies  au  poids  de  12  onces 
ou  de  Charlemagne.  Le  sol  étoit  devenu  une  monnoie  fictive;  samt 
Louis  fut  le  premier  qui  fit  frapper  une  monnaie  valant  12  deniers 
comme  le  sol,  mais  il  lui  donna  le  nom  de  gros  tournois.  Ceuest 
qae  depuis,  ce  prince  que  le  titre  el  te  poids  de  nos  mennoies  «ni 
biens  connus. 

Les  historiens  et  les  anciens  titres  distinguent  la  monnoie  le  roi 
on  du  roi,  et  la  monnoie  des  barons  :  celle-ci  est  trop  nombreuse» 
laisse  trop  d'inccftilode  pour  qu'il  soit  poasiMe  de  s'en  <^*P^'^ 
Us  appdienlinoiiiicie  w^re  oa  itmne  (monila  mséU^tim  d  *^ 
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nériU),  les  espèces  de  cui?re  :  ils  distinguent  la  monnoîe  forte  de 
la  faibU  ou  frivole,  c'est- à-dire  la  monnoie  d'un  haut  litre  opposée 
à  celle  de  bas  tilre.  Une  ordonnance  de  Î30G  dit  que  les  deniers 
forts  seront  taillés  à  14  sols  6  deniers»  et  les  faibles  à  19  sols  6  de- 
niers. Celle  foible  monnoie  est  devenue  le  biilon  :  un  auteur  explique 
son  émission  par  rimpossibllité  où  Ton  éloit  de  manier  Timpereep- 
lible  quantité  d'argent  qui  représentoit  une  livre  de  pain.  Philippe 
de  Commines  raconte  que  sous  le  roi  Jean,  la  pauvrelé  éloit  si  grande, 
qu'il  y  avoit  «  monnoie  comme  de  cuir  qui  avoit  un  pçUt  clou  d'ar- 
gent. »  Son  témoignage  est  confirmé  par  une  charte  qui  nous  ap- 
prend que  cette  monnoie  avoit  cours  pour  100  florinsi  et  n'en  valoit 
pas  deux.  Tous  les  auteurs  seréunissent  cependant  pour  traiter  de 
fable  celte  histoire.  Il  est  vrai  qu'il  n'en  est  parlé  dans  aucune  or- 
donnance ,  mais  est-ce  une  raison  suffisante  pour  nier  un  fait  aussi 
posilivement  affirmé?  {Encycl.  du  xix®  siècley  t.  XVI.) 

Voici  les  titres  iine  nous  fournissent  sur  les  monnoies  royales  les 
layettes  du  Trésor  des  Charles,  selon  l'inventaire  Dupuy.  Il  y  a 
encpre  dans  les  registres  du  Trésor,  un  grand  nombre  depièces  sur 
le  même  objet;  mais  le  défaut  de  tables  nous  en  rend  le  dépouille- 
ment fort  difCcilCi  et  nous  ne  pourrons  le  donner  que  plus  tard. 


4395.  —  1.  Lettre  de  Pierre,  évoque  de  Meaux,  par  laquelle  sur  ce 
que  le  Roy  avoit  trouvé  mauvais  qu'il  avoit  fait  la  monnoye  de 
Meaux  nouvelle  sans  la  signiffîer  auparavantiafin  que  les  sujets  du 
Roy  eussent  à  se  deflaire  de  la  vieille  monnoye,  il  promet  tenant 
la  monnoye  du  Roy  de  n'en  plus  faire  à  Tadvenir  qu'il  ne  Taye 
signiffié  quatre  mois  auparavant  à  condicion  aussy  que  si  Thibaull, 
comte  de  Champagne  et  ses  successeurs  font  nouvelle  monnoye  en 
décriant  la  vieille,  qu'il  pourra  faire  de  mesme,  tenant  comme  dit 
est  ladicle  monnoye  du  Roy,  1225.  Scellée.  (N*  451.) 

2.  Lettre  par  laquelle,  Raymond,  par  la  grâce  de  Dieu,  comte 
de  Thotilouse,  baille  pour  certain  temps  à  Arnault  de  Commoy  chan- 
geur, Sagium  de  la  monnoye  de  Thoulouse  à  condilion  de  leur 
faire  bonne  et  légitime  monnoye,  en  décriant  la  vieille.  1240, 
TesmoiQs  :  Sicard  Aiamani,  Poncius  Grfmoardi,  Jean  Aurioli,  Bar- 
tbelemi  Portier,  Arnaud  de  Ravaillac.  —  Caria  per  alphabetum 
divisa  des  deux  costez  (sjp),  (^^  45 i.) 
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3.  Lettre  de  Pierre  de  Yicinis,  séneschaV  de  Alphonse ,  comte 
de  Poitiers  et  de  Thoulonse ,  par  laquelle  en  ladicte  qualité  ponr 
ledicl  comte,  accorde  el  batUe  à  certain  temps  la  fabrique  de  la 
monnoyeaux  nommez  dans  le^dictes  lettres,  à  condition  de  la  faire 
de  poids  et  d'aloy  et  nombre  de  tournois,  sçavoir  :  «  ad  legem  4d^ 
nariorum  pogena  et  ad  pondus,  18  solio  et  1  denier  pro  marcha,  ad 
marchamet  trias  de  eu  jus  monets  singulis  f.  libr.  et  6  defl.,ejos- 
demmonetae  in  proxldecum  clavibus  cudelur,  »  ponr  estrebaiilei 
en  garde  au  maistre  de  la  monnoye  selon  la  coustume  de  la  dod- 
noyé  du  Roy  et  ce  pour  prisecladicte  monnoye  qui  se  fera  à  l'ad- 
▼enir,  1251.  Régnante  LudoYico,  Fr.  Rege  et  Alphonso,  comile,  et 
Révérend*  Episcopo.  «  Carta  per  alphabelum  divisum,  »  d*aa  Gosté 
seulement.  (M.) 

4.  Compromis  entre  certains  monnoyeors  de  Thouloose  qui 
afoient  pris  la  monnoye  de  Thoulonse  de  Pierre  de  Voisins,  sénes- 
chal  de  Thoulouse,  sur  ce  qu'ils  demandoient  la  résolution  de  leur 
Gontract  sur  plusieurs  choses  qu*ils  prétendoient  ne  leur  aroir 
esté  données,  disant  au'contraire  ledict  Voisins  qu'ils  hiy  defoieal 
beaucoup;  compromettent  en  la  présence  de  deux  changearsatt 
dédit  de  cent  marcs  d'argent,  avril  1253.  «  Carta  per  alphabeloD 
divisum,  »  d*un  costé  seulement,  (/d.) 

5.  Sentence  des  arbitres  pour  ledict  fait,  par  laquelle  il  est  or- 
donné que  ledict  Voisins  quittera  lesdicts  monnoyeurs  et  consentira 
la  résolution  dudid  conlract,  comme  aussy  lesdicts  monooyeon 
quitte  ledict  de  Voisins  de  ce  qu'ils  prétendoient  contre  luy  ponr 
leur  intérest,  1253.  Caria  per  alphab.  divis.  (Id.) 

6.  Acte  en  conséquence  de  ladicte  sentence  arbitralle  par  la- 
quelle ils  se  quittent  l'un  l'autre,  1253.  Est  faict  menlioa  de 
Pierre  de  Montebono,  Guillaume  de  Fraixio.  Carta  per  alpbab^ 
tum,  etc.  (452.) 

7.  Deux  copies  d*un  contract  on  bail  fàict  par  Alphonse,  conte 
de  Poictiers  el  de  Thoulouse  pour  sa  monnoye ,  contenant  pio* 
sieurs  conditions  de  «benefacere  triginta  mllliaria.  soil.  1125  livres 
pro  quolibet  miliari  et  decem  libras  pro  fraltis  et  debent  dare  pro 
unoquoqnemiliariscilicetTho!o3anorum  simplicium  vel  groiSonnB 
vel  obolorum  sexdecim.  Ubras  Tholos.  simplicium  ;  »  les  simple 
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deThoiUonsedèbenl  deliberarlde  pondère  ISsolid.  1  den.  ad  march. 
Irecen.  oboli  debent  esse  de  eadem  lege  de  qua  suntTholos.  sim- 
plices  et  ponderis  18  sold.  et  10  den.  ad  marcham  Irecen  grossi 
Tfaolos.  debent  esse  legis  et  ponderis  cenomanens.  Tidel.  de  lege 
ad  sex  den.  oboli  et  pondère  14  soUd.  dimid.  ad  march.  turonensis, 
1253.  Donné  à  Vincennes.  (/d.) 

8.  Vente  faite  au  Roy,  par  Jean  de  Fonsomnis,  séneschal  de 
Yermandois  et  Catherine  sa  femme ,  de  tout  ce  qu'ils  avoient  à 
Satnt'Quentin,  «  quantum  ad  placita  monetœ.  «Quelque  rente  qu'ils 
aToient  super  Montanagium  ejusdem  Villie  et  autres  droits,  pour 
la  somme  de  700  liyres,  1269.  Scellée  de  deux  sceaux,  (/d.) 

9.  Lettre  de  Philippes  le  Bel,  par  laquelle  il  promet  de  dédom- 
mager et  indemniser  ceux  qui  avoient  receu  ou  receuvront  à  Tad- 
yenir  de  la  monnoye  qu'il  a  dessein  de  faire  qui  sera  un  pcn 
afibiblie  au  poids  et  alleu...  pour  quelque  affaire  qui  le  pressé, 
obligeant  à  ce  ses  héritiers  et  successeurs  et-  spécialement  tout 
son  revenu  dç  Normandie  du  consentement  de  la  reine  Jeanne 
son  épouse  ;  voulant  que  ladicte  monnoye  jusques  à  ce  qu'elle  soit 
toute  retirée  par  son  fisc,  soit  receue  par  ses  receveurs  à  Paris, 
1293.  Scellée.  (Id.) 

10.  Yidimus  des  lettres  du  Roy  de  Tan  1309 ,  aux  séneschanz 
et  bailUfi,  leur  enjoignant  de  garder  les  monnoyeurs  en  leurs 
franchbes,  c'est  à  sçavoir  qu'ils  ne  seront  tenus  de  respondre  de 
civils  cas  devant  nul  juge  si  ce  n  est  devant  les  malstres  des  mon- 
noyés,  fors  en  trois,  cas  larcin,  meurtre  et  rapt  ;  et  leur  enjoinct  en 
cas  qu'ils  ayent  faict  saisir  de  leurs  biens  pour  raison  de  tailles, 
de  coustumes  et  péage,  centiesme,  tolte  ou  maletoUe  ou  autres 
levées,  qu'ils  leur  donne  main-levée.  A  Paris,  1309.  Scellée. 
(JSo  453.) 

11.  Yidimus  de  deux  bulles  de  Benedict  X*.  L'une  à  tous 
les  ecclésiastiques  de  France  tant  sécaliers  que  réguliers  et  aux 
clievalîers  de  saint  Jean  de  Jérusalem  et  templiers ,  par  laquelle 
considérant  la  grande  perte  qui  est  au  royaume  par  la  diminution  de 
la  monnoye  principalement  de  Toulouse  et  de  Paris  nouvellement 
faict  ballre  par  le  roy  Philipe  le  Bel  qui  esloit  beaucoup  afToiblie 
et  que  les  estais  tant  ecclésiastiques  qae  séculiers  en  recevoient 
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de  grandi  dommages  ;  et  désirant  y  apporter  oe  qnl  eitott  en  lay  et 
ftire  en  sorte  que  ladicte  monnoye  fut  remise  en  i'eslat  auquel  die 
esloit  du  temps  du  roy  saint  Louis:  et  d'autant  que  ladicte  mon- 
noye  ne  se  pent  remettre  sans  grande  perte ,  il  concède  ja 
roy,  du  conseil  des  cardinaux ,  une  décime  des  revenus  da  dergé 
sui?ant  la  taxe  qui  en  a  esté  faicte  pour  la  décime  de  la  guerre 
sainote  an  concile  général  de  Lyon,  n'entendant  y  comprendre  les 
ecclésiastiques  qui  ont  moins  de  sept  livres  de  rente.  A  Perase, 
2  Id. ,  may^  anno  primo.  ^  L'autre  bulle  s'adresse  à  Farehe- 
vesque  de  Narbonne,  révesque  d'Auxerre  et  i  Pierre  de  Belle- 
perche,  chanoine  de  Bourges,  commissaires,  députes  pourlerer 
ladicte  décime  imposée  pour  réduire  la  mnnnoye  de  France,  a» 
poids  ancien  pou^  l'exécution  des  précédentes  de  mesme  dalle. 
Lediet  vidimus  de  1310.  Soellée.  (id.) 

1%.  Vidimua  de  ladiole  première  bulle,  contenue  au  YiéiiDus 
précédent.  Scellée,  1305.  (Id,) 

13.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  retire  de  son  oncle  Charles,  coisie 
de  Valois,  les  monnoyes  de  Chartres  et  d'Aojpn  où  il  se  commeltoît 
de  grands  abbos,  et  pour  ce  luy  promet  payer  cinquante  mi)  livres 
de  bons  petits  tournois,  outre  autres  cinquante  mil  lirreiqa'il 
luy  assigne  sur  les  parties  contenues  aiixdicles  lettres,  en  1319. 
Scellée.  (Id.) 

14.  Raiiiflcatîoa  dudict  Charles,  comte  de  YalaiSi  des  vi^ 
dentés  lettres  de  même  datte  et  scellée,  (Jd.) 

16.  Lettre  par  laquelle  lediet  Roy  retire  de  Louis,  eaoïUde 
Clermont,  seigneur  de  Bourbon,  obambrîer  de  France,  les  Qon- 
noyés  de  Clermont  et  de  Bourboanois  pour  les  grands  sImh  (^ 
sy  eommettoient  moyennant  Ta  somme  de  15,000  livres  de  b^^ 
petits  tournois,  27  janvier  1320.  Scellée.  (454.) 

16.  RatlfQcalion  dudtot  seigneur  de^Bourboa  des  précédentes 
lettres  de  mesme  datte.  Scellée.  (Jd.) 

17.  Roole  contenant  Tadvis  des  villes  mandéea  par  le  Roy  i 
quinzaine  de  saint  Jean-Baptiste,  UTH,  sur  le  faict  des  monnoyes, 
sçavoir  :  Rheims,  Chaalons,  Laon,  Noyon ,  Soint-Quentio,  Tour- 
noy,  Charny,  Soissons,  Amiens,  Meaux,  Troyes,  Provins,  Rooen, 
Cresprès,  Bruyères  en  Laonnols.— Supplient  \^  Roy  de  ne  faire  ma- 
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talion  de  sa  monnoy  e  :^«a  cas  qu^il  la  yeaille  changea)  il  laur  semble 
qu'il  le  faalt  faire  voir  tanl  sealemenl  à  la  talae  des  bons  gros 
lonmois.  Est  fatet  mention  du  deniefau  moalon.— La  blanche  mon- 
noyé  dégaste  la  noire.— Toarnois  d'argent  de  jaint  Loais.  Ce  mé- 
moire contient  plasiears  adris  pour  mettre  ordre  au  diésordre  des 
mnnnoyes.  (/d.) 

18.  Roole  contenant  Tadvis  de  eenx  de  Chastel  de  Limoges  qni 
desconseillenl  le  changement,  et  en  cas  qu'il  se  face,  donnent  advis 
pour  s'y  comporter,  et  des  inconvénients  qu'il  y  a  auxdtcies  mon- 
noyés  et  de  leur  poids.  Donnent  advis  qn'il  fandroît  que  les  mon- 
noyés  des  barons  da  royaume  et  dehors  le  royaume  n'eussent 
cours.  (M.) 

19.  Roole  de  cenx  d'Orléans  et  Troyes  ne  conseillent  pas  au 
Roi  de  faire  monnoye  quinzaine  poor  deux  raisons.  La  première 
que  l'on  y  a  denx  fois  failly  par  faute  de  matière  :  la  seconde  la 
perte  qu'en  recevrolt  le  peuple.  Mais  il  seroit  bon  de  faire  de  la 
monnoye  seiiaine  qui  seroit  à  moins  de  perte  pour  le  peuple,  (/d.) 

ao.  Advis  des  vUles  de  Tonlonze,  Troyes^  Orléans  et  Poictiers. 
Donnent  advis  au  Roy  qu'il  face  monnoye  noire  sur  certain  pied 
faqoelle  monnoye  soit  faicte  à  la  value  de  celle  qui  court  ou  au 
plus  près.  C'est  à  sçavoir  à  lammeslement  de  la  monnoye  d'or  et 
d'argent.— Que  toute  monnoye  d'or  aident  n'aye  cours  fors  le  denier 
à  l'original  et  soient  converties  en  cet  aiguel  :  ce  fesani  il  n'y  auroit 
qae  deux  monnoyes,  le  denier  d'or  à  l'aîgnel  et  la  noire,  monnoye 
que  pour  faute  de  la  noire  monnoye,  la  marchandise  demeure.  (Id.  ) 

21.  Deux  advis  de  quelques  malstres  de  monnoy  es,  tonchant  la 
réformalion  des  monnoyes  contenant  plusieurs  articles.  Il  dict 
qae  le  royaume  a  esté  vuidé  d'argent  à  cause  de  l'or  qni  y  est  cher. 
El  fait  mention  de  maille,  florins  au  mantelet,  florins  de  Florence, 
florins  à  la  reine^  deniers  à  l'aignel ,  monnoye  mouU  difikmée  et 
qui  a  peu  de  prix  deniers  au  mouton»  florins  à  la  chaire.  (N<»  455.  ) 

22.  Advis  des  prélats  du  Roy ,  touchant  plusieurs  choses  à  ré- 
former eu  son  royaume  et  principalement  en  la  monnoye.  Le  sup- 
plient de  mettre  de  bons  officiers  et  qui  ne  soient  à  la  recom- 
mandatitfn  deseonrtisons.  Que  lorsque  les  présidenU  qui  seront  au 
palais  aiironi  accordé  d  signé  des  kttrts,  qu'eues  soient  sans  dif- 


72  LE  CABINET  HlSTaRIQUE. 

ficnlté  signées  et  scellées  par  le  chancelier,  qne  les  présidents  ne 
soient  distraicts  k  autres  affaires.— Accordent  au  Roy  le  20*  de  kar 
revenus  :  accordent  un  autre  20«  au  cas  que  le  Roy  leur  feuille 
amortir  sans  finance  toutes  les  acquisitions  qu'ils  ont  faites  josqaes 
icy,  et  qu*il  plaise  au  Roy  permettre  que  Ton  puisse  léguer  aux 
églises  sans  luy  payer  finance  pour  fondation  des  chapelles  oa 
anniversaires,  le  tout  modérément.  Absq,  de  formatfone  feudùru» 
et  diminution  des  services  deubs  au  Roy.  Qu'en  considération  de 
ce  subside ,  les  ecclésiastiques  ne  seront  tenus  d'aller  cette  année 
à  la  guerre.  Prient  le  Roy  pour  la  monnoyeque  pour  le  r^ardde 
lamonnoye,  Paris.  etTuron.  parvarum  qu'elle  soit  réduicte  comme 
elle  estoit  au  temps  de  saint  Louis.  Qu'il  seroit  à  propos  que  le 
Roy  jurast  soit  par  luy  ou  par  autre,  l'ordonnance  des  monnoyes 
et  ses  successeurs  à  leur  sacre  de  l'observer  inviolablement  et  qne 
chasque  baron  et  prélats  auront  acte  de  ladicte  ordonnance.  (Id.) 

23.  Advis  pour  le  faict  des  monnoyes  des  villes  de  Thonlouse, 
Montpellier,  Narbonne,  Carcassonne,  Cabors,  Fijac  Marteaux,  b 
Rochelle,  Saint- Jean-d'Angely  et  Limoges.— Réduire  la  monnoje 
telle  qu'elle  estoit  au  temps  de  saint  Louis.  —  Que  les  monnoyes 
estrangères  soient  décriées. —  Supplication  des  gens  de  Languedoc 
au  Roy,  qu'il  luy  plaise  faire  monnoyer  en  ladicte  terre,  psr 
laquelle  ils  se  puissent  acquitter  l'un  à  l'autre,  car  ladicte  terre  ue 
se  peut  gouverner  par  moniioye  de  Paris;  les  cens  et  renies  et 
toutes  les  autres  denrées  sont  taillées  à  tournoi  ou  àThoulousains. 
•—  Que  la  monnoye  soit  esgallement  iaillée  pour  oster  les  fraudes. 
—  Prient  le  Roy  ne  faire  nul  gros  tournois  ne  antre  moanoye 
d'argenti  car  toujours  la  monnoye  d'argent  ensuit  la  petite  mon- 
noye. —  Est  fait  mention  de  deniers  k  l'agnel.  —Tonte  monnoye 
descriée  fors  le  florin  à  Tagnel^'or.  —  Qucles  prélats  et  barons 
ne  feront  point  monnoye  que  le  Roy  n'ait  faict  la  sienne  et  qn'il 
leur  soit  commandé  de  la  faire  aussy  bonne  que  du  temps  de 
saint  Louis.  (No  456.) 

24.  Quatre  advis  de  diverses  personnes  ^onnei  au  Roy  ponrle 
fàict  des  monnoyes  et  pour  y  remédier,  (/d.) 

25.  Ordonnance  des  monnoyes  du  roy  Charles  le  Bel ,  par  la- 
quelle il  déclare  quelle  monnoye  d'argent  il  a  dessein  de  faire  et 
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de  qnel  prix  et  de  celle  d'or  aussy  :  décrie  loitle  monnaye  d'or 
fors  le  dernier  d*or  à  Vaignel.  —  Décrie  toutes  les  monnoyes 
estrangères  en  son  royaume.  —Que  les  payeurs,  receveurs  et 
trésoriers  ne  feront  payement  que  de  mounoye  d*or,  d'argent  et 
noire  déclarée  en  ladicte  ordonnance.  —  Nul  orphè?re  ne  fera 
grosse  yaisselle  d*argent,  sy  ce  n'est  d'un  marc  ou  au-dessous,  si  ce 
n'est  par  commandement  du  Roy;  si  ne  sont  calices,  estuits  on 
faisselle  à  sanctuaire.  A  Paris,  5«  may  1332.  Scellée  double. 

26.  Commandement  faicl  par  le  Roy  à  ses  maistres  de  monnoyes 
de  f|ire  la  monnoye  d'or,  d*argent  et  la  noire  selon  l'ordonnance 
cy-dessus.  A  Paris,  le  15«  décembre  1322.  Scellée,  (id.) 

27.  Vente  faicte  par  Guy  de  Chastillon ,  cuens  de  Rlois  et  sire 
d' Avësnes,  au  Roy,  de  monnoye  de  BloiSi  pour  le  prix  de  1 5,000  liv. 
May  1328.  Scellée.  (!d.) 

28.  Lettre  par  laquelle  Eudes,  duc  de  Bourgongne,  comte  d'Ar- 
tois et  de  Bourgongne,  Palatin  et  sire  de  Salins,  promet  au  Roy 
qu'il  fera  en  sorte  qu'il  y  aura  cette  difTérence  en  sa  monnoye 
qn*il  faict  battre  à  Auxonne  et  celle  dû  Roy  qu'elle  ne  se  pren- 
dra plus  pour  l'autre,  ses  monnoyeurs  s'estant  plains  qu'il  n'y 
avoit  aucune  différence ,  et  que  par  ce  moyen  elle  ne  se  pourra 
plus  mettre  qu'au  comté  de  Bourgongne  et  en  la  terre  de  l'empire  : 
fera  jurer  ses  monnoyeurs  qu'ils  ne  recevront  les  billons  du  Roy. 
Au  bois  de  Vincennes,  en  l'an  1337.  Scellée,  (/d.) 

29.  Lettre  par  laquelle  Marie  de  Bretagne,  comtesse  de  Saint* 
Pol,  promet  au  Roy  de  faire  faire  sa  monnoye  en  son  chastel  de 
Lincourt,  de  telle  sorte  qu'elle  sera  différente  de  la  sienne,  en  croix 
et  en  pille,  et  ne  fera  fondre  les  monnoyes  du  Roy  et  ne  recevra 
nul  billon  qui  vienne  du  royaume  pour  faire  sa  monnoye.  7<  dé- 
cembre 1337.  Scellée.  (N<>  4â7.) 

30.  Confirmation  faicte  par  le  roy  Pbilipes  de  Valois  des  pri- 
vilèges' des  maistres  monnoyeurs  du  serment  de  France ,  tels 
qne  sont  cy-dessus,  n^  10.  —  Le  Roy  prend  encore  lesdicts 
monnoyeurs,  leurs  femmes,  familles,  leurs  corps  et  biens  en  sa 
spécialle  g^rde,  1337.  Le  sceau  est  rompu,  (/d.) 

31.  Roole  en  papier  contenant  1<>  un  extrait  de  la  chambre  des 
monnoyes  où  est  évaluée  la  monnoye  du  duc  de  Bretagne  et  de  quel 

S*année.— Gat. 
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aloy  eUe  doit  etirt  atec  tat  forme  qu'elle  devoit  ayoir  par  la  flgore 
qui  esl  empreinte  ;  ^  2*  se  sont  responses  aux  gens  do  due  de 
Bretagne  eur  le  faict  des  monnoyes  faict  à  Saint-GermaÂa-eo>Lif  e, 
1339.  —  Se  plaidai  le  duc  de  Bretagne  de  ce  que  lesdicts  conuab- 
saîrés  enroyei  par  le  Roy  pour  les  monnoyes  ont  scellé  en  la  terre 
dudict  duc  toute  la  monnoye  et  le  billon  qu'ils  ont  trouvé  chei  les 
changeurs  et  ont  inventorié  le  bien  de  ceux  qu'ils  ont  troaféiToir 
porté  billon  ou  argent  en  là  monnoye  dudict  duc.  On  luy  a  re»- 
pondu  que  le  Roy,  de  yérité»  a  envoyé  coînmissaires  par  son 
royaume  pour  le  faict  des  monnoyes  :  qu'ils  ont  trouvée  Limoges 
que  quelques-uns  avoient  porté  du  billon  et  autres  monnoyeique  les 
monnoyes  du  Roy.—  Nul  ne  peut  fondre  la  monnoye  do  Roy  dans 
son  royaume  qu'il  n'encoure  peine  de  corps  et  de  bien.-*  Toota  les 
fois  que  le  Roy  fait  ouvrer  en  sa  monnoye  tous  les  oofrien  et 
monnoyenrs  du  serment  de  Francci  sont  tenus  venir  en  sei  mon- 
noyes sur  peine  de  bannissement  et  laisser  toutes  autres  moo- 
noyés»— L'on  peut  monstrer  audict  due  que  aucun  de  ses  prédécesr 
seurs  n'a  faict  sa  monnoye  si  semblable  à  celle  du  Roy  qoe  Iny  en 
faisant  sa  monnoye  double  »  ce  qu'il  ne  doit.  —  Les  ducs  de  Bre- 
tagne faisoient  de  petits  deniers  et  avoient  un  escussons  dei  V9^ 
de  Bretagne  et  au  temps  qu'ils  poavoieot  faire  monnaye  de  !> 
ttoges^  ils  faisoient  petite  déniera  où  il  y  avoit  «a  escu  de  BreUgoe 
et  un  quartier  des  anttcs  de  Limoges.  ^  Que  le  Roy  peod  msns^ 
trer  qu'il  a  bulle  du  siège  de  RoaM  qu'aucune  prétete.  bmeos  et 
antres  de  son  royaume  ne  dehors  ne  peuvent  Daireauoane  mon- 
noye semblable  aux  siennes  ne  parea  de  son  coing  sous  pcâee  d'ex- 
«ommunlcation  \-^^  t'est  k  lettre  du  Roy  andîct  due  de  Bretagne 
luy  faisant  quelque  grioe  pour  le  regard  desdidcs  monnoyes  et 
sur  la  fln  luy  remet  et  quitte  toutes  les  peines  et  amcDdeiei^idle^ 
luy  et  ses  gens  qui  se  sont  entremis  de  la  monnoye  qo'ii  a^oil 
faict  Hilre  aaroient  enoonroes  tt  ndjonste^  «  Beau  Drérst  sacbci  cer- 
tainement que  nous  ne  sçavons  nul  de  quelque  estât  qu'il  loit  i 
qui  nous  fissions  telle  et  semblable  grAce  et  enlendans  lentei  fois 
à  l'advenir  garder  aato  droiot»  >  A  Saint^jermain»  IB*  mn%  1339- 
SceUée.  (Id.) 
32.  OUigntîonde  ftaaiein  mnislreséaaMaBOyesdnscnmt 
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de  France,  de  foarnir  an  Roy  soixante  fonmaiseï,  ootre  les  denx 
cents  fournaises  qui  sont  jà  establies,  ne  ponrans  compter  audict 
nombre  ancane  fournaise  du  serment  de  Thoulouse  :  et  feront 
chaque  fournaise  par  chacun  jour,  cinquante  marcs  de  florins, 
tant  de  blanc  comme  de  noir,  1240.  Scellées  six  doubles.  (458.) 

33.  Lettre  par  laquelle  B. ,  éyesqne  d'Alby  et  quelques-uns  de 
la  part  du  Roy  ont  yendu  la  fabrication  de  la  monnoye  de  la  tUIc 
d'Aiby  à  quelques  particuliers  y  dénommez,  (/d.) 

Moneia  ramundensium^  Albiens^^  1278  et  scellée, 

34.  Bail  falcl  par  Charles,  fils  du  roy  de  France,  régent  le^ 
royaume,  dauphin  de  Viennois,  duc  de  Berry,  de  Tonrralne  et 
oômte  de  Poîctou,  à  un  nommé  Marc  de  Botons,  de  toute  la  mon- 
noye dudict  seigneur  régent,  pour  an,  moyennant  deux  millions 
cent  soixante  mille  lirres  tournois  et  sont  spécifiées  les  monnoyes 
lors  ouTrans  pour  ledict  seigneur,  sçavoir  :  Tours,  Chiaon,  Angers, 
Polctiers,  la  Rochelle,  Limoges,  Saint-Pourçain,  Lyon  ,  Bourges, 
Guise,  Saint-André,  Beaucaire,  Montpellier,  Thoulouze,  Saint-Es- 
prit, Crémieu,  Romans,  Mirebeau,  et  celles  ordonnées  estre  mises 
en  œuvre,  Loches,  Sens,  Mou2on,«Villefranche-en-Rouergne.  Et 
est  audict  bail  specifOé  la  valeur,  de  iadicte  monnoye  que  fera  le- 
dict  preneur  et  comment  il  se  comportera  pendant  son  bail  :  ledict 
régent  use  de  ces  termes  :  —  Par  ces  présentes  de  Tautorité  royalle 
dont  nous  usons,  avons  baillé  et  délivré,  etc.  Donné  à  Loches, 
IJb  joar  d'octobre  1419.  Scellée  d'un  sceau  en  cire  rouge  où  il  y  a 
Teffigie  dudict  dauphin,  debout  sous  un  pavillon,  tenant  un  escus- 
son  d'une  main  et  de  l'autre  son  espée.  (Id.) 

36.  Vidimus  dudict  bail  audict  Botons ,  ensemble  quelques 
quittances  qui  ont  esté  données  par  le  Roy  sur  lesdictes  mon- 
noye», 1420.  (Id.) 

36.  Acquisition  faicte  par  le  Roy  d'un  certain  hostel  seis  en 
la  ville  Saint-André-les«Avignon ,  pour  mettre  sa  monnoye  de 
quelques  particuliers  y  desnommez  poqr  la  somme  de  cent  dix 
montons  dPor,  de  bon  or  pur  et  de  poids  légitime,  1421,  22  sep- 
tembre. Est  fait  mention  de  Jean  le  Meingre,  dict  Bouciquaut , 
chcvaliir,  mareschal  de  France,  seigneur  de  Chasleauneuf»  du 
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diooèze  d'ÀTignon  d'où  estoient  les  Tendeurs.  Signé.  (N»  459.] 
37.  Lettres  par  lesquelles  le  Roy  ayant  déclaré  qa*il  n'appar- 
tient qu'à  luy  d'ordonner  et  instituer  monnoye  en  son  royaume, 
non  en  aucun. aulre,  abolit  et  met  au  néant  toutes  les  ùulses 
monnoyes  mises  sus  par  aucuns  de  ses  sujectsà  Nautron,  Aisse, 
Saint-Yrier,  Massères,  Cervière,  Monlignac,  Charente,  Angoulesme, 
Fourras  et  Parlenay  ;  et  déclare  fausses  les  monnoyes  qoi  y  ont 
esté  foictes,  révoque  toutes  les  permissions  quHl  en  pourroit 
ayoirélé  données,  abolit  en  outre  les  monnoyes  de  Saint- Andréles- 
Avignoni  de  Villelranche,  Loches,  Melun,  Sens  et  Cbastiîaulhiery 
et  toutes  autres  de  son  royaume  fors  celle  de  Tours,  Angiers,  Pok- 
tiers,  Giinon,  la  Rochelle,  Limoges,  Fijac,  Saint-Poorçain,  Boar-, 
ges,  Orléans,  Tournay,  Troyes,  Chaalons,  Moiison,  Lyofi,  Tboo- 
louse ,  Montpellier ,  le  Pont-Saint-Esprit ,  Crémieu ,  Roanns  el 
Montlimart;  deffend  à  tous  ses  sujects  de  plus  faire  à  l'adnnir 
aucune  monnoye,  soit  d'or,  d'argent  ou  d'autre  4Détaili  comme 
de  transporter  le  billon  hors  le  royaume.  A  Poicliers,  le  28*  mars 
1430.  Scellée.  (Id.) 


LORRAINE. 

snrrE  de  l'iphtentaire  des  titres,  cartulaires  et  piicES 

DIVERSES  DD  CABINET,   DIT  COLLECTION   DE   LORRAINE. 

4396.  Tome  CLVI.  —Lorraine...  LiefOc...  Nan^ot,  eic— Etats, 
règlements,  ratifications,  procès-verbaux,  requêtes,  missive»,  m^ 
moires,  transactions,  décrets,  lettres  patentes,  facliuDs,  copies  de 
titres,  comptes,  reprises,  arrêts,  répartitions,  ventes,  reversales, 
et  plusieurs  pièces  de  procédere  touchant  les  lieux  de  Nançoy 
grand  et  petit,  Nant  grand  et  petit,  Nestanacum,  Nefves  en  Blois, 
Netlancourt,  Neubourg,  NenfchÀtel,  Neufcbère,  Neufgrarigf ,  Neuf- 
kirich,  Neufmaison,  Neufville,  T^eufvilie  devant  Nancy,  la  Neuf- 
ville  devant  Rayon,  la  Neufville  en  Yerdunois  et  NeufviUer,  coq- 
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cernant  les  dettes  du  grand  Nançoy  et  les  deroirs  qu'ils  doîTént 
à  leur  seigneur,  de  même  que  ceux  de  Nanl...  Les  difGcuUés  entre 
les  quatre  seigneurs  de  Nefves  en  Blois  et  leur  décharge  des  im- 
positions au  bureau  de  Langres,.,  Érection  d'une  confrairrie  au 
Neufcbftteau...  Dépenses  faites  au  château  dudit  lieu...  Différend 
entre  les  habitants  de  Neufchàtcau  et  ceux  de  RolainTîlle,  Ron- 
cen  et  Nançoy,  pour  sçaYoir  si  ceux-cy  doivent  eslre  compris  dans 
les  rolles  des  contributions,'  ctc,  du  Neufchàtcau...  Dixmes  de 
Neufkirich...  Pasquis  de  la  Neurville  devant  Nancy  ..  L'enlève^ 
ment  de  deux  cloches  à  la  Neufyille  devant  Qayop...  La  mouvance 
de  la  terre  de  hi  Neufville  en  Yerdunois,  etc.  Iô00«l 

4397.  Tome  CLVIl.  —  Lievx...  Ni...  —  Avertissements,  mémoires,, 
requêtes,  procès  -Tcrbaux,  lettres  degagères,  assignations  de  ren- 
tes, appointements,  déclarations  de  rentes,  transports,  mande- 
ments, etc.,  touchant  les  lieux  de  Nidersweiller,  Nimberg,  Nittel, 
Nencourt,  Nonsart,  Nonville,  Nossoncourt,  Nouilly,  Nourroy, 
Nousviller  et  Nubescourt,  concernant  les  difficultés  d'entre  le  duc 
de  Lorraine  contre  le  duc  de  Luxembourg  et  rèlecteur  de  Trêves^ 
sur  la  souveraineté  en  la  rivière  de  Moselle,  à  Tendroit  de  Niltel... 
L'abornement  de  Noncourt  et  de  Mont...  L'engagement  de 
Nonsart...  Dégradations  des  bois  à  Nonville  et  Belmont...  Marché 
àNorroy,etc.  134M694. 

4398.  Tome  CLVllI.  —  Lorraiive...  Lieux.,.  Nohetvt...  —  Ce 

portefeuille  contient  des  mémoires,  réponses,  copies  de  titres, 
sentences,  estais,  déclarations,  extraits  de  titres,  délibérations, 
inventaires  de  tilres,  consultations,  etc.,  touchant  les  contestations 
entre  la  France  et  la  Lorraine  sur  la  propriété,  droits  et  juridic- 
tion du  marquisat  de  Nomeny  et  dépendances.  1695-1700,  etc. 

4380.  Tome  CLIX.  —  Lorraihe  ..  Lieux.,.  0...  —  Copies  de  Iet« 
très  de  reprises,  mémoires,  procurations,  requètess,  estais,  pro« 
cès-vcrbaux,  arrêts,  rapports,  missives,  etc.,  et  autres  pièces  de 
procédure  touchant  les  lieux  d'Oberfullen,Oberkirich,  Obercontz, 
Oberstein,  Obrcch,  Obsteten,  Oderfang,  Oheville,  Oilleville,  Olley, 
Oogerange,  Oreille,  Oriocourt;  Orivellc,  Orweiller,  Othe,  Otlon- 
▼ille,  Ourlacourt  et  Qzières,  pour  justiûer  qu'Oberfullen  et  Ober^ 
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kiricb  sont  de  la  dépendance  de  Homboarg  et  deSiinUAtold... 
Sur  l'affouage  prétendu  par  les  habitants  d'Oberconts  dans  ta  fo- 
rest  de  CallenhoTen...  La  difBcullé  du  comte  d'Obenldn  coitre 
les  officiers  de  Lorraine  sur  la  propriété  de'plosiean  yiUsgesde 
son  Yoisinage...  Sur  la  juridiction  du  rillage  d'Olley  dépeodant 
de  la  souyeraineté  de  Saint-Michel,  à  cause  des  différends  des 
habitants  de  Saint-Jean  contre  ceux  dndilOUey.  163^-1716. 

4400.  ToHE  CLX.  —  LoRiuiiiB.*.  Lieux...  —  P...  —  Ce  part^ 
feuille  contient  des  ordonnances,  mémoire,  déclarations,  siasi- 
▼es,  arrêts,  procès-Yerbaux,  requêtes,  donations,  provisioDi  d'of- 
fices, engagements,  estais  de  rentes,  contrats,  administntioos, 
déclarations,  ccrtiGcats,  commissions  et  autres  pièces  toDchaol 
les  lieux  de  Pagny-sur-Meusc,  Pagny-sous-Preny,  Pange,  Parey, 
Pargney-sur-Meuse,  Pargny  derrière  Berrine,  Poroy,  Parruix, 
Passavant,  Perle-Coude,  Perny,  Pelile-Plcrre,  Pcxonne,  Phclia 
et  Pont-Saint-Vincent,  concernant  la  restitution  faite  par  le  roy, 
au  duc  de  Lorraine  de  la  rue  dite  la  rue  du  Fief  dans  le  fiUagede 
Pagny-sur-Meuse,  et  prise  de  possession  d'icelle...  Di(fico)lés 
touchant  le  conflict  de  juridiction  entre  les  seigneurs  de  Pinge  A 
les  écbevins  de  Metz,  au  sujet  de  quelques  Tillages  contentieux... 
Engagement  de  Paroy  et  permission  de  le  rétrocéder...  DiflertiMi 
sur  le  partage  de  Passavant...  Droit  de  nomination  à  la  core  de 
Pexonne...  Règlements  à  faire  en  la  seigneurie  de  Phelin«..  Vi- 
sites du  moulin  de  Pont-Saint-Vincent,  etc.  1500-1718, 

4401.  ToMB  CLXI.  —  LoBRAins...  Lieux...  Paght-sur-Micsb, 
1718.  — :  Mémoires,  rolles  de  subventions,  sentences,  instnictloDs* 
ordonnances,  actes,- requêtes,  dénombremens,  procès-tertMiu, 
reprises»  mandemens,  jugemens,  arrêts,  reconnoissances,  décian- 
tions ,  transactions  et  autres  pièces  de  procédure ,  concernant  U 
rue  du  Fief  dans  le  village  de  Pagoy^sur-Meuse,  autrement  h 
blanche  Coste,  prétendue  de  Gondrecoort  par  la  Lorraine ,  et  de 
Vaucouleurs  par  la  Trance,  déchargée  enfin  de  rhommsge  an  Roy, 
à  condition  qu'elle  demeurera  unie^an  corps  dudit  village,  faisant 
partie  de  la  prévosté  de  Gondrecourl  dépendant  du  Barrois,  e 
comme  telle  comprise  dans  l'honnnage  dû  an  Roy  k  cansa  do 
Barrois  ;  1661-1718.  —  Traité  de  Paris,  arUcie  XYL 
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4402.  Ton  CLXII.  —  Ukraine...  Lieux...  Pi...  —  Requêtes, 
mémoireSi  copie»  de  litres,  rapports,  reprises,  dénombremens^ 
terriers,  donations,  enquêtes,  quittances,  salyations,  contredits, 
ftctoms,  ete.,  touchant  les  lieux  de  Plcdmont,  Pierrefitte,  Pierre- 
fort,  Pier?titer,  Plainemont,  Plapecourt,  Pommeren,  Pont,  Port- 
suNSeille,  Porlessieux,  Praye,  Preny,  Prées,  Procourt,  Palligny, 
Ponerot,  Puttigny,  Puttelange  et  Putloncourt.  Touchant  quelques 
différens  entre  le  duc  de  Lorraine  et  le  duc  de  Bar,  sur  la  pro- 
priété de  quelques  biens  à  Pierrefort....  Les  conlribnlions  et  lo- 
gemens  des  gens  de  guerre...  Procédures  concernant  le  droit  de 
possession  entre  naessire  Henry  Burlotte,  curé  de  Ceintrey  et  mes* 
sire  Claude  Bourgeois,  curé  de  Yaitimont,  sur  la  prise  de  possession 
de  la  cbapelle  de  Saint-Claude ,  érigée  en  Téglise  paroissiale  de 
Pttllfgny,  et  autres  procès  entre  différens  particuliers,  etc.  ;  1434- 
1000,  etc. 

4403.  Tome  CLXIII.  —  Lorraitve...  lAeux..,  Pottiiancb.  —  Dé* 
clarati<^n$,  dont  partie  en  langue  allemande,  cantionnemens,  con- 
sentemcnsde  rachats,  rachats,  acquêts,  mîssîTes,  partages,  requêtes, 
attestations,  etc.,  concernant' les  biens  saisissables  à  Puttelange. 
faute  de  dcToIrs  faits  au  duc  de  Lorraine...  Les  malfaiteurs  audit 
Heu...  La  chapelle  de  Saint-Nicolas  dans  l'église  paroissiale  de 
Puttelange...  Ija  succession  du  comte  de  Mansfeldt..,  L'expoliation 
que  prétendent  faire  les  officiers  du  cardinal  de  Lorraine,  admi- 
ntstratcnr  de  l'éVêché  de  Metz,  sur  les  droits  des  seigneurs  de  dif- 
férens lieux  dépendants  de  Puttelange...  Signe  patibulaire  à  Fars^ 
weQler  de  la  seigneurie  de  Puttelange,  etc.  ;  1300-1009. 

4404.  Tome  CLXIV.  —  Lorraihe Lieux..]  R —  Requêtes, 

decretE,  sauvegardes,  rapports,  mandemens,  adjudications,  publi- 
cations, attestations,  rachats,  informations,  transports,  mémoires, 
consultations,  missives,  états,  échanges,  ventes,  démissions,  etc., 
avec  quelques  pièces  de  procédure  entre  divers  particuliers,  prin- 
cipalement pour  la  prise  de  possession  de  quelques  cures,  louchant 
ks  lieux  de  Raceycourt^  Racourt,  Rambercourt,  Ramben^lller, 
Ramonchamps,  Ransières,  Raville,  Rechicourt,  Reichlingen,  Re- 
crange,  Redange,  Rederweser,  Reiroy,  Rehery,  Rehon,  Remval, 
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ReîschsofTen,  ReTneln;ReiDenonvîUe,  Remerefille, Remilly, Remi- 
remont,  Remoncourt,  Removille,  Rellel,  Revigny,  Revingen,  Ria- 
gelborn  et  Rigny  :  concernant  la  réduction  des  droits  que  prusieors 
particuliers  dévoient  au  domaine,  tant  pour  la  ferme  des  greffes, 
fours  bannaux,  etc. ,  à  cause  des  guerres,  que  pour  les  feroiers 
des  moulins  dont  les  inondations  aYoient  emporté  les  chaussées... 
Diminutions  de  la  taille  et  impOts,  à  cause  de  la  contagion  et  antres 
accidents...  Le  soulagement  demandé  par  ceux  de  Remirem<Hil  à 
l'occasion  du  logement  des  gens  de  guerre,  etd...  Sortie  des  grains 
par  les  Chartreux  de  Rettet  et  leur  afToauge  sur  les  forèlsde  iLaU 
lenhoven  et  Monderen...  Saisie  de  quatre  chevaux  à  Rigny-la  Salle 
à  cause  que  les  habitants  de  Foug  prélendoient  y  aroir  leur  af- 
fouage, etc.  ;  1487-1722. 
4405.  Tome  CLXV...— LoRRAiwE...It«/a:...  Ro...— Confirmalions, 

rcquêles,  rapports  et  plusieurs  autres  pièces  de  procédure,  faclûms, 
lettres  patentes,  arrêts,  donations,  prucez-Yerbaux,  reversales, 
échanges,  ventes,  états,  acquêts,  consentements,  rapports,.iDé- 
moires,  missives,  répartitions,  dénombrements,  ordres,  balles,  ^^ 
liefs  d'appels,  sauvegardes,  et  autres  pièces  concernant  les  lieux 
de  Robccourt,  Robertespagne,  Rodemacher,  Roden,  Rodendorifp 
RoUingen,  Romain,  Romont,  Rongecourt,  Ropplingen,  Rorbacb, 
Rosalensis,  Rosières,  Rotonville,  La  Rotte,  Roville,  RoiiiHe,RouTe, 
Rouvre,  Rosa,  Rouselieure^  Rozerotte,  Ruaux,  Rufl^,  Ramelios 
gen,  Rupeldange,  Ruppe,  Rurange,  Ruxurieux  et  Ruz,  concer- 
nant les  poursuites  de  Philibert  Foissy,  grand  prieur  de  Cham- 
pagne, commandeur  de  pomagne  et  Robecourt,  pardevanl  les 
ofQciers  du  bailliage  de  Voves,  contre  Pierre  Miscaut,  son  rece- 
veur à  Robecourt  et  Nourroy,  pour  reliqua  de  ses  comptes  en 
cette  qualité...  Collation  delà  chapelle  de  Saint-Nicolas  et  de 
Saint-Sébastien  de  Rosières,  Moulin  dudiUlieu,  et  consentement 
de  rétablissement  des  religieux  réformés  de  Saint- François  à  la 
maison  de  Dieu,  et  chapelle  de  Saint-Menne....  Difficultés  entre 
la  France  et  la  Lorraine  sur  la  souveraineté  de  Rouve  et  la  censé 
de  Rosa....  Mêmes  difficultés  sur  le  flllage  de  Ruaux  etinstilu- 
lions  d'officiers  de  justice,  etc.;  1467-1700,  etc. 
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MUSÉE  BRITANNIQUE. 

KAIVOSGBITS  RELATIFS  A  l'hISTOIRB  POLITIQUE  ET  LITTERAIRE 

DE  LA   FRANCE. 

4400.  Ponde  Harlem.  1683,  in-fol.  Écritures  diverses  da  zrii*  siè- 
cle. Vohiine  très-important  et  4ni  contient  les  pièces  suivantes, 
toncliant  l'histoire  de  France. 

1.  Lettre  dn  gouverneur  de  Calais  (sign.autog.),en  daledu  2  jaiv- 
vier  1626,  ao  gouverneur  des  douanes  de  Douvres,  toucliaul  certains 
bâtiments  françoîs  détenus  en  Angleterre,  p.  177. 

2.  Lettre  autographe  de  M.  de  Boissofée  au  roi  d'Angleterre,  en 
date  du  mardi  19  février  1619,  sur  les  affaires  religieuses  de  La  Ro- 
chelle et  du  Béarn,  p.  173. 

/   3.  Occurrenct$in  PoTiSy  1619.  Lettre  sans  suscriptionetsansdate, 
'  sur  les  aflTaÎFes  politiques  de  la  France,  datée  ce  26  février  1619,  p.  1 75. 

4.  Lettre  de  du  Noyer  (antog  )  à  monsieur,  monsieur  Nanton,  che- 
valier, conseiller  du  rov  et  secrétaire  d'estat  de  ses  commandements. 
Paris,  4  avril  1619,—'  Sur  la  politique  françoise 

5.  Du  même  au  même.  Paris,  17  avril  1619,  p.  179. —  Entreprise 
du  duc  d'Épernou,  etc. 

6.  LettreduducdeRohan(sign.autog.)àmonsieiirde...  (sans sus- 
cription),  recommandant  le  sieur  de  la  Ferté  que  le  duc  de  Rohan 
envoie  comme  ambassadeur  au  roi  d'Angleterre.  Au  Parc,  le  neu- 
vième jour  de  juillet  1619,  p.  185. 

7.  Lettre  de  la  Ferté  (si^n.  antog.)  à  monsieur  le  marquis 
de  Bouquingben,  grand  escuyer  et  grand  admirai  d'An|;letfrre. 
D'Angle,  le  jeudi  29  juillet  1619,  p.  186.—  Le  complimente  au  su- 
jet de  la  mission  dont  le  duc  de  Rohan  Ta  chargé. 

8.  Lettre  adressée  à  monsieur  le  marquis  de  Buckingam,  grand 
amiral  d'Angleterre,  p..  187.  —  Réclamation  de  la  mise  en  liberté 
du  capitaine  Adrian,  signée  par  Couvrelles,  David,  du  Fos,  datée 
de  Porsmotz,  ce  premier  may,  stille  vieil,  1622. 

9.  Lettre  (sign.autog.)  du  duc  de  Rohan  au  roy  delaGrande-Bre- 

4*  année.  —  Cat.  "I 
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tagnc,  le  prianl  de  vouloyr  entendre  la  créance  de  M.  de  la  Joache, 
préscnl  porleur,  p.  189.  — Datée  à  MouUuban,  le  28  de  juillet,  sliBe 

nouveau,  1622. 

10.  J.ellre  (sign.autog  )  du  duc  de  Soubû^e  à  monsieur  le  marquis 
de  Boukquingaffi,  grand  amiral  de  TAnglelerre»  Demande  de  aecoan 
en  arlilleric  pour  les  protestants  de  La  Rochelle,  p.  190.—  Londres, 
le  19  août  1622, 

1 1 .  Négootation  (sign.  autogO  des  sieurs  barons  de  Saneé  el  de  Fm, 
agenU  du  dac  de  Soubise,  avec  le  gouvernement  angloisi  p.  192. 
Fait  en  cour,  le  29  de  mars  1626,  slil.  nouv. 

12.  Copie  d'une  lettre  du  roi  de  France  à  Tempcreurd* Allemagne, 
sur  les  moyens  nécessaires  pour  extirpation  des  maux  qui  Iranil- 
lént  voslre  eslat...  etc..  De  nostre  chasteau  du  Louvre»  ce  7  jw- 
vier  1620,  p.  216. 

13.  Lellre  (sign.  aulo^)  de  Tarcbevéque  d'Embrun  i  monsieur  le 
duc  de  Bouquingham,  datée  de  Londres,  ce  29  iiovcmbrc  162i,  p  238. 

14.  Copie.  Au  dos  est  écrit  i  Copie  de  la  lellre  escritle  de  Rome, 
par  le  père  de  Bérulle  &  monseigneur  de  la  Ville  aux  Clercs,  ce  m* 
décembre  1624,  p.  240.  —Au  sujet  du  mariage  du  prince  de  Galles. 

15.  Leltre  (sign.  autog.)  de  Varchevêque  d'Embrun  au  due  de  Boa- 
kingham,  datée  de  Paris,  le  25  janvier  1625>  p.  242.--  SarlaiitBi- 
Uon  des  eathoUques  en  Angleterre. 

16.  Letlre  autographe  de  la  reine  Marie  de  Médicis  à  moosieor 
mon  très-cher  frère  et  beau-fils  le  roy  de  la  Gfftnde-OretagQe,  p.  244. 
-~  A  Amiens,  le  xti  juin  1625. 

17.  Lettre  (sign.  autog  )  de  l'archevêque  d*Embrun  au  roië'^v* 
glelerre,  p.  246.  — Compliments» 

18.  Copie.  Au  dos  est  écrit:  Copie  dé  la  reoiobtrance  de  Vamba^- 
deur  de  France»  du  3«  de  novembre  1625,  p.  248.  ^  Affaires  iiKS 
catholiques  d'Angleterre. 

19.  Copie.  Au  dos  :  Copie  de  la  leltre  do  roy  au  doc  de  Chevrease, 
du  20  novembre  1625,  p.  252.  —  Lettre  du  roi  d'Angleterre  en  fa- 
veur dci  protestants  de  France. 

20.  Copie.  Au  dos  :  Copie  d'une  lettre  drt  roy  (d'Angleterre)  ao  r«y 
très  chrétien,  datée  da  23)/13 février  i626|  p.  254.---  aenercUMSl^ 
an  ai^a  d«  la  paix. 
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21.  Lettre  autographe  de  la  reine  Marie  de  Métiicis  au  duc  de  Bue  - 
kingham,  à  Paris,  ce  xxiiii  mar&.102f>,  p.  2>6.  —  Même  sujet. 

22.  Copie.  Au  dos:  Réponse  aux  demandes  que  fait  le  marquis  de 
Blainville,  ambassadeur  du  roi  très-chreslien  près  de  Sa  Majesté, 
p.  259  —  Les  catholiques  d'Angleterre. 

23.  Copie  d'une  lettre  de  ta  reine  Marie  de  Médicis  au  roi  d*Anp;1e- 
terre,  sansdale,  p.  261.—  Compliments  sur  le  mariag»  deCJrarlesI". 

Le  reste  du  Totiime  se  compose  de  pièces  écrites  en  françois,  en 
angtolsy  en  latin  et  en  espagnol,  sur  les  rclalions  de  l'Angleterre 
avec  le  Sainl-Siége,  les  Provinces  unies  et  l'Espagne. 

4401.  Ponds  Harleien.  Manuscrit  in-4»  d'une  écriture  uniforme 
du  xYii*  siècle.  Le  volume  est  intitulé  :  Inscriptions  de  la  place 
des  Victoires,  par  Régnier- Desmarais;  mais  il  contient  en  outre 
un  grand  nombre  d'extraits,  soiL  en  vers,  soit  en  prose,  d'auteurs 
bien  connus.  Cet  in-quarto  est  de  peu  d'importance  et  se  com- 
pose uniquement  de  copies. 

4402.  Fonds  Harleien,  vol.  1216,  în-4,  sur  papier,  518  pages. 
Au  dos  est  le  lijre  suivant  :  «  Poems  (sic)  françois.  » 

Au  commencement  de  ce  volume  qui  est  un  recueil  des  poésies  du 

faqieux  Th.  Agrippa  d'Aubigné,  on  lit  sur  une  page  blanche  (1)  : 

«  Feu  monsieur  Dobigni,  peu  de  jours  devant  sa  mort,  me  com- 
manda de  faire  tenir  ce  livre  à  son  très  cher  et  lionoré  frère,  lequel 
il  a  prié  de  garder,  en  te^moignage  de  sou  afTection.  » 

Les  tragiques  donnez  au  publie  par  le  larcin  de  Prométhée,  p.  1.^ 
Préface,  p.  2-14.— Deux  sonnets  de  Charnier,  p.  14-15. — Préface, 
p.  1-1^.  — Misères,  p.  17-72.  — Princes,  p.  73131.  —  La  chambre 
dorée,  p.  1.35-177.  —Les  feux,  p.  178-231.  —Les  fers,  p.  235-298. 
—  Vengeances,  299  344.— Jugement,  p.  345  393. 

Discours  par  stances  avec  l'esprit  du  feu  Roy  Henri  quatriesme. 
p.  411-418.  (1«' vers): 

Roy,  clair  astre  de  fea,  qui  de  haote  naissance...  etc.  (354  vers.) 


(I)  M.  G.  llaSBOD  s'est  appliqué  au  dépouilieinent  intégral  de  ce  volume,  on 
Tue  de  ceux  qui  connoissent  ou  possèdent  le  recueil  assez  rare  des  petit^i 
ceuvret  mêlées  de  d  Aubigné.  {Genève,  1630.)  Ils  pourront  apprécier  les  gens 
de  mérite  du  Maos,  ltl6,  du  P.  Harleien. 
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Un  des  faux  frères  de  Saumur  fit  faire  à  la  coar,  par  nn  préoep- 
tenr  de  Gascongne,  une  invectire  contre  oenx  qu'on  appeloU  femes. 
L'aatheur  lai  répondit  sans  changer  la  mesure  des  yers,  en  ces 
termes  : 

Un  loup  qui  a  pris  les  habita 
De  quelque  galeuse  brebis...  etc. 

«Sur  les  États  tenus  à  Paris  en  l'an  16,  oà  l'ecclésiastique  et  II 
noblesse  furent  gagnés  à  confesser  que  le  pape  pouvoit  déposer  les 
rois  et  leur  supérieur  au  temporel  comme  au  spirituel.  »  p.  4 19-422. 

La  plaisante  controverse 

Où  nostre  clergé  s*exerce....  etc. 

A  messieurs  de  la  société,  p  423. 

Messieurs,  qui  jamais  ne  corchez 
A  piller  des  autres  le  bien...,  etc. 

Aux  mêmes,  qui  s'appellent  pères,  p.  423. 

Pères,  c'est  votre  beau  dessein 
Loger  la  guerre  dans  le  sein....  etc. 

Au  Roy,  p.  424. 

Sire,  Tostre  humeur  o*est  pareillOi  etc. 

L*autheur,  dans  la  personne  de  Gassandre,  reproche  un  ans  oui 
receus,  p.  424-425. 

.    Troyens,  il  valoit. mieux  m*entendre» 
Servant  de  fascheuse  Gassandre...,  etc. 

Aux  dégénérés  Suisses,  p,  425-427. 

Vous  demandez  pourquoi  nos  yeux...,  etc. 

Sur  l'apothéose  du  cardinal  Borromé,  p.  427-430. 

N'estimez  plus  choses  estranges...,  etc. 

Stir  l'apothéose  du  même  cardinal,  sur  ce  qu'une  femme  disoil 
avoir  élé  démoniaque,  plusieurs  fois  conjurée  par  le  cardinal  en  vi^ 
et  depuis,  selon  le  rapport  de  son  démon,  délivrée  pour  avoir  too* 
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ché  an  tembean  do  mort,  Iradoit  du  lalin.  Scilicei  athari  (sic), 
p.  431. 

Si  quelque  diable  estYéritable....  etc. 

Sonnet  donné  au  roy  Charles  neufvième,  p  433. 

Quel  astre  nous  encline  ou  plustost  nous  maistrise...,  etc. 

Sonnet,  p.  434. 

Des  monstres  advortez  bastards  de  la  nature....  etc. 

Sonnet,  p.  435. 

Le  ciel  ride  son  front  et  croize  ses  deux  mains...,  etc. 

Adieu  à  on  chef  de  guerre  qui  ailoit'ao  siège  de  Montanban,  son- 
net, p.  436. 

Donc  marche,  Apoliion  au  dessein  endurci.»,  etc. 

Sur  la  réconciliation  de  la  comtesse  avec  le  Roy,  et  le  péril  de  la 
duchesse.  Sonnel,  p.  436-437. 

Ces  vers  de  tes  malheurs  inutiles  martyrs...,  etc. 

t'autheur  mit  ce  sonnel  entre  les  mains  du  chancelier  de  Chi- 
Terny,  pensant  lui  donner  un  placet,  et  s'estant  appercen  de  sa  faute 
an  bout  d*un  quart  d'heure,  le  vint  retirer  de  ses  mains  avec  beau- 
coup de  ruses  et  péril.  Sonnet,  p.  437-438.  » 

Sardanapale  n*eust  de  masie  qu'une  im^e...,  etc. 

En  un  conseil  du  Roy  deNavare,  auquel  on  confondoil  les  droicts 
dn  tyran  et  du  Roy,  Tautheur  escrivit  ce  qui  suit  sur  le  papier  du  se- 
crétaire, p*  438. 

Misérable  François  qui  sers  à  t'asservir..,.  etc. 

Sur  la  rencontre  de  quelques  amis.  Sonnet,  p.  438. 

Amadis,  quand  valet  au  chasteau  nous  rencontre....  etc. 

Syllogisme  expositoire  sur  la  controyerse ,  si  TÉglise  est  des 
esloea  seulement,  à  loyer  qui  Timpugnoit,  p.  440. 

Huguenots,  vous  croyez  qu'au  doux  sein  de  TÉglise...,  etc. 


r 
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Épigrammes,  p.  441. 

Nous  sommes  sans  champs,  sans  maisons....  etc. 

Sur  les  grains  béoits.  Épigramme,  p.  441. 

Pasteurs  de  rogatons  qui  presches  et  coUaudes....  etc. 

D'une  sortie,  deux  épigrammes,  p.  442. 

Idiots  qui  venez  m'invoquer  en  ce  lieu...  etc. 

Épigramme,  p.  442. 

La  cbacitable  invention. 

Sur  la  harangue  de  Cœiïeteau,  etc.,  épigramme;  p.  443. 

Ainsi  cru  dessus  la  Seine. 

Sur  le  bâtiment  de  Conchines,  épigramme,  p.  444. 

Le  grand  logis  qu'on  bàtissoit. 

A  des  moines,  épigramme,  p.  446. 

Tous  nommez  religieux. 

Sur  la  procession,  épigramme,  p.  446. 

Voyant  tant  de  chappes  dorées. 

Au  roy,  épigramme,  p.  447. 

Prince,  c*est  contre  Dieu  que  tu  as  entrepris. 

Pour  mettre  à  la  fin  de  la  tragédie  de  la  Royne  d'Écosie,  épi- 
gramme, p.  447. 

Infftme  église  Romulide. 

Dn  sieur  de  Nozillat,  faisant  force  voyages  ponr  la  santé  de 
madame  des  Frances,  épigramme,  p.  448. 

Nozillat  fut  pour  sa  maîtresse.. 

Des  ardilliers,  épigramme,  p.  448. 

Que  dites-vous,  disoit  naguëres. 
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Pour  r^ip4dier  aux  désordre»,  épignunme,  p.  440, 

Hyperides  l'advoat 

Épigr^mme,  p.  450. 

Pd  d«cn|.i;U  maii^lM. 

Aq  cointç  d'AuTergme,  avapt  la  prijs§  dp  març$cb|il  d9  Pirpo  ut 
de  loi,  épiçraipine,  p.  450, 

Vous  ferei  yostre  paix,  vous  wte»  trèard'accord. 
Sor  le  mareschal  de  Eiron,  épigramme,  p.  451. 

Après  çvojr  tiré  le  (Jangereuf  couteau. 

Sur  Teâpine  qui  fleurit  après  le  massacre  de  saint  Innocent,  épi- 
gramme,  p.  45}- 

Cette  espine  a  poussé  mainte  fleur  argentine. 

A  une  demoiselle,  laquelle  se  feulant  ré?oUer,  Toulnt  estre 
menée  à  la  messe  par  une  comtesse,  j^rce  du  roy,  épîgramme, 
p.  451. 

Tu  as  choisi  la  comtesse.* 

jSgp  lit  moft  4e  M,  Seryip,  p.  467, 

^oi^qgoi  «près  ^ï  fral)oh^  et  si  j^te  jiar^Bgu^, 

Traduction  de  l'inscription  latine  de  l'antheur,  p.  468. 

François  honte  de  Fraixce,  opprobre  des  François. 

Sur  saint  Claude,  épigramme,  p.  469. 

Lea  Htf  guçnçjt»  ylçR(îfpi>f  cpiDfr#^îre. 

Anx  seigneurs  de  SuHch  qui  demandôyent  à  Pantheur  de  ses 
œuvres  pour  leur  bibliothèque,  avec  ses  armes,  el^Q  ppurtrait;  p.  470. 

Vous  trézorizçj^  e^  ip^^^o». 

Sons  le  titre  général,  «  deinde  sequunlur  Theodori  Agripp»  Al- 
binaei  epigrammata  latina,  •  sa  Imi? eni  mmU  plusieurs  poëmes 
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latiQs  dont  la  liste  exacte  est  insérée  dans  le  calai,  des  mss.  Har- 
léins,yo1. 1,  p.  600-601  ;  p.  475-513. 

Enfin  à  la  page  11 1  on  remarque,  dans  nne  écriinre  qui  doit  être 
celle  de  d'Aubigné  lui-même ,  les  yariantes  de  trois  passages  des 
Tragiqtieê.  Os  variantes  sont  indiquées  comme  «  additions  à  quel* 
ques  endroits  des  poèmes  précédents.  »  Deux  d'entre  elles  se  troo?ent 
dans  redit,  elzéviriennc  des  Tragiques  ;  la  troisième ,  destinée, 
d'après  le  mass.  Harluiu  à  suirre  immédiatement  le  vers. 

c  En  un  tissa  de  joncs  se  joua  dessus  Tonde.  > 

(  Vengeances,  éd.  Jannet,  p.  271.) 
N'a  pas  encore  été  imprimée,  que  je  sache.  La  voici  : 

se  joua  dessus  Tonde, 

Se  joua  sur  la  mort  pour  se  jouer  encor. 
Des  joyaux  d*un  grand  roi,  de  la  couronne  d'or, 
Que  dessus  ce  beau  fhont  par  essay  il  fit  mettre. 
Dans  le  poing  de  J'enfant  fut  adjousté  le  sceptre 
Que  Tinnocente  main  mit  par  terre  à  morceaux. 
Vous  rapprites  bientôt,  6  dévorantes  eaux, 
La  légende  noyer  par  le  déluge  apprise  ; 
Vous  Toubliastes  lorsque  vous  portiez  Moyse, 
Eaux,  qui  devîntes,  etc.,  etc. 

La  bibl.  du  British  rmiseum,  ne  contenant  pas  d'exemplaire  des 
Petitet  œuvres  mêlées  de  d'Aubigné,  il  m'a  été  impossible  de  vériier 
la  valeur  exacte  du  ms  Harleien  ;  en  tous  cas,  c'est  un  volume  fort 
curieux ,  et  la  description  que  je  viens  d'en  donner,  prouvera  qu'il 
mérite  d*èlre  soigneusement  collationné. 

De  Conchines,  épigramme,  p.  452. 

L'on  demande  à  quoy  sont  utiles. 

Sur  le  portail  des  Capucines,  épigramme,  p.  452. 

A  quoy  hypocrites  pieds  nus. 

Response,  p.  452. 

C'est  à  nous  bigots  plus  subtils.   - 

Auitre,  p.  453. 

Ctphards  qui  a  requis  de  vous. 


CATAJL.   —    MUSEE  BRlT^NlflQUE.  89 

L'aatheur,  allant  à  Tassefnblée  de  Véndosme,  sceot  que  ClarlmoiU 
y  présidoil,  qile  Sans!  commandoit  les  Suisses ,  épigramme,  p.  453. 

N*e8t-ce  pas  un  signo  évident. 

Sous  un  fort,  par  lequel  Tautbeur  fut  garanti  contre  l'opinion  de 
plusieurs,  épigramme,  p.  453. 

Vous  en  riez,  béants  chacun  de  vous  me  juge. 

Résolution  en  une  desroute,  épigramme,  p.  454. 

Mes  faux  frères  auront  meilleur  marché  que  moi. 

Contre  la  trop  grande  crainte  de  mourir,  épigramme,  p.  454. 

De  vivre  trop  d'envie. 

Sur  les  déporlemens  du  duc  de  Guise,  épigramme,  p.  454. 

Partout  je  trouve  un  duc  de  Guise. 

A  la  paix  de  Loudun  ,  chacun  dc^  grands  a?oit  fait  faire  un  cou- 
plet de  son  désir  au  bien,  l'aulheur  ad  jouta  à  la  fln  ceci,  épigramme, 

p.  455. 

Enfin  chacun  déteste. 

Du  baron  de  Senerières,  épigramme,  p.  456. 

C*est  un  drolle  que  Sennevières. 

Vers  senalres  de  purs  Ïambes,  sans  la  licence  des  lieui  impareils, 
poar  une  maison  notable  de  ce  royaume,  p.  456. 

Cet  orgueilleux  palais  que  vous  voyez  levé. 

Sur  le  jeu  de  la  Passion,  épigramme,  p.  457. 

Ceux  qui  ont  joué  batteleurs. 

Épigramme,  p.  458. 

Vous  trouvez  donc  estrange  et  nouveau  qu'en  Espagne. 

De  NicoUe,  p.  459. 

On  reproche  à  la  Niculle. 
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Tombeanx  en  style  de  taiot  Innoeent. 

De  Pbalaudres,  cepiialne  des  Àrg^eleU,  p.  468. 

Qu*on  n'estoffe  pas  oe  tombeau. 

D'an  Moyne  de  Maillerais  qnl  se  noya  dans  an  retratet,  p.  464. 

S'il  est  dit  que  chacun  se  perde. 

De  Iny-mesme,  p.  464. 

Ici  gist  un  moimi  boft^. 

De  Ouasti,  gendre  de  Jors,  desmarié  pour  son  impoissancei  p.  464. 

Icjr  gifil  qui  voulut  f^ire  eflToit» 

De  la  Cosle,  grand  coureur  et  affronteur/p.  465. 
Cy  giat  ao  bout  da  aea  ooui>««s. 

Du  cnré  de  Brantôme,  p.  465. 

Icf  daoaouba  giat  on  paufr9  hoqiqif , 

Du  sieur  de  Silly,  p.  466. 

Silly  est  mort  :  de  quoy?  ffaauia  bian  empeachâ. 

Du  duc  de  Mayne,  p,  406.      ,     . 

De  toutes  qualitëa  la  plua  aa)e  at  filaiae. 

De  Luynes,  p.  466. 

Luynaa,  ta  tf  çovfria. 

De  M"«  de  la  Goutte,  p.  466. 

Gy  gist  la  femnaa  de  la  Aonta. 

Tombeau  pour  du  Yair,  garde  des  sceaux ,  prétendu  an  diapeai 
rouge,  p.  467. 

.  Du  Yajr  ip4  âvçit'aur  U  test». 
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BRETAGNE. 

DÉPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DES  BLANCS-MANTEAUX, 

DITE   DE   BRETAGNE. 

{Suite.) 

4409.  Tome  XLIX.  —  Intrntaire  de  la  reine  Anne  de  Breta- 
CNE.  —  1.  Autres  tapis.  Vieilles  pièces  de  tapisseries,  couvertes, 
banchiers  et  autres  chouses  apportées  de  Naples ,  par  un  nommé 
riichollas  Fayet,  baillez  andicl  Jehan  le  Fèvre,  ainsy  quHl  apert 
par  ung  innv^ntaire  falcl  le  x\x^  jour  de  janvier  mil  iiii<^  iiii'^ 
quinze,  p.  1 

2.  Autres  accoustremens  et  paremens  baillez  andict  Jehan  le 
Ferre  à  Amboyse,  qui  furent  autreffois  faiz  à  la  venue  de  monsei- 
gneur  de  Bourbon,  comme  apert  par  un  inventaire  faict  audict 
Amboyse,  le  xvii«  jour  de  janvier  1497,  p.  9. 

3.  Inventaire  des  tapisseries,  tant  de  draps  d'or,  soye  et  de 
laine  et  autres  accoustremens  estans  en  la  maison  de  monseigneur 
le  général  de  Languedoc,  Jacques  de  Beaune,  appartenant  à  la 
Royne,  faict  par  son  commandement  par  Pierre  Signac,  contre- 
rolleur  de  son  argenterie,  et  Estienne  et  Jehan  le  Fèvre,  son  ta- 
pissier, es  présences  de  Guillaume  Saulfray,  Aymé  Freslon  dit 
Tappon,  FrançoysCourtin  et  Thomas  Thibault,  serviteurs  dudict 
général.  Le  xvi«  jour  d'aoust  mil  iiii^  un»"  et  dix-huict,  p.  11. 

4.  Autre  inventaire  des  accoustremens  et  paremens  de  la  pre- 
mière couche  de  la  Royne,  p.  15. 

5.  Autre  chambre  de  tapisserie  de  velours  cramoisi,  I  lettres 
d'or  de  broderie  de  A  et  K  couronnez,  semée,  toute  doublée  de 
bougran  noir.  16aonst  1496,  p.  18. 

6.  Pelleterie  livrée  et  baillée  par  les  snsdicts  auxdids  Signac  et 
le  Fèvre,  p.  20. 

.  7.  Autres  accoustremens  de  drap  d'or  et  de  soye  servant  à 
V  escuierie  deladicte  dame,  pour  l'entrée  de  Lyon,  p.  22. 
8.  Autres  housseures  et  accoustremens  tous  d'une  parenre,  p.  25. 
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9.  Extraict  àt  certaines  .tapisseries,  accoustremens  etparemens 
de  la  première  couche  de  la  Royne,  tant  de  draps  d'or,  velour  que 
de  layne,  accoustremens  de  draps  dor  et  de  soye,  senranl  à  Tes- 
cuierie  d*icelle  dame,  avecques  certaines  hotiseures,  pelklerieet 
autres  choses.  Ledict  extraict  faict  en  la  maison  dudict  géuéralde 
Beaulme,  es  présence  de  Pierre  Signac,  conteroleur  de  Vargente- 
rie  et  escuierie  d'icelle  dame,  Guillaume  GaufTray,  maistre  Martin 
Courtin  et  Aymé  Frelon  dilTapon,  serviteurs  dudict  général,  et 
Jehan  le  Fèvre,  tapicier  ordinaire  d'îcelle;  faict  ledict  inveotaire 
à  Tours,  par  son  commandement  et  ordonnance,  le  16"  jour  de 
aoust  1698;  et  signé  de  P.  Signac,  Jehan  le  Fèvre  et  F.  Coortio, 
p.  31. 

10.  Autre  inventaire  des  accoustremens  et  paremens  de  la  pre- 
mière couche  de  la  Royne ,  prins  sur  ledict  inventaire  faict  à 
Tours,  le  16«  jour  d'aoust,  p.  37. 

11.  Autre  chambre  de  tapisserie  de  velour  cramoisy  à  lettres 
d'or,  de  broderie  A  et  K  coronnez,  semée,  toute  doublée  de  boa- 
gran  noir,  contenu  audict  inventaire,  faict  le  16«  jour  d'aoost, 
p.   40. 

12.  Pelleterie  livrée  et  baillée  par  les  dessus  désignés  aadict 
le  Fèvre ,  contenue  audict  inventaire,  faict  le  16«  jour  d*aou&t 
1498,  p.  42. 

13.  Anties  tapis^ries  amenées  de  Milan,  de  Mehan,  haillées 
audict  Jehan  le  Fèvre,  par  ledict  maistre  Jehan  Renard,  comme 
appert  par  ledict  inventaire,  signé  dudict  le  Fèvre,  faict  le  xi« 
jour  de  janvier  1499,  p.  50. 

14.  Litz  de  camp,  contenus  audict  inyentaire,  et  haQlei  audict 
Jehan  le  Fèvre,  p.  51. 

15.  La  déclaration  des  relliques,  relliquaires,  ornemens  d'é- 
glise, parements  d'autel,  tableaux,  vaisselle  d'or  et  d'argent,  ta- 
pisseries de  drap  d'or,  soye  et  layne:  Tappis :  AccooslremeDS  de 
escuierie,  lits  de  camps,  livres  en  latin ,  françoys,  italien,  grec  et 
esbreux.  Autres  meubles  et  ustencilles  appartenans  à  la  Royne 
duchesse;  de  laquelle  déclaration  Textraict  a  esté  prins  sur  plu- 
sieurs inventaires  faix  par  le  commandement  et  ordonnance  de 
ladicte  dame,  comme  sera  dict  cy  après,  et  iceulx  rédigés  par 
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chappUres  en  ce  présent  IlYre,'le jonr  de mil en  la 

forme  el  manière  que  s'ensuîct,  p.  53. 

16.  Autres  parties  contenues  audict  iuTcntaire  falot  pj^r  les- 
diets  maistres  Jehan  Bénard  et  Raymon  de  Dezest,  laissez  pa- 
reillement en  garde  en  la  maison  dudicl  général  de  Baolne,  comme 
croix,  calice,  paix,  tableaux,  licorne,  langues  de  serpenset  autres 
mêmes  choses,  comme  cy  après  s*ensuict,  p.  59. 

17.  Autres  tableaux  contenus  audict  inyenlaire,  faict  le  IS*' 
jour  de  septembre  1498,  p.  64. 

18.  Ornemens  d'église ,  de  chappelle  et  paremens  d'austel , 
contennz  audict  inventaire,  baillés  par  ledict  maistre  Jehan  Bé- 
nard à  Jehan  le  Fè?re,  tapissier  de  ladicte  dame,  pour  mener  en 
la  Tille  de  Nantes,  comme  appert  par  ung  autre  inventaire  où 
sont  contenuz  autres  tapisseries  de  Millau  et  autres  ornemens 
d*église  que  ladicte  dame  luy  a  commandé  donner  à  plusieurs 
^lises  en  Bretaigne.  Ledict  inventaire  signé  dudict  le  Fèvre, 
le  11*  jour  de  janvier  1499,  p.  67. 

19.  Inventaire  et  déclaration  de  la  vexelle  d'argent  livrée  par 
maistre  Martin  Pegulnean,  maistre  de  la  chambre  aux  deniers  de 
la  Roy  ne,  duchesse  de  Bretaigne,  et  par  son  commandement  et 
ordonnance,  et  Gilles  Thomas ,  son  conseiller,  trésorier  de  son 
espargne,  en  présence  de  Julien  Dnvergier,  maistre  des  monnoyes 
de  Nantes,  et  Jehan  Ghiifain,  orfeuvre,  demeurant  en  ladicte  ville, 
lesquelz  ont  pesé  ladicte  vexelle  en  la  tour  de  la  trésorerie  de  Tes- 
pargne  estante  au  chasteau  dudict  Nantes,  le  16<>  jour  de  janvier 
Tan  1498;  dont  le  poys  et  blason  d'icelle  ensuict,  p.  73. 

20.  Aultre  vexelle  livrée  par  ledict  maistre  Martin  Péguineau 
andict  Gilles  Thomas,  trésorier  de  ladicte  espergne,  ledict  16<»  jour 
de  janvier,  p.  82. 

^1.  Vaisselle  d'argent,  d*or  et  blanche.  La  déclaration  de  la 
Taisselle  d'argent  livrée  par  maistre  Martin  Peguincau,  maistre  de 
la  chambre  aux  deniers  de  ladicte  dame,  et  par  son  commande- 
ment et  ordonnance,  à  Gilles  Thomas,  son  conseiller  et  trésorier  de 
son  espai^ne:  es  présences  de  Julian  du  Vergier,  maisfre  des 
monnoyes  de  Nantes,  et  Jean  ChifTain,  orpheuvre,  demeurant  en  la- 
dicte ville:  par  eulx  pesée  en  ht  cour  de  la  trésorerie  de  l'espair- 
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gne,  estant  au  chastean  dudict  Nantes,  le  16  janvier  l'an  1498, 
comme  peult  apparoir  par  le  dicle  inTentoIre,  p.  89. 

22.  Tableaux  de  e^gUse,  dont  l'exlraict  a  esié  prins  sarone 
invenlotre  fjict  à  Tours,  par  maislre  Martin  Péguineau,  maistre 
de  la  chambre  aux  deniers  de  ladîc!e  dame,  et  Pierre  Signac,  con- 
teroleuf  de  l'argenlcrie  et  escuierie  d'icelle  ,  le  7®  Jour  de  féTrier 
1499.  Lesquels  tableaux  et  autres  choses  sont  demeu  rcz  en  garde 
en  la  maison  de  mondict  seigneur  le  général ,  et  tout  ce  conlena 
dudict  inventoire  comme  il  s'enssuit,  p.  101. 

23.  Vaisselle  d*or,  dont  la  pluspart  est  contenue  audlct  infen- 
toire,  faict  par  lesdicts  P^guineau  et  Signac,  le  IV  jour  de  février, 
ou  comme  dessus  dénoncée  en  la  maison  de  mondict  seigneur  le 
général  de  Beaune,  p.  103. 

24.  Tasses,  couppes,  esguières  de  Terre  cristalln  et  albastre, 
petite  coflVes,  cors  et  autres  menues  choses,  contenues  audict  in- 
Tentoire,  faict  par  lesdictz  Péguineau  et  Signac,  le  17  février^n  que 
dessus,  estant  en  la  maison  de  mondict  seigneur  le  général,  p.  107. 

25.  Tableaux.  Autres  de  plusieurs  personnaiges ,  lirez  au  Tif, 
prinssur  ledict  inventaire,  contenu  au  derrenier  article  précédent, 
faict.ès  présence  desdicls  Péguineau  et  Signac,  par  Nicolas  Délavai 
et  Jacques  Fonsse,*  Douaire,  noltaires  jurez. . .  ledict  25'  jour  de 
juillet  14S9,  p.  109. 

26.  Caries  marines  et  de  pays,  contenues  audicl  inventaire  : 
grande  Mappemonde. 

27.  Meubles  estant  en  Tarmenreoir  du  chasteau  d*Ambolse, 
en  laquelle  sont  les  anciennes  armeures  qui  de  tout  temps  onl 
esté  gardées  et  fa.cl  garder  far  les  royes  defTuncts  jusques  à  prê- 
senti  extraicts  sur  un  ung  inventaire  faict  à  Amboise,  le  27*  jmtr 
de  septembre,  Pan  1499,  signé  R.  de  Deze&t,  de.H|ueLi  la  déclara- 
tlon  s'ensuict,  p.  113. 

28.  S'ensuit  le  nombre  de  ce  que  Rolland  Paignal,  eooseiiler 
du  cbasLeau  de  Nantes,  en  garde,  comme  appert  par  uag  inven- 
taire aoii  dallé  ne  signé,  baillé  au  conterolle  Signai,  par  ledict 
Paignat,  le  quatriesme  jour  de  novembre  mil  cinq  cens,  p.  12S. 

88.  luventoire  de  la  tappioerye  que  Jeiiaa  le  Févre,  Ufidtr 
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de  li  Rôyii6|  a  «ntoyez  à  Nantes^  par  le  commandement  et  or- 
donnance de  ladlcle  dame,  p.  129. 

30.  Antres  ornements  apportés  d'Ambotse,  baillez  à  Jehan  le 
Fèvre,  pour  mènera  Nantes,  p.  ISl. 

dh  Inventaire  d'un  lict  de  camp  et  autres  choses  appartenant 
à  la  Rojrne,  qui  ont  esté  baillés  par  le  commandement  de  ladite 
dame  à  Jehan  le  Fèvre  en  la  ville  de  Bloys»  le  2^  jour  d*aonst  Tan 
1500,  fait  par  maistre  Pierre  Signac»  conlroUeur  de  l*escuyerie 
et  argenterie  de  ladite  dame  et  Jehan  Pegnineaui  p.  137. 

32.  Autres  accoustcmens  qui  furent  faits  à  l^ons-le-Saulnier, 
baillés  audit  leFeure,  par  lesdits  Signac  et  Peguineau,  les  jours  et 
au-dessus,  p.  139. 

33.  Inventaire  des  pièces  de  paremens  de  cliapelle  que  Fran- 
co» jobert  a  baillées  à  la  Royne,  acheptées  par  monseigneur  le 
général  de  Languedoc,  Et  lesquels  paremens  ladite  dame  euvoya 
de  Lyon  au.moys  d'aoust  l'an  mil  cinq  cens  et  ung,  en  la  maison 
de  monseigneur  le  général,  pour  les  garder,  qui  est  de  broderie  la 
plusparl)  p.  141. 

34..  Autres  uslensilles  baillées  à  Robert,  tapicier  du  Roy,  an 
liioys  de  janvier  lôOt,  au  chasleau  de  Bloys,  dont  Tinvenlaire  a 
esté  faict  par  maistre  Jehan  Renard,  p.  143. 

â5.  Tappîcerie»  à  grans  personnages,  tant  d*or,  layne  que  soye, 
et  antres  de  plusieurs  sortes,  autrefTois  baillées  en  la  charge  et 
garde  de  lèhan  le  fèvre,  tapptcier  de  ladite  dame,  par  les  mains 
de  tUymon  de  Desest,  bailly  d'Ambroise  et  Gilles  Thomas,  tréso- 
riers de  l^espergne  de  ladite  dame,  ainsi  que  appert  par  un  grant 
inventaire  fait  audit  Ambroise  non  datte  ne  signé,  fors  que  en  la 
fin  Loys  Chaillmt,  cottciefge  du  ehastean  dudil  Iteu  d'Ambroise, 
^nféfteavOif  ett  et  v^teo  plusieurs  choses  des  dessus  dites,  con- 
tètmea  audit  inventaire  soubs  son  seng  mannel,  le  12*  jour  de 
ïMi  1484  \  desquelles  tapph?eries  ei  autres  thèses,  la  déclaration 
i'eiiinîl,  p.  14T. 

M.  Tappieeries  d'histoire  :  histoire  d'Itercu)e;-H]e  la  destruc- 
tif de  Jéro^alettt^,  —  d'Alexandre;  —  dn  Rotnnan  de  la  Rose; 
--  des  SiM Aes  ;  -^  de  Mo>rse  ;  *—  de  Naboeodonosor  ;  —  de  Jona« 
tbas;  — -  des  Neuf  preux;  -^  de  David,  p.  161. 
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37.  Aotres  Uppiceries  et  uslendlles  viels,  rompas  et  osez,  li- 
Trez  par  Loys  Chaiilou,  concierge  da  chastel  d'Amboyse,  en  la 
présence  du  susdit  commissaire,  à  Jehan  le  Fèvre,  tappider  dndit 
seigneur,  le  dernier  jour  d'ayrii  1494,  p.  167. 

38.  Double  d'inventaire  baillé  par  Gilles  Thomas,  trésorier  de 
l'espergue  an  controlleur  Signac  (fait  à  Nantes  le  7  avril  1491), 
par  Jehan  François,  maistre  d'hoslel  da  feu  roy  Charles,  d'orne- 
mens  d'hoslel  et  reliquaires,  etc.,  p.  175. 

39.  Déclaration  des  tappiceries  et  tappis  uzés  et  rompus,  li? rées 
par  l'exprès  commandement  et  ordonnance  de  la  Royne,  par  Jehan 
le  FèVre  soà  tappicier,  le  26»  jour  de  novembre  1500,  auchasteao 
de  Nantes,  en  présence  de  messeigneurs  de  la  Bonnardière,  capi- 
taine des  villes  et  chasteau  dudit  Nanles,  et  de  Gilles  Thomas,  tré- 
sorier de  Tespargne  de  ladite  dame,  pour  icelle  tappicerte  et  tappiz 
distribuer  aux  hospitaulx  par  l'advis  et  délibération  des  dessos- 
dites,  p.  177 

40.  Autres  ornemens  d*église  qui  estoient  en  la  garde  dndit 
Raymond  Dezest,  et  qui  estoient  autrefois  en  la  chappelle  dudit 
chasteau  d'Amboise,  dont  extrait  a  esté  prins  sur  ung  inventaire 
fait  anditAmboisc  par  ledit  sieur  Dezest  et  lecontrerolleur  Signac, 
e(i  la  présence  de  Mathelin  Bourgras,  notaire  des  conlralz  royaolx 
audit  Amboise,  le  Z*^  décembre  Tan  1501,  et  iceulx  apportez  aa 
chasteau  de  Bloys  à  la  Royne,  par  son  commandement  par  ledit 
Dezest  et  baillez  en  garde  à  Jehan  le  Fèvre,  tappicier  d'icelle 
dame,  le  16  décembre  1500,  desquelles  déclaration  s'ensuit 
p.  181. 

41.  Autres  ornemens  d'église  autrefois  aportez  de  Naples.  par 
un  nommé  Nicolas  Fagot,  estant  en  un  viel  coffre  estant  en  la 
maison  de  Ray  mon  Dezest,  bailly  d'Amboise,  comme  appert  par 
un  inventaire  signé  dudit  Dezest  et  de  Pierre  Signac,  eonlrollenr 
de  l*argenterie  de  la  Royne  et  d'ung  notaire  nommé  M.  Borgoa, 
fait  audit  lieu  d'Amboise,  le  3«  jour  de  décembre  l'an  1500;  et 
iceulx  ornemens  baillez  audit  Jehan  le  Fèvre  par  le  comnande» 
ment  de  ladite  dame,  au  chasteau  de  Bloys,  le  15*  jour  de  dé- 
cembre  audit  moys  l'an  1500,  p.  183. 
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MANUSCRITS  d'ÉMERIG  DAVID. 


Rien  n  est  plus  précieux  pour  rélude  que  les  notes  et  les  extraits 
de  lecture,  amassés  pendant  de  longues  années  par  un  savant  éclairé 
qui  s'est  coQsacré  à  des  recherches  spéciales  sur  certains  sujets  d'éru- 
dition. Emeric  David,  membre  de  l'Académie  des  belles-lettres  et 
mscnptions,  auteur  du  célèbre  Discoure  sur  la  Peinture  et  de  plu- 
sieurs écrits  remarquables  sur  les  beaux-arte,  la  mythologfc  compa- 
réc  et  l  histoire  littéraire,  avoit  laissé  un  prodigieux  amas  de  notes 
autographes  quiiloient  en  quelque  sorte  le  résultat  de  toute  sa  vie 
laboneiise.  Le  fils  de  M.  Emeric  David  a  donné  tous  ces  manuscriu  à 
la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  sous  la  condition  que  M.  Paul  Lacroix 
conseryaleur  de  cette  bibliothèque,  se  chargeroit  de  classer  et  de  faire 
relier  lesdits  manuscrits.  M.  Paul  Lacroix,  qui  a  été  déjà  Tédileur  des 
œuvres  d'Emeric-David,  n'a  pas  reculé  devant  la  tâche  difficile  et 
pénible  qui  lui  incomboil:  il  a  passé  un  an  à  mettre  en  ordre  plus 
de  30,000  caries  qui  forment  67  volumes,  de  formai  in-folio  et 
in-4^  aujourd'hui  à  la  disposition  des  travailleurs.  Ces  67  volumes 
représentent  une  bibliothèque  entière,  qui  renferme  tout  ce  que  les 
lectures  quotidiennes  de  l'auteur,  pendant  plus  de  soixante  ans,  ont 
pu  lui  fournir  de  matériaux  pour  ses-  travaux  archéologiques.  C'est 
là  que  viendront  puiser  désormais  ceux  qui  s'occupent  de  travaux 
analogues.  K\nA  que  nous  l'avons  dit  dans  notre  dernier  numéro 
celle  précieuse  collection  peut  dès  à  présent  rendre  de  grands  ser- 
vices aux  archéologues  qui  se  proposent  de  concourir  pour  le  prix  de 
20,000  francs  fondé  par  M.  Louis  Fonld,  à  l'Académie  des  beaux-art» 
Nous  croyons  que  nos  lecteurs  seront  curieux  de  posséder  le  cata^ 
logue  général  des  manuscrits  d'Emeric  David,  classés  par  M  Paul 


1 
4410.  —  1.  Recherches  «nr  l'Art  slaluaire.  Notes  et  matériaux 

2.  Essai  sur  l'Art  statuaire.  Notes  et  matériaux,  fragmenu  de 
rédaction. 

3.  Sculpture  ancienne.  Statuaires  anciens.  Note»  et  matériaux 

4.  Mémoires  sur  Phidias  et  ses  contemporains,  sur  les  Athlètes 
couronné»  à  Oljmpie  ;  sur  les  Sarcophage»  anUque».  »ur  le  Pôle  • 
fragmenu  sur  Bacchns,  Minerve,  les  Centaure»,  elc.  Noies  et 
matériaux. 

4«  année.  —  Cat. 
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6.  Mémoire  sur  la  Vénus  de  Milo.  Dlfléreotei  fOêtÛam.  Noies 
el  matériaox. 

6.  Notes  el  matériaux  sur  la  Peintare  ndenne  et  les  peintres 

andens. 

7.  Sculpture,  architecture  et  grande  diez  les  anciens.  Notices, 
notes  et  matériaux. 

8.  Disooiur»  historique  sur  la  Peinture  jusqu'au  9^1 1**  stide.  Pro- 
cédés, objets  divers,  étoffes,  tapisseries,  crucifix,  émaux,  etc. 

0.  Notes  et  matériasx,  pour  senrir  au  Discours  sur  la  Peinture; 
du  i^  au  x«  siècle. 

10.  Peinture  en  France,  du  x«au  xtii*'  siècle.  Notes  et  matériaux. 

11.  Architectes,  sculpteurs,  orfèvres  et  peintres  François  ;  du 
Tiii«  au  xTii«  siècle.  Notes  et  matériaux. 

12.  Noies  et  matériaux  pour  servir  au  Discours  sur  la  Peinture. 
Quatrième  période  :  depuis  Léonard  de  Yind  josqu'à  la  vieillesse 
de  Michel  Ange.  Cinquième  période  :  depiùs  la  mort  de  Micbd 
Ange  jusqu'aux  Carraches. 

13.  Notes  et  documents  pour  la  description  des  tableaux  du 
Musée  du  Louvre.  Deux  volumes. 

14.  Élc^e  historique  de  Nicolas  Poussin.  Deux  exemplaires  de 
l'édition  commmencée  à  Aix  et  abandonnée  après  le  linge  de 
86  pages  in-4,  avec  des  corrections  et  des  additions  antognphes. 

15.  Notes  et  matériaux  pour  l'Éloge  historique  du  Pousdn. 

16.  Histoire  de  la  Gravure  et  des  graveurs.  Ei^traits,  notes  et 
matériaux. 

17.  Tableau  historique  de  la  Sculpture  françoise  depub  Ctotis 
jusqu'à  Louis  XIL 

18.  Sculpture  françoise,  du  ti"  au  xti«  siècle.  Notes  et  matériaux. 

19.  Éloge  historique  du  Pugetj  différentes  rédactions,  à  direrses 
époques.  Texte  original  du  mémoire  couronné.  Fragments  d'une 
édition  commencée  à  Aix,  avec  corrections  et  additions  nanu- 
scrites.  Rédaction  définitive  de  1835.  Notes  pour  l'ouvrage. 

20.  Note9  et  matériauXi  ayec  devins,  poor  l'Éloge  bistorâpe 
4u  Pnget. 

21.  Architecture  du  moyen  Age.  Notes  et  divers  mànoiroa. 


gàtâl.  -*  nànvscrits  d'bhebig  datid.  99 

23.  Us  ArU  en  Italiei  do  it«  %n  xn^  «iècle.  Nou»  sur  Im  arts 
et  sur  les  artistes  ;  sur  Tbistoire  artistique  des  Tilles  ;  sur  la  Tie  et 
les  œuvres  des  peintres.  Extraits  et  matériaux. 

23.  Les  Beaux-Arts  dans  leurs  rapports  avec  l'iDdastrie  et  le 
commerce,  t^  Essai  sur  les  apprentissage ,  les  maîtrises  des  arts 
et  métiers,  et  les  faillites  ;  2^  Opinion  sur  quelques  moyens  d'en- 
visager les  arts  et  métiers  et  le  commerce  ;  d9  Mémoire  sur  cette 
question  :  Quelle  est  l'influence  de  la  peinture  sur  les  arts  et  Tln- 
doatrie  commerciale,  etc.;  4«  Fragment  d'un  ouvrage  intitulé 
De  l'inpuênce  de  laj^einture  $ur  la  riehene  de$  nations  n 

24.  Noies  sur  les  arts  et  métiers,  les  corporations  et  les  jurandes. 

25.  Mélanges.  Idéal  dans  les  arts.  Langue  françolse.  Projets 
d'ouvrages.  Notes  sur  l'ouvrage  de  Gicognara,  ete. 

26.  Mélanges  d'histoire,  d'archéologie  et  de  littérature.  Notices 
et  mémoires,  en  partie  inédits. 

27.  Notes  et  matériaux  pour  un  Cours  d'archéologie.  Plan  du 
Cours.  Notes  sur  le  Costume  ancien  et  moderne.  Résidu  des  notes 
snr  l'Art  statuaire. 

28.  Extraits  des  Saints  Pères.  Matériaux  pour  l'histoire  de  l'art. 
Mythologie  des  anciens. 

29.  Antiquités  religieuses  chrétienneS|  au  point  de  vue  de  l'art. 
Extraits  et  notes.  Deux  volumes. 

30.  Archéologie  mythologique.  Monnoies ,  médailles ,  inscrip- 
tions, pierres  gravées,  abraxas,  vases,  etc»  Notes  et  matériaux. 

31.  Notices  sur  les  Troubadours.  Manuscrit  autographe  des  ar- 
ticles insérés  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France. 

32.  Notices  sur  les  Troubadours.  Manuscrit  autographe  de  Bar- 
bazan. 

33.  Histoire  des  Troubadours.  Table  des  noms.  Introduction. 
Notices  diverses.  Manuscrit  en  partie  autographe. 

34.  Histoire  de  troubadours.  Notes  et  matériaux.  Deua  volumes. 

35.  Notes  et  matériaux  pour  Tbistoire  des  Troubadours.  Sources 
h  consulter.  Langue,  mœurs,  etc. 

36.  Articles  rédigés  pour  la  Biographie  universelle  de  Michaud. 
Manuscrit  autographe. 
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37.  Notes  et  matériaax  pour  divers  articles  destinés  à  la  Bio- 
graphie universelle  de  Michand.  Correspondance  y  rdatîTe.   , 

38.  Mytliologie  comparée.  Introduction.  Notes  et  malériaoï. 
Deux  volumes, 

38.  Mythologie  comparée.  Symbolisme.  Esprit  des  Fables,  im- 
mortalité de  l'âme.  Notes  et  matériaux. 

40.  Mythologie  comparée.  Dieux  et  déesses,  demi-dieux,  elc 
Notes  et  matériaux. 

41.  Esprit  des  Fables.  Les  dieux  des  poètes  etdesphilosopliM 
grecs.  Nota  et  matériaux. 

42.  Astronomie  mythologique.  Le  PMe,  le  Zodiaque.  Noies  et 
matéAaux. 

43.  Sur  le  Bœuf  considéré  comme  symbole  mythologique.  Sor 
les  Centaures,  sur  les  Amazones.  Notes  et  matériaux. 

44.  Mystères  d'Eleusis.  Notes  et  matériaux. 

45.  Dissertations  sur  les  divinités  égyptiennes;  inédit. 

46.  Mythologie  égyptienne.  Notes  et  matériaux. 

47.  Jupiter.  Fragment  du  manuscrit  autographe,  avec  des  par- 
ties non  publiées. 

48.  Jupiter.  Notes  et  matériaux.  2Vot#  volumes. 

49.  Jupiter.  Notes  supplémentaires  et  matériaux  non  employés. 

50.  Junon  et  son  culte.  Mémoire  inédit  Différentes  rédactions. 

61.  Junon.  Notes  et  matériaux. 

62.  Apollon.  Deux  rédactioi^  différentes  du  mémoire  sur  l'es- 
sence de  ce  dieu.  Origine  de  son  culte.  Apollon-Soleil,  InédiL 

53.  Apollon  Sauroctone.  Inédit. 

64.  Apollon  Sauroctone.  Apollon-Soleil;  Apollon  Smintbos. 
Notes  et  matériaux. 

56.  Apollon  Smintheus.  Apollon  Lycéen.  Notes  et  divers  mé- 
moires. 

66.  Vénus;  ses  noms,  ses  attributs,  son  culte.  Notes  et  matériaox. 

57.  Bacchus  ;  son  culte  et  ses  attributs.  Notes  et  matériaux. 

58.  Neptune  et  son  culte  (manuscrit  avec  variantes)  ;  mémoire 
sur  les  Centaures  (inédit)  ;  Vulcain  et  son  culte  (manuscrit  en  par- 
tie autographe). 

69.  Neptune  et  sa  cour.  Notes  et  matériaux. 
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60.  Vul€ain.  Notes  et  matériaux  eo  partie  noQ  employés  dans  la 
dissertation. 

61.  Mélanges.  Notes  joumalières.  Notes  diverses  à  classer. 


BRETAGNE. 

DÉPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DES  BLANCS-MANTEAUX, 

DITE   DE   BRETAGNE. 

(Suite.) 

4411.»  42.  S'ensuit  les  meubles  et  ustencilles  qui  sont  de  présent  au 
chasteau  d'AmtN>ise,  en  la  garde  de  Loys  Chalon,  concierge  dudit 
chastel,  ainsi  que  appert  par  ung  inventaire  signé  de  luy,  fait  le 
11*  jour  de  décembre  1500,  p.  187. 

43.  Abrégé  de  la  vexelle  tant  d'argent  que  vermeille  dorée, 
apportée  du  chasteau  de  Nantes  à  Bloys,  par  Tordounance  et 
commandement  de  la  Royne  duchesse  de  Bretaigne,  au  moys  d'oc- 
tobre 1501,  par  6ilies  Thomas,  son  trésorier  de  Vespargne,  ainsi 
que  ci-après  est  déclaré  par  chappitre,  p.  199. 

44.  Inventaire  de  plusieurs  besongnes  laissées  à  Bloys,  en  la 
garde  de  la  no||^lsse,  le  25«  jour  de  may  Tan  1602,  par  le  com- 
mandement de  la  Royne,  p.  209. 

45.  Inventaire  de  la  vesselle  d*or  que  ceulx  de  Jeunes  don- 
nèrent au  Roy,  à  son  entrée  de  ladite  ville,  et  icelle  depuys  don- 
née à  la  Royne  en  la  ville  de  Lyon,  fait  ledit  inventaire  à  Loches, 
le  9*  jour  de  décembre  1602,  en  présence  de  maistre  Jehan  Bé- 
nard  et  Pierre  Signac,  controlleur  de  rargenlerie  et  escuyerie 
d'icelle  dame,  et  Arnoul  de  Vimers,  orfèvre,  p.  211. 

46.  Inventaire  de  la  vaisselle  qui  a  esté  baillée  entre  les  mauns 
de  Jehan  de  Paris,  varlet  de  chambre  du  Roy  et  de  la  Royne, 
par  l'ordonnance  desdits  sieur  et  dame  :  laquelle  a  esté  pesée  es 
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présence  de  measeigneors  fb-ebaiieelier  de  Breliilgne,  ainsi  que 
de  Nantes,  les  généraulx  d'Oultre  Seine,  de  Languedoc  ^  de  Bre- 
taigne  et  de  nos  controlleurs  cy-dessonbs  signés,  et  laquelle  a 
esté  mise  et  est  depuis  au  cabinet  dudit  seigneur,  an  chasteaa  de 
Bloys,  p.  2 1 3. 

47.  Inventaire-  des  relicqnes  et  relicquaires,  croix,  tableaux, 
calices  et  antres  choses  qui  estoient  en  la  garde  de  feu  Jehan  le 
Féure,  en  son  vivant  lappicier  de  la  Royne,  baillez  à  Jefaan  nep- 
ven,  trésorier  de  Tespargne  de  ladite  dame,  par  le  seigneur  de  b 
Bonnardière,  cappitaine  de  Nantes,  le  8«  jour  de  may  1507| 
p.  227. 
y  48.  Inventaire  de  tappiceries  de  drap  d'or  trouvées  en  ong 

coffre  dont  la  nourrice  a  la  clef,  qui  ont  esté  dérobbé  audit  Bloys, 
ledit  jour  et  onque  dessus,  p.  251. 

49.  Coppie  de  Tinventaire  des  bagues  et  joyanlx,  or,  pierres, 
perles,  vaisselle,  tapisseries  et  livres  de  madame  la  duchesse  d'0^ 
léans,  le  6  juillet  1487,  p.  253. 

60.  Coppie  de  Tinventaire  des  biens,  meubles  demeoret  da 
décès  et  trépas  de  feu  monseigneur  le  <!omte  d^Angonlesme, 
p.  267. 

61.  Inventaire  et  estimation  des  meubles,  vaisselle  or  et  argent 
estant  dans  le  cbasleau  de  Coingnac,  et  des  biens  demenrés  do 
décès  de  Charles  comte  d'Angoulesme,  faict  par  François  Corifeo, 
lieutenant  général  de  monseigneur  le  seneschal  d*Angouhiiois, 
p.  203. 

SI  5ti.  Inventaire  et  estimation  des  meublée  et  biens  demonrés 
du  décès  de  feu  madame  Marguerite  de  Rohan,  comtesse  d*Aa- 
goulesme.  Papiers,  testamens,  lettres,  etc.,  trouvés  dans  les 
coffres. 

52.  La  Petite  Bretagne  avant  TUnlon,  estoit  considérée  en 
France  comme  paysestranger...  fol.  403. 

63.  Extrait  de  l'histoire  de  Bretagne,  par  M.  d'Argentré,  de 
l'ancienne  impression.  Livre  1^,  chap.  21,  De  Forigine  et  ordre 
des  comtes  el  barons,  fol  81  recto,  fol.  409. 

64.  Histoire  généalogique  des  maisons  de  Leheac  et  du  Pie- 
seix  Auger,  composée  par  le  R.  P.  du  Pas,  fol.  413  à  743. 
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DAUPHINE. 

inVENtAIRE    DBS    TitttES    ET    PlÈCSS    DO    TIIBflOA    DBS    GHâRTAlS 
POUR   SERVIR  A  l'HISTOIRE  DU  DAUPHIIŒ. 

LeDauphinéyFundes  plus  importants  goayernementsda  royaume, 
étoii  regardé  comme  le  rempart  de  la  France  du  côté  de^  Alpes,  du 
Piémont  et  de  la  Savoie.  La  proviace  entière  avoit  environ  quarante 
lieues  dans  sa  plus  grande  longueur  depuis  les  bords  du  Rhônef  qui 
la  séparoît  de  la  Bresse  au  septentrion,  jusqu'à  l'extrémité  du  petit 
pays  des  Baronies»  du  côté  opposé  qui  étoit  celui  de  la  Provence.  Elle 
n'en  avoit  guère  plus  de  trente  de  largeur  depuis  le  même  fleuve  du 
Rhône,  qui  la  séparoît  du  Vivarats  à  Toccident,  jusqu'aux  frontières 
de  la  Savoie  et  du  Piémont  à  Torient.  Le  pays  étoit  arrosé  ou  pour 
mieux  dire  côtoyé  par  un  seul  fleuve,  le  Rhône,  dans  lequel  se 
jettent  trois  rivières,  Tlsère,  la  Drôme  et  TAchasse.  Le  Hant-Datt- 
pbiné  comprenolt  le  pays  des  Baronles,  le  Gapençois,  TEmbriinots, 
le  Brianconnois  et  le  Gralsivandan  ;  le  Bas-Dauphiné,  le  Tricastin, 
le  Diois,  le  Valenlinois  et  le  Viennois.  Le  Daupbiné  contenoit,  avec 
la  principauté  d'Orange,  environ  00,00i)  habitants.  L'administra- 
tion ecclésiastique  de  la  province  étoit  entre  les  mains  de  deux  arche- 
vêques, ceux  de  Vienne  et  d'Embrun,  et  de  cinq  évêques,  dont  trois 
snlTragants  de  Vienne  :  Grenoble,  Valence  et  Die:  un  d'Aix,  Gap, 
et  un  d'Arles,  Sain t-Paul-Trois^  Châteaux.  Quant  à  l'administration 
civile  et  politique,  sans  vouloir  entrer  ici  dans  le  détail  des  faits  his- 
toriques, nous  mentionnerons  la  soumission  des  AUobroges,  des 
Gessotes,  des  Voconces,  des  Calhuriges  et  des  Cavares.  Après  la 
défaite  de  Marins,  à  la  cause  duquel  ces  peuples  s'étolent  ralliés,  vint 
la  domination  romaine,  puis  celle  des  Bourguignons.  Ensuite  l'an- 
cienne Viennoise,  entréedans  le  partage  des  enfants  de  Clovis,  dépen- 
dit la  plus  souvent  du  royaume  d'Austrasie.  Après  la  défaite  des  Sar- 
lasins  par  Charles  Martel  et  la  formation  du  royaume  de  Bourgogne, 
qui  finit  au  xi«  siècle,  dans  la  personne  de  Rodolphe  le  Fainéant,  on 
vit  naître  différenles  petites  souverainetés  :  le  comté  de  Vienne,  de 
Yalentinois,  du  Diois,  du  marquisat  de  Saluées,  qui,  réunis,  compo- 
sèrent enfin  le  Dauphinois. 

Au  xi«  siècle  commencèrent  les  comtes  d'Albon  et  du  Graisivaudan 
qui ,  par  la  suite,  prireni  1«  titre  de  Dauphins  et  qui,  vert  It  xit«  siècle, 
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ayant  cédé  tous  lears  droits  aux  rois  de  France,  se  sont  donoé  des 
héritiers  puissants  qui  achevèrent  de  réunir  tout  le  Dauphiné  à  leur 
autorité  et  de  le  réduire  en  province  de  France. 

Nous  donnerons  ici  la  succession  chronologique  des  Dauphins, 
telle  que  nous  la  fournit  Moréri. 

P«  Bace  des  seigneurs  d'Alban. 

lOAO,  Guignes  h  dit  le  Vieux,  mort  en  1075. 

1075.  Guigues  II,  dit  le  Gros,  mort  en  1080. 

1080.  Guigues  III,  mort  en  1125. 

1125.  Guigues  IV,  mort  en  1142. 

1142.  Guignes  V,  mort  en  1162,  ne  laissa  qu'une  fille,  Béatrix,  ma- 
riée :  1*  au  comte  de  Saint-Gilles,  2f^  à  Hugues  III,  doc  de 
Bourgogne,  en  1184. 

IP  ^aee  de  la  maison  de  Bourgogne. 

• 

1192.  Guigues-André  VI,  fils  de  Béatrix,  mort  en  1228. 
1228.  Guigues  VII,  mort,  selon  Duchesne,  en  1270. 
1270.  Jean  I^',  mort  sans  enfants  en  1282. 

III*  Race  de  la  maison  de  la  Tour-du-Pin. 

1282.  Humbert,  baron  de  la  Tour,  devint  Dauphin  par  sa  femme 
Anne,  sœur  et  héritière  de  Jean  I<^^  Il  mourut  en  1307. 

ia07.  Jean  II,  mort  en  1318. 

1318.  Guigues  VIII,  mort  en  1335. 

1335.  Humbert  11,  resté  sans  enfants,  vouloit  donner  ses  états  sa 
roi  de  Naples,  comte  de  Provence  :  on  a  même  le  projet  de 
traité  qu'il  vouloit  faire  avec  ce  prince;  mais  sur  les  instaiH 
ces  de  l'archevêque  de  Lyon,  Henry  de  Thoire-Villars,  son 
parent,  il  se  détermina  à  les  céder  au  roi  France.  Le  premier 
transport  en  fut  fait  à  Vincennes,  en  1343,  le  transport  défi- 
nitif en  1349  et  Humbert  en  investit  lui-même  le  prince 
Charles,  fils  de  Jean,  duc  de  Normandie,  petlt>fil$  du  roi 
Philippe  de  Valois,  et  lui  fil  faire  hommage  par  les  seigneurs 
de  Dauphiné;  et  l'on  sait  que,  depuis  ce  temps,  les  fils  aines 
des  rois  de]  France  ont  constamment  porté  le  nom  de  Dau- 
phins. 

Les  titres  et  documents  manuscrits  concernant  l'histoire  do  Dan* 
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phiDé  ne  sont  pas  aussi  nombreux  dans  les  dépôts  publics  que  l'im- 
portance politique  de  cette  ancienne  proTlnce  sembleroit  devoir  le 
faire  supposer.  Grenoble,  le  cheMieu  du  département  de  Tlsère, 
conserve  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  ont  échappé  aux  désastres 
des  guerres  civiles  et  des  révolutions.  Ces  archives  proviennent  de 
l'intendance,  delà  chambre  des  comptes  et  du  bureau  des  finances. 
Elles  contiennent  une  grande  quantité  de  titres  qui  intéressent  les 
droits  de  l'État  et  les  habitants  des  départements  de  la  Drôme  et  des 
Hautes-Alpes.  L'application  des  lois  révolutionnaires  a  fait  détruire 
une  masse  considérable  de  papiers  de  la  chambre  des  comptes  et  du 
bureau  des  finances.  Ce  qu'on  a  sauvé  des  diverses  collections  con- 
cerne les  concessions,  aliénalions,  inféodalions  et  albergemenls  des 
domaines  de  TÉtat,  passés  par  les  Dauphins  et  ensuite  par  l'ancien 
gouvernement  depuis  1227;  des  reconnuissances  et  délimitations  des 
propriétés  domaniales  et  patrimoniales  ;  des  procédures  concernant 
la  révision  des  feux  de  la  province  en  1700,  et  la  réformation  des 
eaux  et  forêts  de  1700  à  1730;  les  jugements  rendus  par  le  bureau 
des  finances  depuis  1602;  enfin  les  actes  nombreux  relatifs  à  l'an- 
cienne administration,  aux  cours  d'eau,  à  la  navigation,  aux  villes, 
communautés,  corporations  et  établissements  divers,  à  Finduslrie  et 
aux  mannCaictures,  aux  anciens  impôts,  etc.  11  existe  aussi  quelques 
collections  provenant  de  communautés  ecclésiastiques.  Digne,  chef- 
lieu  des  Basses-Alpes,  et  Valence,  cheMieu  de  la  Drôme,  se  partagent 
le  surplus  des  Archives  de  l'ancien  Dauphiné.  —En  attendant  que 
nous  puissions  faire  une  étude  plus  approfondie  des  documents  his- 
toriques de  cette  province,  épars  çà  et  là  dans  les  dépôts  publics  de 
Paris,  nous  entamons  aujourd'hui  le  dépouillement  des  layettes  du 
Trésor  des  chartes,  que  nous  fournit  l'inventaire  Dupuy,et  dont  les 
litres  se  retrouvent  aux  Archives  de  l'Empire. 


4412.  1.  L'empereur  Frédéric  II  donne  à  R,,  comte  de  Toulouse,  la 
Tille  de  Carpenlras,  le  château  de  In  TeragiiSt  de  la  ville  de  Qua- 
darosse,  le  château  de  Noluctamis  (?),  de  Pierre Lapre  et  de  Inter- 
caliis ,  pour  y  exercer  pleine  et  entière  juridiction ,  sauf  la  supé- 
riorité et  le  droit  de  l'empire,  1235. 

2.  Robert,  duc  de  Bourgogne,  chambellan  de  France,  d'une  part, 
et  Humbert,  seigneur  de  la  Tour,  tenant  le  Dauphiné  de  Viennois 
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et  Albon  à  caate  de  sa  Temme  Anne,  fllle  de  Golgo,  tenant  le  Dan- 
phiné  d'autre  ;  compromettent  de  lenrs  différends  en  la  personne 
du  roi  Philippe  le  Bel,  poar  raison  de  la  succession  d* André, 
dauphin  du  Viennois  et  comte  d* Albon,  et  Guigo,  fils  dndU  André 
et  de  Jean,  fils  dndit  Guigo.  Ledit  Hnmbert  soutenoU  lesdlla  biMS 
lui  appartenir,  à  cause  de  sa  femme,  lanrier  1286. 

3.'  Hnmbert,  dauphin  de  Viennois,  eomte  d*Albon  et  seigMtr 
de  la  Tonr,  émancipe  Jean  son  fils  et  le  délirre  de  la  puissance  pe^ 
ternelle ,  et  à  Tinstant  ledit  dauphin  donne  à  son  fils  les  chastcanx 
de  la  Tour  et  Crimiac,  de  Burgaud,  de  Colombiers,  de  Quirîac,  de 
lloreslel  el  tout  ce  qu'il  possédoit  en  la  baronle  de  la  Tour,  se 
réserrant  à  luy  et  à  sa  femme,  comtesse  desdiU  comtés,  rnanfruil, 
leur  Tic  durant ,  ensemble  la  fidélité  et  hommage.  Cet  acte  est  iiil 
en  présence  el  de  Tauthorité  de  Gdillaume,.archevèqne  de  Vienne, 
comme  magistrat  séant  en  son  tribunal,  Tan  1309.  Scellée. 

4.  Anne,  dauphine  de  Viennois,  comtesse jd* Albon  el  dame  de 
la  Tourt  de  Vauthorilé  de  Hnmbert,  dauphin,  et  en  présence  dn- 
dit areheTesqne  de  Vienne  aulhorisant  et  oonfirmani  ledit  acle. 
donne  *  Jean  Dauphin,  son  flis,  tonl  le  Dauphine  et  tes oomtée  et 
Viennois  et  d* Albon  et  ce  qui  en  dépend,  à  la  réserre  de  rurafralt, 
sa  rie  durant,  et  de  dix  mil  livres  Tiennolses  en  argent  pour  dé- 
poser à  sa  Tolonlé,  et  200  liTres  de  rente  en  fond  et  outre  f  ,600  li- 
vres à  prendre  sur  certains  chasleaux  y  spécifiés  qu'elle  donne  à 
Guyot  son  fils,  à  la  charge  d'en  faire  la  foy  et  hommage  audit 
Jean,  qui  sera  aussi  tenu  de  bailler  à  chacune  deses  sgbuts  en  dot 
10,000  livres  viennoises  :  et  au  cas  qu'il  décède  s^ns  hoirs  l^i- 
times,  les  choses  données  viendront  h  Hugues  :  en  ce  cas  baillera 
à  Guyot,  son  frère,  la  baronnie  de  Foussigny  dont  il  reoognoistra 
son  frère  et  vray  seigneur:  et  en  cas  de  décès  dudit  Hugues  sans 
hoirs  légitimes,  les  terres  contenues  en  ladite  donation  Tiendront 
audit  Guyot  qui  baillera  ladite  baronnie  à  son  frère  saivant  el 
ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus  jusqnes  au  cinquième  fil4  de  ladite 
Anne  et  dudit  Hnmbert  ;  laquelle  donation,  à  la  requeste  de  ladite 
dame  el  de  sou  mary,  est  confirmée  par  Charles  II,  roy  de  Hie- 
rusalem  et  de  Sicile,  prince  de  la  Fouille  et  de  Capoue,  comte  de 
Provence  et  de  Forcalquier,  leur  souTcrain  seigneur  et  les  sceaux 
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de  plusieurs  archevesqnes  et  autres  grands  de  Dauphiné  y  appo- 
sez, sçaroir  de  R.,  archeresqne  d*Embrun;  Jean,  évesque  de  Va- 
lence et  de  Die  ;  Guy,  évesque  du  Puy  ;  G.»  éves^ue  de  Grenoble  et 
Amédée  comte  de  Genève  ;  Aymard  de  Poitiers,  comte  de  Yalen- 
tinois;  Rosselin,  seigneur  de  Llmelli  et  Montauban;  Girardet 
Hugues  Aymard,  seigneur  de  Moutil  ;  Guillaume  de  Poitiers,  sei- 
gneur de  Saint- Vallier,  etc.,  etc.,  et  autres  qui  promirent  d*ob- 
serrer  le  contenu  en  ladite  donation,  Tan  1292.  Signée  d*un 
notaire  et  scellée  de  vingt-huit  sceaux. 

5.  Traité  entre  le  roy  Philippe  le  Bel  et  ledit  Humbert  Daii^ 
phin  et  Jean  son  fils,  par  lequel  ils  promettent  et  leurs  successeurs 
au  Dauphiné,  de  faire  au  Roy  et  à  ses  successeurs  hommage  lige, 
sauf  la  fidélité  et  hommage  qu'ils  doivent  à  l'Empereur,  au  Roy 
de  Sicile  et  à  Tarchevesque  de  Vienne,  aux  evesques  du  Puy  et  de 
Grenoble,  pour  lequel  hommage  le  Roy  leur  a  donné  à  perpétuité 
500  livres  de  rente  à  prendre  sur  le  Temple,  promettant  en  outre 
ayder  le  Roy  en  la  guerre  contre  le  Roy  d'Angleterre,  et  le  Roy 
leur  promet  de  les  ayder  au  cas  qu'ils  ayent  guerre  à  l'empire  et 
contre  le  comte  de  Savoie.  A  Paris,  Pan  1291.  Scellé  de  deux 
sceaux.  —  Autre  pareil  acte  y  attaché ,  scellé  de  trois  sceaux, 
sçavoir  de  Pouet,  seigneur  de  Montlanr;  Bienvenu,  de  Campesio, 
professeur  es  loîx,  et  Alanaud  de  Pondis,  cheTalier. 

6.  Le  Dauphin  de  Viennois,  sur  la  sommation  à  lui  faite,  sça- 
voir s'il  avoit  pris  le  château  de  Montrevel  depuis  les  trêves  d'entre 
le  Roy  elle  Roy  d'Angleterre,  déclare  que  la  trêve  est  postérieure 
à  la  prise  dudlt  chasleau.  L'an  1303.  Scellée. 

7..  Autre  acte  pour  la  restitution  dudit  chasteau  de  Montrevel. 
L'an  1303.  Signé  de  deux  notaires. 

8.  Lettre  de  Jean,  Dauphin  de  Viennois,  comte  d'Albon  et  sire 
de  la  Tour,  consentant,  à  la  prière  du  Roy,  la  prolongation  de  la 
trêve  entre  luy  et  Ameu,  comte  de  Savoye,  l'an  1308.  Scellée.  — 
Y  est  fait  mention  de  Guillaume  Flotte,  chevalier  seigneur  de  Revel. 

9.  Traité  de  mariage  conclu  et  arresté  par  Louis,  roy  de  Na- 
tarre,  comte  de  Champagne  et  de  Brie  ;  Philippe  de  Bourgogne 
Trèrede  Charles  de  Valois;  Louis  d'Évreux,  frère  de  Guy  de  Sain t- 
Pol,  et  Robert  de  Boulogne,  comtes  et  autres  ayant  charge  du  roy 
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Philippe  le  Belpoar  Tune  des  filles  dudit  Philippe,  comte  de  Boar- 
gogne,  fils  dudit  Roy  de  France,  d'une  part,  et  Jean ,  Dauphin  de 
Viennois,  comte  d'Àibon,  seigneur  et  baron  de  la  Tour ,  pour  l'un 
de  ses  fils  qui  lui  succédera  au  Danphiné  et  autres  seigneuries.  Le 
Roy  donne  en  dot  à  sa  peliterfille  30,000  livres  en  fonds  de  lerre 
et  ledit  Dauphin  donne  en  douaire  à  ladite  future  épouse  5,000  li- 
vres de  rente  au  comté  de  Bourgogne  ou  en  France,  à  sa  rolonté. 
L'an  1310.  Scellé. 

10.  Alliance  et  confédération  entre  le  Roy  et  le  Dauf^in,  ci 
considération  de  ce  mariage.  L'an  1310.  Scellée. 

11.  Vidimus  de  trois  lettres  cy-dessus  tuTentoriées,  n**  5,9 
et  10.  Scellé. 

12.  Testament  de  Jean,  Dauphin  de  Viennois,  comte  d'Aibon  et 
seigneur  delà  Tour,  par  lequel,  après  plusieurs  legs  pieux,  il  donne 
quelques  terres  à  sa  femme  Béatrix,  institue  son  fils  fiumberl  hé- 
ritier en  sa  légitime  à  lui  due  par  le  droit  de  nature  et  fait  son 
héritier  unifersel  son  fils  aine  Guigo,  frère  dudit  Humbcrt,  et 
donne  quelques  chasteaux  à  son  frère  Henry  qu'il  nomme  totenr 
desdils  enfants,  avec  Guillaume,  comte  de  Genève,  GeoffH>y  de 
Clermont  et  Gratian  de  Clairiac  ;  nomme  pour  exécuteur  de  son 
testament  Jean,  comte  de  Forests  ;  Philippe  de  Savoie,  prince  d'A- 
chaie  -,  Aymard  de  Poitiers  et  autres,  le  26«  jour d'aoust,  l'an  1318. 
—  Addition  audit  testament,  du  mois  de  février  de  ladite  année, 
par  laquelle  il  institue  son  héritier  sondit  fils  Humbert  aux  biens  et 
droits  qu'il  a  en  la  baronnie  de  Fossigny;  et  moyennant  avoea 
qu'il  se  contente  de  ce  qu'il  peut  prétendre  en  sa  succession,  donne 
à  sa  fille  Catherine,  pour  tout  ce  qu'elle  peut  prétendre  en  sa  soc- 
cession,  la  somme  de  30,000  livres.  —  Deux  codicilesda  même 
mois,  par  lesquels  il  révoque  toutes  les  impositions  et  péages  mis 
sus  tant  par  son  père  que  par  luy,  donne  quelques  sommes  à  Guil- 
laume, son  frère  bastard,  recommande  à  son  frère,  Henry  de  Bevii 
son  neveu.  Signée. 

13.  Vidimus  fait  par  le  Roy  d'une  lettre  de  Henry,  Dauphin,  par 
la  grâce  de  Dieu  esleu  de  Metz,  par  laquelle,  à  la  prière  dn  Roy, 
il  consent  lui  qui  a  radministralion  des  biens  de  son  nevea  Gnigon. 
Dauphin  de  Viennois,  que  le  testament  de  son  frère  Jean,  père  dndit 
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Gaigon,  en  considération  des  conrentions  de  mariage  entre  ledit 
Gnigon  et  madame  Isabelle,  fille  du  Roy  Philippe  te  Long»  que  ledit 
Gnigon  Tienne  en  ses  terres  et  reçoive  les  feautés  et  hommages  de 
tons  ses  sujets,  sauf  à  lui  tO«  administrateur  de  les  recevoir  aussi 
pendant  son  administration.  De  plus  quitte  et  laisse  à  sondit  ne- 
veu ta  terre  que  ledit  Jean  lui  avoit  donnée,  veut  en  conséquence 
le  douaire  accordé  par  ledit  Dauphin  vaille,  sauf  que  ce  qui  lui 
esloit  donné,  promis  et  accordé  en  Viennois  lui  soit  cru>  augmenté 
el  assigné  de  Viennois  au  mois  de  janvier  Tan  1319.— Le  Tidi- 
mus  de  l'an  1322.  Scellé. 

14.  Demandes  proposées  par  M.  Guigon,  Dauphin  de  Viennois, 
contre  M.  Aymé  de  Savoye,  par-devant  les  commissaires  nommez 
par  le  Roy  pris  pour  arbitres.  —  Demande  de  la  restitution  du 
chastel  de  Genève  qui  estoit  au  comte  de  Genève  ;  Guillaume, 
homme  lige  dudit  Dauphin,  pris  par  force  par  le  comte  de  Savoye, 
comme  aussi  le  chastel  de  la  Combrière  en  Genevois  ;  se  plaint 
aussi  que  ledit  comte  de  Saroye  a  défendu  au  comte  de  Genève, 
fils  dudit  Guillaume,  homme  lige  dudit  Dauphin,  qu'il  ne  le  serve 
comme  son  seigneur  lige  et  empesche  encore  Tayde  dudit  comte 
de  Genève,  duquel  ledit  Dauphin  se  doit  ayder,  tenant  de  lui  gé- 
néralement et  spécialement  le  chasteau  de  Gorfre  Gailhare,  le 
bore  Ducin,  la  Baluce,  Cbaumont-Ruviliien  en  Albanois,  le  bore 
de  la  Roche-Ancises,  Goussilier,  Termes,  Clermont  et  chastel  en 
Semoines;  soutient  que  le  tout  tient  de  luy,  non  du  comte  de  Sa- 
voye. —  Demande  aussy  que  ledit  comte  de  Savoye  luy  restitue 
les  chasteaux  de  Saint-Germain  d'Aubiries;  Balon,  la  maison  forte 
de  M.  Mathieu  de  Suix,  homme  lige  du  Dauphin;  ConrsoUe  la 
Villeneuve,  qui  est  es-confins  de  Bourgogne,' qui  appartient  à 
M.  Henry  de  Genève,  homme  lige  du  Dauphin  ;  les  chasteaux  de 
Saint-Martin  du  Fraisne,  qui  est  du  seigneur  de  Villers  aussy 
homme  lige  ;  la  Rasttc  et  Corlieu,  le  chastel  de  Monceaux  en  la 
terre  de  Fossigny,  tenu  par  Imbert,  Dauphin,  frère  et  homme  lige 
dudit  Dauphin,  qui  est  tenu  par  force  par  ledit  Aymé  de  Savoye, 
sans  que  ledit  Imbert  luy  ait  meffiiit  ;  lequel  Imbert,  Dauphin  selon 
ledit  comte  de  Savoye,  doit  tenir  an  fief  dudit  comté  une  partie 
de  la  terre  de  Foucigny  en  laquelle  est  ledit  Monceaux  ;  partant 
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que  ledit  de  Saroye  a  rendu  nul  tout  le  droit  iju'U  avolt  wtre 
ledit  Imbert  en  la  terre  de  Foucigny  :  car  qui  offense  le  Tasul  en 
ses  forces  et  aux  choses  de  fief,  sans  cause  connue,  perd  soo  droit 
et  sa  seigneurie.  —  Le  cbaslel  de  la  Perrière  en  Grosgeiaodeo, 
en  Germage  en  Viennois  ;  Tbostel  de  Bordes  en  Savoye,  lequel 
est  du  fief  de  Aymar  et  de  Bellecombe»  homme  lige  dodit  Dao- 
phin.  —  Tous  lesquels  chasteaux  ledit  comte  de  Savoye  avoit  pris 
par  force  sur  ledit  Dauphin  et  ses  aydans;  demande  qu'ils  foieDt 
mis  en  la  main  du  Roy  qui  en  jugera.  ^  Le  comte  de  Sa?oye,  de 
sa  part,  fait  demande  de  plusieurs  chasteaiix  tenans  et  lay  appar- 
tenans  à  ceux  qui  l'assistent  et  demande  une  partie  de  Is  terre  de 
Foucigny  ;  c'est  à  savoir  de  Tbostel  dudit  lieu  et  aultes  chasletii. 
Est  faite  mention  de  madame  Marie  de  SaToye,  soeur  dodit  conte 
de  Sayoye,  femme  de  Hugue,  Dauphin ,  seigneur  de  Faocigsy, 
Guillaume  Flotte  et  Guy  Chenier,  chevaliers;  Hugue  deGo&ere, 
l'an  1330. 

15.  Lettre  par  laqueUe  Robert,  roy  de  Hierusalem  et  de  Sicile  ei 
comte  de  Provence,  donne  à  Humbert, Dauphin, son  neveu, en  eoo- 
sidération  du  mariage  qu'il  a  contracté  avec  Marie,  fille  de  Ber- 
trand Desbaux,  comte  de  Montlaucesy,  sa  nièce,  et  aux  eaCuiU 
qui  viendront  de  ce  mariage,  mille  onces  d'or  de  rente,  à  prendre 
sur  le  royaume  de  Sicile  et  qui  luy  sont  assignées  sur  les  terres  v 
spécifiéesi  l'an  1331  ;  scellée. 

16.  Lettre  de  Humbert,  Dauphin  de  Viennois,  duc  de  Champ- 
Mour,  comte  de  Vienne  et  d'Albon,  palatin,  promettant  (aireauRoj 
les  services  qu'il  luy  est  tenu  de  rendre,  bien  qu'il  ayt  transporté  à 
Janin  Raguion,  bourgeois  de  Lyon,  deux  mille  livres  de  reate  qu'il 
preuoit  sur  les  trésors  du  Roy,  l'an  1338. 

17.  Lettres  par  lesquelles  Imbert,  Dauphin  de  Viennois,  se  voyant 
sans  enfants  et  ayant  égard  à  la  parenté  qui  estoit  entre  le  Roy  et 
ses  enfants,  d'une  part,  et  la  mère  et  hi  femme  dudit  Dauphin 
d^autre,  il  donne  et  cède  à  Mous.  Philippe,  fils  du  Roy  de  France, 
on  en  cas  de  mort  dudit  Philippe,  à  un  des  enfants  de  Monsieur 
Jean  de  Normandie,  fils  aine  dddit  Roy,  le  Daoplùné  de  Viennois, 
le  duché  de  Champsour,  la  principauté  de  Briançoujiois,  le  mar* 
quisat  de  Lozanne,  les  comtés  de  Viennois,  d'AIboo,  GrÊHvaudan, 
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de  Brioojioto  el  d«  Glpooçob,  les  baronaies  de  la  Toar  9l  Val- 
beinet,  FoiU9igny  et  Meolbon  et  de  MoniUntan,  et  géoéralement 
tout  ce  qu'il  teooit  Ipn,  et  au  cas  qu'il  décédât  sans  hoirs  masles 
oa  femelles  légitimes:  exceptant  de  ladite  donation  ses  terres  de 
Paille  et  d'Auyergne  ^l  2,000  liv.  de  rente  qu'il  aroit  sur  le  trésor 
du  Roy,  à  Paris,  et  10,000  liv.  de  rente  qu'il  se  réserve  sur  le  Dau- 
phiné,  pour  en  disposer  comme  bon  lui  semblera,  la  souTeraineté 
demeurant  toujours  à  celuy  qui  sera  Dauphin ,  à  condition  que 
eeluy  qui  aura  le  Dauphiné  en  portera  le  nom  et  les  armes  escar- 
tellées  de  France.  Ne  pourra  aussy  le  Dauphiné  estre  uny  A  la 
couronnei  si  l'empire  n'y  est  uny.  Sera  en  outre  le  Dauphin  obligé 
et  tenu  de  faire  aux  églises  de  Vienne,  Lyon  et  Grenoble,  au  Roy 
de  Sicile  et  autres,  les  hommages  et  reconnoissances  qui  leur  sont 
deues.  En  considération  de  cette  donation,  le  Roy  luy  donne  dix 
mille  lîTres  de  rente  sur  certains  lieux  ;  sa  vie  durant,  et  2,000  liv. 
de  rente  que  le  Roy  promet  luy  asseoir  au  lieu  de  2,000  liv.  de 
rente  qu'il  avoit  à  prendre  sur  le  trésor,  et  en  or,  moyennant 
six  vingt  mille  florins  d'or  on  la  valeur,  que  le  Roy  luy  a  promis 
payer  en  trois  ans.  Veut  et  entend  ledit  Dauphin  que  s'il  a  des 
ftUes,  rainée  soit  mariée  à  mondit  sieur  Philippe  ou  au  fils  aine 
de  M.  le  duc  de  Normandie  et  ainsi  consécutivement.  —  Et  pour 
l'entretenement  de  ladite  donation  se  soumet  à  la  contrainte  du 
petit  sceau  de  Montpellier  et  à  la  chambre  du  Pape.  Et  le  Roy,  de 
sa  part,  ratifie  tout  ce  qui  est  contenu  ci-dessus  et  promet  le 
frire  tenir  et  garder  à  Béatrix  de  Hongrie,  mère  dudit  dauphin. 
Le  xxiii<^  jour  d'avril  mil  trois  cent  quarante-trois,  scellé  de  deux 
sceaux  i  fait  en  présence  de  l'évesque  de  Clermont  et  de  l'évesque 
de  Paris;  Raoul, comte d'Eu^  connestable  de  France,  Jean,  vicomte 
de  Melun  ;  Mile  de  Noyers;  Jean,  seigneur  d'Aufremont;  Guillaume 
Flotte,  seigneur  de  Revel,  chancelier  de  France  ;  Jean  Richer,  che- 
valier, etc.  —  Est  noté  que  ces  conventions  ont  esté  faites  en 
présence  du  pape  Clément  VI®. 

18.  Humbert  persistant  toujours  en  la  même  volunté  et  s'eslant 
réM>lu  de  quitter  le  monde  et  se  réduire  en  une  vie  solitaire,  donne, 
sans  aucune  condition,  le  Dauphiné  et  autres  terres  ci-dessus  spé- 
cifiées à  Charles,  fils  aine  du  duc  de  Normandie,  fils  aiué  du  fils  de 
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Philippe  de  Valois,  se  réserrani  le  chastèau  de  BeWwisu  in  Ro^O' 
nii^  pour  en  faire  un  monastère  ;  se  réserve  aussy  les  diasteanx 
de  la  Baune  et  de  Qttiriaco,  avec  toute  justice  et  toute  joridîclkMi 
sur  les  domestiques  ;  et  lesdits  chasteaux  retourneront,  après  sa 
mort,  audit  Charles  ;  se  réserve  aussy  à  perpétuité  et  hérédilaUe- 
ment  sur  Iç  susdit  Dauphiné  quatre  mille  florins  de  rente,  une  partie 
de  laquelle  il  donne  pour  la  fondation  dudit  monastère,  à  la  chaire 
que  l'abbé  en  fera  service  et  fidélité  audit  Charles,  Dauphin,  et  ses 
successeurs;  et  le  Roy  donne  de  sa  part  audit  Humbert  cent  nOle 
florins  d'or  que  le  duc  de  Bourbonnois  devoit  bailler  audit  monsei- 
gneur Charles,  à  cause  de  son  mariage  avec  Jeanne ,  fiUe  dudit  duc 
de  Bourbonnois,  et  en  considération  de  la  renonciation  faite  par 
ledit  Humbert  dès  dix  mille  livres  de  rente  qu'il  s'estoit  réservées 
par  la  première  convention  sur  le  Dauphiné;  le  Roy  lui  promet 
assigner  pareille  rente  sur  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  et  Bodès. 
Fait  à  Roman,  l'an  hiifxi.ix,  en  mars,  secundum  morem  patrie 
Delphinalis.  Scellé.  —  Est  fait  mention  de  Henry  de  Yiilars,  ir- 
chevesque  et  comte  de  Lyon. 

19.  Double  dudit  contract  de  donation,  Tan  1349  ;  signé  de 
deux  notaires  et  scellé. 

20.  Lettre  du  Roy  Jean  et  de  Charles,  Dauphin  de  Viennois,  son 
fils,  par  laquelle  ledit 'Charles»  de  Taulhorité  du  Roy,  sur  ce  que 
Amédée,  comte  de  Genève,  estoit  poursuivi  par  ledit  Dauphin  de 
luy  faire  hommage  de  quelques  terres,  et  que  ledit  Amédée  pré- 
tendoit  que  ledit  Dauphin  lui  devoit  aussy  faire  hommage  pour 
d'autres  terres,  ledit  Amédée  s'en  serolt  rapporté  à  ce  [que  son 
frère  Guy  de  Bologne,  cardinal,  ou  son  frère  Jean  de  Bologne,  oovte 
de  Montfort,  en  ordonueroient,  qui  jugèrent  que  ledit  comte  de 
Genève  estoit  tenu  envers  ledit  Dauphin  audit  comté,  particalière- 
ment  pour  la  terre  de  Èaucigny,  du  chastèau  de  Beaufort,  diocèse 
de  Tarantaise,  et  pour  hi  pescherie  de  Genève  ils  se  quittent  l^on 
l'autre  de  ce  qu'ils  pourroient  se  demander  pour  ce  regard,  faate 
de  s'estre  fait  à  l'un  et  à  l'autre  les  hommages,  l'an  miii^li.  Scellée 
de  trois  sceaux. 
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{Suite.) 

^  Nous  n'avons  pn  donner  à  leur  rang  les  tom.  3,  13,  24  et  33  qui 
se  troayoient  en  mains  d  obstinés  travailleurs  au  moment  de  notre 
réeolement.  H  en  sera  de  même  des  vol.  40,  îl,  42, 43  et  44  que  nous 
rendrons  intégralement  dans  un  prochain  numéro.  Ces  lacunes  du 
reste  n'ont  point  un  très-grave  inconvénient,  pourvu  qu'elles  soient 
comblées.  Les  matières  qui  composent  chacun  de  ces  volumes  n'étant 
pas  classées  très-rigoureusement,  l'important  est  que  tout  soit  in- 
ventorié et  que  la  table  des  matières  rétablisse  l'ordre  exact  de  la 
tomaison . 


4413.  TomeXLV.— 1.  Généalogie  des  comtes  de  Boulongne.— Ex- 
trait d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  Roy  où  est  la  généalogie 
de  la  maison  de  Poitiers. --Manuscrit  de  Saint-Germain-des-Prés, 
cotté  Picardie,  Normandie  et  Champagne,  fol.  73,  n<>  448.  (^Piear- 
aie,  —  Paq.  7,  art.  3  A,  liasse  1^,  fol.  1  à  8.) 

2.  Inventaire  des  titres  et  chartes  de  la  maison  de  Boulongne 
avec  les  armoiries  trouvées  au  chasleau  de  Vie.  —  Extrait  d'un 
ms.  de  la  bibl.  du  Roy.  —  Ms.  de  Saint-Germain-des-Prés,  cotté 
Picardie,  Normandie  et  Champagne,  n"  448,  fol.  141.  (/<i.,  fol.  9^ 
à  14.) 

3.  Ancienne  généalogie  de  la  très-illustre  maison  de  Boulongne, 
baillée  par  aulcuns  anciens  officiers  de  la  Royne ,  en  son  comté 
d'Auvergne.  —  Ms.  de  Saint-Germain-des-Prés>  cotté  Picardie, 
Normandie  et  Champagne,  n^  448.  (/<!..  fol.  15  à  19.) 

4.  Description  d'Amiens,  topographie  d* Amiens,  carton  38, 
1277.  (/d.,  fol.  20.) 

6.  Recherches  généalogiques  sur  la  maison  d'Athier.  (/d.,  fol.  21 
à  22.) 
6.  Mercure  de  France,  février  1758,  fol.  196  à  214,  impnW. 

4*  année.  —  Gat.  9 
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—  Mémoire  généalogique  de  la  branche  des  Gaumont  de  Picardie, 
connu  sous  le  nom  de  Gauvîlle,  depuis  leur  transmigration  de 
Guyenne,  Ters  Tan  1400.  (/d.,  fol.  23.) 

7.  Lettres  d'annoblissement  de  M.  le  Couvreur,  1652.  Chaony, 
no  3.  (lit,  fol  24  à  28.) 

8.  Lettre  de  noblesse  de  Pierre  Turpin,  sieur  de  Biarre,  proco- 
reur  du  roy  au  baillage  de  Roze,  1653.  (Id.,  fol.  29.) 

9.  Recherches  sur  la  famille  d'Allegrin ,  généalogie  Allegrin, 
fol.  41  ;  sieur  de  Vaîenoer,  41|  y%  et  Giles  Gaulart,  122.  (là., 
fol.  30  à  32.) 

10.  GénéalogijC  de  la  famille  d'Aliarael.  (M.,  fol  33à  34.) 

11.  Généalogie  delà  famille  de  Beaurarlet.  —  B.  Ailly,  B.t», 
Bommicourt,  B  DrucaU  (/d.,  fol.  35  à  41.) 

12.  Généalogie  des  Flottes  qui  portent  fasce  d'or  et  d'azar  de 
6  pièces,  (/d.,  fol.  42.) 

13.  Généalogie  des  Nogaret,  qui  portent  au  petit  noir  et  sinople. 
(W.,  fol.  42,  ¥•.) 

14.  Généalogie  des  Arblay ,  qui  portent  bandé  d'argent  et  de 
gueules  de  6  pièces,  (/d.,  fol.  42,  y^) 

15.  Généalogie  des  Cherdiemont,  qu^  portent  paie  d'argent  et 
de  sinople  de  6  pièces  à  la  bande,  la  rangée  de  gueules  brochant 
sur  le  tout,  (/d.,  fol.  42,  v^) 

16.  Généalogie  des  Poncher,  qui  portent  d'or  au  chcTTon  de 
gueules,  chargé  en  pointe  de  tête  de  nègre,  bandée  d'argent,  a^ 

,  compagne  de  3  coquilles  de  sable,  2  et  1.  (/d.,  fol.  43.) 

17.  Généalogie  des  Seguier.  (/d.,  fol.  44.) 

18.  Généalogie  des  Boùtheillier  de  Sentis,  qui  portent  écartdé 
d'or  et  de  gueules;  de  Chantilly;  Thibault  de  Baumont;  sieur  de 
Coye;  sieur  de  Brasseuse;  sieur  de  Villepinte;  comte  Hunllngdon. 
(/d.,  fol.  46.) 

19.  Généalogie  des  Garlandes,  qui  portent  d'or  à  2  fasces  de 
gueules,  (/d.,  fol   48.) 

20.  Généalogie  des  Allezeni,  qui  portent  de  gueules  et  d'argent 
à  la  caisse  encrée  d'argent  et  de  gueules  de  l'un  en  l'antre,  (/d., 
fol.  18,  vo.) 

21.  Mémoire  pour  la  généalogie  de  Melun.  ~  Généalogie  de 
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la  maison  de  Lisques.—  Quatre  feuilles  envoyées  à  dom  Caffiau, 
par  DouTille,  conseiller  à  Abberille,  22  may  1757  {Ib.,  fol.  49.) 

22.  Les  seize  quartiers  paternels  d'Alexandre  de  Melun,  prince 
d'Espinoy,  copiés  exactement  d'après  la  carte  généalogique  qui 
est  dans  la  maison  de  madame  la  marquise  de  Lang...  à  AbbevillCi 
janvier  1755.  {Jd.,  fol.  50.) 

23.  Tableau  des  familles  de  Melun  et  de  Croy.  {Id.,  fol.  61.) 

24.  Table  des  matières  contenues  dans  ce  recueil,  (/d.,  fol.  53.) 

25.  Pièces  des  archives  de  Tabbaye  de  Corbie,  dont  j'ai  fait 
les  extraits,  (/d.,  fol.  54  ) 

26.  Testament  de  damoîselle  Magdelaine  Lonnet.  (/d.,  fol.  55.) 

27.  Extrait  des  titres  généalogiques  de  M.  Godlfroy,  de  la 
chambre  des  comptes  de  Lille,  par  dom  Gaffiaux,  1767.  (Id.,  fol.  56 
à  65.) 

28.  Extrait  des  titres  de  M.  le  comte  d'Auteuil,  en  1770,  par 
dom  CafBaux.  (id.,  fol.  66  à  131.) 

29.  Extrait  des  archives  du  cbftteau  St  Goumay,  par  Aronde. 
(/il.,  fol.  132  à  135.) 

30.  Extrait  des  archives  de  Chaulnes,  ouvertes  par  M.  le  duc 
Ciiaulnes  luy-même  le. . .  novembre  1758,  à  dom  GafQaux  et  Par- 
dessus. (Id.,  fol.  136  à  144.) 

31.  Extrait  des  archives  des  révérends  pères  minimes  de 
Chanlny.  (Id.,  fol.  145  à  154.) 

31  Mi.  Extrait  des  archives  du  château  de  Choreuil,  par  dom 
Gaffiaux,  1768.  {Jd.,  foL  155  à  178.) 

32.  Extrait  du  cartulaire  de  Picquigny,  appartenant  à  M.  le 
duc  de  Chaulnes,  communiqué  à  moi  dom  CafBaux,  historiographe 
de  Picardie  en  1763.  (Id.,  fol  179  à  215.) 

63.  Extrait  du  mémoire  pour  les  cinq  abbés  delà  congrégation 
de  Saint-Maure,  contre  M.  de  Gérente  et  autres,  de  l'an  1764. 
(Id.,  fol.  215  à  218.) 

34.  Extrait  de  la  généalogie  et  descente  de  la  très-illustre 
maison  de  Croy,  par  M.  Jean  Scohier  Beaumontois.  A  Douay,  de 
l'imprimerie  de  la  veufve  Jacques  Boscara,  à  TEscu  de  Dour- 
gottgne,  l'an  1589,  avec  privil^e  dii  Roy.  (Id,,  fol.  219  à  222.) 

35.  Ai^uments  desquels  on  coUige  que  l'origine  de  ceux  de 
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BoDlaiBfiUer  est  ceQe  de  Groy .— S'emnlt  la  génétlogie  de  li  nii- 
son  de  BoalainYlUer.  (/d.,  fol.  229  à  228.) 

96.  Tableau  généalogiqae  de  la  flimtlle  det  daes  de  Lomine, 
—  de  Vaudemont,  —  de  Gnise.  (Id.,  fol.  229.) 

97.  Thrésor  héraldique  de  Picardie ,  tiré  de  Phlstolre  de  la 
yiile  d'Amiens,  par  M.  Tabbé  de  la  Morlière,  chanoine  de  Notre- 
Dame  d'Amiens.  Paris,  chez  Denys  Moreaa,  rue  Saint-Jtoqoes. 
1627.  —  Thrésor  héraldique  de  Picardie.— Des  gooTemeursdela 
Picardie  et  lieutenants  du  Roy.  {id, ,  fol.  290  à  246.) 

4414.  ToMB  XLV  bii  —  1.  Généalogie  de  la  maison  de  Clerfflont 
en  Beauvoisis.  —  Ms.  de  M.  Bosquillon ,  président  en  Téleetion 
de  Clermont.  (Copie  de  D.  Grenier.  Picardie ,  paq.  7 ,  art  3  B., 
fol.  1  à  22.) 

24  Extrait  d'un  factum  de  M.  Husson  pour  Philippe  Aubery,  sei- 
gneur de  Montbaa,  imprimé  avec  le  commentaire  de  M.  Doptessb^ 
sur  la  coutume  de  Paris.  (Id  ,  fol.  23  à  24.) 

9.  Table.  Miscellanea  généalogiques,  cotés  cartons  1  à  17 
(/d.,  fol.  25  à  27.) 

4.  Table  onomastique  des  maisons  et  familles  contennes  dans 
nos  carions  généalogiques,  (/d.,  fol.  34  à  47.) 

5.  Table  de  noms  dirers.  (/d.,  fol.  48  à  60.) 

6.  Table  alphabétique  des  maisons  et  familles  dont  nous  arons 
des  titres  ott  notices  indiqués  dans  nos  portefeniltes.  (Jd.,  M.  ôO 
à  86.) 

7.  Table  alphabétique  des  noms  de  femille  renfermés  dans  nos 
redierehes  généalogiques.  (Id.,  fol.  86  à  90.) 

8.  Table  des  maisons  dont  j'ai  dressé  la  généalogie  en  tout  oa 
en  partie,  (/d.,  fol.  91, 92.) 

9.  Elirait  de  plusieurs  pièces  tirées  du  trésor  des  chartes  da 
Roy.  ^  La  plupart  analyses  de  lettres  de  rémission  pour  faits 
perpétrés  durant  la  guerre  des  Anglois  et  du  roi  de  Nanrre  ;  fort 
curieux  pour  Phistohra  des  Tilles  de  Picardie.  Ç/d. ,  2*, part.,  p.  1 
à  190.) 

10.  Extrait  d'on  Tolome  ms.  des  monuments  renfemMk  daos 
les  églises  d'Artois ,  ches  M.  Galol ,  chanoine  d'Arras.  --  PHad- 
paiement  épltaphes  des  égUseï  d'Arras,  et  lieux  chrconToMn»  arec 
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l'indicatioa  des  TitniDi  trmoriés  donné»  aoxditas  églises,  (/(i., 
fol.  30  à  88.) 

11.  Archives  de  M^*  de  Gaiselin,  demoiselle  de  ChipUly.  —  La 
plupart,  pièces  produites  pour  la  maintenue  dç  noblesse  de  la  fa- 
mille Chipniy.  (Id,,  fol.  90  à  105.) 

12.  Arcbiyês  de  M.  de  Rune  à  Bézleux.  Pièces  produites  pour 
la  maintenue  de  noblesse,  (/d.,  fol.  100  à  110.) 

13.  Sans  tiire,  —  Mémoires  et  titres  concernant  la  famille  de 
Saint-Simon;  1191  h  1347.  (/d.,  fol.  1  à  4.) 

14.  Tableau  généalogique  de  la  famille  Rouvroi,  Duplessis, 
Saint-Simon,  (/d.,  fol.  5.) 

15.  Notices  découpées  et  remontées ,  concernant  la  famille  de 
MaiJiy.  (/d.,  3«  part.,  fol.  0  à  14.) 

IQ.  Généalogie  des  Essars,  branche  desMailly.  ^d.,  fol.  14  à  19.) 

17.  Généalogie  de  Mailly,  originaire  de  Picardie,  élection  de 
Péronne.  (/d.,fol.20à22.) 

18.  Notes  sur  la  famille  Maisières,  cartul.  de  Baint-Acheul. 
(/d.,  fol.  23  à  20.) 

19.  Notes  et  extraits  sur  la  famille  Mériconrt  (sur  Somme), 
(/d..  fol  27  à  29.) 

20.  Généalogie  de  Lefonrnier,  originaire  de  Normandie,  élec- 
tion de Doullens.  (M.,  fol.  30.) 

21.  Pièces  relatives  à  Daignerllle  et  Milencourt,  Boumonville, 
Molines.  (/d.,foL  31,32.) 

22.  Extrait  et  notes  sur  la  «àunUle  de  Miranmont.  (ld„  fol.  33 
à  38.) 

23.  Notes  et  extraits  concernant  les  familles  Montlgny ,  Mon- 
tonTilliera,  Sapignie,  etc.  (7d.,  fol.  39  à  44.) 

24.  Pièces  à  consulter  pour  la  famille  de  Longueval,  avec  trois 
lettres  à  dom  Grenier,  datées  de  Arrouaise  près  Bapanme  et  signées 
Gosse,  prieur.  {Id.^  fol.  45  à  51.) 

25.  Lettre  signée  de  Panrillet  du  9  août  1701 ,  adressée  à  dom 
Grenier,  relative  à  une  succession  de  M.  de  Lonvenconrt.  —  Suit 
le  tableau  généalogique  de  Parviliet.  (/d.,  fol.  52  à  54.) 

20.  Courtes  notes  sur  les  familles  d'AubIgny,  Blaniy-Boutelu, 
Vadencourt,  Rickel,  Le  Riche,  (/d.*  fol  66,  50.) 
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27.  Extrait  des  registres  aux  batèmes  de  Saint-Etienne.  (M., 
fol.  57  à  59.) 

28.  Généalogie  certifiée  et  signée  par  Desflèires,  le  14  «omt 
1677.  Des  fially,  Massue,  (id.,  fol.  68,  y«.) 

29.  Notes  sur  Nicolas  Auxcouteaux,  maire  d'Amiens  en  1569- 
Suit  la  généalogie  des  Auxcouteaux  par  les  femmes.  (  Jd. ,  fol0O,61.) 

30.  La  famille  de  France  d'où  descend  directement  le  baron  de 
Vaulx,  originaire  du  canton  d'Arlois.^Suit  la  famUle  de  la  Haye, 
origine  de  la  baronnie  de  Vaulx  et  la  famille  de  Longneval  (li, 
fol.  62, 63.) 

31.  Généalogie  des  Aïeux  de  Corbie.  — -  Suivent  desbulleliBs 
découpés  et  peu  étendus  sur  les  diverses  famiUes  de  Picardie. 
(Id.,  fol.  64,  65.) 

36.  Preuve  de  la  filiation  des  seigneurs  de  Yinacourt  el  Fli- 
checourt,  depuis  1210  jusqu'à  la  réunion  de  ces  terres  à  ceBede 
Picquigny.  (Imprimé.)  (Jd.,  fol.  66  à  71.) 

37.  l""  Extrait  d'un  compte  de  Jean  Lemercier,  trésorier  des 
guerres,  commençant  le  1«' jour  de  mars  1371,  finissant  sol*' de 
janvier  1372,  establies  pour  le  pays  de  Picardie.  —  2»  Qn  antre 
commençant  au  1*^  janvier  1372  et  finissant  au  l«r  janvier  1373, 
(/d.,  fol.  71-72.) 

38.  lo  Enquête  juridique  touchant  la  famille  de  GnUlaonieda 
Caurel,  160  7/8.  —  2r  Une  seconde  enquête  sur  la  même  famiUe, 
même  date  :  l'une  est  la  copie  de  Vautre,  (id.,  fol.  73  à  77.) 

39.  Notes  et  extraits  concernant  les  seigneurs  d'Estrées  d 
Santerre.  (/d.,  fol.  78  à  81.) 

40.  Diverses  pièces  de  la  famille  de  Roie.  M[érancourt.(Jd.,  fol. 
82,83. 

41.  Testament  de  Jehan  de  Soissons,  seigneur  de  Mareoil, 
(sans  date).  (Jd.,  fol.  84.) 

42.  Extraits  sur  la  famille  BournonviUe.  —  La  vie  et  les  mi- 
racles de  saint  Éloy.—  Au  ver$o  la  famille  Blondei.  (id.,  fol.  9i^ 

43.  Généalogie  de  la  famille  Fontaine  et  Pontarville.—  Nicolas 
de  Cérial.  ^  Enfin  diverses  pièces  sur  les  Mailly  d'Estrées,  —et 
d'autres  familles,  (/d.,  fd.  86  à  93.) 
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histoire  de  la  chevalerie  et  de  la  noblesse,  avec 
l'histoire  Héraldique  et  généalogique. 

Nous  avons  annoncé  dans  notre  dernier  numéro  que  noos  com- 
meboerions  en  celui-ci  le  catalogue  des  manuscrits  relatifs  à  l'his- 
toire de  la  noblesse.  Nous  exécutons  notre  promesse.  On  ?erra  par 
ce  début  que  nous  avons  principalement  mis  à  contribution  les 
bibliothèques  de  l'Arsenal,  du  Louvre  :  la  Bibliothèque  mazarine  et  la 
Bibliothèque  impériale.  Nous  reviendrons  sur  chacune  des  divisions 
marquées  dans  ce  présent  travail,  attendu  que,  sur  les  divers  points 
qui  le  composent,  nous  aurons  tieaucoup  à  ajouter,  la  mine  étant 
très-féconde  et  loin  d'être  épuisée. 


4414.  Origine,  dignité  et  debvoir  du  prince,  du  seigneur,  du  gen- 
lilhomme  et  du  noble  homme,  lenr  institution,  religion,  faits 
d'armes,  flefs,  dignités,  seigneuries,  honneurs,  rangs,  ceremo- 
nyes,  qualités  et  différences  avec  le  moyen  de  pacifier  tontes 
querelles  par  le  point  d'honneur,  par  Messire  René ,  comte  de 
Sanzay,  vicomte  héréditaire  et  parageur  de  Poitou,  Sailien,  etc. 
3  vol.  pet.  in-4o.  (Supl.,  1086.) 

4415.  OEuvres  de  René  de  Sanzay,  sur  la  noblesse.  (697,  Ars.) 

4416.  Traité  de  la  noblesse  françoise,  ms.  da  xyiii«  siècle,  in-4. 
(B.  Maz.,  2B97.) 

4417.  Quatre  lettres  à  Du  Chesne,  signées  :  Mearisse,  Év.  de  Ma- 
danre,  ci  datées  de  Metz,  1643,  touchant  ses  travaux  généalogi- 
ques. (Duch.,  4,  p.  l.J 

Histoire  héraldique^  art  du  Blason, 

4418.  L'arbre  des  batailles,  par  Honoré  Bonet ,  Paris,  1510,  impr. 
Le  livre  des  armes  et  hérauts,  1  voL  in-4.  (H.  3o  Supl.,  B.,  6.) 

4419.  Traitéde  blasons,  avec  les  blasons  enluminés.  (693 et  694,  Art.) 

4420.  Le  Roy  d'armes  et  d'héranlt.  (Ars.,  695.) 

4421.  Registres  d'armes.  (Gaign.,  2896.) 

4422.  Le  droit  des  armoiries,  in-fol.  (696.,  Ars.) 

4423.  Le  livre  de  blason  des  empereurs,  roys,  etc.,  in-4.  (689,  Ars.) 

4424.  Traité  des  armoiries  des  grands  du  monde,  par  Gharlois,  2  vol. 
(Ars.,  690.) 
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ÉUMre  â$  ht  chetaterié  et  des  diférenU  oirârei. 

4425.  Ordres  de  chevalerie.  Demoiselles  de  S.  Gr.— La  Jartière,  — 
rEléphant.— Ordre  da  Christ,— daS.  Esprit.  —Toison  d'Or, etc. 
(Gaign.,  710.) 

4426.  Armoriai  des  chevaliers  delà  Table  Ronde.  (Gaign.,  713.) 

4427.  Templiers.  69  pièces  (origin.)  relatives  aax  Templiers  déteoni 
à  Sentis»  etc.  (Gaign.,  714.) 

4428.  Documents  sur  les  chevaliers  de  Malte.  (Gaign.,  718  à  710i.) 

4429.  Chevaliers  de  Saint- Jean-de-Jérusalem.  (Gaign.,  720.) 

4430.  Ordre  de  VËcu-d'Or.  (Gaign.,  736.) 

4431.  Ordonnance  de  Louis  XI  (da  12  janv.1476),  pour  l'ordre  de 
S.-Michel,  ms,  snr  vélin  du  zt«  siècle,  1  v.  in-4.  (Louv.  E.,1444.} 

4432.  Création  des  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  isstiiiié 
par  Henri  111,  Tan  1S79,  et  par  Henri  IV  et  Louis  XIII  :  sans  date, 
1  vol.  in-fol.  (Louv.  E.,  1446.) 

4433.  Noms,  surnoms,  qualités,  armes  et  blasons  des  chevaliers, 
commandeurs  et  officiers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit ,  1  v.  in^fol., 
par  Saihtb  Mart»!  (Louis  et  Scévole  de).  (Lonv.  £.,  1446  ^) 

4434.  Registre  du  greffe  de  l'ordre  du  BenoisUSaint-Esprit,  fondé 
par  Henri  de  Valois ,  3«  du  nom,  roy  de  France  et  de  Pologne, 
premier  chef  et  soaverain  grand  maître  dodtl  ordre,  Tan  de 
N.  S.  1578>  ms.  de  129  feuil.  du  xviii* siècle.  (Louv.,  14â6i  kU,) 

4435.  Profession  de  foi  des  commandeurs  de  Tordre  du  Saini-Esprit, 
avec  les  signatures  de  tous  les  commandeurs,  du  28  décembre 
1578  jusqu'au  31  mai  1789,  ms.  sur  peau  vélin.  Copie  des  signa- 
tures du  registre  général,  1  vol.  in-fol.  (Louv.  E.,  1446  et  1446s.) 

4436.  Chevaliers  du  Saint-Esprit^  1>  2,  7,  9.  (Gaign.,  737  k  733 1.) 

4437.  Chevaliers  de  Malte,  1,  3.  (Gaign.,  716-719,  719^) 

4438.  Mélanges.  Noblesses  OrdresdeS.'Laaare,dttMottt-Carmel,do 
S.-£sprit,  de  S.-Louis,  de  Malte.  Sur  Jacques  H ,  roi  d' Anglelerre. 

Panégyrique  de  Marie  Stuart.  De  l'autorité  du  droit  civil  dans  les 

Étatodes  princes  chrétiens,  1  cart.  in-fol.  (Hari.,  M3,  u9  126  a**) 

4439»  Journal  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  &tpm  son  institatlon  jua- 

qu'en  1716.  (Suppl.,  1137.) 
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Cérémimial,  of[ieeê,  chargei  $i  digniiéê. 

4440.  Cérémonial,  honnenrs  résenrés  au  Roi,  aux  princes,  aux 
grands  officiers,  par  Théod.  Godefroy.  (Supl.,  1741  a.  b.) 

4441.  Mémoire  instructif  de  la  noblesse  qui  prent  le  party  des 
armes ,  pour  se  rendre  capable  pour  faire  des  sages  et  y  opérer 
avec  succès  et  s'y  faire  distinguer,  par  B.  Madaillan,  1  vol.  in-fol.', 
original.  (Sup.  fr. ,  1323.) 

4442.  Noms  et  armes  des  chanceliers,  gardes  des  sceaux  de  France, 
et  des  secrétaires  d'État,  avec  des  yignettes  héraldiques  enluminées 
1094,  in-4.  (B.  Maz..  2900.) 

Partie  manuscrite  et  partie  imprimée. 

4443.  Méoioires  généalogiques  sur  l'origine  des  familles  du  Parle- 
ment et  du  conseil,  ms.  xviii*  siècle,  1706,  in-4.  (B.  Maz.,  2901.) 

4444.  Divers  mémoires  et  actes  touchant  les  rangs  et  préséances  entre 
les  princes,  officiers  de  la  couronne,  des  cours  souveraines  et 
autres,  1  vol.  in-fol.  (Qarlay.) 

4445.  Pouvoirs  donnés  à  des  connétables,  maréchaux  et  autres  sei- 
gneurs gentilshommes,  depuis  1472  jusqu'en  1629.  (Seril.,  165.) 

4446.  Lettres  de  provision  des  charges  de  connétable  et  maréchaux 
de  France.  (Serilly,  167.) 

4447.  Catalogue  des  ducs,  connétables,  grands  maîtres,  maréchaux, 
amiraux,  chanceliers  de  France,  par  J.  Leferon.  (9811.) 

4448.  Carton  contenant  des  pièces  sur  les  dcoits  et  prérogatives  des 
princes,  princesses,  etc.,  régences,  majorités,  etc.,  1  carton  in-fol. 
(Harlay,  16.) 

4449.  Evaluations  de  l'apanage  de  Monsieur,  3  vol.  in-fol.  (S.  fr., 
2018, 1,  2.  3.)  • 

4450.  Des  prérogatives  de  quelques  princes  en  France,  surtout  des 
princes  étrangers,  du  duc  de  Bouillon,  etc.,  1  vol.  in-fol.,  pap. 
(Harlay,  16.) 

4451.  Duchés  et  Pairies,  leurs  droits,  prérogatives,  etc.,  2  vol.  — 
Actes  et  mémoires  concernant  les  duchés  pairies,  2  vol.  —  Pièces 
détachées  sur  les  duchés  pairies,  5  vol.,  plus  tm  volume  retrouvé. 
(Harlay,  18.) 

4e  année.       Dor.  10 
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4452.  Recueil  de  pièces  sur  les  droits,  etc. ,  des  dacs  et  pairs  et  des 
grands  d'Espagne  ;  les  princes  légitimés  de  France,  1  carton  in-fol. 
(Id.,  19.) 

4453.  Lettres,  mémoires,  titres  et  actes  concernant  les  cbancelien  et 
gardes  des  sceaux  de  France;  leur  origine,  érections  droits  et 
honneurs,  1  yoL  in-fol.  (Id.,  70.) 

4454.  Histoire  des  chanceliers  et  gardes  des  sceaux  de  Fnaoe, 
3  vol.  in-fol.  (Id.,  71.) 

4455.  De  Marillac.  Des  chanceliers  et  gardes  des  sceaux  de  France, 
de  leurs  pouvoirs  e\,  droits.  Extrait  du  traité  de  Toffice  de  chin- 
celier  de  France ,  mis  en  écrit  par  J.  Jurénal  des  Ursins,  ÉTéqoe 
de  Laon,  1  Toi.  in-fol.  (/d.,72.) 

4456.  Chanceliers  et  gardes  des  sceaux  de  France,  ducs  et  pairs 
lYol.  in-fol.  (/d.,  73.) 

4457.  Vie,  testament  et  exécution  testamentaire  de  M.  Jean  de  Mor- 
▼illiers,  garde  des  sceaux.  1  y.  in-fol.  (Pièces  originales),  (/d.,74.1 

4458.  Inventaire  des  titres,  papiers  de  conséquence,  etc.,  fait  sprè» 
la  mort  du  chancelier  de  l'Hôpital,  1  vol.  in-fol.  {Id.) 

4459.  Lieutenances  générales,  pouvoirs,  gouvernemens,  1  vol.  In-fol. , 
pap.  (Id.,  10.)  • 

4460.  Parlemens  :  maréchaussée  :  eonnestable.  —  Duel  :  rangs  des 
pairs,  cardinaux,  etc.,  2  cartons  in-fol.  (Id.,  29.) 

Familles  royales  et princières.--' Généalogies  diverses, 

i 

4461.  Généalogie  aes  princes  et  princesses  et  des  plus  grands  sei- 
gneurs de  l'Europe,  in-fol.  (Ars.,  691.) 

4462.  Généalogie  des  rois  et  maisons  de  France,  par  du  Gange,  in-fol. 
(Ars.,  706.) 

4463.  Recueil  de  plusieurs  armes-  des  rois,  pairs  et  seigneurs  de 
France,  par  Gécile  Hérault,  in-fol.  (Ars.,  707.) 

4464.  Parenté  de  M.  le  duc  de  Chartres,  composé  de  tous  les  rob  et 
de  tous  les  souverains,  princes,  princesses,  etc.  (Ars.  708.) 

4465.  Histohres  variées  ou  origines  et  généalogies  des  maisons  soo- 
veraines  de  France,  Allemagne,  Italie,  Espagne,  Angleterre,  etc., 
1714,  in-4.  (B.  Maz.,  2896.) 
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4406.  ExtnU  de  moniimens  anciens,  contenant  la  généalogie  et 
chronique  des  comtes  de  Savoie»  2  toL  in*fol.  dn  xt«  siècle* 
(Harl.,  261.) 

4467.  Morin,  hérault  d'armes  (ouvrage  attriboé  à).-  Recueil  abrégé 
des  principales  maisons  et  familles  du  royaume;  Torigine  des 
maisons  souveraines  de  l'Europe  et  les  parenlés  des  princes  avec 
le  Roi;  avec  des  additions  depuis  1693  jusques  en  1736,  2  vol. 
in-4,  xTiii«  siècle.  (B.  Maz.,  2898  et  A.) 

Ce  recueil  est  écrit  avec  beaucoup  de  soin  et  les  armoiries  quMl  renferme 
sont  pemtes  avec  élégance.  Ce  livre  a  été  en  partie  imprimé  ;  mais  on  trouve 
dans  ce  manuscrit  bien  des  choses  supprimées  ou  négligées  à  l'époque  de  la 
publication. 

4468.  Généalogie  abrégée  de  la  maison  de  France  et  de  toutes  les 
maisons  souveraines  de  FEurope  jusques  en  1747 ,  manuscrit  du 
xviii«  siècle,  in*8.  (B.  Maz.,  2899.) 

4469.  Genealogise  imperatornm,  regnm,  principum,  etc.,  a  Carolo 
Magno,  900  ad  annum  1641,  1  vol.  in-fol.  (Harl.,  297.) 

4470.  Généalogies  des  souverains,  princes  et  maisons  illustres,  3  vol. 
in-4.  (Ars.  692.) 

4471.  Le  théâtre  d'honneur  où  sont  compris  les  noms ,  armes  et 
qualités  des  princes  et  des  ducs  vivants  en  1718,  par  Cerveau,  in-8. 
(Ars.,  709.) 

4472.  Armoriai  de  l'Europe,  in-fol.  (Ars.,  687.) 

4473.  Généalogies  des  illustres  maisons  de  l'Europe,  par  Aug.  Gal- 
land,  2  vol.  in«fol.  (Ars.,  688.) 

4474.  Nobiliaire  de  France,  par  du  Gange,  4  vol.  in-fol.  (Ars.,  702.) 

4475.  Supplément  au  nobiliaire  de  France,  in-fol.  (Ars.,  703.) 

4476.  Pièces  sur  Tarmorlal  général  de  France,  in-fol.  (Ars. ,  704.) 

4477.  Eecueil  de  l'ancienne  noblesse  de  France  tiré  du  ban,  arrière- 
ban  el  du  sceau,  in-fol.  (Ars.»  705.) 

4478.  AnnoMissemens.  —  Extraits  des  registres  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Paris,  contenant  tous  les  annoblissemens,  depuis  l'an 
1350  jusqu'en  1660,  communiquez  parM.  François  Godet  de  Soudé 
maître  des  comptes,  au  mois  de  may  1676.  (Ars.,  698.) 

4479.  Recueil  des  ennoblissemens  accordés  par  les  Rois  de  France, 
enregistrés  à  la  Chambre  des  comptes,  depuis  1550  à  1668,  2  vol. 
in-fol.  (Ars.,  699.) 
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4480.  Lettres  de  noblesse  tirées  des  registres  de  la  Cour  des  aides, 
par  Bernard  Bonlin,  depuis  1603  à  1742,  3  toi.  (Ars ,  700.) 

4481.  Origine  et  armes  de  plusieurs  familles,  in-fol.  (Ars.,  701.) 

4482.  Armoriai  de  la  Franee  dessiné  et  enluminé.  (Gaign.»  2806.) 

4483.  Armoriai.  Mélanges,  II.  (Gaign.,  2808.) 
4484. .  Armoriai  général  de  France.  (Id.,  2809.) 

4485.  Armoriai  des  familles  de  provinces,  (/il.,  2810.) 

4486.  Inventaire  des  titres,  papiers,  docnmens,  terres  et  seîgaeories 
de  la  maison  de  la  Baume,  dressé  en  1688,  in-f.,  pap.  (S.  f-,  1028.] 

4487.  Recueil  de  titres  originaux  scellez,  pour  servir  à  rarmorial  de 
l'ancienne  noblesse,  aux  généalogies,  à  l'histoire,  vol  209,  an  d88 
à  1274.  (B.  I.,  sceaux  209.) 

4488.  Recueil  des  armes  de  plusieurs  nobles  maisons  et  familles  Uni 
eccléslast.,  princes,  ducs,  marquis  de  France.  Blasonnéet  grave 
par  Claude  Magueney,  ms.  du  xvii«  siècle,  gr.  in-4.  (B.  Maz.,2903  ) 

La  plupart  de  ces  armoiries  sont  gravées,  quelques-unes  sont  dessinées  «t 
accompagnées  de  notes. 

4489.  Armoiries  de  plusieurs  maisons  nobles  de  France ,  maDoserii 
du  xvii«  siècle,  in-8.  {!d„  2904.) 

4490.  Naquet  (Alexis).  Armoiries  des  cardinaux,  archevêques  et  évé- 
ques  de  France,  en  1724,  ms.  du  xviii«  siècle,  pap.  (/d.,  2905) 

Les  armoiries  sont  gravées  et  coloriées,  mais  les  descriptions  qui  les  ac- 
compagnent sont  manuscrites. 

4491.  Origine  des  familles  de  Paris,  tirée  des  registres  da  Conseil 
d'État,  du  Parlement,  du  Grand-Conseil,  de  la  Chambre  des 
Comptes,  de  la  Cour  des  Aydes  et  de  la  ville  ;  avec  une  Ubie 
alphabétique  :  ms.  du  xviu*  siècle,  in-4.  (/d.,  2901.) 

4492.  Recherches  généalogiques  sur  Torigine  des  plus  illustres  mai* 
sons  du  royaume  où  sont  rapportés  grand  nombre  de  traits  sali* 
riques  sur  ces  maisons,  par  le  sieur  GuiUard,  mort  en  1094,  petii 
in-4,  sur  pap.  (Gaign.,  1025.) 

C'est  le  recueil  dont  nous  avons  donné  un  premier  extrait  dans  notre  na' 
méro  dernier. 

4493.  Pièces  et  chartes  qui  regardent  les  maisons  de  Menlan,  de 
Vieux-Pont,  d'Ëstouteville,  d'Harcourt,  etc.  (Duch.,  9.) 

4494.  Généalogies  des  familles  de  Paris,  6  v.  in-f.  —  Celle  de  Colbert 
se  trouve  à  la  fin  du  1«'  vol.  dans  un  cahier  détaché.  (Hari.,  W, 
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4495.  Mémoires  et  généalogies  de  la  maison  d'Albret,  de  Lebret,  de 
Labrit>  Lebretensis,  de  Leporeto,  1  vol.  in-fol.  {Id  ,  300.) 

4496.  Extrait  des  registres  do  trésor  des  chartes  dn  Roy,  touchant 
la  maison  V Aubépine.  (Duch.,  4,  fol.  5.) 

1.  Vente  faite  à  l'abbaye  de  Saint- Victor  par  Gai.  de  Chaumont, 
an.  1182.  (/d  ,  fol.  8.) 

2.  Comtat  de  Vequeoin-le-Fraçoys,  donné  par  Charles'  Dauphin 
à  Guillaume  de  Chaulmont,  1422.  (Id,,  fol.  9.) 

3.  Partage  pour  Mgr  Guil.  de  Chaulmont  et  Jehanne  de  Melle, 
sa  femme,  contre  le  S' de  Sainte-Payie,  Chartres,  143d.  (Id.^  13.) 

4.  Partage  entre  Salas  de  Chaulmont  et  Bernard  de  Chaulmont, 
1618.  (/<!.,  14.) 

5.  Extraits  de  plusieurs  titres  de  Tabbaye  de  la  Picte  (ou  Pitié) 
de  Rameru,  sous  Hugues,  comte  de  Brienne.  (id.,  fol.  35.) 

6.  Diverses  donations  à  l'église  de  la  Pitié-Notre-Dame,  dans  le 
XIII®  siècle,  ordre  de  Citeaux.  (M,  p.  40.) 

•  7.  Fondation  du  prieuré  de  Long-Pont  au  diocèse  de  Paris. 
(/d.,  p.  44.) 

8.  Lettre  de  Jean  de  Valéry,  sur  le  terrage  de  Bateilly,  1227. 
(id.,  p.  45.) 

9.  Copie  escripte  sur  Toriglnal  gardé  en  l'abbaye  d'Aulchy, 
an  pays  d*Arlhois.  ordre  de  S.  Benoist.  (/d.,  p.  46.) 

10.  Lettre  de  S.  Camuzat,  touchant  Rameru.  (^Id.^  p.  48.) 

11.  Extrait  du  nécroiogue  du  prieuré  de  N.  D.  en  l'isle  de 
Troyes.  (/d.,  p.  51.) 

12.  Généalogie  de  la  famille  d'Inteyille,  avec  une  lettre  de  Ca- 
muzat  [Id,,  p.  52.)    - 

13.  Généalogie  des  noms  et  armes  de  Vauldrey  et  de  Saint-Falle, 
extraite  des  tiltres  de  la  maison  de  S.  Falle,  tenue  par  iceulx  de 
Vauldrey,  en  janvier  1617.  (/d.,  p.  76.) 

14.  Généalogie  de  la  famille  de  Choiseul.  (/d.,  p.  83.) 

15.  Lettres  de  Grégoire;  év.  de  Tours  (latin.)  (id.,  fol.  109.) 

16.  Discours  de  la  France,  composé  Tan  1.580,  et  achepté  en 
aoQst  1688  d'un  italien  qui  se  mesloit  de  copier,  (/d.,  fol.  lit.) 

17.  Eaueset forests,  deCharlemagne  àHenri  111.  Iô80.(/d. ,f.  119. ) 

18.  Donations  d'Alphonse,  roi  de  Tolède,  1095.  (/d.,  fol.  122.) 
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19.  Donation  du  monastère  Saint-Senrand,  ponrla  rédemplioo 
de  son  âme  au  S.  Père,  par  Alphonse,  1196.  (/d.,  fol.  126,  128.) 

20.  Extraits  des  mémorianx  de  la  ville  d'Arras.  (fd.,  fol.  129.) 

21.  Lettre  du  pape  Jean,  contre  Lonis  de  Barière.  (/d.,  f.  130.) 

22.  Noms  des  prévosls  des  marchands  et  écbevins,  de  PariSi 
depuis  la  réduction  d'icelle  préyoslé.  {Id„  fol.  140.) 

4497.  Généalogie  des  vicomtes  de  Thonars.  (Dacfa.  5,  p.  1,  6.) 

1.  Généalogie  de  la  famille  des  Vignerot  {Id„  p.  6.) 

2.  Généalogie  de  la  famille  des  I^nvel  [Id.,  p.  9.) 

3.  Généalogie  de  la  famille  de  Lonvencourt  (/d.,  p.  11.) 

4.  Généalogie  de  la  famille  de  Hault  {Id.^  p.  25.) 

5.  Généalogie  de  la  maison  de  Rougé  (/d.>  p.  27.) 

6.  Généalogie  des  Gillier  (Id.,  p.  dO.) 

7.  Généalogie  des  LeVesque  (/d.,  p.  38.) 

8.  Généalogie  de  la  famille  des  Fossés  (Id.,  p.  39.) 

9.  Généalogie  de  la  famille  de  la  Croix  (/d.,  p.  45.) 

10.  Généalogie  de  la  famille  de  Hardentun  (/d.,  p.  49.) 

11.  Généalogie  de  la  famille  de  Biencourt  (/d.,  p.  61.) 

12.  Généalogie  de  la  famille  de  Sasanne,  de  LIgny  (/d.,  p.  53.) 

13.  Généalogie  de  la  famille  de  Galonné  (/d.,  p.  57.) 

14.  Généalogie  de  la  famille  de  Fouilleuses  (/d.,  p.  59.) 

15.  Généalogie  de  la  famille  de  Pippemont  (/d.,  p.  61.) 

16.  Généalogie  de  la  famille  de  Clément  (/d.,  p.  63.) 

17.  Généalogie  de  la  maison  de  Brancas  {Id.,  p.  75.) 

18.  Généalogie  de  la  maison  de  Baylens  (/d.,  p.  77.) 

19.  Généalogie  de  la  famille  de  Clerambanlt  (/d.,  p.  79.) 

20.  Généalogie  de  la  famille  de  Simiane  {Id.,  p.  83.) 

21.  Généalogie  de  la  famille  de  Beaumanoir  (/d.,  p.  88.) 

22.  Généalogie  de  la  famille  de  Balsac  (Id.,  p.  90.) 

23.  Généalogie  de  la  famille  d'Amboise  (/d.,  p.  92.) 

24.  Généalogie  de  la  famille  de  Savonniéres  (Id.,  p.  98.) 

25.  Généalogie  de  la  famille  du  Chastelet  (Id.,  p.  103.) 

26.  Généalogie  de  la  famille  de  Gronches  (/d.,  p.  106.) 

27.  Généalogie  de  la  famille  de  Cremeaux  (Id.,  p.  108.) 

28.  Généalogie  de  Ui  famille  de  Félix  (/d.,  p.  114.) 

29.  Généalogie  de  la  famille  de  BarviBe  (Id.,  p.  116.) 
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30.  Généalogie  de  la  famille  de  Monibron  (/il., p.  120.) 

31.  Généalogie  de  la  famille  de  Roquelaure  (/d.,  p.  122  ) 

32.  Généalogie  de  Clotaire,  roy  de  France  (Id.,  p.  126.) 

33.  Généalogie  desdescendantsde  Hugues  de  Lusignan  (M.,  p.  128.) 

34.  Généalogie  de  la  maison  de  la  Rochefoucault  (/d.,  p.  130.) 

35.  Généalogie  de  la  maison  de  Liniers  etcelle  des  La  RocheCaton 

(7(1.,  p  160.) 

36.  Généalogie  de  la  maison  de  Beaamont  (/d.,  p.  162.) 

37.  Généalogie  de  la  famille  de  Feugerais  (Jd.,  p.  170.) 

38.  Généalogie  de  la  famille  d'Argenlon  (Id.,  p.  173.) 

39.  Généalogie  des  comtes  de  Furslemberg  (Id.,  p.  175.) 

40.  Généalogie  de  Hugues,  prince  de  Saxe,  fam.  d'Àgoust.  (Id,, 

p.  181.) 

41.  Généali^e  de  la  maison  de  GombauU  (Id.^  fol.  186.) 

42.  Généalogie  de  la  maison  de  Artus  de  Mailleret  (Id,,  p.  188.) 

43.  Généalogie  de  la  famille  de  Goulard  (Id.,  fol.  191  ) 

44.  Généalogie  de  la  famille  dé  Moy  (Id,,  fol.  192.) 

45.  Généalogie  des  de  Barbesière  Chemeraut  (/d.,  fol   194.) 

46.  Généalogie  de  la  famille  de  Tomas  Madeuc  (Id, ,  fol.  196.) 

47.  Généalogie  de  Jean  de  Campremy  (/d.,  fol.  201.) 

48.  Généalogie  de  la  famille  du  Chastelard  (Id.,  fol.  202.) 

49.  Généalogie  de  la  famille  de  Monllyard  (/d.,  fol.  206.) 

50.  Généalogie  de  la  famille  de  Boyseon  (Id.,  fol.  208.) 

51.  Généalogie  de  la  famille  de  Crevecœur  (/d.,  fol.  210.) 

52.  Généalogie  de  la  famille  de  Limoges  (/d.,  fol.  222.) 

53.  Généalogie  de  la  famille  de  Longue?al(id.,  fol.  225.) 

54.  Généalogie  de  la  famille  de  Mailly  (Id,,  fol.  232.) 

55.  Généalogie  de  la  famille  de  Mornay  (Id.,  fol.  242.) 

56.  Généalogie  de  la  famille  de  Saint-BUmond  (Id.,  fol.  253.) 

57.  Généalogie  de  la  famille  de  Rambures  (/d.,  fol.  257.) 

58.  Généalogie  de  la  famille  de  Héricourt  {Id,,  fol.  261.) 

59.  Généalogie  de  la  famille  de  Sailly  (/d.,  fol.  267.) 

60.  Généalogie  de  la  maison  de  SaYeuse(/d.,  fol.  271.) 

61.  Géxiéalogie  de  la  maison  de  Tiercelin  (Id,,  fol.  275.) 

62.  Généalogie  de  la  famUle  de  Rumet  (Id,,  fol.  280.) 

63.  Généalogie  de  la  famille  de  Morrillers  (/d.,  fol.  283.) 
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64.  Généalogie  de  ta  famille  Picard  (/d.,  fol.  285.) 

66.  Généalogie  des  de  Vignacourl  et  desde  Clere  (/d.,  fol.  287.) 

66.  Généalogie  de  la  famille  d'Ongntes  {Id.,  fol.  301  dis.) 

67.  Généalogie  de  la  famille  de  Heilly  (id.,  fol.  307.) 

4498.  Senlence  rendue  aux  requesles  du  Palais  à  Paris,  en  1532, 
pour  la  terre  et  baronie  de  Plancy  en  Champagne.  (Gaign.,  648, 
fol.  97.) 

1 .  Prevosté  de  Montigny .  Exlraict  d'un  vieil  factam  de  Pan 

1650,  concernant  nn  grand  nombre  de  familles  de  Champagne, 
notamment  les  d'Anglure,  etc. —  Gaignamis  en  marge  :  Extrait 
de  la  main  de  M.  d'Hozier  dans  son  vol.  de  Champagne.  (Gaign., 
id.,  fol.  101  à  136.) 

2.  Extraict  des  qualitez  qui  sont  dans  quelques  advens  de  la 
terre  de  Saint-Simond  en  Beausse.  (Gaign.,  id.,  fol.  341  à  349.) 

3.  Titres  pour  la  famille  Mauconduit.  (Gaign.,  id.,  fol.  185.) 

4.  Titres  concernant  les  familles  Conteleu ,  Menou ,  Maulduit, 
Brachet.  (Gaign.,  id.,  fol.  237.) 

6.  Extrait  des  tillres  qui  sont  au  château  de  Livry  en  Brie-snr- 
Seine,  près  Melun,  appartenant  à  M.  Chanut.  En  marge  :  fait  le 
sam.  el  dim.  29  et  30  sept.  1691,  par  moy,  Gaign.  (Gaign.,  id.^ 
fol.  157  à  181.) 

6.  Inventaire  des  titres  concernant  diverses  familles,  notamment 
les  Compasseur,  Thumery  des  Barres ,  Villereau  de  Noyen ,  de 
Bonay,  Duval,  de  Mornay,  Sorbier,  etc.,  etc.  (Gaign.,  id,^  fol. 
268  à  295.) 

4499.  Copies  de  commissions  et  mandemens  donnés  par  les  Rois  de 
France  aux  trésoriers  de  leur  maison,  pour  faire  payer  les  gages 
des  gentilshommes  de  leur  hôtel  :  avec  les  états  et  roUes  de  ceux 
auxquels  ils  avoient  payé  :  on  voit  aussi  quelques  provisions  de 
la  charge  de  capiuiine  de  cent  gentilshommes  ordinaires  de  Vhà- 
tel,  destinés  à  la  garde  du  corps  du  Roi,  le  tout  de  1471  à  1585. 
(Gaign.,  535.) 

4500.  1.  Généalogie  des  comtes  de  Lyon  et  de  Forests,.par  M.  le 
chevalier  Gnichenon,  avec  Tépitaphe  d'Artaud,  évesqne  de  BeUey. 
Nomenclature  incomplète.  (Delam.,  423,  anc.  f.,  10369.) 
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2.  Mémoires  touchant  les  comtes  de  Bar-sar-Seyne,  par  M.  de 
Villeprouvée.  Lettre  an  P.  Vignier,  1  rôle,  (/d.) 

3.  Contre  le  testament  de  Gîraud  de  Roussillon,  2  rOl.  (/d.) 

4.  Généalogies  des  maisons  de  Sobsons,  de  Neellc  et  autres, 
par  le  R.  P.  Jacques  Vignier ,  de  la  compagnie  de  Jésus,  5  rôl.  et 
demi,  écrit,  ms.  du  P.  Vignier,  environ  10  rôl.  (/d.) 

^    6.  Généalogie  de  la  maison  de  Grandprey ,  a?ec  des  mémoires 
la  concernant,  3  rôl.  (/d.) 

6.  Généalogie  de  Choiseuîl,  par  M.  le  marqub  de  Langues. 
Lettre  au  P.  Vignier,  3  rôl.  (/d.) 

7.  Mémoires  de  la  maison  de  Choiseuil.  Lettre  de  M.  d'Ausson- 
Tille  au  P.  Vignier,  2  rôl.  (/d.) 

8.  Mémoires  de  M.  du  Gange,  concernant  la  maison  de  Beaujeii, 
2  rôl.  (Id.) 

9.  Origine  de  la  maison  de  Pontaillié ,  du  P.  Vignier,  4  rôl. 
et  demL  {Id,) 

10.  Généalogie  de  la  maison  des  Halles  de  Rorté,  par  up  de 
cette  maison  là.^  Lettre  de  Louys  Dessales  de  Rorté^au  P.  Vignier, 
4  rôl.  (Id.) 

11.  Généalogie  de  la  maison  de  Bourlemont,  Irôl.  [Id.) 

12.  Mémoires  de  la  maison  de  BourlemonL  Lettre  de  M.  de 
Thumery  au  P.  Vignier,  2  rôl.  (/d.) 

13.  Mémoires  des  seigneurs  de  Plancy.  Lettre  de  M.  de  Vil- 
leprouTée  au  P.  Vignier,  2  rôl.  (Delam.,  423,  10459 a.) 

14.  Mémoires  de  la  maison  de  Montbel.  2  rôl.  (Id.) 

15.  Mémoires  des  comtes  de  Champagne  et  de  la  maison  de 
Ravenel  Sablonière,  par  M.  de  Beuvrille.  Lettre  de  M.  de  Vil- 
leprouYée  au  P.  Vignier,  3  rôl.  {Id  ) 

16.  Généalogie  de  la  maison  du  Lion  ou  de  Lyon.  Lettre  de 
M.  du  Lion  au  P.  Vignier,  4  à  6  rôles,  (/d.) 

17.  Mémoires  de  M.  le  conseiller  de  Gand,  touchant  la  maison 
de  Gand.  Let.  au  P.  Vignier,  1  rôl.  écrit,  serrée,  (/d.) 

18.  Généalogie  de  la  maison  de  Fontette,  près  de  S.  Seine, 
1  rôl.  {Id.) 

19.  Mémoires  de  la  maison  de  Legrand,  1  rôl.  a?ec  un  texte 
imprimé  ayant  pour  titre:  PùurChastiUon  à  S.  Varie.  D.  O.  M. 

4a  année.      CaL  ii 


IBO  Ll  GABIHBT  mSTORlQUE. 

Gfandiam  est  modicnm  hDo  «ttcellum.  —  Angnstam  qoidem  loco, 
sed  aiigûslam  réligionei  «l  q««d  sâcéllo  tegllui*,  Hypogaram.  - 
Hoc  MarUnos  Legradd,  V.  6. 1*  ?.  94.  et  Httguella  de  Goi^  «lonjBx 
ohariseimay  «me,  saonioiqae  humalloni  M-.  S.  Fi  CC. «  arec 
quelques  autres  ^es,  noUuniiient  un  l&bleau  des  ^lUaw  de 

la  maison.  (Jd.) 

ÎO.  Eloge  et  généaldgle  de  Jean  Mereiei',  proféneak' royal  en 
VUniversilé  de  Paris,  avec  diverses  pièces,  6  tàl  (/d.) 

Bl.  Mémoires  de  \A  maison  de  Neuelet  de  Doadie.  Lettre  de 
M.  de  Neuelet  de  Dosche  àU  P.  Vlgnler,  Jnln  1661, 1  r61i  (/d^ 

sa.  GénMogie  de  la  mayon  de  Bete,  i  r6l.  {lé,) 


DAUPHINE. 

INVEISTAIRE    DES    TITRES    ET    PIÈCES    DU     TRÉSOR     bES    CHARTRES 
POtm  SERVIR  A  L'dlStOlRE   DIJ  bAU^ttlNti. 

{Suite.) 

DADPHINÉ  II. 

4501.  Il  Accord  en  présence  du  Itoy  enire  A.  due  de  Botirg(^« 
d'une  [>art,  et  Humbert,  sélgneof  de  la  Toof  pour  Itly ,  €t  Aârle  sa 
femme  d'antre^  louchant  les  biens  d'André,  Jadis  âattphtnltcoaiie 
d'Albon,  qui  furent  depuis  à  Gulgo,  filBdudit  André,  et  Jm  fil^ 
dudit  Gulgo  ;  par  lequel  ledit  Humbert  quitte  audit  due  tout  ce 
qu'il  possédoit,  luy  et  Hugtte  de  la  Tour  son  fràre)  elfm  i^» 
f)Hlgo  Bpp9llêlam  Afiiê  (1)»  en  la  lerfe  de  Rnermont)  vers  la  terre  de 
Breisses,  sur  la  contestation  pottf  le  chasteau  de  Gololgaeie  ^''^ 
lenoit  du  cointe  de  Savoye.  Est  dit  que  le  Roy  verra  les  traités 
Ledit  duc  quitte  audit  Humbeft  et  à  sa  femme  et  à  leurs  eafoni^ 
nea  en  loyal  marlAgè,  tout  ce  qu'il  prélendolt  en  la  snecessioD  da- 
dit  André  dauphin,  à  la  charge  qtte  si  ledit  Humbert  et  ses  es- 
fanU  meufeni  sans  enfants,  que  leédits  biens  Iny  reviendront.  - 
A  Paris,  l'an  mil  deux  cent  quatre-vingt-cinq.  Est  fait  Uteilioa 

(I)  Prôbeblemeat  l'Ala,  qui  est  ordtaalreueat  désiaaé  seu»  le  «en  tfliditf^ 
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de  Goéritt  dé  Amlo  Pateo,  d'Aymard  de  Poitiers,  Jôitrand  de 
Saint-Didier,  ctieTallen,  Odo,  seigneur  deTonrtion.  Scel.  (J.  278.) 

2.  Aete  fait  et  passé  en  Arignoti,  en  présence  du  pape,  entre, 
tnattre  Jeati,  premier  né  et  lieutenant  du  roy  Piiilippe  de  Valois, 
son  père,  d'une  part,  et  Humbert,  daupliln  du  Viennois  d'autre, 
contenant  Tassignàtion  de  dix  mille  lirres  de  rente  d'uAe  part  et 
deux  mille  livres  de  reilte  d'antre,  stipules  par  ledit  daupidn  au 
oontract  de  donation  du  daupliin  cy*deséusi  layette  1^,  le 
l«r  jour  de  Juin  l'an  1344.  Scel,  de  deux  sceaux.  Est  fait  mention 
de  Eudes  due  de  Bourgogne,  de  Pliilippe,  son  fils,  comte  de  Bour- 
gogne, Guillaume  Flotte,  sieur  de  Re?el,  chancelier  de  France, 
Béranger  de  Montant,  archidiacre  de  Lodève,  maître  des  requêtes, 
Guillaume  le  Roy,  le  yièil  chevalier,  François  de  Fredulpz  et 
Falme.  Jean,  seigneur  d'Aufemont,  Mons.  Tallerand)  cardinal  de 
Pierregesi  huit  doubles.  (J.  278.) 

3.  Confirmation  de  l'assignat  fait  par  le  Roy  cy-deissus,  à  Vil- 
leneuve près  Avignon,  Tan  1344.  Scellée.  (J.  278.) 

4.  Autre  acte  fait  par  iendestne  Jour,  au  mmme  lieii,  et  devant 
le  S.  P.  entre  maître  Jean^  duc  de  Normandie,  ledit  Humbert,  dau- 
piiin,  Eudes,  duc  de  Bourgogne  et  Philippe,  son  fils,  cofiite  de  Bou- 
logne, par  lequel  ledit  Humbert  transporte  audit  due  de  Norn^an- 
die  le  mesme  droit  qu'il  àvoit  eu  en  Dauphiné,  à  Philippe  soit  frère 
itec  les  fnesmes  conditions,  Ibrs  celle  d'épouser  la  fille  dudit  dau- 
phin, an  cas  qu'il  en  eut,  Van  M.  111^X11111.  Scel.  (J.  278.) 

5i  Aete  par  lequel  Béranger  de  Nonlalto  et  M.  Regnaud  de  Mo- 
llnis,  commissaires  députés  par  le  duc  de  Normandie,  mettent 
François  de  Fredulfis  de  Palrao,  procufenr  dU  dauphlil  de  Vien- 
nois en  possession  de  l'assignat  qui  loy  avoit  esté  doh'né  par  les 
lettres  cy-desstts  n»  2,  Tan  M.  III«  XLIV.  Signé  de  deux  notaires. 
(1.  278.) 

6.  Acte  par  lequel  Jean  de  Chalon,  seigneur  d'Arlay^flls  de 
Hugues  de  Ghalons  et  de  Béatrix  de  Viennois,  sœur  de  Jean,  dau- 
phin de  ViennoiS)  cède  à  illustre  prince  Humbert»  dauphin  de 
Viennois,  fils  dudit  Jean,  tont  ce  qu'il  pourroit  prétendre  au  Dau- 
I^iné  et  ses  dépendances.  Fait  au  chasteau  d'Hrlay,  diocèse  de 
Beiatiçoni  l'an  1334  au  mois  de  mars.  Signé  et  scel.  (J.  278.) 
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7.  Béalrix  de  Viennois,  dame  d'Arley,  cède  et  qoitle  ludil 
Uiimbert  tout  ce  qu'elle  pourroil  prétendre  an  Oauphiné  el  ses 
dépendances,  fors  et  réseryé  sept  cens  florins  à  elle  donnés  par 
ledit  Humbert,  à  prendre  à  perpéluité  sur  la  terre  de  Foossigny, 
Tan  1344  au  mois  d'avril.  Scel.  (J.  278.) 

8.  Béatrix  de  Viennois  quitte  le  droit  qu'elle  poo?oit  avoir  ao 
Dauphiné,  promettant  tenir  les  con?éntions  faites  entre  le  Roy  et 
le  Dauphin,  l'an  1344.  Scel.  et  signé.  (J.  278  ) 

0.  Jean  de  Chalon,  seigneur  d'Arlay,  approuve  et  raliffie  la 
cession  faite  par  ladite  Béalrix  sa  mère  cy-dessus,  l'an  1344  aa 
moisd*aoust.  Scel.  et  signé.  (J.  278.) 

DAVPHi.iÉ  m. 

4502.  1.  Acte  contenant  !<>  les  conventions  en  françois  de  la  dona- 
tion du  Dauphiné,  faite  au  mois  de  février  Tan  1343,  telles  qn'elles 
sont  ci-dessus,  1^  lay.  n^  29.  En  second  lieu  la  ratification  do 
traité  fait  par  le  roy  Philippe  de  Valois  et  le  duc  de  Normandie, 
du  mois  d'avril  audit  an.  Signé  de  trois  notaires.  (J.  279). 

2.  Pareil  acte  signé  d'un  notaire.  (J.  279.) 

3.  Vidimus  du  contract  de  ladite  donation  tel  qu'il  est  ea  la 
dite  première  layelte,  en  suite  duquel  sont  les  ratifQcationsdn  Roy 
et  des  nobles  du  pays  de  Dauphiné,  l'an  1352.  Scel.  (J.  279.) 

4.  Pareilles  lettres  que  celles  ci-dessus,  lay.  1^,  n«  17.  Sccl« 
de  deux  sceaux,  l'an  1343.  (J.  279.) 

6.  U  reine  Jeanne,  femme  de  Philippe  de  Valois,  ratifie  ledit 
traité  du  Dauphiné  le  vingt-troisième  jour  d'avril,  Tan  1343.  Si- 
gné de  deux  notaires.  (J.  279.) 

6.  Acte  contenant  le  serment  qu'a  fait  prester  Humbert,  Dau- 
phin, aux  ambassadeurs  du  Roy,  qu'estoient  lesdlts  FlotteselCoi- 
gnères  et  autres,  paramé  de  Roussillon,  chevalier,  seignearde 
Bouschage,  Gilet  de  Balma  et  antres  gouverneurs  des  chasteaox  de 
Dauphiné  et  Viennois,  d'estre  fidèles  au  Roy  et  d'entretenir  les 
conventions  d'entre  le  Roy  et  ledit  Daulphin,  le  19*  jour  de  juillet 
l'an  1313.  —  Scel.  de  deux  sceaux  et  signé  de  cinq  notaires.  - 
Est  fait  mention  de  Louis  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois,  de 
Die  Guiraud,  seigneur  d'Auron,  Pierre  de  Cadenet.  (J.  279.) 
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7.  Contrat  de  donation  du  Datiphiné  dont  est  fait  ci-dessus 
mention,  au  bas  duquel  sont  les  approbations  d'icelny  faites  par  le 
Roy  et  les  archeyesques  de  Lyon  et  Vienne  et  l'évesque  d'Embrun 
et  les  nobles  du  pays.  Scel.  de  deux  sceaux  et  signé  de  cinq  no< 
taires,  le  dernier  jour  de  juillet  1343.  (J.  279.) 

8.  Pareil  acte  et  serment  fait  d'entretenir  lesdites  conventions 
par  Aymard  de  Ronssillon  et  autres  gentilhommes  du  pays.  Signé 
et  scellé  le  7«  jour  d'aoust  1343.  (J.  279.) 

9.  Pareil  acte  de  Pierre,  seigneur  de  Langinon  et  autres  nobles 
dndit  pays,  Tan  1343.  Scel.  et  signé.  (J.  280.) 

10.  Pareil  acte  d'Ârnauid  Flotte,  seigneur  de  la  Roche,  Guil- 
laume Gruyde  et  Jean  de  Hay,  cheyaliers,  au  mois  d'août  1343. 
Scel.  et  signé.  (J.  280.) 

11.  Pareil  acte  de  serment  dudit  Arnaud  Flotte,  Bailly  de  Gap, 
et  antres  châtelains  du  Dauphiné,  Tan  1343.  Scel.  (J.  280.) 

12.  Lettre  par  laquelle  Humbert,  dauphin  de  Viennois,  assigne 
et  assiet  sur  quelques  terres  du  Dauphiné  Je  douaire  de  dame 
Marie  des  Baux,  son  épouse,  qui  est  de  dix  mille  livres  de  rente, 
priant  le  pape  de  vouloir  confirmer  le^it  assignat,  et  le  Roy  l'ap- 
prouve et  ratiffie,  tant  pour  lui  que  son  fils  et  futur  dauphin,  le 
6^  jour  d'aoust,  Tan  1343.  Scel.  de  deux  sceaux.  (J.  280.) 

'  13.  Lettre  par  laquelle  ladite  dame  dauphiné  déclare  qu'elle 
consent  qu'en  cas  qu'elle  n'ayt  enfants  dudit  dauphin,  que  les  dix 
mil  livres  de  rente  en  douaire  qu'elle  a  à  prendre  sur  le  Dauphiné, 
de  prendre  ladite  rente  sur  l'assignat  fait  par  le  Roy  à  son  dit 
mary  de  pareille  rente,  sur  plusieurs  terres,  Aletz,  Anduze,  Au- 
dusette,  Mansi,  Clei,  Vieilleville,  Montrond  et  labaronie  des  Por- 
tes, le  27«  jour  d'aoust,  1  an  1343.  Scel.  et  signé.  (J.  280.) 

14.  Lettre  de  Jean  aisné.  Gis  et  lieutenant  du  Roy,  duc  de  Nor  - 
mandie,  Humbert,  dauphin,  et  Marie  des  Raux,  son  épouse,  paria- 
quelle  ledit  Jean  consent  au  cas  dessus  dit  que  ladite  dame  jouisse 
desdits  mil  livres  de  rente  sur  lesdites  terres.  En  Avignon  le 
8^.  jour  de ,  l'an  1344.  Scel.  de  trois  sceaux.  (J.  280.) 

15.  Second  contract  de  la  donation  de  Dauphiné,  l'an  1349. 
(Suprtf  l'«  layette,  n»  18.)  Scellé  de  trois  sceaux.  (J.  280.) 

A  ce  contract  sont  attachées  les  lettres  de  Humbert,  dauphin,  capitaine  gêné* 
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rai  du  Saint-Siège,  chef  de  l'armée,  coofare  les  Turcs,  à  H.  de  YUlara,  archere»- 
que  de  Lyon,  son  lieutenant  en  Dauphiné,  par  lesquelles  il  lui  mande  le  chan- 
gement qui  a  esté  fiait  par  le  contract  précédent  à  la  convention  de  Dauphiné 
et  qui  au  lieu  de  Philippe,  désigné  successeur,  avait  été  trouvé  bon  de  préférer 
maître  Jean,  alsné  du  Roy:  que  le  pape  li)i  a  remis  le  serment  qu'il  STOit  fait 
d'entretenir  là  première  convention,  et  Ta  commis  pour  absoudre  ceui  qu'il 
avoit  fait  et  luy  le  commet  poqr  recevoir  de  nouveau  les  serments  d'entreUair 
ce  second  traité.  ▲  Marseille,  l'an  mil  trois  cens  quarante  cinq.  Sc^. 

16.  Lettre  du^it  archeT^qae  ep  exécution  de  celle  cirdessas. 
Lettre  de  Béatrix  de  Vienne,  dame  d'Arjay,  qui  promet  Teatrele- 
nement  de  ladite  seconde  conyention,  l's^  134$.  Scel.  (j.  280.) 

iLa  «tttk  t^u  procKain  numérê.) 


VIVARAIS. 

ARCHIVES   DU   DÉPARTEMEr^T    pE   l'aRDÈGHB. 

La  pénurie  des  archives  départementales  de  FArdèche  nous  nul 
l'insistance  de  quelques  gens  de  lettres  pour  que  nous  donnions  le 
catalogue  des  documents  yenus  à  notre  connoissance  sur  l'aDcien 
Viv^raîs.  Nous  éprouvons  nous-mème  un  certain  embarras  à  confesser 
que  la  bibliothèque  impériale  et  les  archives,  à  notre  su,  ne  sont  pis 
qon  pliis  (rè^riches  en  matériaux  :  au  moins  notre  moisson  ju^u'àce 
jour  ^-t^lle  été  assex  pçu  productive.  Ce  qui  aboi^^e  ce  soat  les 
dqcumenls  relatifs  au  protestantisme^  disséminés  daiis  les  445  liasses 
qi^i  composent,  aux  archives,  la  série  TT  de  la  section  judiciaire: 
Nous  en  foarnirons  l'inventaire  un  jour.  ~  Le  Rapport  au  TZot,  sur 
Us  archives  départementales,  imprimé  en  1841,  s'exprimoit  ainsi 
sur  le  dépôt  du  départeraentderArdèche:  —  «  Ces  archives  n'ont  an 
peu  d'ordre  que  dans  la*  partie  postérieure  à  l'institution  des  préfec- 
tures, ïous  les  papiers  dea  époques  antérieures  sont  entassa  con- 
fusément dan^  les  combles  qtii  n'ofiTr^nl  ni  l'espace  nécessaire,  ni  les 
facilités  convenables  pour  les  opérations  du  classement,  ni  même  les 
conditions  indispensables  pour  la  conservalipn  des  titres  ;  oo  n'a 
pas  d'ailleurs  institué  un  personnel  suffisant  pour  améliorer  cet  étal 
de  choses. 

9  Les  documents  historiques  paroissent  remonter  au  zn*  siècle. 
On  y  remarque  en  première  ligne  les  procès-verbaux  des  délibéra- 
tions des  états  du  Vivarais.  Au  nombre  des  papiers  qui  onl  été  es- 
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traits,  en  1790,  des  arcbifes  de  TiiiteMaiice  de  Montpellief ,  se  trout 
▼eqt  divers  acl^  de  Vputorité  royale  ccipceniant  i'administmtioii  d^ 
la  province  de  Languedoc,  des  cahiers  imprimé^  4^  délibérations 
des  é^ls  généraux,  des  plans  et  pièces  ayant  rapport  a|i  fleuve  e( 
anx  Iles  di|  Rhône  et  au  canal  de  L|inguedoc;  eqfiq  aux  divers  tra- 
vaux des  ponts  et  chaussées  exécutés  avant  la  révolution.  11  y  a  aussi 
des  documents  qui  cono^rnent  les  religionnaires  et  les  sièges  de 
diveFses  villes  du  département.  » 

Voici  ce  dont  se  compose  le  dépôt  de  Privas,  suivant  l'état  fourni 
ea  l9iS,  par  M.  Mpmarot.  arehiviste  di)  d^lMlFtmeiik^ 


4603.  papiers  de  Tintendance  de  Montpellier  de  1664  à  1780,  Com- 
posés de  75  registres,  120  plans  et  24  liasses.  (Arch.  4à  l'Are.), 

iôQi,  Ppeuments  ^t  regifitres  des  ^tats  du  Vivarais  de  ISUS  i  1789, 
dfi  vo).,  80  plan^  e(  300  liasses  ou  cartons.  H4^) 

4605.  Pièces  et  litres  concernant  le  collée  d'At^beoPi  de  162;t  à 
1790, 3  volumes,  1  cartoq.  (14.) 

4^.  FaRiiUeâk  d'émigrés  (2  fonds}  du  vf^  au  Vf}n^  ^iècl^,  2  r^gu 
2  liasses  et  27  chartes  on  pièces  sur  parchemin,  (/d.) 

4&n.  MA^y^  <ll>  notariat  :  rijoiaires  dépendant  de  diverses  fa|- 
gneuries  et  exerçant  à  Anbenas,  Boui^-Saint-Andéoi,  Privas,  Vi- 
viers, Saint-Agreve,  GrospierrCi  Joujac,  Meyras,  Monipezat,  en 
Vivar^is;  et  Mpnistrçl  en  Vday.  (/(?) 

4508.  Clergé  séculier  :  archives  du  chapitre  cathédral  de  Viviers,  de 
1460  à  1789,  1  liasse,  (/d.) 

4509.  Chapitre  collégial  d'Annonay,  de  1733 à  1789, 1  registre.  {M.) 
45)0.  Cures  et  chapelles  (8  {o^^)  de  im  jt  1789, 1  Mm^.  (/d.) 
4(11].  Ahhayç  des  Cbapbons  ^Qmmes,de  }0;^  4 1789,  t  vol,  9  7  phtps, 

5  pçrtefeuilles  et  30  cbartes  ou  pièces  sur  (^rcbemiq.  (/d.) 
^512.  ^bbaye  de  Ma^an,  du  xiii<  au  xyii*  siècle^  X  vol*,  4  liasses 
et  :g85  ohartes  ou  titres  m  parcb'  (M.)- 

4513-  Cartulaire  de  Tabbaye  de  Mazan  (Mansum  Acl^e.  0.  C.)i  1  vol. 
iq-(o|.  parcb,,  4e  215  feuîl.  écrit  de  la  fin  du  vC  ^i^d?»  conte- 
nant 61  actes  de  1200  à  H92.  (Id.) 

4014,  Abbaye  4e  Clavas  et  de  ta  Sanye  Qenite  (réimiea)  à  Sa^nt-Di* 
dier,  en  Velay,  de  1518  à  ^788,  1  liasse,  (id.} 
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4616.  Prieuré  de  Cbaraix,  1  liasse,  2  chartes.  (IdJ) 

4516.  Chartreuse  de  Bonnefoî,  de  1227  à  1789,  6  ?ol.,  1  pian, 
2  porter,  et  6  chartes,  (id.) 

4517.  Archives  da  couTcnt  des  Cordellers  d'Aabenas,  de  1276  à 
1760,  0  reg.,  2  liasses  et  15  chartes  oa  pièces  sur  parch.  (H.) 

4518.  Cartulaire  des  Cordeliers  d'Aubenas,  1  ?ol.  in-4  sor  pap.  de 
660  fenil.,  écriture  du  xtiii«  siècle,  contenant  162  actes  de  12M 
à  1671.  (/d.) 

4519.  Archives  des  Dominicains  d'Aubenas,  de  1291  à  1745, 6  roi,  ■ 
1  carton  et  6  chartes.  {Id) 

4620.  Cartulaire  des  Dominicains  d'Aubenas,  pet.  in-fol.  sur  ptp. 

de  167  feiiil.  écriture  du  xtiic  siècle,  contenant  149  actes  de  1294 

à  1781.  (Id.) 
4521.  Les  Bamabitesde  Bourg -St-Adeol,  del660à  1789, 1  vol. (/tf.) 
4622.  Les  Augustins  de  la  Voulte,  de  1343  à  1789,  4  reg.,  1  cartoo 

et  8  pièces  sur  parch.  {Id) 

4523.  Les  Oratoriens  de  Joyeuse,  de  1620  à  1789,  6t.,  1  cart.  (Il) 

4524.  Abbaye  de  Sainte-Claire  d'Annonay  (femmes), de  1478  à  1787, 
1  liasse.  (Id.) 

4626.  Couvent  de  Ste-Marie  d'Annonay,  de  1766  à  1786, 1  liasse.  (Il) 


TITRES  ET  DOCUMEIfTS  GONCERNAltT  LE  TIYARAIS   EXTRAITS  DU 

FOND  DIT  ARMOIRES  DE  BALUZE. 

{VoL  19,   arm.  1,   paq,  5,  n*  1.) 

4626.  1.  Bulles  ou  lettres  patentes  du  pape  Jean  XX.iII,  dresnotes 
au  patriarche  de  Constantinople,  pour  l'union  et  annexe  de  eertaios 
priorés  y  énoncés,  au  chapitre  et  université  de  Viviers,  en  1113, 
avec  le  procès-verbal  sur  ce  faict,  par  ledit  S'  patriarche,  fol.  2. 

2.  Bulles  envoyées  en  France  par  le  pape  Jean  \XI1L  portant 
inhibitions  et  défiances  de  faire  assemblées  dans  le  royaume  soqI» 
peine  d'excommunication,  ny  faire  aucunes  levées  sous  qndqve 
prétexte  que  ce  soit,  de  Tan  1413.  (/d.) 

3.  Confirmation  des  privilèges  de  l'église  de  Viviers,  faicte  pir 
l'empereur  Frédéric  II ,  1236.  (Id.,  fol.  64.) 
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4.  A  la  prière  db  l'éTèque  Ithier,  Charles,  empereur,  doone  à 
réalise  de  Viviers  le  puilz,  et  ce  qu'il  a?oil  dans  le  comté  de  Va- 
lenlinoiset  plusieurs  autres  biens  et  droits:  iii«  idesd'aug.,  indic- 
tions Xt  an  xxxTiii  reg.  domini Garoli.  (/<!.,) 

5.  Donation  de  Leodegarius,  e?.  de  Viviers,  à  l'église  de  Saint 
Andeol,  in  loco  qui  Burgias  dicilur,  an  1100.  (lâ,,  fol.  00.) 

6.  Privilège  accordé  par  Frédéric,  empereur  des  Homains,  en 
faveur  du  seigneur  evesque  de  Viviers,  de  i'an  1170  et  T enregis- 
trement de  Tan  1284.  (/d.,  fol.  62.) 

7.  Concessions  et  confirmation  des  privilèges  de  l'église  de 
Viviers,  par  l'empereur  Frédéric  II,  1177.  (W.,  fol.  66.) 

8.  Accord  et  transaction  passée  entre  le  seigneur  evesque  de 
Viviers  et  les  hommes  et  habitants  de  Largeutière,  par  lequel  les-^ 
dits  babilanls  prestent  serment  de  fidélité  aud.  seig.  éveque  :  du 
iiii«  des  ides  de  julhel  1208.  (/d.,  fol.  72.) 

9.  Visite  faite  par  M.  l'abbé  de  S.  Ruf  de  Valence,  du  prioré  de 

m 

S.  Andéol  du  Bourg,  dépendant  de  ladite  abbaye,  contenant  in- 
ventaire des  meubles  et  ornements  trouvés  dans  ledit  prioré,  avec 
certains  réglemenU  faits  pourl'utilitéd'icelluy,  1429.  (/d. ,  78à  91.) 

10.  Concession  de  l'empereur  Conrad,  au  seigneur  éveque  de 
Viviers  et  à  son  église,  1147.  (/d.,  fol.  92.) 

11.  Confirmation  des  privilèges  de  l'église  de  Viviers,  faite  par 
l'empereur  Frédénc  H,  1214.  {Id.,  fol.  95.) 

12.  'Recréance  et  main-levée  accordée  au  seigneur  evesque  de 
Viviers  des  biens  qui  lui  avoient  été  saisis  et  annotés  d'authorlté 
de  M.  le  sénescbal  de  Nismes,  entre  les  mains  de  M.  Pierre  de 
Ratières,  de  l'an  1186.  (Le  complément  de  la  pièce  est  au  Toi.  92.) 
(/d.,  fol.  99.) 

13.  Vente  faite  du  péage  du  Bourg,  parle  seigneur  evesque  de 
Viviers,  à  certains  particuliers  de  ladite  ville  du  Bourg,  y  nommés 
pour  l'acquisition  des  chasteaux  de  Sampson  et  de  Cornillon,  du 
iii«  des  nones  de  may  1252.  (/d.,  fol.  102  ) 

14.  Brevet  du  pape  Honorius,  au  légat  du  S.  Siège  apostolique, 
tuf  recommandant  la  conservation  du  droit  de  l'éveqne  de  Viviers, 
lors  du  traicté  d'entre  le  comte  de  Monfort  et  le  comte  de  Tho- 
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iQui,  du  miii«  dfts  kaUQ^es  4^  julhei  l'im  tii»  in  poQlifi(»t  lodii 
Honorio«ni,(J4,,fol  lOi.) 

1$.  l,e|tre«  patentas  dM  pape  Sonorlusy  dreuanles  am  dayea 
el  chapitre  de  Valanee  et  au  lacristaiD  de  {U)B|ap»,  l^r  epjoigoint 
d'adTertir  le  comte  Raymond  de  Thoiilqme  de  douter  de  per- 
sécuter e(  opprimer  l'église  dq  ^eignçur  évesqpç  de  \ifm  et 
mesine  de^  eQbrls  qu'il  faict  de  luy  enlever  la  ?ilie  de  pu^ealière, 
le  plus  sp^çi^ux  du  domaine  de  ladite  église.  Du  ix«  des  kaleodes 
de  sept.  Tan  ix  de  son  pontiGcat.  {Id,,  fol.  110.) 

16.  Assemblée  ou  congrégation  faicle  par  le  seigneur  éfeqne 
de  Viviers,  de  ses  chanoines  et  clergé  pour  s'opposer  aux  insalles 
faictes  par  M.  le  séneschal  de  beaucaire  et  Nismes  dans  les  terres 
dudit  seigneur  évesque  et  de  son  église,  de  Van  1283.  (id.,  fol.  112.] 

17.  Lettres  du  pape  Honorius  dressantes  aux  doyen  de  Valaoce 
et  sacristain  de  Romans  pour  qu'ils  ayent  a  ad?ertir  le  comte  R. 
de  Tboulouze  de  cesser  les  oppressions  qu'il  faict  contre  le  seigneur 
évesque  de  Viviers  et  de  son  église,  notamment  sur  La^enlière, 
le  plus  spéeleux  de  son  domaine.  Du  iii^'  des  kal.  de  mande 
Tan  IX  de  son  pontificat.  (Jd, ,  fol.  11 4.) 

18.  Ëmologation  et  ratlftlcation  falote  de  la  tfanaaetion  passée 
entre  le  Roy  de  Franoe  et  le  seigneur  éveqoe  de  Viviers,  pa»  M.  le 
séneschal  de  Beaucaire,  au  nom  de  S.  M.  d'une  part  et  les  proflo- 
renra  dudit  seigneor  évesquOi  d'aatfe.  Du  19  oai.  t39.  (i^-» 
fol.  116.) 

IQ.  Rat|(Q(:a|iûn  faite  par  |e  seigneur  ^ve^ue  dç  Yivi^  et  cha- 
pitre Qu  procureurs  d'ic^Uei,  de  )a.traqsacU9i|  J94M  Pjl^^e  f^^lre 
le  Roy  de  Fr^pcç  et  l^di(  sejgp^ur  évesque  et  chapitre  4^  Viviers, 
tfiucbam  l^  pFé^eplioQs  Aç  )f|  jmlicç  ^t  juridictîpn  dfinum^éç  par 
S.  M.  audit  lieu  de  Viviers,  les  nones  de  février  1314.  [Jd, 
fol.  12Û.) 

20.  Qre?et  du  pape  Grégoire  dresuint  a\|  Rpy  4^  Frapce  Vax- 
(lortapt  de  faire  p^^f  les  vexations  ^t  pppre^|ops  (ai^fa  par  ^ 
ballirs  dans  les  terres  et  biens  dlldit  s§ignei|fi  éve^U^  dç  Vivj^rs, 
souba  prétexte  qu'ils  esloient  ^u  doipainp  de  S-  H-  Pu  yi  d«3  ides 
de  nov.,  Tan  i<r  du  pontificat  dudit  Grégoire,  pape.  (Id.,  fol.  180.) 

91.  Iraic^é  faict  e|  pas§é  entre  \t  seigneur  évesque  de  Vifiars 
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et  &es  chanoinesi  d'une  part,  et  le  eomte  RaypiaBcl  de  Thoideaie, 
d'autre  part,  par  lequel  ils  cèdent  réciproquement  cerlaîns  droits 
et  tepfes  par  l'entremise  des  légats  du  S.  Siège  apostolimie,  de 
Tan  1210.  (/d.,  fbl.  134.) 

22.  Accord  faicl  et  passé  entre  le  comte  Raymond  de  Thoii- 
louye  et  le  seigneur  évesque  et  l'égUse  de  Viviers,  par  lequel  les 
parties  se  remettent  et  oèdeint  réoiproquement  les  droicts  qu'ils 
avolent  sur  les  lieux  y  énoncés,  de  Fan  1143.  (/<!.,  fol.  140.) 

AUTBBS  TITRES  SUR   LB  VIVARAIS. 

4â27.  1.  Procuration  du  chapitra  de  l'églUe  de  Viviers  k  W  des  cha- 
noines de  ladite  église  pour  se  joindre  avec  les  procureurs  de  leur 
éveque  nommé  Adalbert,  et  transiger  avec  Guillaume  de  Plasiano, 
chevalier-commissaire  député  par  le  Roy  pour  traiter  du  difTérend 
qui  estoit  entre  le  Roy,  d^une  part,  et  ledit  évesque,  et  eulx  d'au- 
tres :  touchant  la  supériorité  et  ressort  et  autres  choses  que  le 
Roy  prétend  liii  appartenir:  eux  au  contraire  soutenant  n'estre  en 
aucune  façon  sulyecU  du  Roy,  fa^^A  sûii$  apoiMicm  voluntaUs 
in  omnihusj  1330.  Soe).  Mue.  ftm4  françeUy  4421.) 

2,  Accord  passé  entre  ledit  de  Plasiano,  pour  le  Roy  d'une  part, 
et  ceux  de  ladite  église  de  Viviers,  par  lequel  est  convenu  que 
ledit  évesque  et  chapitre  se  recognoissent  du  royaume  de  France 
et  dans  les  limites  d'icelluy,  et  que  le  Roy  a  supériorité  sur  leur 
terre  qu'ils  ont  cxtrq,  Eodanum  et  m  itodano,  bien  qu'ils  trouvent 
que  de  leurs  terres  ils  ne  recognoissent  personne  et  quelles  sont 
allpdiales.  —  Après  suivent  pliisieqrs  articles  concernant  les  droits 
de  justice  et  est  aussi  arrêté  que  ledit  évoque,  in  aliquo  com  preps^» 
tare  subsidium  vel  colleeiam.  Que  le  Roy  n'empeschera  que  hi 
monnoie  (fudit  évesque  ait  cours  en  France  inUr^olei^les  ;  que  ledit 
évesque  deponet  arma  et  vexilla  imperitUiaf  et  prendra  celles  du 
Roy  tant  en  guerre  que  en  paix  et  en  son  sceau>  et  tant  luy  que 
ses  successeurs  seront  du  conseil  du  Roy  et  quand  luy  et  ses  suc- 
cesseurs feront  le  serment  de  fidélité  au  Roy,  jurahunt..,  et  con- 
silium  ejus  proul  moris  est  alios  prœlatos  de  eonsilio  jurare.  Le 
siège  de  Viviers  vacant,  les  officiers  du  Roy  n'empescheront  nue 


140  -  LE  CABINBT   HISTORIQUE. 

le  chapitre  ayl  la  garde  des  terres  et  liénéfiees  de  l'èresdié.  —El 
est  à  noter  qae  ledit  éresqae  et  chapitre  aTolent  des  terres  par  de 
là  le  Rhosne-qaî  sont  de  Tempire.  —  Le  Roy  promettoil  fidre  n- 
tifnèr  cet  accord  par  le  Saint  Siège.  10  juillet  1305.  Scellé.  (U.) 

3.  Confirmation  dudit  traité  faicte  parle  Roy  prometiant de 
l'exécuter  de  sa  part. —  An  l>as  après  la  date  y  a  la  danse  apposée 
à  la  reqneste  dndit  éyesque,  et  chapitre  que  ledit  traiclé  sera  bqI 
s'il  n'est  ratifié  par  le  Saint  Siège.  1.305.  —An  dos  est  écrit:  «Ul- 
»  tera  vêtus  super  compositione  facla  inler  ecclesiam  marensemet 
»  dominnm  regem  in  cujus  fine  scriptum  est  quod  aliternon  nieit 
»  nisi  sedes  apostolica  in  hoc  consenliat  et  ah  hoc  fnit  recnpenli, 
»  et  alia  facta  sunt  pnedicta  clausula.»  [Id.) 

4.  Le  mesme  accord  scellé  de  quatre  sceaux  des  personnes  taol 
dndit  éveque  qnedu  chapitre.  3  janv.  1305.  [Id.) 

5.  Le  mesme  accord  ratifié  par  Adelbert,  évesqne  de  VlTiers,et 
par  son  chapitre.  Scellé  de  deux  sceaux.  1305, 2  férrier.  [Id.) 

6.  Autre  transaction  Caile  entre  le  Roy  et  l'évesqoe  de  VîTîers 
Louis,  et  son  chapitre  par  laquelle  la  précédente  est  confirmée  et 
ratifiée  aux  points  cl-dessns  spécifiés  et  les  antres  de  la  jasliee 
changez  en  quelques  points.  1307.  Scellé  de  deux  sceaux.  (Id.) 

7.  Ratification  de  ladite  transaction  de  Tan  1307  faide  par 
Amédée  de  Rancir,  chevalier-sénéchal  de  Reaucaire  au  nom  do 
Roy.  1365.  Sccl.  {Id.) 

A  cette  ratiflcation  sont  attachées  deux  pièces:  la  première,  uoe  procuratîoo 
de  Berraud,  évesque  de  Viviers»  aux  dénommés  de  prêter  serment  de  fidélité 
pour  lui  au  Boy  ou  au  commis  par  ledit  seigneur,  ensuite  de  la  transaction  ci- 
dessus,  1374.  —  La  deuxième  est  l'acte  dudit  serment  de  fidélité  faict  par  k 
procureur  dudit  évesque,  qui  estoit  lors  malade,  entre  les  mains  do  cbanrelier, 
M.  Pierre  Doryemont,  en  présence  de  MM.  des  comptes  :  et  porte  ledit  s«r- 
ment,~«Quod  dictus  episcopus  erit  fidelis  de  persona  et  rébus  suis  dicto  regi 
Francorum  et  successoribus  suis  regibus,»  etc.,  Paris,  1374. 

4628.  Antiquités  de  la  cathédrale  de  Viviers  et  son  clergé.  [Dw^^ 

vol.  3^,  fol.  215  à  221.) 
4529.  Nobiliaire  du  haut  et  bas  Vivarais,  avec  table.  {Cab.  des  lit, 

14,  l«'dej  Gr,) 

^Sera  conUtiuéJ 
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PICARDIE. 

miPOUILLEMENT   DE   LA   COLLECTION  DHE   DE   DOM    GRENIER. 

{Suite.) 

4530.  Tome  XLVI.  —  1.  Histoire  de  Corbie,  siège  de  Corbie,  par  les 
Espagnols  et  par  les  François,  fol.  1  à  19.  (D.  Gren.  46.  paq.  tu, 
n«  4,  lias.  1.)    * 

2.  Généalogie  de  la  famille  de  Croy  Solre,  fol.  20  à  22. 

3.  Montreail.  Extrait  d'un  gros  vol.  in-fpl.  en  parchemin  in- 
titulé :  1»  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Sauve  de  Montreuil-sur- 
Mer,  commençant  par  ces  mois  :  Ce  présent  lirre  et  cartulaire 
sont  plusieurs  libertés,  franchises,  privilèges,  etc.,  de  Tabbaye  de 
Saint-Saulve  de  Monstreuil,  fol.  22  à  29. 

4.  Exlraict  du  cartulaire  de  Sainl-Wallery,  fol.  29  à  40. 

5.  Extrait  des  archives  de  Tabbaye  de  Saint-Corneil  de  Com- 
ptègne,  jurisdlction  spirituelle,  registres,  transaclions,  concordats, 
mandements,  etc.,  fol.  40  è  53. 

6.  Copies  de  bulles  de  papes,  en  faveur  de  TègUse  de  Saint-Cor- 
neille de  Compiègne,  du  xii»  au  xtii®  siècle,  fol.  53  à  101. 

4531.  Tome  XLVH.  ^  1.  Discours  sur  la  force  et  la  siluation  de  la 
Yille  d'Abbeville,  fol.  1  à  12.  (D.  Gren.  47,  paq.  7,  art.  5.) 

2.  Entrées  de  princes  dans  la  ville  d'Amiens  et  d'Abbeville, 
fol.  13  à  17.      . 

3.  De  l'église  de  Saint -Etienne-les-Soissons  où  est  maintenant 
l'abbaye  des  Filles- Saint-Etienne  ou  Saint-Paul,  fol.  18  à  24. 

4.  Continuation  du  catalogue  des  pièces  des  3<»  et  7"  volumes 
des  chartes,  principalement  concernant  la  prévôté  de  Mersenne  et 
Pabbaye  d*Eaucourt  :  rarchimonaslère  de  Saint-Remi  de  Reims, 
fol.  24  à  30. 

5.  Extrait  du  journal  de  Trévoux,  du  mois  de  décembre  1738, 
touchant  les  écoles  de  Corbie,  fol.  30. 

6.  Témoignage  d'Hincmar,  touchant  Saint -Adalard  et  son  livre 
de  Tordre  du  palais,  de  Ordine  Palatii,  et  divers  extraits  sur  Ab- 
beville  et  Saint-Riquier,  fol.  32  à  38. 

7.  Extraict  d'une  cronicque  d'Angleterre,  estant  an  chasteau 
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en  risle  en  Flandre,  en  l'an  mil  quatre  cent  soixante-dix,  disant 
mention  de  la  première  fondation  de  la  ?ille  d'Abbe?ille,  fol.  38 
à  44. 

8.  Factum  en  forme  de  lettre,  an  sujet  du  cens  perçu  par  Féglise 
deXlrecy,  sur  la  maison  du  sieur  J. -François  Warlet— Abberflle, 
foh  45  à  62. 

9»  Article  tiré  du  cueilloir  des  cens  en  snreetis,  re&foys  ei 
rentes  seigneurialles  dues  aux  religieux,  sous-prieurs  et  couvent 
de  St-Pierre  d'Abbe?ille,  paroisse  de  8t- André,  1692,  fbl.  52156 

10.  Tilre  latin  produit  par  la  maire  et  escherins  d'Abbenlle, 
explicatif  et  confirmtttif  de  la  tharte  de  ItSI,  fol.  66  à  68. 

1 1 .  Cérémonial  au  sujet  du  rang  à  tenir  dans  les  cérémonies  po- 
bliques,  par  le  marquis  de  Yauchelles,  lieutenant  deSa  M^nté  ei 

Picardie,  etlemaire  d'Abberillei  20aoâiie93  {imp.),  felWàSd 

12.  Accord  entre  le  prieur,  prevot  et  courent  du  priearé  d« 
Saint-Pierre  d'Abbeville  et  Jacq.  Qodart,  escayer  sieur  de  Ben- 
lieu,  maire  perpétuel  d'Abbeville,  au  siyet  delà  justice  exercée  du- 
rant la  prevosté  et  franchefète  de  Saint-Pierre,  1685)  fol.  59  à  60 

13.  Fondation  de  la  chartreuse  de  Saint-Honoré  d'AbbcTtite, 
1301,  fol.  60  à  62. 

14.  Notice  sur  l'abbaye  de  Vuillencourt,  monastère  de  fllles.de 
Tor.  de  Cist.,  diocèsed' Amiens,  dans  la  Yllled'AbbeTîlle,  f.  62164. 

15k  Table  des  évesques  d'Amiens,  ayec  celle  des  papes  ea  con- 
cordance, fol.  64  à  65. 

16.  Table  des  intendans  de  Picardie .^Note  sur  nn  monoment 
à  Saint-Martin,  fol.  66  à  7O4 

17.  Conclusions  de  M.  le  procurear  du  Roy  snrles  éUMbse* 
mens  des  pères  Jacobins  en  cette  ?iUe  1651,  et  jugement  rcada 
0or  lesdites  conclusions^  fol*  71  à  76. 

18.  Actes  divers  touchant  le  hameau  d'Estreral  da  tolmtédf 
Ponthieut  1244^  1736,  1737, 1459,  etc..  fol.  76  à  85. 

19.  Mémoire  fait  par  M.  Adrien  de  Boulongne^  sieur  de  Beio- 
repaire,  procureur  du  Roy  eu  la  sénéchaussée  de  Ponthico.  - 
Entre  les  religieux  de  Saint- Jean-aux- Bois  et  les  officiers  du  pré- 
sidial  et  sénéchaussée  de  PontUeu.  ^  El  autres  aor  Estretal  et 
Creasy,  foL  86  à  9Bi 
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âO.  rondaUoti  de  la  chapelle  qai  est  en  l'église  paroissiale  de 
rjitDhercoUrl,  1436,  ibl  98. 

21.  Bulle  dn  pape  Innocent,  1142,  en  fii?ear  de  S.  Wdlfrand, 
d'AbbeTille,  fol.  100. 

22.  Extrait  dn  registre  des  a?ed8  du  comté  de  Pontieu,  bailliage 
d'AbbetltIe>  -^  totochaut  lé  fiel  de  Aaailoti,  Jouste  le  terroir  d*Ab- 
betilte^  M.  103. 

23.  Accort  entre  Edouart,  Roy  d'AngleteIrre,  comte  dé  Ponthien, 
et  leschefflliersdeSâint^eâh  dêlértisaleni)  d  juin  1334  (en  double), 
fol.  103^  à  113. 

24k  Pour  le  remboursemelil  des  hérilagès  pris  dabsles  fortifica- 
tions d'Abbetille,  et  les  ifeitérêts  qui  eti  sont  deus^  fol.  113  à  115. 

25.  Arrest  du  Conseil  poUr  les  particuliers  d'Abbetille  fl  ctui  on 
a  pris  les  immeubles  pour  les  forti|cfltions.  Etirait  d^  registres 
do  conseil  d'Estat.  1097»  fol.  113  &  116. 

26.  Lettres  de  Philippe,  avril  1292,  au  sujet  de  la  jnstiee  de  la 
▼icomté  de  Salnt'-Pierre  d'AbbevlUC)  fol.  116  à  119. 

27.  Factures  pour  messire  Ghi  de  Lalniré,  ehcfalier,  seigneur 
de  la  lleti  Beanmanoir»  contre  les  maire  et  esche?ins  de  Marqden- 
terré,  stgtiéé  :  Lauetle^  procureur,  fol.  119  à  121. 

28.  Procès-verbal  de  ce  qui  s'est  passé  au  jugement  de  M.  de 
Sanlcourt  et  de  Mailly,  à  propos  dn  siège  dé  Gorbie.  25  octi  1636. 
tél.  121  à  126. 

29.  Lettre  signée  0.  de  Mézièresà  M.  Marchand,  viquere  de 
S»  Bemi,  à  Amiens.  15  août  1738,  touchant  l'extrait  baptistère  de 
ses  enfants  et  les  documents  sur  les  Belhteyi  fol,  125  à 

30.  Supplique  de  Franç;  Briault,  d'Amiens,  au  9t  Père,  fbl.  127. 

31.  Arrest  pour  la  nomination  du  principal  du  collège  d'Abbé- 
▼ille.  1692,  fol.  128  à  131. 

32.  Extrait  des  registres  dueonseild'Estat,  réjouissances  à  l'oc- 
casion de  la  naissanoe  de  Mgr  le  duc  d*Aiyou.  1684»  fol.  131  à  134. 

33.  Mémoires  pour  monseigneur  Le  Pelletier i  conseiller  d'Ëstat, 
Intendant  des  financesf  contre  les  malre^  échevins  et  habitants 
d'Abbeville  louchant  le  droit  de  minage,  etc.  fol.  134  à  138. 

34«  Exraits  (historiques  et  biographiques)  touchant  Leudemars, 
abbé  d'OrbaiSi  Harbold  moine  d'Orbais,  Odon,  Berneron  moines 
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de  SainURemi  de  Reims;  HiDcmar,  Etienne,  Drogon,  Saint  Mar- 
coni abbé  de  Nantenil,  Alman  moine  d'Hanvillers,  HuboldmoiiK 
d'Orbais,  Fonlgnes  abbé  de  Saint-Berlin  et  divers  antres,  fol.  139 
à  155. 

35.  Autres  extraits,  concernant  S.  Adelard  abbé  de  Corbie.S.  Ao- 
sechaire,  S.  Angilbert  abbé  de  Saint-Riquier,  AnsegisemoîDede 
Saint-Riquier,  Fridagise,  etc.,  etc.,  catalogue  des  abbéesdeCor- 
bte,  etc.,  fol.  155  à  199. 

36.  Titre  d'un  cartulaire  de  Corbie.  «  C'est  la  manière  eommeni 
on  cœuille  le  canchie  et  fouée  de  Corbie,  >  etc. ,  fol.  199  à  246. 

37.  Deux  lettres  de  Deriile  au  Rer.  P.  de  Monge  relig.  béocd. 
de  Corbie,  1745,  touchant  la  maison  deBethisy,  et  une  troisièse 
de  Durresne  d'Aubigni  au  même  au  sijyet  d'an  ms.  de  da  Gange 
sur  la  Tille  d'Amiens,  fol.  246  à  251 . 

38.  Factum  contre  le  sièur  du  Bois,  subdelegué  de  rinteDdaal 
d'Amiens,  elles  sieurs  Lebrun  syndic.  Marchand  etNoyoa  qui  ty- 
rannisent la  Tille  et  les  habitants  de  Corbie^  fol.  251  à  256. 

39.  Extrait  de  la  description  géographique  et  hîstoriqaedeli 
Haute-Normandie,  divisée  en  deux  parties....  pair  Dom.  Doplcss», 
^Liste  de  quelques  hommes  illustres  de  la  généralité  de  Piardie^ 
fol.  256  à  259. 

40.  Extrait  des  dissertations  sur  Phistoire  ecclésiastique  et  eiriie 
de  Paris,  par  M.  Le  Bœuf,  par  rapport  à  Thistoire  de  la  généralité 
d'Amiens,  fol.  260  à  262. 

41.  Le  frèrede  Laval.  Extraits  historiques  coDcemantlesgDcnts 
de  religion  en  Picardie,  fol.  262  à  266. 

42.  Extrait  des  antiquités  d'Amiens,  par  La  Moriière,  fol.  286 
à268. 

43.  Liste  des  séneschaux  de  Pontien,  communiquée  de  la  ma- 
nière la  plus  obligeante  par  M.  le  président  de  Bauconrt,k30jaB- 
Tier  1744,  des  lieutenants  généraux...  des  aTocats  duRoy,d«s 
présidents  au  siège  présidial  d' Abbe?ille  establi  en  1552.  —  List< 
des  juges  et  consuls  des  marchands  establis  en  la  Tille  d*Abb^ 
TUle,  en  1568,  fol.  268  à  275. 

44.  Extraits  diTers  pour  l'histoire  d'AbbcTille,  fol  275. 
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VARIÉTÉS. 

DÉPOUILLEMENT   DU   TOME   Gll^   DU    FONDS    GAIGNiÉRES. 

PÉRICORD,  LA?[GUEDOG,   ET€.    . 

Le  fonds  Gaîgnières,  comme  le  fonds  du  Puy  et  autres,  se  com- 
pose en  partie  de  recueils  de  pièces.  Le  catalogue  général  des  nvi- 
nuscrils  de  la  Bibliollièque  impériale,  supposé  achevé  et  imprimé,  ne 
donnera  toujours  que  très-sommairement  la  dcscripiion  de  chacun 
de  ces  recueils.  Cependant  des  documents  d'un  haut  intérêt  pour 
lliiâloire  des  lieux  et  des  familles  s'y  trouvent  quelquefois  comme 
perdus.  Comment  les  y  deviner  ?  Nous  voulons  faire  de  quelques-uns 
de  ces  volumes  un  dépouillement  intégral.  Voici  celui  du  lome  102*. 
La  plupart  des  pièces  qu'il  renferme,  généralement  courtes  d'éten- 
due, concernent  spécialement  le  Périgord  et  le  Languedoc. 


4631.  Tous  Cils.  —  1.  Projet  d'un  édit  qu'on  avoit  dessein  de 
faire  contre  ceux  de  la  religion  prétendue  réf.,  où  sont  plusieurs 
articles  qui  tendoient  à  leur  ruine  entière  et  tolale  destruction. 
Avec  le  département  des  gouvernements  des  villes  et  provinces  à 
partager  entre  lés  seigneurs  icy  nommez. 

2.  Nouvelles  du  temps.— Pendant  les  troubles  un  parti  surprit  le 
bourg  de  Conzac,  y  logea  et  prit  au  commis  à  la  recelle  3000  écus. 
Ils  perdirent  quinze  ou  dix- huit  hommes  et  sept  ou  huit  faits  pri- 
sonniers :  ils  flrent  des  ravages  autour  des  Biards  et  enlevèrent  à 
mademoiselle  Catherine  de  Narbonne  deux  jumenls.  M.  Descars 
ayant  une  lettre  de  sauvegarde,  on  n'osa  toucher  à  sa  maison  ny 
à  ses  terres. 

3.  Mémoire  pour  Esther  de  Larmandie,  mère  et  tutrice  de  ses 
enfants,  et  de  feu  Jean  Roux,  escuyer,  seigneur  de  Campanhac, 
demandant  désaveu  de  M.  le  duc  de  Mayenne  du  pillage  de  la 
la  maison  et  homicide  dudit  sieur  de  Campagnac,  fait  par  le  cap. 

4*  année.  ^  Cat.  i2 
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Belcaire...  et  par  l'archidiacre  de  Pellebezy,  contre  les  r^ements 
iiBdts  pendant  les  troubles,  fol.  7. 

4.  Arrest  de  la  cour  du  parlement  de  Bourdeaox  qui  enjoint 
aui  habitants  des  environs  de  la  Yîlle  de  faire  gnet  et  d'empèeber 
de  passer  les  ennemis  et  iiartis  faisant  des  courses.  Dèfesd  de 
payer  aucune  contribution  «auxdits  ennemis,  de  les  loger,  pisser 
par  terre  ou  par  eau.  8  oet.  1594.  fol.  11. 

6.  ÀYis  du  président  Broquin,  consulté  à  Aorillac,  poursam 
si  François  de  Salignac  et  Marie  de  Bonneval,  son  épouse,  peuTeol 
Vendre  a?ec  sûreté  leur  terre  de  Neufville  :  où  ayant  eiamlné  les 
titres  de  la  maison,  il  tronve  qu*il  n*a  pas  encore  assez  d'édaircb* 
sements,  et  qu'il  faut  faire  assemblée  de  paréos.  t6l4,  foL  19. 

6.  Mémoire  et  ln?entaire  du  revena  Dargentat,  fluuson  dcbiS' 
teltenie,  fol.  27. 

7.  Inventaire  du  château  de  Neufville,  fol.  31. 

8.  Estai  du  revenu  des  terres  de  NeufvîUe  et  de  St-Hilaire  ap- 
partenant au  seigneur  de  Neufville. — Ladite terredeSt-Hîlaire  est 
a  luy  comme  ayant  le  droit  du  baron  de  St-Chemans,  par  cMitrKl 
d*échange,  fol.  35. 

0.  Etat  de  la  terre  et  seigneurie  de  Rouville,  on  il  y  a  un  ben 
diastean,  ete.,  el  en  quoy  consiste  sou  revenu.  Ladite  terre 
affermée  1200  fr.  et  200  fr.  de  réservations,  fol.  30. 

10.  Lettres  du  roy  oblenaes  par  Galobie  de  Panassae  poor  bire 
assigner  les  héritiers  de  feu  Jean,  comle  d'Armagnac,  qni  devsil 
800  écus  d*or  à  feu  Galobie  de  Panassae,  chevalier  sénéchal  de 
Tbonlouse,  ayeul  paternel  dudit  GalolHe.  19  novembre  1485, 
fol.  43. 

11.  Requête  du  procureur  général  au  parlement  de  Tbonlouse 
pour  défendre  les  assemblées  et  port  d*armes  défendues,  qui  se 
faisoient  en  la  sénéchaussée  de  Quercy  sous  prétexte  de  chasse. 
1614,  fol.  47. 

12.  Lettres  de  pareatis,  exécutoires  de  la  requête  cy  attachée, 
omologiiée  au  parlement  de  Thoulouze,  le  26  novembre  1C14. 
C'étoit  contre  les  assemblées  et  port  d'armes  défendues  par  les 
édiU  du  roi,  fol.  47. 
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13.  Pablieatioii.et  exécution  de  l'édit  du  roy  portant  création 
et  établissement  d'un  présidial  à  Bragerac,  en  1652.  Signifié  aux 
habitants  de  Sarlat,  et  à  l'abbé  de  St-Amand,  dont  le  procureur  a 
fait  réponse  que  ledit  sieur  abbé  étoit  absent,  étant*  en  cour  au 
senrice  du  roy,  fol.  61 .  * 

14.  Impost  et  taxe  de  10,988  liv.  sur  le  clergé  du  diocèse  de 
Sarlat  pour  sa  part  et  contribution  au  don  gratuit  demandé  par 
le  roy  an  clergé  de  France,  équivalant  à  4  décimes,  pour  les  be- 
soins pressants  de  l'état,  par  lettres  patentes  données  à  Fontaine- 
bleau, le  23  janvier  1549,  fol.  55. 

'  15.  Extrait  ou  ordonnance  du  roy  de  1593,  le  22  novembre, 
qui  ordonne  au  parlement  de  Bourdeaux  de  condamner  au  ga- 
lères les  criminels  robustes  qui  n'ont  pas  fait  de  arimes  assez 
atroces  pour  mériter  la  mort,  afin  de  renrorcer  ses  galères  afToi- 
'blies  par  les  troubles  et  guerres  civiles,  fol.  63. 

16.  Faclum  pour  demoiselle  Anne  Dauriole,dame  de  Cabreyrelz. 
—  Le  feu  sieur  Dauriole,  abbé  de  la  Garde,  n'a  pu  légitimement 
faire  héritière  de  ses  biens  demoiselle  Antoinette  de  Yalzergues, 
sa  concubine,  ny  son  fils  non  plus,  qui  plaide  pour  ce  sujet, 
loi.  67. 

17.  Copie  de  la  bulle  du  pape  Pie  IV,  induit  et  dispense  pour 
Jean  Bapt.  de  St  Marsal,  pour  pouvoir  posséder  des  bénéfices, 
quoyqu'il  n'ait  que  dix  ans,  fol.  77. 

18.  Déclaration  des  biens  saisis  par  un  sergent  appartenant  à 
feu  Guillaume  Vassaler,  et  a  Teu  Pierre  Vassaler,  père  dudit 
Guillaume.  Lesdits  biens  saisis  et  exécutez  à  la  requête  de  Jean  de 
Selva,  escuyer,  sieur  du  Breuil,  fol.  83. 

19.  Lettre  de  M.  de  Marzac  à  M.  du  Pescbler,  son  cousin,  à 
qui  il  envoyé  un  dénombrement  des  rentes  de  Marzac  et  du  Bastit, 
aûn  que  Ton  vérifie  son  mémoire  sur  les  lieux,  26  mars  1597, 
fol.  91. 

20.  Sentence.  d'Antoine,  roy  de  Navarre,  lieutenant-général^ 
amiral  et  gouverneur  pour  le  roy,  en  Guyenne,  qui  casse  deux  sol 
dais,  et  fait  mettre  un  de^deux  en  prison  pour  une  querelle  qu'ils 
eorent  à  la  porte  de  Corn  à  Bourdeaux,  lôô6,  fol.  93. 

21.  Marché  fait  avec  un  fustier  de  Tboulouze  pour  faire  un 
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puiU  Rodier  dans  le  jardin  des  Seysses,  suivant  le  devis  qo'tl  es 
a  montré  à  Jean  Claude  d'Espagne,  seigneur  et  baron  de  Seysses, 
qoi  doit  donner  90  Uv.  à  l'ouvrier,  le  27  juin  1546,  fol.  99. 

22.  Accord  entre  messire  Raymond  de  Monibalat,  seigneur 
d'Eulraigues,  et  dom  Alex.  Tixier,  prieur  des  Charlreox  de 
Rliodès.  —  Ledit  seigneur  payera  il,(H)0  liv.  aux  Chartreux  s'il 
veut  rester  paisible  possesseur  de  la  terre  d*Entraigues  an  sojel 
de  laquelle  plusieurs  arrests  obtenus  entre  les  parties,  fol.  101. 

23.  Protestation  de  messire  Jean  Claude  d'Espagne,  seigneur 
et  baron  de  Ssysses,  contre  le  fuslier  de  Tboulouse  qui  esloil 
obligé  (par  manquement  d'eau)  de  laisser  imparfait  le  poils 
qu'il  avoit  entrepris  dans  le  jardin  de  Seysses.  Le  seigneur  ne 
voulant  pas  perdre  sa  tuile  et  mortier  qu'il  fournissoit,  et  l'oo- 
vrier  soutenant  qu'il  y  avoit  assez  d*eau  pour  la  saison  oà  ils 
étoient  alors.  27  juillet  1546,  fol.  109. 

24.  Compulsoire  pour  contraindre  tons  les  tenanciers  et  dé- 
tenteurs de  fiefs  dépendants  et  relevants  de  messire  Aymeric  de 
Ferrières,  escuyer,  seigneur  de  Sauvebeuf  des  Bas  et  Stllicbel, 
de  luy  payer  les  cens,  rentes,  lods  et  ventes,  et  tous  antres 
droits  féodaux,  et  au  défaut  de  payement  saisir  leurs  biens,  les 
mettre  en  séquestre,  etc ,  fol.  11). 

25.  Renvoy  et  évocation  au  grand  conseil,  de  la  matière  bé- 
néficiale,  concernant  le  recouvrement  des  deniers  dus  au  Roj 
par  les  gens  d'église,  et  bénéficiers  du  royaume,  et  des  sommes 
restantes  à  payer  du  don  gratuit  accordé  à  Sa  Majesté  par  le 
clergé,  en  1523  ;  avec  défenses  à  tous  juges  et  cours  souveraines 
de  prendre  connoissance  de  cette  manière,  le  13  octobre  1526.— 
Cet  arrest  obtenu  à  la  poursuite  d'Antoine,  juge-commis  et  rece* 
Teur  pour  le  Roy,  desdits  deniers,  et  signifié  à  l'abbé  de  Terrasson 
et  autres,  le  17  novembre  1528,  fol  113. 

26.  Commission  du  Roy  pour  faire  emprunts  sur  les  trois  esUU 
pour  subvenir  aux  pressants  besoins  de  l'estat  et  pour  payer  le» 
Reistres  et  les  Suisses.  En  commençant  à  lever  ledit  emprunt  sor 
Paris  et  le  gouTernement  de  l'Isle  de  France,  1570,  fol.  129. 

27.  Coppie  de  la  quittance  de  100  livres  baillez  par  les  héritiers 
du  receveur  du  dernier  argent  pour  les  droits  et  gages  de  Mgrs 
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de  la  chambre  des  comptes  qui  se  sont  employés  atix  comptes,  par 
lesdîls  bériliers  rendus  de  la  recepte  et  dépense  faite  par  ledit  feu 
recereur  pour  les  années  1558  et  1559.  Ledit  compte  clos  le 
17  may  loOS,  fol.  133. 

28.  Informations  et  interrogatoire  de  témoins  par-devant  le 
conseiller  commissaire  député  de  par  le  Roy,  en  celte  partie,  au 
siège  présidial  de  Bri?e,  à  la  requête  de  M.  Pascal  Verlbac,  con- 
seiller audit  siège.  Pierre  de  Griffoles,  escuyer,  seigneur  dudlt 
Heu,  Anthoinette  de  la  Meschaussie,  demoiselle  et  madame  Fran- 
çois de  .Molceu,  advocat,  son  Gis.  —  Contre  messire  Gabriel  de 
Monlal,cbe?alier  de  Tordre,  baron  de  Malemort,  demandant  Ten- 
térinement  de  requête,  pour  être  ouis  les  témoins  touchant  les 
biens,  bleds,  foins,  vins,  bestiaux,  délaissez  après  le  décès  de 
Dorde  de  Montai,  escuyer,  baron  de  Malemort,  le  19  aoust  1573, 
fol.  139. 

29.  Décret  de  prise  de  corps  contre  le  sieur  de  la  Villeneuve, 
frère  du  baron  de  Lostanges  et  plusieurs  autres  icy  nommez  dans 
ce  mandement  du  grand  prévost  d'Auvergne,  après  Tarrest  de 
mort  contre  François  d*Orbezan,  1607,  fol.  165. 

30.  Mandement  des  élus  et  controUeurs  des  aides  et  tailles  du 
pays  de  Périgord  aux  sindics,  consuls,  manants  et  habitants  de 
St-Amand,  etc.,  pour  asseoir  sur  les  taillables  desdites  paroisses 
les  800  écus  pour  leur  part  de  contribution  des  65  iO  écus  que  le 
Roy  a  ordonné  estre  mis  sus  et  imposez  an  ressort  et  généralité 
du  parlement  de  Bourdeaux,  pour  le  payement  des  présidents, 
conseillers,  officiers  de  la  chambre  du  parlement  établie  à  Agen 
pour  radministralion  de  la  justice  souveraine,  fol.  167. 

31.  Mémoire  des  dépenses,  fournitures  mises  pour  les  afiRBiires 
du  Roy,  par  soussigné  (la  signature  est  perdue);  ce  doit  être  le 
gouverneur  de  Rayonne  ou  d'Acqs,  fol.  171. 

32.  Dénombrement  du  revenu  de  la  terre  de  Birac,  dont  le  sei- 
gneur est  foncier  et  direct  à  en  faire  hommage  au  Roy,  fol.  181. 

33  Quittances  de  douze  escus  reçus  par  G.  Tanguy,  gardien  du 
couvent  de  TObservance,  près  de  Toulouse,  pour  une  annuelle 
pour  VAme  de  M.  de  Launaguet,  du  20  décembre  1493,  fol.  186. 
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34.  In?enUire  de  pièces  produites  de?er«  nos  seigneurs  da  pir- 
lement  de  Boiirdeaux,  par  Gabriel  de  Noxières,  baron  de  Maie- 
mort,  contre  François  de  la  Foresiie,  marcband  de  Brife  qui 
n'avoit  pas  fait  faire  le  bâtiment  conrormo  au  plan  el  aroit  r^ 
tranché  une  tourelle  à  chaque  bout  de  mur,  fol.  193. 

35.  Exploit  pour  M.  François  Molceau,  adYOcal  au  siège  de 
Brive,  appelant  de  Tarrest  obtenu  par  Jeanne  Spiuassouze  qui  est 
maintenue  en  la  part  légilioie  appartenant  à  feu  Jean/son  fils,  qui 
est  la  3^  partie  des  biens  de  feu  Autoine  de  Molceau,  son  pèrt,  el 
pour  le  surplus  desdils  biens,  François  Molceau,  avocat  au  bas  pays 
de  I  imosin  en  est  re  âwbé.—  Prononcé  par  le  lieutenant  parliculier 
du  présidial  dudil  bas  Limousin,  le  il  juin  1578.  —  L'exploit 
est  pour  signifier  audit  Molceau  que  son  appel  est  cassé  et  auli 
fol.  201. 

36.  Attestation  prise  par  les  métayers  du  village  de  Lue,  pi* 
roisse  de  Sl-Cirque,  comme  la  gresle  tombée  le  8  jom  dernier  to 
a  presque  ruinés,  7  novembre  1582,  fol.  207. 

37.  Arrest  du  parlement  de  Thoulouze  qui,  en  conséquence  des 
lettres  patentes  ou  édit  du  Roy  donné  à  La  Fere,  en  octobre  1645, 
fait  un  règlement  louchant  la  juridiction  et  TafTerme  des  greffes 
des  consulats  et  sindicats  des  petites  bourgades,  ordonne  que  les 
consuls  ou  les  sindics  seront  appeliez  pour  faire  foy  des  droits  el 
intérests  qu*ils  y  prétendent  et  leur  défend  de  faire  exactions  non 
dues  et  excessives,  taxes  sur  peine  de  perle  de  leurs  droits,  pour- 
ront faire  enquestes  sur  les  cas  et  crimes  commis,  décréter  leurs 
inquisitions  et  procéder  à  Texécution  de  leurs  décrets,  etc.,  le 
13  septembre  1546^  fol.  223. 

38.  Vente  faite  par  les  consuls  d'Aurillac  et  par  les  marguillters 
et  serviteurs  des  quatre  cliapellenies  fondées  par  les  setgnears  de 
Taneygha,  à  dame  Marguerite  Saunibac,  femme  de  M.  de  Rasti- 
gnac,  chevalier  des  deux  ordres  du  roy,  gouverneur  du  haut  Au- 
vergne, d'une  maison  boutique,  etc.,  dépendant  desdites  âiapel- 
lenies,  sise  en  ladite  ville,  sous  la  Justice  de  Tabbé  d'Aurillac,  le 
2  may  1594.  Celte  maison  vendue  330  livres,  fol.  2^. 

38.  Contrat  et  revente  fiiite,  par  droit  de  retrait  lignager,  pv 
Marguerite  de  Vlalar,  à  Marguerite  de  Sannlac,  demolseOe  de 


CATAL.  -^  VABimSé  151 

Misiiltfic,  fetnme  de  mestire  Raimond  de  Rastignao,  da  ta  maison 
que  tadite  de  Viatar  avolt  aclietée  de  Margiterîte  de  rJiauinellSy 
dame  de  Forqueyaux,  pour  915  liv.,  le  26  juillet  lô06«  •*  Ladite 
maison  estant  en  la  jaslice  de  Fabbé  d'Aurillac^  Toi.  237. 

40.  Ralification  faite  par  Antoine  Dubuîssoii,  seigneur  du  Calllac, 
procureur  de  dame  Marguerite  de  CbaumeiU,dame  de  Forqnefaux, 
et  de  noble  François  du  Buisson,  baron  de  Bornazel.  Ledit  de 
Calllac  ratifle  ta  ?ente  Taite  par  ladite  du  Forqueraux  à  ladite  de 
Vialar,  elledit  deCaillac  reçoit  de  la  damedeMissilIiac,  femme  de 
M.  de  Rasliniac,  116011?.  que  ledit  de  Caillac  demandoitsur  ladite 
maison^  comme  élant  dues  par  feu  Hector  de  Cbaumeils  à  feu 
dame  Hélène  de  Monlamart,  dame  de  Caiilae,  par  eonirat  du 
17  janvier  lôOI,  et  ladite  de  Missilliac  avoit  promis  garantir  et 
âcquiter  ladite  de  Viatar  envers  ladite  du  Forquevaut.  30ooL  1695. 
Cette  maison  est  en  la  justice  de  Tabbé  d'Aurillac,  foL  245. 

41.  Reconnoissance  et  contrat  d'obligation  de  Dieudonné  de 
Gramont,  prcstre  de  Seysses,  qui  confesse  devoir  à  Jean-Claude 
d*Espagne,  seigneur  de  Seysses,  Marignac,  Pauassac,  etc. ,  243 11  v. 
Il  s.  7  d.,  dont  il  est  trouvé  reliquataire  par  compte  final  rendu 
audit  seigneur  par  ledit  comptable,  de  la  recepte  el  dépense  par 
loy  faite  estant  procnrenr  et  maniant  les  biens  dudit  seigneur  en 
sadile  terre  de  Marignac,  qu'il  promet  i^ayer  A  plusieurs  termes, 
à  la  Toussaint  prochain  60  liv.,  etc.,  le  10  mars  1638,  fol.  253. 

42.  Coppie  de  dénombrement  du  bien  de  madame  de  Neufville 
à  Argenlal  el  Monceau.--  R  ,  la  14  aoust  1697.--  Le  tout  affermé 
600  écus  pour  3  ans  de  bail,  foL  26t« 

43.  Arrest  du  parlement  de  Bordeaux  qui  condamne  les  héri- 
tiers de  Cbarlote  de  Caatelper»  et  le»  héritiers  de  feu  Libéral 
Guillon,  marchand  de  Brive,  et  dame  Jeanne  de  GoDlault,aQ  nom 
qo*elle  procède  de  payer  à  François  de  St-Cberoana,  ch.,  baron 
dodlt  Heu,  Llssac,  Rignac,  etc  ,  1&7  liv.  18  s»,  avec  les  dépens,  et 
commandement  d'exécuter  ledit  arrest  nonobstant  ta  sorannaiîoq. 
^  Inédit  arrest  signifié  à  ladite  de  Gontault  et  ft  Henry  de  Natalles, 
son  fils,  pour  savoir  s41s  y  ont  inlérest,  fol.  266. 

44.  Arrèi  de  ta  court  du  parlement  de  Bordeaux  qni  enjoint 
aux  habitants  des  environs  de  la  ville  de  faire  guet  et  d*empéeher  de 
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passer  les  ennemis  et  partis  faisant  courses,  défend  de  payer  sa- 
cune  contribution  anxdits  ennemis,  de  les  loger,  passer  par  terre 
ou  par  eao,  8  octobre  1694. 

45.  Dénombrement  du  revenn  de  la  seigneurie  de  Rctpeeera, 
fol.  269. 

46.  Bulle  de  fondation  de  l'église  coU^;talle  de  Sainl-Jeifrie- 
Castelnau,  1508,  fol.  273. 

47.  Lettres  de  congratulation  dnpapeaprèsla  YictoiredeNotfiB- 
gnon,  1654,  fol.  275. 

48.  Pièce  latine  du  pape  Alexandre  du  15  fé?rier  1666;  —  et 
une  autre  d'Urbain,  pape,  de  may  1638.  — Ces  deux  pièces  cob- 
mençanl  par  :  Ad  fuluram  ret  memoriam,  fol.  279. 

49.  Opposition  de  Henry,  roy  de  Navarre,  et  depuis  roy  ëe 
France,  à  la  bulle  de  Sixle-Quint,  affichée  à  Rome,  fol.  287, 1  rMe. 

50.  l>etlre  du  pape  Boniface  à  Philippe,  roy  de  France.  ^Ré- 
ponse du  roy  Philippe  au  pape  Boniface,  fol.  29t. 

51 .  Leilre  du  pape  Innocent  XI  au  roy  de  France  Louis,  fol.  295. 

52.  Décret  du  jeudy  19  aoustl694  delà  congrégation  génénk 
de  la  sainte  et  universelle  inquisition  de  Rome,  contre  un  édit  dn 
duc  de  Savoie,  fait  en  faveur  de  la  religion  réfonnée,  fol.  290. 

53.  Lettre  au  S.  P.  en  latin,  non  signée,  datée  de  Vienne,  le 
7  fév.  1687,  foi.  311. 

54.  Bref  du  pape  Clément  XI  à  monseigneur  le  cardinal  de 
Noailles,  archevêque  de  Paris,  au  sv^ti  de  sa  constitution  contre 
le  Jansénbme,  à  Rome,  du  20  octobre  1705,  fol.  315. 

55.  Bref  du  pape  Clément  XI  au  roy  de  France  Louis  XIT, 
fol.  319. 

56.  Copie  d'une  lettre  du  pape  Innocent  XI,  escrite  aux  évéqoes 
de  France,  au  sujet  de  l'assemblée  du  clergé,  fol.  323. 

57.  Copie  du  projet  de  la  lettre  du  Roy,  écrite  au  Pape  après  soi 
élection  au  pontificat.  —  Copie  de  la  lettre  des  évêques,  écrite  an 
Pape,  fol.  327. 

68.  Le  roi  de  Suède  au  cardinal  Azolen,  au  sujet  des  1260  écas 
que  le  Pape  lui  donnoit,  fol.  331. 

59.  Bulle  pour  la  fondation  de  PégUse  ooll^le  de  Pofols, 
fol.  336. 
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W^POUILLEHENT  DE  LA   GOLLECTIOIV  DITE   DE  DOM   GRENIER. 

{Suite.  Tome  XLI,  XUI  omis  préeédemmenL) 

453?.  TombXLI.— Lettres  adressées  à  D.  Grenier,  historiographe 
de  la  profince  de  Picardie,  relatives  presque  toutes  au  tra?atl  dont 
il  étoit  chargé,  quelques-unes  seulement  à  ses  affaires  person-* 
nellcs.  (Paq.  0,  art.  7.) 

Nous  ne  donnerons  de  ce  volumineux  recueil  que  le  nom  des  correspondants 
de  D.  Grenier»  avec  la  date  et  le  folio  de  chacune  de  leurs  lettres.  Tout  autre 
détail  nous  entralneroit  trop  loin  :  pour  faciliter  les  recherches  nous  les  dis- 
posons par  ordre  alphabétique. 

1.  AvFORTY,  doyen  et  chanoine  de  Senlis  1.  De  Sentis,  30  oct. 
1770,  fol.  221 .— 2.  W.,  2janr.  1771.-3.  /d.,  du  1« mars  1771, 
fol.  234.  —  4.  /d.,  du  6  mai  1771,  fol.  244.  —  6.  Id.,  du  !«'  janr. 
1772,  fol.  264.-6.  /d.,  du  P'may  1772,  fol.  282.  -  7.  /d.,  du 
27  noT.  1772,  fol.  305.  —8.  /d.,  du  lOjanv.  1773,  fol.  311.  — 

9.  /d..  27  noY.  1774,  fol.  319.  — 10.  /d  ,  21  fév.  1775,  fol.  321. 
11.  /d.,  27  may  1775, fol.  223.  —  12.  /d.,  27  oct.  1775,  fol.  331. 
—13.  /d.,  16  déc.  1776,  fol.  335.— 14.  /d.,  4  janv.  1776, 
fol.  340.  — 16.  Id.,  23  nov.  1776,  fol.  349.  —  16.  /d.,  3  janv. 
1777,  fol.  354.  —  17.  W.,  13  janv.  1778,  fol.  382.—  18.  /d., 
fmay  1778,  fol.  386.  — 19.  /d.,  25  juin  1778,  fol.  368.- 

10.  /d.,  31  may  1779,  fol.  390.—  21.  /d.,  27  janv.  1780,  fol.  408. 
—  22.  Id,,  27  avril  1780,  fol.  419.  —23.  Autre  sans  lieu  ni  date, 
fol.  495. 

2.  D'AJon  de  Bugny  et  de  Poilbarbe,  ancien  orficier  de  Bugny 
Passe  de  Maucourt,  26  aoust  1768,  fol  140. 

3.  Agde  (révêque  d'),  rue  St-Dominique,  Parb,  fol.  38,03, 97. 

4.  Aumale  (le  comte  d'),  de  Soissons,  31  octobre  1769,  fol  190. 

5.  Batieux  (rabbé),  de  l'Académie  françoise,  me  Gillecœur, 
da  14  février  1772,  fol.  272. 
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6.  BfHiicousin,  24  no?embre  1778,  foi.  372. 

7.  Beaujon,  de  Paris,  le  9  noTembre  1771,  fol.  256. 

8.  S.  de  Bélhîsy,  abbesse,  du  19  juillet,  fol.  1,  48;  du  30jom 
1768,  p.  126.  (/d.) 

9.  Boniface  (Fr),  de  Noyon,  le  6  janvier  1772,  fol.  266. 

10.  F.  S.  Boudier, m.  b.,  17G6,  fol.  68 ;  15juia  1781  ;  22  joiUel. 
p.  170. 

11.  Bréquigny,  hindi  avant  le  28  avril  1779,  fol.  382. 

12.  Bucqnet,  de  Beanvaîs,  décembre  1737,  fol.  17,  25,  28;el 
Beauvais,  15  décembre  1775,  fol.  339. 

13.  Bugntatre(Fr.). --1.  Du  Mont-St«Quentln,  7  août  1770, 
fol.  212.  —  2.  /d.,  4  juillet  1772,  fol.  297.  —  3.  Ed.,  23  nofen- 
brel772.  fol.  .303. 

14.  J.  Caftlaui,  de  Tab.  de  St-Médard  de  Solasons,  1763,  M. 
40,  44,  46,  50. 

15.  Caillel,  de  Noyon,  6  mai  1768,  p.  122. 

16.  De  Caisne,  de  Noyon,  30  décembre  1780. 

17.  F.  Ca»anove,  marquise  de  La  Seauve,  20  mai  1756,  fM.  Il, 

18.  M»«  Gasanbon  de  Pronleroy,  Paria,  2f  afril  1769,  fol.  173. 

19.  M"«  Causiin  Tai^née.de  Monldidier,  29>avier  1748. 

20.  Charpenlier,  subdélégué,  de  Soiisons,  1768,  fol.  67. 

21.  De  Chastenay  (le  comte),  Paris,  7  février  17o2|  fol... 

22.  Fr.  Chevreux,  23  octobre  1783.  fol.  460. 

23.  F.-D.  Collielle,  curé  de  Gricourt,  près  Salnl-QaeDtla. - 
1.  de  Gricourt,  le  8  août  1768,  fol.  131.  —  2.  id.,  le  10  août  1768, 
fol.  133.  —  3.  /d.,  le  12  août  1768,  135  -  4.  du  28  norcobre 
1770,  fol.  225.  —  5.  /d.,  du  30  afril  1772,  fol.  278. 

24.  Cordier,  Uam,  19  juillet  1787.  fol.  404. 

24  bii,  Coucy,  chasleau  d'Kfcordal,  fol.  499. 

25.  F.  Daire,  m.  b.,  d'Amiens,  le  7  mars  1757,  fol.  22, 35;  ia 
12  mars  1768,  p.  117  ;  autres  sans  date,  fol.  483,  484. 

25  biê,  Dalmas,  sans  lieu  ni  date,  fol.  403. 

26.  DainvBl  de  lamolte,  de  Wariville,  2i  joId  1775^  fal.  335. 

27.  Dame,  de  Beauvais  (dianoine  de),  fol.  16,  23,  26. 

28.  Defaye,  de  Faucoocourt,  11  janvier  1760,  fol.9,  11»  13. 

29.  Fr.-J.-B.  Dehen,  de  Sées,  13  janvier  1749,  M.  7»  IB.    ' 
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30.  Desmaresti.  —  1.  De  Sealis,  24  déc.  1779,  fol.  401.  — 
2.  M,  18  jaaf.  178^,  fol.  403.  «*  3.  /d.,  9  fé?.  1780,  fol.  410. 
-4.  7d.,  13  mars  1780.  fol.  412.  —5.  id.,  24  may  1780,  fol. 
423.-6,  Id.,  11  déc.  1780,  fol.  426.-7.  /(i.,21  jan?.  1781, 
fol.  428.-8.  Jd.,  18  avril  1781,  fol.  429.-9.  Jd., jaov.  1782, 
fol.  442. 

31.  D.  Ch.  DeYille,deSaint-0(ner,28jiiinl7Sl,  fol.  432.  (id.) 
82.  D.  Défis,  du  19  février  1777,  fol.  358;  de  Noyon,  4  juUlet 

1780,  fol.  424. 

33.  Druilliet,  de  NullySaînt-Front,  6  may  1780,  fol.  420. 

34.  Dubois,  Amiens,  29  septembre  1787,  fol.  472. 
34  bis.  Diilliennes,  sans  Heu  ui  date,  fol.  48î. 

35.  Fr  -J.mM.  Dupuy,  m.  b.,  deChâleau  Thierry,  1767. 

36.  Dalleaner,  de  Sainl-Omer,  11  novembre  1781,  fol.  431. 

37.  F  G.  Enocq,  1781,  fol.      . 

38.  Fr.-Et.-Eyme,  m.  b., de Marmon tiers,  1765,  fol.  6f!,  57. 

39  F.-N.  Fayerolte,  de  Paris,  23  octobre  1783,  fol.  458;  4  jan- 
vier 1788,  fol.  473. 

40.  Sœur  de  Filecamps',  prieure. —  1.  De  Wariville,  3  nov. 
1772,  fol.  316.  —2.  W.,  13  ocU  1774.  fol.  317. 

41.  Fouquet  (Franc.),  de  Corbie,  20  octobre  1776,  foU  243; 
3  novembre  1776,  fol.  347. 

42.  Fr.  Fonrnier,  m.  b.,deSt*iosse-SQr-Mer,  1764,  fol.  48,  54. 

43.  Gérardin,  m.  b.,  de  Samer,  1767,  fol.  97. 

44.  Fr.  Gérardin,  de  Samer,  le  22  décembre  1767;  deSamer,  le 
13  novembre  1768,  fol.  151. 

45.  Fr.-B.  Gillot  (ou  GtUet),  m.  b.  —  1.  De  Marmoutiers,  le 
30  may  1772,  fol.  287.  -  2.  id.,  le  25  juin  1772,  fol.  292.  — 
3.  /d.,  le  28  sept.  1772,  fol.  300  ;  autre  sans  lieu  ni  date,  fol.  489. 

46.  Leleu,  du  13  septembre  1778,  fol.  369. 

47.  Fr.  Jean  Giolar,  de  Pontoise,  3  janvier  1751,  fol.  20. 

48.  Godefroy,  de  Lille,  28  novembre  1782,  fol.  444. 

49.  Gouillart,  de  Chauny,  le  22  août  1368,  fol.  137. 

50.  Fr.  Gourdin,  de  Noyon,  20  décembre  1777,  fol.  360, 

51.  De  GuérauU  de  Bois- Robert,  de  Monireuii-sur-Mer,  13 
avril  1748,  fol.  463. 
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52.  Pierre-Nicolas  Grenier  à  sa  mère,  de  Meanx,  le  17  mai  1741, 
fol.  3,  27,  71  ;  4  lettres  de  prêtrise  de  1747, 1750, 1753. 

53.  Gaélain  l'alné,  de  Boulogne,  1765,  fol.  58. 

54.  H.-i.  G.S  évèqaede  Soissons;  — de  Soissons,  20aoâtl7S7, 
fol.  468;  17  septembre  1787,  fol.  470;  autre  sans  lieu  ni  dite, 
fol.  487. 

55.  Comtesse  d'Harzicourt,  deux  billets  à  D.  Grenier  ponr  Sfoir 
nne  entrevue  et  remerciements  de  l'entrevue  accordée,  de  Paris, 
23  avril  1783,  fol.  450,  452. 

56.  Hecquet  de  Beaufort, d' Abbeville,  9  mars  1780,  fol.  414. 

57.  Ch.  UeddebauU,  d'Ipres,  15  may  1783,  fol.  454. 

58.  Horin.  de  Roye,  le  31  août  1768,  fol.  145. 

59.  Fr.  N.  Jamin,  m.  b.,  de  Paris,  1766,  fol.  69. 

60.  D.  Jeannin,  de  Saint^Michel  en  Tiérache ,  13  août  1787, 
fol.  467. 

61.  Fr.  Lacroix,  de  Saint-Denis,  13  juin  1779,  fol.  392. 

62.  Fr.  Lagnier,  de  Saint-Lucien,  1766,  fol.  66. 

63.  Fr.-R.  Laigue,  bibliothécaire  de  Saint-Faron,  1761.  fol.  52. 

64.  F.-J.-B.  Laoïy,  fol.  18,  34,  479,  480. 

65.  Leblanc,  de  Soissons,  7  juillet  1779.  fol.  391. 

66.  F.-A.  Lcclerc,  m.  b.,  de  Samer,  1764^  fol.  49. 

67.  Lemoine.  —  1.  De  Clermont  en  Beauvoisis,  1767,  fol.  86. 

-  2.  !d,,  2 août  1768, fol.  128—  3.  Id  ,  17 sept.  1768, fol.  17S. 

—  4.  De  Versailles,  du  13  avril  1771,  fol.  241.  — 5.  /il.,  do  29 
.avril  1771,  fol.  243.  -6.  /d., 23  juillet  1771,  fol.  250.  — 7./d., 

6nov.  1771.  — 8.  D'Amiens,  4  oct.  177.5,  fol.  327.-9.  Id, 
18nov.  1776,  fol.  333.-10.  /d.,  28  déc.  1775,  fol.  337.- 
11.  Id.,  22  déc.  1776,  fol.  351.  — 12.  Id.,  28 mars  1777,  fol. 359. 

68.  Lemoine  (auteur  du  Manuel  de  diplomatique) .  —  1.  Corbie, 
17  may  1779,  fol.  386.  —  2  /d.,  25  may  1779,  fol.  388.- 
3.  Id.,  8  déc.  1779,  fol.  395.-4.  id.  16  may  1780,  foL  422. 
6.  Autre,  de  Paris,  sans  date,  fol.  490. 

69.  Fr.  Le  Noir,  m.  b.,  de  Rouen,  1764,  fol.  53. 

70.  Le  cardinal  de  Liiynes,  Fontainebleau,  4  oct.  1767. 

71.  Merville  (de),  prévôt  général  de  l'Ile  de  Corse.  —1.  De 
Gompiègne,  le  4  août  1771. 
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72.  Mézières  (le  marquis  de),  deCorbîe,  30  sept.  1767,  fol.  101. 

73.  L'abbé  de  Mirmont,  de  Saint-Quenlin,  3  août  1768. 

74.  Morgan,  Amiens,  3  mars  1779,  fol.  380. 

75.  Mullet,  bénédictin.-  1.  De Chézy-I' Abbaye,  !«' janv.  1767, 
avec  ia  minute  de  la  réponse,  fal.  70.  —  2.  /d.,  16  jan?.,  fol.  75. 

—  3.  Id.j  6  mars,  fol.  79.-4.  De  Saint-Crépîn,  16  juin,  fol. 
91.  —6.  Id.,  du  8  oct.  1769,  fol.  182.  —6.  /d.,  17  oct.  1769, 
fol.  185. 

76.  Charles  Muley,  bénédictin.  —  1.  Du  2  janv.  1769,  fol.  157. 

—  2.  3  fé?.  1769,  fol.  161.  —  3.  28  fév.  1769,  fol.  165.  — 
4.  5  avril  1769,  fol.  167.  —  5.  16  a?ril  1769,  fol.  171.  —6.  12 
juillet  1769,  fol.  176.  — 7.  8  oct.  1769,  fol.  183.  — 8.  17  oct. 
1769,  fol.  184.— 9.  27  nov  1769,  fol.  193.  —  10.  19déc.  1769, 
fol.  198.  —  11.  10  déc.  1769,  fol.  157.  —  12.  19  janv.  1770, 
fol.  201.  — 13.  1«'  fév.  1770,  fol.  201  -  14.  10  mars  1770, 
fol.  205.  — 15.  1^  avril  1770,  fol.  217.  — 16.  5  avril  1770,  fol. 
209.  — 17.  24  mai  1770,  fol.  219.  — 18.  19  juin  1770,  fol.  215. 

—  19.  28  juin  1770,  fol.  217.— 20.  18  oct.  1770,  fol.  220.— 
21.  22  déc.  1770,  fol.  227.-22.  17  fév.  1771,  fol.  231.  — 
23.  16  mars  1771,  fol.  235.  —24.  26  mars  1771,  fol.  237.  — 
25.  4  avril  1771,  fol.  239  —  26.  30  mai  1771—27.  6  juin  1771, 
signé  Carlos  Muley,  fol.  248—28.  De  Saint-Crépin,  30  oct. 

1771,  fol.  253.  —  29.  23  nov.  1771,  fol  257.  —  30.  24  nov.  1771, 
fol...  -  31.  Saint-Crépin,  15  janv.  1772,  fol.  268.  -  32  Id., 
23  janv.  1772,  fol.  270.  —33.  M.,  18  fév.  1772,  fol.  274.— 
34.  Id.,  16  mars  1772,  fol  277—35.  l»'  mai  1772,  fol.  279.  — 
36.  13  mai  1772,  fol.  284.  —  37.  4  juin  1772,  fol.  288.  — 
38.  21  juin  1772,  fol.  290.  —  39.  26  juin  1772,  fol.  293.  — 
40.  30  juin  1772,  fol.  295.— 41.  De  Saint-Père  de  Chartres, 
21  oct.  1772,  foi.  301.— 42.  De  Saint-Père  de  Chartres,  30  oct. 

1772,  fol.  307. 

77.  Muller,  Charles.  —  1.  Du  7  janv.  1768.  —  2.  Sans  date.— 
3.  6  mai  1728,  p.  134. 

78.  S.  Rouart,  chanoine  théologal  de  Sentis  ;  —de  Sentis,  16  no- 
vembre 1775,  foi.  232. 

78  biê.  Nouvalety  sans  lien  ni  date,  fol.  497. 
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79.  De  Parviîlîer,  1662,  fol.  32. 

80.  Peilavy.—  1.  De  Saint-Quentin,  le  19  déc.  1767.-2.  itf., 
26  avril  1768,  p.  118.  —  3.  W.,  29  août  1768,  p.  143. 

81.  D.-A.  Pclct,  prieur  de  Saint-Berlin,  de  Sainl-Omcr,  1765, 
fal.  61. 

82.  Dom  Philippe,  de  Moreuil,  19  janvier  1790,  fol.  475;  14., 
23  mars  1789,  fol  477. 

83.  Fr.-E.  Le  Picard,  m.  b.,  1764,  fol.  50,  60. 

84.  Piltot,  de  Péronne,  2  janvier  1773,  foi.  310. 

85.  L.  Planier,  fol.  18. 

86.  PrudhoDDme,  d'Amiens,  2  mars  1778,  fol  365. 

87.  Raison.  —  1.  De  Saint  Quentin,  le  24  août  1786,  fol.  139. 

—  2.  id.,  le  16  sept.  17G8,  fol.  147.  —  3.  id.,  le  25  dov.  1768, 
fol.  155.  —  4.  id.,  le  14  fév.  176U,  fol.  1563. 

88.  Le  comte  de  Richcourt,  cbàt.  de  Beaucoorl,  près  AmieBs, 
l»"-  avril  1783, 

89.  Fr.  Jos.  del  Ruo,  m.  b.,  fol.  36. 

90.  Sœur  de  SaiUans,  an  Parc,  29  sept.  1783,  fol.  456. 

91.  De  Saint'Léger.  —  1.  De  Niort,  ^0  janv.  1774,  fol.  370.- 
2.  id.,  5  fév.  1779,  fol.  374.  —  3.  Ce  lundi  gras»  après  le  5  fév. 

1779,  fol.  376.-  4.  Saint-Louis,  2  mars  1799,  fol  378.— 5.  Saint- 
Louis- la-Cul  lure,  4  nov.  1779,  fol.  393.-6.  De  Paris,  25atrii 

1780,  fol.  417.—  7.  7d.,  17  sept.  1782,  fol.  443.—  8.  Id.,  20iaiT. 
1783.  fol.  446. 

92.  Le  Sellyer,  avocat  en  parlement  et  Dailly  de  révèché  d'A- 
miens, le  15  octobre  1775,  fol.  328. 

93.  Sellier,  ters  décembre  1776,  fol.  354;  24  Janvier  1777, 
fol.  355. 

04.  Semilliard  (E.),  m.  b.,  de  Saifit-Mèdard  de  Soîsson*,  1767, 
fol.  90. 

95.  Sézille,  chanoine  théologal  de  la  cathédrale  de  Noyon.- 
1.  Noyon,  30  avril  1768,  fol.  120.—  2.  Id. ,  8  nov.  1768,  fol.  149. 

—  3.  /d.,  27  janv.  1769,  fol.  160.  —4.  W.,  28  sept.  1769,  fd. 
180.  — 5.  /d.,  11  nov.  1770,  fol.  223. 

96.  Soissons (H.-d.-C.  évêqne  de}.—  1.  DeSolsao&s,  Tmal  1767. 
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fol. 88.  —2.  /tf  ,2lno?.  1771, fol.  260.  —3.  Id.,  30  nOY.  1771, 
fol  282. 

97.  Sœur  de  Sommyeyre,  supérieure  de  Tabbaye  de  Soissons; 
—  de  SoUsons,  4  janvier  1782,  foi.  438. 

98.  Soyecourt  (le  marquis  de),  de  Paris,  1767,  foi.  98. 

99.  Tfiibault,  de  Saint-Quenlin,  le  29  août  1768,  fol.  142;  le 
16  nov.  1768,  fol.  153. 

100.  Thorel,  ayocat,  d'Amiens,  1765,  fol  62. 

101.  Tronrain,  m  b.,  deCorbie,  1767,  fol.  94. 

102.  Fr.-J  -B.  Vaulremepuy,  de  Nopfenl,  1766,  fol.  65. 

103.  Verneaa,  de  Reims,  20  nov.  1719,  fol.  192. 

104.  Yiei,  procureur  au  parlement  de  Paru,  5  avril  1769,  fol. 
169. 

105.  Deville,  de  VauTiller,  28  janvier  1761,  fol.  30. 

106.  Villers,  de  Roye»  22  octobre  1776,  fol.  344. 

107.  Villelte  Bugniatre,  de  Laon,  22  nov.  1780,  fol.  425. 

108.  Devis.  —  1.  De  Noyon,  19  ocl.  1769,  fol.  186.  —2.  Id., 
27  oct  188.  —  3.  Jd.,  10  janv.  1770,  fol.  199. 

109.  Warmé,  d'Amiens,  12déc.  1779,  fol,  398;  18  déc.  1778, 
fol.  399;  t(i.,  22  janv.  1780,  fol.  405;  de  Montdidier,  25  fév.  1780, 
fol.  407.  —  Autre  sans  date  ni  lieu,  fol.  483,  484. 

110.  B.  Wezelier,  de  Sainl-Vincent  de  Laon,  1767,  fol.  73,  78, 
81,83. 

111.  Circulaire  du  9  juillet  1369,  tirée  des  archives  de  l'évèché 
d'Amiens.  Cart.  enparch.  col.  J.  ou  F.,  fol.  171,  v^  col.  l'«. 

5433.  Tous  XLII.  —1.  Notice  d'antiquités  romaines  dérouvertes 
dans  la  Picardie  et  dans  l'Artois.  (Lias.  1,  paq.  6,  li.  8,  fol.  1.) 

2.  Numismala  imperalorum  romanorum  praestautiora,  à  Julio 
CjBsare  ad  Poslumum  et  lyrannos,  fol.  9. 

3.  Extraits  des  journaux  de  Leipsic,  fol.  56. 

4.  Monogramme  du  roi  Loliiaire.  du  mois  de  janvier  963,  fol.  85. 

5.  Monogramme  du  pape  Victor  li«,  extrait  de  sa  bulle  du  mois 
de  may  1057,  fol.  86. 

6.  Scel  et  conlre-scel  de  Bernard  de  Moreul,  fol.  89. 

7.  Description  de  7  médailles  ou  deniers  romains  trouvés  dans 
une  fondation  près  de  la  ville  de  Compiègae,  1773,  foL  89. 
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8.  Discoors  lu  dans  l'assemblée  publique  de  rAcsdémie  de 
Lyon,  le  27  avril  1727,  par  le  P.  Colonia,  jésuite;  mémoire  de 
littérature,  par  J.  B.  DesmolelSi  1728,  fol.  92. 

9.  Catalogue  sur  les  monqaies  gauloises,  Origo  navinni  :  les 
phares,  les  tombeaux  et  sépultures,  fol.  93.  {Journaux  de  LHpMc.i 

10.  Lettre  de  Fr.  Desforges  au  R.  P.  dom.  Jean  Claves,  procn- 
reur  général  de  la  congrégation  de  St-Maur,  abbaye  de  Si-  Ger- 
main, à  Paris.  De  Femières,  24  avril  1748,  fol.  95. 

11.  Vendeuil.  Médailles  d'empereurs  romains,  fol.  96. 

12.  Disserlaiion  sur  les  voies  militaires  des  Romains  dans  les 
Gaules,  par  D.  Jourdain,  1758.  Acad.  de  Besançon,  fol  98, 131 

13.  Extrait  de  Thistoire  des  grands  chemins  de  l'Empire,  par 
Bergier,  édit.  de  Bruxelles,  1728,  fol.  150. 

14.  Voies  romaines  et  monnaies  romaines  dans  la  Picardie  e( 
les  Ardennes  fol.  168. 

15.  Cahier  concernant  l'histoire  de  Soissons,  par  D.  CafOm. 
fol.  170. 

16.  Les  célèbres  Amiénois  avant  rétablissement  delà  coafirérie 
du  Puy,  fol.  188. 

17.  Fragmens  sur  les  boviers  de  Picardie  et  sur  les  découvertes 
de  médailles  failes  dans  le  pays  de  Picardie,  Corbie,  fol.  330. 

Le  bovier  étoit  employé,  dans  la  Picardie,  pour  désigner  toute  sorte  ^ 
mesure  de  terre,  tant  en  labour  que  plantée  en  bois,  vignes,  prés,  ausois. 
et  même  pour  désigner  des  terrains  bAtis. 


BRETAGNE. 

DBPODILLBMBNT  DE   U  COLLECTION   DBS  BLANCS-HiNTEAUXi 

DITB  DE  BRETAGNE. 

(SuUt.) 

4532.  Ton  L*.  —1.  Rotillt  (Joseph),  de  Rome,  14  février  1727| 
fol.  1. 

Touchant  sa  collaboration  et  les  transcriptions  qu'il  exécute. 
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2.  Audren  (dom  Ifluur)  à  dom  Lobineau,  de  Rennes,  du  19  avril 
1713,  fol.  2. 

Au  sujet  de  sef  rechercbes»  h  Dijon,  à  la  chambre  des  comptes.  —  Sceau 
d'Arthur  de  Bretagne.—  Biblioth.  du  P.  Leloog  :  Tabbé  Vertot.— Voici  la  men- 
tion peu  flatteuse  que  l'auteur  fait  de  ce  dernier  :  <  Il  est  sûr  que  tout  lo  monde 
ignoroit  ici  les  mauvaises  démarbhes  de  M.  l*abbé  de  Verfot  ;  aussi  nous  ne 
pouvions  prendre  des  mesures  là-dessus.  Cet  abbé  travaille,  dit-on,  à  l'hiatoire 
de  Malthe,  et  il  a  pour  cela  1500  fr.  de  peivsion  ;  il  est  aggregé  à  l'ordre  et 
porte  la  croix.  Voilà  ce  que  j'ay  appris  des  occupations  de  cet  abbé.  Nous  ne 
serions  pas  fâchés  d'avoir  ici  copie  des  deux  dénonciations  et  de  vos  deux 
réponses,  si  vous  ne  les  faites  imprimer.  >  ' 

3.  Benlletus  (Richard)  à  dom  Thaillier»  du  19  septembre  1719, 
fol.  4  ;  à  dom  Fr.  Mopinot  (de  Reims)  el  à  dom  Simon-Sabalier, 
du  9  février  1720,  fol.  6, 

4.  Lachaud  (Fr.)  Jh.  et  Claude  Béral,  de  la  Charité,  k  dom 
J.  MabUlon,  de  Paris,  30  juin  1709,  fol.  10. 

5.  Saint-Arnaud  Boisserée  à  dom  Thierry  Ruinard,  de  Paris, 
le  2  février  17..,  fol.  12. 

6.  Fr.  Zacharie  Bouquin  (M.  B.)  à  dom  Th.  Ruinart,  de  Mo- 
lenac,  15  juillet  1703,  fol.  11. 

Note  sur  Urbain  II. 

7.  Dom  Ferd.  Burdenne,  des  28  et  29  janvier  1731,  f.  16  et  18. 

Touchant  le  R.  P.  dom  J.-B.  Sarrazin  de  Sainte-Colombe. 

8.  Carreau,  curé  de  Nogent,  à  dom  Robert  Loppin,  de  Mar- 
moustier,  le  2  nov.  1726,  fol.  19  et  20. 

9.  Dom  C.  Chardon,  de  Mouzon-snr-Meuse,  le  7  mars  1759, 
fol.  22. 

10.  Clairambault  à  dom  Lobineau  :  de  Paris,  16  et  23  août  1703, 
fol.  ?3  et  25.  {BUletB.) 

11.  L.«C.  Colloretns  («aton^  cardinal  t7a/t en),  à  dom  Mabillon, 
de  Rome,  21  août  1703,  lat.,  fol.  27. 

12.  Ch.  Conrade  à  dom  Thierry  Ruinard,  de  Paris,  le  3  février 
1704.  fol.  30  et  31. 

Touchant  Urbain  II. 

13.  Ch .  Conrade  à  dom  Simon  Mopinot,  de  Paris ,  16  juin  1722 
et  20  avril  1723,  fol.  33  et  35. 

14.  Gilbert  Conssion  (de  la  Charité)  à  dom  ThiAty  Ruinart, 
de  Paris ,  fol.  38: 

4«  année.  —  Cat.  i7( 
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15.  Dom  Constant  (M.  B.)  à  dom  Thomas  BlampiDf  priear  de 

Si. -Rémi,  de  Reims,  du  26  juin  1700,  fol.  40,  42  et  43. 

Sur  réditiou  da  la  vie  et  des  œuvres  de  Stiut  Augustin. 

16.  D'Argent  à  dom  T.  Ruinart,  da  26  juillet  1740,  M.  14. 

17.  F.  Julien  Doistié  à  Georges  Loofel:  Qnimperié,  k  5  dé- 
cembre 1701,  fol.  46. 

18.  Etienne  Dulaura  à  dom  Thierry  Ruinart,  de  Bordeaux,  k 
20  septembre  1701,  fol.  47. 

Sur  Urbain  U.  —  Charte  de  Charles  le  Chauve. 

19.  J.  Durand,  de  Rome,  à  dom  J.  Mabillon,  de  Paris,  9  oo- 
Tembre  1683,  fol.  48. 

Matières  littéraires  et  paléographiques. 

20.  Récit  de  dom  Edm.  Martène,  fol.  55. 

Touchant  les  trois  manuscrits  quUls  ont  vus  lui  et  le  R.  P.  Durand,  dsns  ai» 
de  leurs  visites  aux  boutiques  de  Trêves  :  le  Traité  de  vita  s<Herdotiisi,i«  Cot- 
cile  de  Gnesne,  en  Pologne,  et  les  lettres  du  pape  Pormose. 

21.  F.  Durai,  M.  B.,  14  aonst  1731,  fol.  56. 

Touchant  le  jansénisme  et  les  convulsionnaires.  (Curieuse.) 

22.  César  Erhard  à  dom  Simon  Mopinot,  de  Sl-Emmerain, 
10  juin  1722,  fol.  62,  lat. 

23.  Abraham  Farny  à  dom  Thierry  Ruinard,  de  Paiis,  le  2  mh 
Tembrel701,fol.64. 

24.  Fillatre  à  dom  Thierry  Ruinart,  de  Paria,  le  20  jiullet  1703, 
fol.  66. 

25.  L'abbé  Fleury,  de  Paris,  à  dom  Thierry  Ruinart,  de  Pim» 
le  8  octobre,  fol.  68. 

26.  Fellsombert  (?)  à  dom  Thierry  Ruinart,  de  Paris,  le  8  bo* 
yembre  1706,  fol.  71. 

27.  Fr.  Forestier  St-Joum  à  dom  Thierry  Ruinart,  de  PiriSi 
lljanYierl703,  fol.  72. 

28.  D.  J.  Carreau  à  dom  Th.  Ruinart,  de  St-Denis,  20  jinlkl 
1703,  fol.  71  ;  —  le  doyen  de  Guémenée,  au  même,  da  6  oclobre 
1690,  fol.  75. 

29.  De  Guill.  de  Rretz  an  R.  P.  prieur  de  St-SaoTeur,  de  Redas, 
le  10  octobre  1790,  fol.  77 

30.  Guirbaldi  au  R.  P...,  à  Rodes,  le  5  norembre  1701,  fU.  79. 
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31.  J.-B.  Guyon  à  dom  Thierry  Ruinart,  Vendôme,  le  4  dé- 
cembre 1701,  fol.  81. 

32.  L'abbé  de  Kermella,  de  chef  des  boi^,  au  prieur  de  St-Jagu, 
près  St-Maio,  du  5  septembre  1727,  fol.  84. 

33.  Le  comte  de  Lannion  à  dom  Morice,  à  Quimperlé,  de  Stras- 
bourg, 9  octobre  1705  et  9  août  1732,  fol.  86. 

34.  Dom  Guill.  Loparreà  dom  P.  Coustans,  de  Rome,  le  13  sep- 
tembre 1701,  fol  90. 

35.  Le  même  à  dom  Thierry  Ruinart,  de  Rome»  le  4  octobre 
1703,  fol  91. 

36.  Pierre  Lanrens  à  dom  Thierry  Ruinart,  du  14  janvier  1702, 
fol.  92;  une  autre  de  Sainl-Allyre-lez-Clermont,  du  19  may 
1703,  fol.  94. 

37.  Fr.  E.  Le  Bâcle  à  dom  Thierry  Ruinart,  du  Mont-Dieu,  le 
27  juin  1702,  fol.  95;  — une  autre  du  10  juiHet  1703,  fol.  98. 

38.  Bruno  Leblanc  à  dom  Thierry  Ruinart,  du  Mont-Dieu,  le 
16  décembre  1724,  fol.  100. 

39  Le  Cœur  au  marquis  de  Carcado,  du  19  décembre  1689, 
foi.  102. 

40.  Ch.  Le  Gouleulx  de  Gaillon  à  dom  Jn.  Mabillon,  de  Paris, 
le  14  août  1702,  fol.  104. 

41.  Le  Gouleulx  à  dom  Thierry  Ruinard,  de  Gaillon,  le  7  dé- 
cembre 1703,  fol.  106. 

42.  Legrand du  3  et  9  août  1703,  fol.  108  et  110. 

43.  Âllaîn  Le  Large,  du  24  août....,  fol.  112  et  114,  et  Fr.  Le 
Tcllier,M.  B,  fol.  117. 

44    J.  Carolus  de  rUoslallerie,  du...  mai  1718,  fol.  118. 

45.  L'Ollivier,  substitut  des  Estais,  à  M.  l'intendant  des  pri- 
sons de  Rennes,  le  .5  décembre  l732«  fol.  120. 

46.  Lombard,  Gélestin,  de  Saint-Laurent  de  Liège,  du  3  juin 
1720,  fol.  121. 

47.  Marchandon  à  dom  Th.  Ruinard,  du  16  août  1704,  fol.  123. 

48.  Dom  Edm.  Marfene  à  dom  Coustant  et  à  dom  Mabillon,  de 

Tours,  17  septembre  1701,  foL  125;  et  8  janvier  1706,  fol.  128; 

fol.  Ù7  et  131. 

(La  miUe  de  ce  vohmê  ^oeMmmenL) 
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4535.  TaKB  L^.  —  1.  Ex  diario  magistri  Johannis-Biirdiariî 
Arg«ntioensi8  sedis  aposlolicae  protonotarii  et  capeto  Aleua- 
dri  VI  papœ  ceremonianim  magUtri,  foK  1. 

2.  iDSlruclions  données  par  le  pape  Alexandre  VI  an  nonce  pir 
luy  envoyé  au  sultan  Bajaiet,  empereur  des  Turcs.  —  Lettres  èi 
sultan  audit  Alexandre  VI,  fol.  1,  ▼«. 

3.  Instructiones  dat»  ab  Allexandro  papa  sexto  Geogvo  Baardo 
ejus  nuncio,  apud  sultan  Bajazet,  Magnum  Turcam,unacumepis- 
tolis  dicti  Magni  Turoae  ad  dictum  pontificnm,  fol.  8. 

4»  Responsum  Magni  Turcœ  ad  papam  Alexandrum  VI,  fol.  9. 

6.  Relation  de  cequefistleroy  CliarlesVIlIdansRome»— Tnitté 
que  ledit  Roy  flt  avec  le  pape  Alexandre  VI  touchant  le  frère'do 
Grand-Seigneur.  —  Entrevue  du  pape  et  du  Roy  et  la  forne 
comment  le  pape  fist  cardinal  Guillaume  Briçonnet,  évesque  de 
Saint-Malo,  1485,  fol.  12. 

6.  Sequuntur  très  epistolâe  post  epistolam  dncis  Gorgiane  td 
enndem,  ex  libro  R.  Ad.  domini  Gillemans...  Per  vestras  littem 
ad  nos  transmissas...  etc.  —  Epistola  régis  Persarum  ad  eanden, 
fol.  51.  —  Epistola  ducis  Venetorum  ad  eundem,  fol.  ôl,  r*. 

7.  Oratio  legatornm  orientalium  principum  ad  dominum  Pbi- 
lippum  ducem  Burgundie  prefatum  de  bello  contra  Turcos  confe- 
rendo,  fol.  fi2. 

8.  Caroli  magni  vita  a  Donato  Acciaiolo  florentino  composilt 
Incipit,  fol.  65. 

9«  Gonfirmatlo  facta  ab  Amedeo  comité  Sabaudie,  donatiout 
facte  ab  Adalbera  marchione  Italie,  fol.  64. 

10.  Amicum  con&ilium  episcopo  datum  ab  incognito.  Optime 
Proesul...,  fol.  73. 

11.  Adversus  Curiensem  diocesanum  pretendentem  in  eceno- 
blum  Disertinen.  absolutam  tam  in  temporalibus  quam  in  spiri- 
tualibus  jurisdicllonem.  Factl  species,  fol.  91. 

12.  Argumenta  rev.  episcopi  expediuntor»  fol.  93. 

13.  Conclusio  generalis.cumsuppllcationead  SnamSanctiUtcm, 
fol.  96. 

14.  Robertns  de  Valle  Rothmagensis  Joanni  Zigm^^i  vlro  Utte- 
rato  impressoria  arte  imprimiç  exercilato,  fol.  100. 
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15.  Transcriptam  privilegii  Friderici  secundi  et  Henrici  Rom. 
imperaloris  saper  confirmatione  Goncesftîonis  tenimenti,  cam 
descriptioae  ipsius  :  pro  monaslerio  Floris,  an.  1069,  et  1197, 

fol.  120. 

« 

16.  Jacobi  Segnerii  philosopbi  et  theologi  GalH  Rutbenensis 
oratîo  fticut  habita  Romae  in  sacello  pontificio  ad  Valicanum  ;  in 
funere  Henrici  quarti  régis  chrislianissimi:  quinto  Ical  junii  1620. 
—  Romae  ex  typographia  Jacobi  Mascardi  1620,  superioram 
permissQ,  fol.  12^. 

17.  Arre>t  de  la  coar  de  parlement  donné  an  rapport  de  M.  de^ 
Brenugal  sur  le  deveslement  d'nne  religieuse.  —  Faict  sommaire 
entre  dame  de  Mouxy,  demanderesse  en  action  de  partage  d'une 
part,  et  messire  Claude  Cbabotj  comte  Saint-Morice,  deffendenr, 
d'autre,  fol.  131. 

18.  In  dominicam  XXII  post  Pentecosten.  —  Lectio  sancti 
EyangeliisecundumMathseum,fol.  132. 

19.  Lectio  sancti  Eyangelii  secnndnm  Lucam.  —  Paraphrase, 
fol.  137. 

20.  Commemoratorium  pro  futnris  temporibns  factom  a  me 
Theobaldus  monachns  ex  monaslerio  sanctissimi  Patris  B.  qni 
sitnm  est  in  Monte *qui  vocatur  Castro-Casini.  An.  Inc.  1018, 
fol.  145. 

21.  Notitia  in  Marcnm  a  Braxia  M.  B.,  fol.  150. 

22.  Marci  Brixiensis  abbatis  Sancti  Vitalis  Ravennatis  congre- 
gationis  Gasinensis,  ordinis  Benedicti,  pro  sanctaRomanaecclesla, 
ad  amplissimos  patres  concilii  Tridentini,  in  dominicam  orationem, 
sermones  qninqne,  fol.  151. 

23.  Reformatio  nostrae  congregationis  de  observantia,  alias 
Sanctâe  Justinae  de  Padua,  fol.  169. 

24.  Miraculain  fundatione  Durron monlis  Oliyeti.  —  Cum 

privilegiis  concessis  a  snmmo  pontiGce,  fol.  200. 

25.  De  primordiis  ordinis  Montis-0!i?elî  sub  insUtntis  almi 
patris  Benedicti,  Monachorum,  Patriarcbae  letissimi,  militanlia; 
libellos  a  vener.  Yiro  Antonio  Bargen*,  <gasdem  ordinis  abbate, 
compositus,  fol.  210. 
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26.  Liber  de  incremenlls  ordinis  montis  Oliveti,  éditas  a  frtlre 
Antonio  Bargensis  ejusdem  professo,  fol.  210. 

27.  Commentarius  visitationis  démentis  YIII.  An.  liDCXC, 
foi.  225. 

28.  Liber  sec.  vlsilationis.  —  De  admîuislratione  ecdesia%  fNT 
cardinales  t'tulares,  caput  1,  fol.  246. 

29.  Catha1oi;u$gronographicus  Romanorum  dominomm  abln- 
tum  monasleriisanctoriimapost.  Pétri  et  Pauli  Tulgo  AbdingliofT. 
in  civilate  Paderbomensi  scribi  inceptus,  1572,  per  Braconens. 
Fabriciiim,  foi.  278. 

30.  Lettre  de  l'abbé  de aux  RR.  PP.  bénédictins  de  la 

congrégation  de  Saint-Maur,  sur  le  dernier  tome  de  lenr  édi> 
tion  de  saint  Augustin.  A  Cologne,  fol.  290. 

31.  Propositions  de  M.  Arnauld,  tirées  de  Pextralt  prélendi 
qu'il  disoit  avoir  fait  du  livre  de  la  correct,  et  de  la  grâce. 

31.  bis.  Vita  domini  Stephani,  primi  abbatis  Obarinensis.  I, 
abbatis,  fol.  308. 

32.  Mémorial  pour  rillustrissime  prince  et  abbé,  adminislnlair 
de  Stavelot,  comté  de  Longue,  etc.,  fol.  316. 

4536.  ToYiB  1/  !•  Séries  abbatiun  monadterii  Bmowitre,  ordinis 
S.  Benedicli,  prope  Edoniam.  --  Ex  historia  mss  ab  illostrisslBa 
abbate  Gladbacensi  nobis  communicata,  fol.  1. 

2.  Serment  de  fidélité  at  soumission  à  l'empereur  LéopoU  des 
abbés  (ecclesiarum  Stabulensis  et  Malmundariensis) ,  de  Tordre 
des  Bénédictins.  Vienne,  10  mai  1697,  fol.  5. 

3.  Beversale  Strabulensium  de  13«  febniarii  1673,  a  capitnlo 
ecclesiae  imperialis  Malmundariensis,  fol.  6. 

4.  Ordonnances  de  Léopotden  faveur  du  chapitre  de  l'églisede 
Malmédy  iMalmtindariensis),  fol.  8. 

6.  Recès  capilulaire  fait  à  Stavelot,  par  les  R.R.  prieurs  et  reli- 
gieux des  monastères  de  Stavelot  et  Malmédy,  assemblés  en  corps 
le  là  août  1715,  à  la  convocation  de  Monsieur  le  prieur  de  Sta* 
velot,  fol.  15.—  Mémoires  pour  la  préface  de  la  2^  dassedcBotre 
grande  collection,  fol.  17. 

6.  Carta  Henrici  Remensis  archieplsoopl  Philippi  oomitia  Bo- 
loni»,  Robert!  comitis  Drocaromi  Engueitanni  de  Codickio  cl 
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Ifatbei  de  Moote-Morentiaco,  de  Jolandâ  filiâ  Pétri  comitis  Bri- 
tanniae  sub  suâ  custodiÂ  oommis^ft.  (Edita  apud  Duchesne  et  apnd 
Belleforest),  fol.  19. 

7.  Fragmeatum  bistoriaeFrancorumBedaeehronicasubjeclum. 
(Ex.  ms.  S.  Amandi),  fol  20. 

8.  Concilii  Capoani  ab  archiepiscopo  Paldulfo  habili  decretnm 
ad?ersus  invasores  bonorum  ecclesis  Calalinae.  (Ex  archif o  épis- 
copali  Caiatins  ecclesiae),  foi.  26. 

9.  Epistola  Gerardi  Sabineosis  episcopi,  domino  B.  prasne&tino 
episcopo  aposlolic»  sedis  legato,  de  constitulione  à  se  ediiâ  in 
condlio  Melto  celebrato,  adversus  clericos  focarias  detioentes» 
fol  27. 

10.  Note  in  acia  S.  Camilliani,  fol.  29. 

11.  DipIoDia  Caroti  V  imperatoris  pro  monasterio  Stabiilensi 
confirmât  jura  et  privilégia  a  decessoribus  suis  imperatoribus 
concessa,  fol.  30. 

12.  Acta  translationis  SS.  reiîquianim  in  monaslerium  Corma- 
riense,  an.  1103,  fol.  46. 

13.  Oralio  Gregorii  Corrarii  veneli  Romanœ  ecclesi»  protho- 
noiarii  ad  Sigismundum  Bomanorum  imperalorum  pro  concilio 
Basiliensi,  an.  1433,  7  novembre.  (Edit.  apud  Lab.  concil.,  t.  13, 
p.  1644),  fol.  60. 

14.  Cbanceliers  de  France.  —  Les  référendaires,  foL  56. 

15.  Baudri,  archevêque  de  Dol,  en  Basse-Bretagne,  mort  Van 
1130oull3tfol.  65. 

16.  De  ftcriptis  Pétri  Abœlardi,—  ExbibliothecaS.  Emmerammi, 
fol.  68. 

'  17.  Discours  allégorique  sur  la  pierre  d'aimant,  prononcé  à  l'ou- 
Tcrture  d'une  thèse  du  mois,  soutenue  le  3  février  1730,  an  col- 
lège de  Bennes;  sous  le  B.  P.  Pire,  jésuite,  professeur  de  physique, 
fol.  69 

18.  Incipit  epistola  Flori  totius  yeritatis  plena,  contra  falsllo- 
gicas  adinventiones  Amalarii  quondam  Lugdunensis  chorepiscopi. 

Cette  pièce  est  mutilée  :  elle  est  tout  entière  dans  les  recueils  de  D.  Mar- 
tenue,  vêrter,  m^fuim.)  t.  IX,  p.  6i.  ^  Maurii  t«  i,  p.  SlO. 
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19.  Copia  prhil^i  Ugonîs  episoopi  Finnani  in  fimxt»  ■•- 
nasterii  S.  Catherin»  de  anno  12t6  cooeesn,  fol.  73. 

20.  Seqoenlia  a  Petro  Gatler  scripta. . .  «  Est  famosos  qritaa  wt- 
gotiator  Cbristianus  in  Tarda  habitans...,  •  etc.,  fol.  75. 

21 .  C'est  le  traiciié  entre  Nostre  Saint  Père  le  Pape  et  moasiciir 
le  duc  d'Anjou,  sur  le  faîct  de  la  conqueste  de  Lombardle,  1375, 
fol.  78. 

22.  Régula  hospitalisa.  Johannis  Baptistae  BraxeOensbsaiplJ 
anno  m.ccxi.  a  Johanne  episcopo  Cameracensî,  fol.  78. 

23.  Régula  fratrum  et  soromm  de  Altobnieo  scripta  a  Pdn 
Rnlheeensi  episcopo,  anno  H.€.LXii.Eilraict  de  la  rdg^d'At- 
brac  de  1162  et  de  son  attestation  de  1266,  fol.  80. 

24.  Acia  de  officits  S.  Sariui  monacfai  monaslerii  S.  Martiaî, 
fol.  86. 

25.  Indpinnt  privilégia  apostolica  S.  Stephani  Dîrioaasis, 
fol.  88. 

26.  8  mars  1539.  ^  Fondation  en  faveur  de  l'église  St-Mvtin, 
par  Charles  de  Savoie,  foL  96. 

27.  Fragment,  —  commençant  aimi  :  «  Ac  per  ininicos  Met 
adversarios  meos  perperam  notorie  labricati.  »  — d*  vermlMni 
quia  diversi  et  amid  md  consulonL..,  etc.,  fol.  194. 

28.  Paiement  de  200  liv.  ts.  aux  clercs  de  Jehan  de  Ponlac, 

greffier  dvU  et  criminel  de  la  court  dn  parlement  de  Borde», 
16janvierlô69,  fol.  125. 

29.  Avis  ou  prospectas  du  grand  dictionnaire  de  Moreri,  fd.  126. 

30.  Table  des  matières.  CollecHo  vdenim  scriplor.  et  bom- 
menlorum  necdum  editornm,  fol.  128. 

31.  Varia  condlia.  —  Ex  mannscripto  bibliotlieGae  Cfinrcr 
numéro  376.  —  Palàtino  Vatican»  jiixia  ordiiiem  codids  pahino 
Vatican!»  fol.  132. 

32.  De  disputalione  hibemensls  sinodi  et  Grigori...  Ex  «m. 
codt£-6  fgnmanxMi^  n»  572,  fol.  134. 

33.  Sessio8ecundasacriLaasanensiscondlii.(Ëdit.in^cil^^, 
fol.  136. 

34.  Vie  de  S.  Biraer  on  S.  Ymier,  anachorète  dans  le  Icrraire 
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ie  Basle,  patron  titulaire  du  prieuré  de  la  paroisse  de  S.  Himer, 
en  Auge,  diocèse  de  Lizieux»  fol.  138. 

35.  Est  libellus  ita  continens  :  —  Dominis  magnificis  servis  Dei 
Domitiano  et  sociis  ejus  heremelis  latînus  et  siagria..v  fol.  143. 

36.  lu  hoc  libro  sunt  indita  gesta  quinquaginta  duorum  ponti- 
ficum Tungrensis,  Trajectensis,  Leodiensis...  —  Avec  une  longue 
lettre  d*envoi,  sans  date,  adresse  ni  signature,  ainsi  commençant  : 
«  Mon  révérend  père,  j'ay  copié  vostre  manuscrit  des  évesques  de 
Liège,  le  plus  exactement  qu'il  m*a  été  possible,  »  fol.  145. 

37.  Responces  sur  les  poincts  proposés,  au  doi  :  Quelques  re- 
marques curieuses  touchant  notre  église  et  la  caisse  de  nostre 
patron  S.  Remacle,  fol.  163. 

38.  Item  ejusdem  venerabilis  Aeginardi,  Leod.  episcopi  litterae 
quibus  confirmai  villam  de  Wasegga  et  omni  libertate  donat,  ad- 
Tocâtumque  instiluit    nobilem   comitem  Namurcensem   an.  D. 

M.XXXT,  fol.  165. 

39.  Confirmatio  slatuli  ecclesiae  Leodiensis  super  ordinatione 
facta  de  canonicis  nobilibus  et  magistris  recipiendis,  an.  1426  ; 
et  autres  actes  concernant  le  monastère  de  S.-Laurent  et  autres 
églises  de  Liège,  fol.  167. 

40.  Extrait  du  livre  des  choses  mémorables  de  l'abbaye  de  St- 
Maixent.  en  Poitou,  diocèse  de  Poitiers,  fol.  186;  avec  une  lettre 
d'envoi  de  Fr.  Gabr.  de  Lacodre,  m.  b.  à  D.  Ed.  Martene. 

41.  Notice  historique  (sans  litre,  date  ni  nom  d'au  leur)  du  mo- 
nastère de  Saint-Michel,  fol.  190  à  198,  écriture  minuscule. 

Commence  ainsi  :  —  «  Prenant  le  chemin  de  Courtell  au  lîeu  de  celuy  de  Pon- 
toreon,  etie  voyant  sur  les  grèves  surprise  du  flus  de  la  mor,  se  coucha  par 
terre  implorant  le  secours  de  Dieu  et  de  Tarcbange  Saint-Michel,  qui  la  prit  si 
bien  en  sa  protection...  » 

42.  Eptstola  Ëusebii  episcopi  ad  Beringerium  magistrum,  1048- 
1061,  fol.  198. 

43.  Instnimentum  Ademari  episcopi  Engolismensis  de  ecclesia 
de  Riperiis  S.  Florentio.  Hupis  Fulcaldi  concessa...,  et  autres 
pièces  :  extraits  de  divers  carlulaires,  fol.  200. 

44.  Litterae  de  commUna  Burgensium  de  Ponte-Andomari,  fol. 
219.  —  Litterae  Burgensium  de  Ponle-Audomari  super  libertates 
quas  dicunt  se  habere  in  eadem  villa,  fol.  220.  ^  Privilèges  du 

4«  année.  —  Gat.  H 
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roy  Henry,  roy  de  France  et  d'Angleterre,  donnés  »ix  gm 
d'église,  en  la  duché  de  Normandie,  fol.  221. 

45.  Fragments...  D.  Gregorius  nonos  qui  antea  D.  Ugolion 
Hostiensis  appellalMiUir,  de  quo  sopra  dielam  est,  in  pontîficali 
cathedra  sablimatos  est . ..,  fol.  238. 

46.  Fragment  d'une  notice  biographique  surHagnesdeFleary, 
fol.  253.— Sur  S.  Anselme,  fol.  254. 

47.  Ambrosii  camaldulensis  epistolarom  libri  XX  (amplissioa 
coliedio,  tom  m),  fol.  265. 

48.  Homilia  domint  Gnaiferit  monachi  casinensis  in  adrcnla 
domini,  fol.  278.~Sermo  ^usdem  in  nativitate  Domini,  fol.  281  .— 
Sermo  ejnsdem  in  epiphanîa  Domini,  fol.  282,  r>.  —  Homefia  ii 
septoagesima,  fol.  284.  —  Sermo  in  camis  Paimarmn,  foL  286. 

—  Sermo  in  eœna  Domini,  fol.  288,  t». 

.49.  Anonymi  monasterii  casinens.  —  «  Fundet  ocolos  mciis 
lachrimas  per  diem,et  nocle  non  taceat  pupilla  oculi  mei...,  foL  290. 

60*  Fragment  sans  titr^  :  Cnm  Lutedae  Parisiorum»  anno 
M.DC.XIL  Bongarstus  ex  morbo  decubuisset,  princeps  patotinas 
Jani  Gniteri,  bibliolhecarii  sui  persuasu,  Bongarsii  librariam  sn- 
pellectilem,  Argentorati  relictam  numeratà  pecunlAcomparant,  et 
in  bibliothecam  suam  Heidelbergensem  comporiari  corant.., 
fol.  268. 

51.  Fragment  —  Veritatem  omnia  supradicla,  com  ex  qnalitale 
eorum  satis  colligitur  manifesle  quod  sint  inimici  et  «moli  pro- 
curantes..., fol.  300;  et  autres  pièces  incomplètes. 

62.  Extrait  de  l'ancien  cérémonial  de  Saint-Vincent,  de  Metx, 
fol.  329. 

53.  Extraits  des  nouFelles  de  la  répoUique  des  lettres,  aîBsi 
commençant  :  «  1688,  M.  Edmond  Wild  en  moins  de  2  heures. .  •,  • 
fol.  330. 

54.  Histoire  de  France,  par  fe  P.  Daniel  ;  extraits,  fol.  350. 

—  Dessin  au  crayon  rouge  de  deux  fnts  de  colonnes  antiques  avec 
rinscripUon:  imp.  gaxs.  l  SBrriMo  sxtbro  pio  feetmacx..., 
foi.  352. 

4537.  ToMx  U.  -^  1.  Aifia.  AbbaUola  est  diœcesis  MaDeaeeosift,  k 
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Gastiaa  tracta.  —De  ciyiis  origine  haec  aecepi  ex  Teteris  chaHal., 
fol.  1. 

2.  Origine  de  Tabbaye  d'Ambronay,  afec  la  saitte  des  abbés  et 
les  dépendances  d'icelle,  tirée  de  l'histoire  de  Bresse,  noufellement 
mise  en  lumière  par  Guichenon,  ad?ocat  au  présidial  de  Bourg, 
fol.  2. 

3.  Vila  sancti  Barnardi  episcopi,  parlim  ex  breviario  Ordinis 
sancti  Antonii  Viennensis,  partim  ex  breyiario  ecclesiae  Dlensis, 
fol.  6. 

4.  L'histoire  de  saint  Barnard,arche?esque  de  Vienne,  abbé  et 
mstiluteur  de  l'illustre  abbaye  d'Ambronay  de  Tordre  de  Saint- 
Benoîst,  fol.  13. 

Avec  uife  lettre  à  messire  François  de  Livron,  abbé  d'Ambronay,— signée  du 
Bardety  —  et  un  avis  au  lecteur. 

6.  De  dedicatione  ecclesiae.  G.  62,  fol.  34. 

6.  Forma  pactionis  facte  inter  monachos  sancti  Vedasti,  et 
canonicos  sanclaeMariae,  sub  Gerardo,  secundo  episcopo  Gamera- 
censi,  fol,  35. 

7.  Lambertus  episcopus  confert  monasterîo  Elnonensi,  nunc 
sancti  Amandi  in  papula,  quaedam  altaria  Atrebatensis  diœcesiSi 
fol.  37. 

8.  Prlyileginm  concessum  sanctimoniallbus  Malbodiensibus  a 
Lamberto,  episcopo' Atrehatensi  pro  altari  de  Hercin,  fol.  39. 

9.  Praeceptum  Garoli  régis  de  Saxiaco,fol.4orf't'd.  Guiehefwn' 

10.  Privilegium  Aureliani  episcopi,  quod  feris  monachis  Fossa- 
tensibus...,  fol.  49. 

11.  Breyis  historia  archiepfscoporum  Goloniensium.  —  Obser- 
Tatio-praeyia.—  Poptificum  gesta  brevitate  prosatis  honnesta  Urbis 
Agrippinae  descriplio,  fol  64. 

12.  Temps  auquel  la  réforme  a  été  établie  en  Vabbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Ferrières,  fol.  67. 

13.  Ordre  de  Grammont.  Goppia  prifilegior.  regalinm  ordini 
Grandimont.  concessorum,  fol.  69. 

14.  Preceptum  Ludovici  régis  quod  fecit  ecclesiœ  sancti  Ste- 
phani  Lugdunensis  et  dicit  quod  colonicas  et  Fistiltacum  et  Gadu- 
liacum  Tillas  quae  sunt  in  mandamento  de  Castro  Vire?o,  in  pago 
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Salnoriacensi  sont,  et  la  episcopata  Gratîaoopolilflio,  ao  M, 
fol.  83. 

15.  Hsec  est  carta  In  qoa  fuit  laodator  Alexander  Vîe&oeBBs 
archtepiscopus  el  Isaae  Gratianopolit.  episcopus,  an  912,  fol.  S3. 

16.  Preceptam  Ludorid  régis  quod  feclt  Ysabae  Gratânopoi- 
tano  episcopo  et  successoribos  ejos,  an  914,  fol.  S6. 

17.  DeconsuetodinesanctiDonati,  fol.  88. 

18.  Preceplnm  Hlotarii  régis  fratris  Karoll  qaod  feeil  ecdeû 
sancti  Stepbani  Liigdunensis  et  didt  quod  Caduîiacum  Tifta  qi» 
est  in  mandamento  de  Vlreu,  in  pago  Salmoriacensl  est,  foL  89. 

19.  Caria  sancll  Donati  de  preposttura  tpsins  ecclesUe.~/ten. 
Alia  carta  de  Aforenco,  an  1034,  fol.  90. 

20.  Haec  carta  didt  quod  ecclesia  sancUe  Marûe  qox  est  k 
mandamenlo  de  castro  quod  yocatur  Scalas,  in  episcopata  Gratk- 
nopoHlano  est,  an  1042,  fol.  92. 

21.  Item.  Alia  carta  de  eadeaa  ecclesia,  quae  est  in  oianÀ- 
mento  de  Scalis,  et  dicit  quod  in  episcopatu  GrationopoUlaoo  est, 
an  1042,  fol.  93. 

22.  Haec  carta  dictt  quod  yilla  Temenonus  qu«  est  in  manda- 
mento de  Toluone,  in  episcopatu  Gratianopolitano  est,  fol.  94. 

23.  Donatio  insulte  Honaugensb  per  Boronem  dacem  de  san- 
guine regum  Franci»,  qui  fuit  fllius  fratris  Adalberthi  dads  fn- 
tris  sanctae  Olhilise  et  patris  sanct»  Atthalae,  fol.  95. 

24.  Alia  douatio  însulse  Honawe  a  Luitfrido  et  Ebrohardo,  ^ 
fuerant  filîl  Atialbertht  duels  fratris  S.  OtMKae  et  patris  S.  Aflialae 
abbatissae  ad.  S.  Slephanum  et  Eugeniâs  abbatissae  in  Hohenber^, 
fol.  96. 

25.  Ex  necrologio  ecd.  colleg.  9S.  Mtdiadis,  et  Peiri  Argea- 
tinensis,  anno  1502,  conscripto,  fol.  165. 

26.  ËKt/ait  du  martyrologe  de  l'abbaye  Samt-Jalian tou- 
chant la  mort  et  lieu  de  la  sépulture  de  saint  Ode,  abbé  dédît 
monastère  et  auparavant  abbé  de  Cluny,  fol.  106. 

27.  Privilèges  et  chartes  en  faveur  du  monastère  Megi$irëie$; 
de  diieatn  alamanfco  In  comitatn  Burckardi,  fol.  110  k  113.    . 

28.  Privilegium  Archimandrieatus  Messanensb,  f  134, 12  jmr. 
1689,  fol.  114. 
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29.  Fragmentum  historicam  de  fundatoribns  monasteriorum 
NormanniîB,  anno  1412,  fol.  129. 

30.  Controversia  inter  sancli  Remlgii  et  sancli  Nicasii  monas- 
teria,  anno  1058,  fol.  128. 

31.  Seqmintur  melrici  yersus  conscrlptt  in  loqonlo  afgenteo  in 
qtio  recondituni  corpus  sancti  Remegii,  fol.  139. 

32.  Chartes  au  profit  de  Salnt-Quiriace  et  Saint-Jacques  de  Pro- 
vins, 1IÔ9-1I86,  fol  141. 

Noos  remarquons  parmi  celles^i  une  pièce  concernant  Tincendte  de  Saint- 
Jacques  par  la  foudre,  en  iSTT.-'Plus,  un  extrait  de  la  grande  charte  de  Saint- 
Quiriace  de  Provins,  du  comte  Henry,  en  l'an  H76. 

33.  Charlae  nonnullie  cœnobii  Chcmblacensis,  fol  147. 

34.  Tiltres  tirés  de  l'archive  de  la  cathédrale  de  Toul,  fol.  155. 

35.  Preceptuni  Lotharii  imperalorls,  donationes  fadas  monas- 
terio  quod  Romanum  dicitur  à  Barnardo  archiepiscopo  Viennense 
ccmfinnantis,  fol.  161. 

36.  Preceptum  Ludovici  régis,  pro  cappellis  S.  Ferreoli  et 
S.  Eusebi,  fol.  163. 

37.  Fundatio  ecclesiae  à  Lempteo  et  Agiloie  uxore  ejoa  facta, 
fol.  164. 

38.  Usufruict  donné  par  Barnoin,  archeyesque  de  Vienne,  etc., 
au  comte  Teutbert  et  à  sa  femme,  de  trois  granges,  savoir  :  Man- 
tok,  Ëbaone,  alias  Tortilian  et  Genieiac,  durant  leur  vie,  à  cause 
de  la  grange  Manlule  que  Jedit  Teutbert  qui  l'avoit  eue  du  roy 
Bozon,  donne  du  consentement  de  sa  femme  pour  le  salut  du  Roy, 
de  la  reine  Hirmkigarde  et  de  leur  fils  Louis,  pour  le  sien  et  celui 
de  sa  femme,  à  Téglise  Saint-Maurice  de  Vienne,  ete  ,  foK  171. 

38.  Praecepta  :  de  Tomone,  de  Cortennaco,  de  Pisiniaco,  de 
Lucenaco,  de.Eulanift,  de  Levift,  de  Lentls  et  de  capellâ  in  Arnba-^ 
tiaeo  et  de  villa  Gianft,  de  Monte  Aureo  in  Gabilonensi,  de  Can- 
giaèo,  yillâ  in  Augustudensi,  de  omnibus  ecclesiasticis  injuste 
retentis,  de  Nantoadis  de  Caduliaco  et  Liviâ,  sanctl  Pétri  Turen- 
Mum,  de  rébus  à  domna  remigio  poslulatis,  de  villa  urbanâ, 
contra  Witgarium  de  rébus  aancti  Stephaoi  Lugdunensis  eoclesiae, 
per  Lotharium,  fol.  174  à  187. 

40.  Joamal  du  toya^,  de  Nieolas  4e  BlarUione,  notaire  de  la 
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TtDe  de  Caleti,  pvti  poqr  Tisiter  le  Saint-Sépiilare  el  Mires  ficn 
ollrHnrîos,  eo  compagnie  de  ÀDlonio  de  Aapello  de  GTitale- 
Soessa  et  Gobello  de  Dyano,  de  CifiUl^Tlioam  a  aotrei.  13M  à 
1397  (toi),  fol.  1«0. 

41.  S'ensoivent  ancuns  adTcrlissaneBU  pour  adviscr  k  Ray  d 
autres  de  soo  conseil  eo  TexpéditioD  des  ambassadeers  de  Saïaye. 
ipii  doifcnt  brief  aller  Tcrs  ioy  pour  la  matière  de  la  paii  de 
Ilglise,  fol.  218. 

42.  DaUe  iostroctiooes  ex  parte  SS.  D.  nostiî  domiM  Bay- 
mando  Peraodî  praefalî  SS.  D.  nostri  refereodario  ac  adkicilm 
ad  christtantssimDm  regem  Fraocorom  apostolico  Dondo.  foL  221 

43.  Ex  God.  Vallià  clarae  nimi.  49,600  drc.  ann.  post  coafesiS' 
nés  et  vitam  sancti  Augustini  indpit  translatio  cjiisdem,  atsefah 
tm*,  fol.  226. 

44.  Variis  epllaphiae  qus  Rom»  sopersant,  fol.  228. 

45.  Obserrationes  in  proTindaTe,  avec  lettre  d'enroi  non  signée, 
fol.  251. 

46.  Remanfoes  sur  le  premier  tome  dn  lifre  Galiia  CftrùfîiM, 
fol.  250. 

47.  Remarques  sur  YEtstaire  eetimagiiqme  de  IL  Flevy» 
fol.  2§1. 

48.  Honoré  III  qnî  soeoéda  à  innocent  111  et  qnl  vfwrmH  pK 
moins  de  zèle  qoe  Ivy  ponr  la  disdpline,  impoM  à  on  owmbiif 
qnî  aYOit  tué  rèresqne  dn  Poy  one  pinitcnee  qni  w^9êML  pv 
moins  rode  que  les  précédeotcs...,  fol.  273. 

49.  Lettre  ao  Saint  Père,  commençant  par  ces  mots  :  «Qaamni 
me»  facnltati  minime  snppetat,^  etc.,  fol.  285. 

50.  Arrat  entre  M.  l'abbé  de  FlaTigny,  les  Jésoiles  d*Aolnn  et 
antres,  fol.  298. 

51.  Assomption  de  la  sainte  Yierge.  Jû  meo  privilégia  olare, 
fol.  300. 

52.  ir»  lettre  de  N.  Ldtre  sans  signatnre,  coanacaçant  par  : 
«  J'apprends,  monsieor,  avec  one  amertome  deeœor  la  piosgioade 
qoe  je  ne  pois  dire,  qu'après  m'arolr  fiât  asssrer  qœ  voos  ae 
feriez  l'honneor  de  goutter  une  coisine  de  ma  fofoo,  vois  was 
détermliicB  à  en  dierdier  nne  chei  IL  PeOelîcr  ame  IL,  etc.. 
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dont  TOUS  préférez  la  compagnie  à  eelle  qae  je  me  promeltois  de 
vous  tenir  à  la  réeréationj  j'espère  que  tous  y  ferez  réfleclioa,etc.. .» 
(Lettre  en  réponse),  fol.  302. 

Sa,  2«  lettre  de  N.  «  Je  feux  suivre,  monsieur,  votre  exemple 
de  doacenr  et  n'appeler  qu'à  tous  de  l*  injustice  avec  laquelle  vous 
nous  condamnez  et  nous  mettez  hors  de  cours;  est -il  permis  de 
r^rder  comme  nul  un  acte  antentique  et  revestu  de  toutes  les 
formes?»  Sig.  N.  B.  M.,  n«  d8  fol.  302. 

.  54.  Acte  d'appel  du  24«  janvier  1736.  L'an  1736,  le  21  janvier, 
sœur  Regnault,  sonprieore  ;  sœur  Tricot,  esconome  et  dépositaire; 
sœar  Delavienne,  portière,  et  tontes  les  religieuses  professes  du 
monastère  de  Thôpital  de  Saint- Anastase,  dit  PHotel-Dieu 
Saint-Gervais,  assemblées  au  son  de  la  cloche,  etc..  Fait  en  nostre 
cour,  le  7  février  1736,  foL  303. 

66.  Description  d'une  bible  ancienne  en  vente  à  la  bibliothèque 
dé  La  Haye,  le  27  septembre  1742,  fol.  305. 

4538.  Tous  LIL  —  1.  Extrait  des  registres  des  États  de  Bretagne 
et  surtout  des  remonstrances  au  Roy  et  des  responses  du  conseil 
de  S.  M.,  de  1667  à  1647,  pet.  in-4,  de  93  feuU. 

4539.  Tome  LUI.  —  Chronicon  pro  annaltbas  saeculum  XII,  7  vol., 
pet.  in-4,  rel.  en  parch. 

Gelay  qui  a  fait  les  recueils  contenus  dans  les  sept  volumes  reliés  en  par- 
chemin qui  m*ont  esté  mis  entre  les  mains  avoit  dessein  ou  de  continuer  les 
Annales  du  révérend  père  Mabillon  ou  d'amasser  des  matériaux  pour  dom 
Vincent  Thuillier  qu*on  assure  estre  chargé  de  cet  ouvrage. —Signée  :  Frère 
Jean-Baptiste  Langellé,  M.  B.,  bibliothéquaire . 

4540.  Tome  LIV.— Tablettes  chronologiques  contenant  avec  ordre 
rétat  de  TÉgUse  en  Orient  éi  en  Occident,  les  conciles  généraux 
et  particuliers,  les  aulheurs  ecclésiastiques,  les  schismes,  hérésies 
et  opinions  qui  y  ont  été  condamnés,  pour  servir  de  plan  à  ceux 
qui  lisent  l'histoire  sacrée,  t  portefeuille  pet.  in-4. 

4641.  Tome  LV.  •—  1.  Catalogue  des  Roys  de  France  avec  le  lieu 
de  leurs  sépultures. 

2.  Historiens  de  France,  selon  l'ordre  des  temps. 
Cest  une  simple  liste  qui  s'arrête  è  Duplex  et  Gramund. 


176  LE  CABINET  HISTORIQUE, 

3.  L'estat  de  la  FraDce«  222  pages  :  au  bout,  dé|iarteiDeDt  ées 
quatre  secrétaires  d'Estat. 

Avec  C6tte  note  :  Auteur  inconnu,  non  imprimé  que  je  sache. 

4.  Abrégé  des  guerres  civiles  jusqu'en  1563. 

6.  De  réducatiou  d*un  prince  ou  autre,  jusqu'à  l'Age  de  7  ans, 
avec  quelques  avis  pour  le  temps  qu'il  doit  passer  des  mains  des 
femmes  eo  celles  des  hommes  (de  132  p.). 

6.  Considérations  sur  la  régale,  escrît  de  la  main  de  M.  des 
Gouges. 

7.  Lettre  de  M.  dff  Bouche!  à  M.  le  marédial  de  Créqoy  sar  ks 
intérêts  de  la  dignité  de  maréchal  de  France.  —  Remariiies  sur 
la  règle  des  rangs  et  cérémonies. 

8.  Deux  pièces  pour  la  gloire  du  Roy,  par  D.  Jaoq.  Lai^feBe. 

9.  Lettre  de  Mme  de  Monlausier  an  Roy  et  sa  réponse. 

10.  Harangue  au  Roy  (Louis  XIV}  de  l'ambassadenr  de  Ibroc 

et  négociations. 

11.  Origine  de  la  guerre  de  Savoye  (attribuée  à  M.  de  Sùat* 
Evremont). 

12.  Mémoire  pour  la  précédence  du  Parlement  sur  la  diaiiAre 
des  Comptes,  où  est  le  raisonnement  de  l'autheur. 

Bn  note  :  Cela  vient  de  M.  des  Gougea. 

13.  Lettre  au  Roy,  sur  un  livre  composé  par  un  nommé  Dfa- 
bysfns,  que  l'empereur  a  fait  mourir  à  Vienne,  etc. 

14.  Clef  de  l'histoire  allégorique  de  la  guerre  de  Taigle  el  àa 
dauphin,  à  l'ot'casion  du  si^e  de  Philisbourg,  par  monseigneur k 
Dauphin  en  1688, 

Avec  cette  note:  Par  le  R.  P.  D.  Jacq.  Langellé,  mon  frère  cadet, qui  est  im- 
primée et  relide  dans  un  vol.  en  veau,  in-9i,  avec  la  relation  du  service,  par 
M.  le  chancelier  le  Tellîer,  etc. 

15.  Tabula  juris  canonici,  avec  un  recneil  de  tontes  Tes  matières 
qui  concernent  le  clergé,  etc.,  et  à  qneb  parlements  les  évè^ies 
ressorlissent. 

16.  De  Praxi  Romae  Curiae,  etc. 

17.  Du  droit  romain  et  de  son  origine,  etc. 

18.  Du  droit  françois  :  Les  coutumes  de  France,  etc. 


CATAL.   —  BRETAGNE.  i11 

19.  Discours  an  Roy  par  un  de  ses  fidèles  sujets  sur  le  procès  fait 
à  M.  Fouquet. 

20.  Testament  olographe  de  Mme  de  Bouillon,  décédée  en 
1657. 

21.  Plaidoyé  de  M.  Tayocat  général  de  Lamoignon  sur  lé 
congrès. 

22.  Questions  sur  les  testaments. 

23.  Nouveau  dialogue  des  morts:  Ombre  de  M.  Bruslart  de 
Sillery  :  Ombre  du  sieur  Petit,  libraire. 

24.  Panegyricus  Ludovico  Borbonio,  princîpi  Condaeo. 

25.  Compliment  latin  de  M.  des  Gouges,  escrit  de  sa  main  à 
M.  Poncet,  etc. 

26.  Le  caractère  de  Tbonneste  homme.  D'où  vient  TincUnation . 

27.  Différence  d'un  philosophe  d'un  autre  homme. 

28.  Religions  de  tous  les  royaumes  du    monde,    fait  par 
M.  Jouet,  chanoine  de  Lag.,  etc. 

29.  Italiie  (aliarumque  regionum)  descrfptio. 

30.  Des  attaques  des  places,  des  defTenses,  de  la  marche  de 
Tarmée  pour  forcer  les  lignes  d*une  ville  assiégée,  etc. 

31.  Grammalicne  lalinae,  compcndium  in  usum  Cryslinae  Sueco- 
rum  reginae  confectum. 

32.  Règles  pour  bien  écrire  en  françois  et  sur  quelques  lan- 
gues, etc. 

33.  Catalogue  on  liste  des  Roys  d'Angleterre. 

34.  Yarii  suppulendorum  modi,  etc.  Mrx  Uispanicse  ortus, 
abolitio,  etc.  Modus  reducendae  Mvsb  Hispanîcae,  etc. 

35.  Quelques  règles  pour  la  conversation. 

36.  Avis  pour  ne  point  prendre  médecine  le  jour  de  la  nouvelle 
lune. 

37.  Avis  pou  ries  bons  morceaux  dans  un  repas,  avec  quelques 
règles  pour  la  table. 

38.  Touchant  les  livres  latlR-françois.  . 

39.  Les  qualités  que  doit  avoir  une  belle  femme. 

40.  Contre  la  fumée  et  les  cheminées. 

41.  Sur  les  voitures  romaines. 

42.  Sur  les  orgues. 

4*  année.  —  Cat.  15 
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43.  Sur  1«  baptesme  descloches. 

44.  Table  des  tons,  des  bonds,  des  diamètres  et  4a  PQîds  des 
docbM. 

45.  Verba  qnibus  efferuntur  voces  qaadrupedum,  ToIncniVi 

piscium  et  iq^çcipraoi  %m  placeant  i\^  displaceanl. 

46.  Joannis  Gaii  Britanni  de  cauibus  Britannicb  liber  mUM  ad 
Gesnerum. 

4542.  Tow  LVI.  *- 1.  Hi^tpir^  de  saint  UoU,  oàron  ?oU  oe  qai 
est  arrivé  de  pins  mémorable  spus  son  rigQO  durant  les  années 
1226, 27,  28  et  29  (foU  1  à  7d). 

%  Histoire  de  Louis  onzième.  ^  Livre  1<',  où  Ton  TOit  ce  qn'fl 
a  fait  de  plus  mémorable  depuis  l'année  1423,  qui  fui  celle  da  sa 
naissance,  jusqu'^  la  fin  de  Vannée  1461»  qui  fu)  la  première  de 
son  règne  (fol  80  d  153)* 

a.  Traioté.  OU  e$iat  de  l'empire  d'Allemagne,  sa  grandeur,  loix, 
couslumes,  dieltes,  justices,  cerqies,  arclieveschea  et  évescbez,  re- 
ligions, maisons,  provinoes,  royaun^es  et  duohea  qui  an  dépen- 
deut  et  qui  eu  sont  voisins. 

4.  Lettre  sur  les  Ësiati  généraux  d'Alletnague. 

$,  Trailé  de  la  politique  de  \^  France ,  dédié  i\  présenté  aiv 
Roy  par  M.  G.-D.  L. 

4543.  Toiiç  LVU,  —  Histoire  du  çalwdricr  romaia.  —  ftp  dano 

D.-P.-G.  Gentil,  1713,  pet.  in.4. 
4644.  Tome  LVIIL  —  Trois  traitez  j  le  premier  de  Kt  Pascal,  aur  la 
rQulette;  le  secoqd,  du  sieur  Parent,  disciple  de  M.  Sauveur,  aur  le 
mouvement,  et  le  troisième,  de  M.  Craige,  sur  Kqitadrature.  An 
Mans,  1700.  Ex  dono  de  Gentil,  1713, 

Avec  cette,  nQte  :  Ce  n^anuscrit  est  de  sa  propre  main. 

4545.  ToBiE  LIX.  —  Choix  de  proverbes  en  italien,  arec  la  traduc- 
tion framÇQise  en  regard. 

4546.  Tome  LX.  —  Manuscrits  pour  Thistoire  (titre  du  dos  du  vo- 
lume). Ce  sont  des  anas,  extraits  de  diverses  lectures.  On  y  trouve 
entre  autres  cboses  :  —  Fondations  àes  \ïç\s  pour  des  pauvrca  ma- 
lades incurables  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  par  divers  particulier?. 
—  Lettre  pastorale  aux  proleslans  de  France  qui  sont  tombez  par 
la  force  des  tourments.  —  Fondation  du  monastère  da  Haroovssb, 


GATAI*,  —  BRETAGNE.  179 

0.  des  Cel.|  1404t  --  Testament  de  Jeanne  d'Albret,  reyne  de 
Navarre.  —  Sur  la  St-Barlhélemy.  —  Sur  Charles  YI.  —  Les 
Anglois  en  France.  —  Henry  III,  —  Henry  IV.  —  Louis  XIIl,  elc. 
—  Troubles  de  la  fronde,  Unis  XI Y,  —  Interrogatoire  et  exé^ 
cution  de  François  Sarrazin,  de  Caen^  avec  une  lettre  de  Dela- 
Tigne,  curé  de  Saint-Pierre  de  Caen,  1670.  —  Deux  lettres  sur 
les  trouble»  de  Russie,  de  Moskou,  le  30  may  1682,  et  Yarsovie, 
le  25  juillet  1682.  -^  Extrait  pour  rhistolre  de  Turquie.  —  La 
maltoste  de  la marguilierye  de  SainlPaul,  par  M.  de  Marignyï 
1673.  Pièces  saliriques  en  vers. 
4517.  Tome  LXL  —  1  à  8.  Plurimarum  observallonuui ,  1689, 
S  vol.  in-4,  avec  des  fig.  dans  le  texte. 
Bx  dono  D.-P.-G.  Gentil,  t7t3,  de  sa  propre  main. 

4548.  Tome  LXII.  —  Excerpta  e  libro  Leonardi  Fucbsii.  --*  Notitia 
plantarum,  pet.  in-4,  sur  pap,  du  xyw  siècle,  avec  les  plantes 
dessinées  à  la  plume  sur  les  marges. 

4549.  Tome  LXIII.  -—  Relation  de  Testai  des  Provinces-Unies  des 
Païs-Bas,  faite  par  M.  de  B.  F.  de  H.  le  PP.,  avee  les  intérêts 
desdites  Provinces-Unies  avec  les  autres  princes  et  les  oalMles  qui 
partagent  cet  État. 

Avec  cette  note  :  4  Vaj  fait  relier  oe  Tolnine  et  j'ay  eu  d*un  amy  tcmtea  les 
pièces  qui  sont  renfermées  dedans.  >  —  Ces  pièces  sont,  pour  le  plus  grand 
nombre,  des  nouvelles  à  la  main,  sous  Torme  de  lettres,  qui  rendent  compte 
des  événements  et  faits  divers,  de  itTS  à  1678. 

4550.  Tome  LXIV.  —  Biblia  sacra,  xiii«  an  xit«  siècle,  sur  vél.  à 
deux  col.,  écrit,  minuscule.  Initiales,  col.  rehaussées  d'or,  historiées. 

En  note  :  Cette  bible  ms.  et  anoienne  Tient  de  M.  des  Gouges,  ni6.  Notatu 
dignusest  titulus  psallerii  Davidici.-Notandum  ctiam  versum  septimum.cap. 
quiiiti,  epist.  prim»  B.  Johannis  eundem  esse  ac  in  biblis,  editis,  sed  in^ 
octavo  verau  desunt  bnc  vorba  :  «  Et  hi  Ires  uaum  aunt.  > 

455  i.  To»E  LXV.  «-  Dénombrement  des  classes  et  des  genres  des 
plantes,  pet.  in  8  de  274  p.  et  les  tables,  sur  pap.  du  xvii^  siècle. 

4552.  Tome  LXVI.  —  In  Persil  salyras  brevis  et  expedita  para- 
phrasis.  Brevis  tractatus  de  physlognomia  secundum  varias  cor- 
poris  partes.  ^  De  bellica  christianorum  fortitudine  «dversus 
Macbiavellum  oratio  (avec  la  trad.  franc,  en  regard).  —  Adversus 
Dovam  doceodi  methodum  oralio  (avec  la  trad.)i  1  vol.  peU  in-4, 
sur  papier. 
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4553.  Ton  LXVII.  —  Les  proverbes  de  Salomon/tradoits  de  Thé- 
brea  en  latin,  en  grec  et  en  françois,  et  mis  par  ordre  alphabé- 
tique, pet.  in-8,  sur  pap.  du  xtii*  siècle. 

4554.  Tome  LXVHI.  —  Breriarium  romanum  du  xnre  siècle,  gros 
in-8,  sur  Tél.  à  deux  col.,  lettres  ornées,  quelques-unes  rehaus- 
sées d'or. 

Sur  la  gardé  cette  note  :  Ce  bréviaire  très-certainement  n^eat  pas  romain. 
L'office  de  Saint-Denis,  qui  est  comme  celui  de  Paris,  pourroit  faire  croire  que 
c'est  le  bréviaire  de  cette  illustre  église,  mais  la  fête  de  la  dédicace  de  l'église 
de  N.-D.de  Verdun,  marquée  le  11  novembre,  et  les  fêtes  de  SS.  Vanne,  Pul- 
cron,  Paul,  Airry,  etc.,  évêques  de  Verdun,  ne  laissent  aucun  lieu  de  douter 
que  c'est  le  bréviaire  de  cette  église.  La  fête  de  la  Conception  de  la  Vierge  ne 
s'y  trouve  que  d'une  main  récente.  L'office  y  a  été  inséré  à  la  fin  avec  celui  de 
la  Fête-Dieu. 

4555.  ToaiB  LXIX.  —  Livre  d'heures  du  xt«  siècle,  précédé  d'un 
calendrier,  avec  encadrement,  fleurons,  col.  rehaussés  d'or  et  nom- 
breuses vignettes  dans  le  texte,  très-soigneusement  exécutées  ;  sur 
la  couverture,  Jeanne  Crouste,  imprimé  en  lettres  d*or. 

Il  ne  manque  à  ce  volume  qu'une  reliure  convenable  pour  en  faire  un  char- 
mant bijou.  Il  y  a  toutefois  une  lacération  regrettable  au  milieu  du  volume. 

4556.  TovE  LXX.  —  Dénombrement  des  classes,  sections,  genres, 
espèces  des  plantes,  suivant  les  éléments  de  botanique  de  M.  T.  D. 
M.  JEa  dono  Gentil,  1713,  pet.  in-8  de  296  pages. 


DAUPHINE. 

INVENTAIRE    DES    TITRES    ET    PIÈCES    DU    TRESOR    DES    CHARTRES 
POUR  SERVIR  A  l'hISTOIRE   DU   DAUPHINE. 

Dauphiné  IV. 

4557.  Tome  LVI.  —  1.  Acte  par  lequel  la  ville  de  Vienne,  en  Daa*- 
phiné,  etles habitants  du  chftleaud'Isère,  Montis-Veneris,  Beaumont, 
Montis-Lagerii,  Alel,  Auriel  et  Marmande,  se  mettent  en  la  pro- 
tection du  Roy,  sans  préjudice  des  droits  de  leur  évesque  et  de 
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son  église,  sans  déroger  à  la  supériorité  et  droits  da  Pape  et  de 
rEmpereur  ;  ce  que  le  Roy  leur  aceorde,  et  pour  ce  promettent  de 
contribuer  aux  aydes,  imposts  et  fouages  qui  se  lèveront  en  Dau- 
phiné,  et  servir  le  Roy  arec  cent  hommes  de  pied.  L'an  1379,  signé. 
(J.  281.) 

2.  Lettre  par  laquelle  le  roy  Charles  ¥!«  donne  et  transporte 
à  son  fils  aîné  Louis,  dauphin  de  Viennois,  entré  en  son  14»  an, 
le  Dauphiné,  pour  en  jouir  comme  vray  seigneur,  et  en  disposer 
comme  de  sa  chose,  le  28«  jour  de  janvier  l'an  1497,  scellée. 
{Id.) 

3.  Acte  par  lequel  monseigneur  Louis,  dauphin,  a  donné  souf- 
france pour  certain  temps  à  Thomas,  marquis  de  Salusses,  de  luy 
faire  hommage-lige  dudit  marquisat  de  Salusses,  en  personne, 
attendu  les  grands  empeschements  qu'il  luy  a  représentez  par  son 
ambassadeur,  n'ayant  voulu  recevoir  ledit  hommage  par  procureur  : 
disant  Jean  de  Miles,  chevalier,  chancelier  de  monsieur  le  Dau- 
phin, que  ce  n'estoit  la  raison  ny  la  coutume  de  France,  ny  celle 
du  Dauphiné  de  faire  les  hommages  par  procureur.  Tan  1411  ; 
signé;  est  fait  mention  de  Régnier  Pot,  seigneur  de  la  Pougue  et 
de  la  Éoehe  de  Nolay^  chambellan,  gouverneur  du  Dauphiné. 
(Id.) 

4.  Bulle  du  pape  Jean  XXIII,  permettant  audit  Dauphin  de 
choisir  un  confesseur  auquel  il  concède  le  pouvoir  d'absoudre  des 
cas  réservés  audit  siège  ;  donné  à  Louffenberg,  près  BasleSi  anno 
5^  sub  plumbo.  {Id.) 

5.  Bulle  dudit  Pape,  permettant  audit  Dauphin  d'avoir  un  autel 
portatif  sub  plumbo.  {Id.) 

6.  Bulle  dudit  Pape,  portant  permission  audit  Dauphin  de  faire 
chanter  la  messe  durant  le  jour  :  circa  diurnam  lucem,  sub  plumbo. 
{Id.) 

7.  Bulle  dudit  Pape,  portant  permission  audit  Dauphin  de  faire 
célébrer  des  messes  aux  lieux  interdits,  à  la  charge  que  les  portes 
soient  closes,  elles  excommuniez  exclus,  sans  sonner  cloches:  sub 
plumbo.  {Id.) 

8.  Bulle  dudit  Pape,  octroyant  en  faveur  dudit  Dauphin  qne  ses 
serviteurs,  jusqu'au  nombre  de  trente,  gagneront  les  gros  fruits 
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de  lean  bénéfices,  bien  que  non  résidens  et  en  la  Mittte  dndit 
Dauphin,  8ub  plumbo.  (td.) 

9.  Bulle  adressée  à  Tarchefesque  de  Lyon  et  aux  éfesqoes  de 
Paris  et  d'Avignon,  pour  Inexécution  de  la  précédente,  sub  plombo. 
(Id.) 

10.  Bulle  dudit  Pape,  pat*  laquelle,  en  considération  qne  ledit 
Dauphin  est  né  le  jour  Saint-Tincenl,  et  qu*il  porte  le  nom  de 
Louis  Confesseur,  et  que  ledit  Daupliln  bit  célébrer  tons  les  ans 
un  service  solennel  en  l'Iionncur  rfesdits  saints,  H  concède  À  tous 
pénitents  et  confessés  qui  assisteront  à  ce  service,  ledit  DalipLia 
présent,  trois  cens  Jours  dUndulgences,  sub  plumbo.  (/tf.) 

11.  Bulle  du  pape  Jean  XXIII*,  prorogeant  le  temps  doooé 
pour  le  payement  des  annales,  des  bénéfices  anno  5*  sub  plombo. 
(Id.) 

12.  Bulle  dudit  Pape,  par  laquelle  11  proroge  le  statut  par  luy 
i^it  pour  la  connolssance  des  causes  bénéficlales  du  Danpbiné  en 
la  ville  d'Avignon,  anno  5°  sub  plnmbo.  (Id.) 

13.  Bulle  dudit  Pape,  portant  Indulgence  de  trois  ans  pour 
ceux  qui  visiteront  Tégllse  de  Saint-André  de  Grenoble  en  cer- 
taines festes  de  Tannée  y  spécifiées  dix  ans  seulement,  anno  >'sQb 
plumbo.  (Id,) 

DAtfftmi  y« 

4558.  Tome  LVK.  —  1.  Bulle  du  pape  Clément  V^,  par  laquelle  il 
confirme  la  donation,  cession  et  transport  du  Dauphiné,  faile  eo 
la  personne  de  Jean,  duc  de  Normandie,  aux  mesmes  condUioos 
qu'elles  avoient  été  faites  en  la  personne  de  monseigneur  Pliilippe 
de  France,  laquelle  confirmation  esl  faite  par  le  pape,  aulhorilate 
tam  apostolicâ  quam  imperiali  cum  imperii  romani  reginem  eo 
vacante  sicut  nunc  vacat  in  nobis  (par  le  pape,  en  ladite  bulie;  ia 
elUdcm  romanâ  ecclesià  resîdcre  noscalur.  Sauf  les  droits  à  luy  ap- 
partenant et  à  réglise  de  Rome,  au  cliàleau  de  Avisans  qui  luy 
sont  eschus  et  luy  appartiennent,  pleno  jure.  Sauf  aussy  le»  droits 
appartenans  aux  églises  de  Vienne,  Ambrun,  Grenoble  et  autres, 
en  Avignon;  le  cinquième  des  nones  d'aoust,  anno  3"  sub  plumbo. 
(J.  2820 
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5.  Qttlttatlcé  pâf  laquelle  Hombef t,  dâUt^hin  d«  Vi^fltloU,  re- 
coditoU  flyolr  reçu  du  t\ôy  la  sotutue  de  ctuaraiite  tuil  floHfiis,  i^r 
les  tûSimi  de  Regnaud  Dalbecte,  fece?eur  d'Agéooii,  faljHtut  partie 
de  iix  tiugt  mil  florins  contenus  au  coniract  d'aliéuaiion  du  Dau- 
phlué,  l'an  1313,  scelléei  (fd.) 

4.  Liasse  de  quatre  lettres  par  lesquelles  appert  que  ledit  HUtn- 
bert,  dauphin,  ayant  donné  à  Oirard  Désprez,  êsbuyer,  tieteu  de 
U.  Pierre  Desprez^  cardinal  pretestln,  sii  vitigl  livres  de  rente 
ft  prendre  sur  quelques  terres  en  Dauphiné,  Tau  1346  et  1349, 
scellées.  (!d,) 

4.  Vidîmus  de  cinq  lettres,  là  preiâière  dudit  Humbert,  par  la- 
quelle il  donne  à  AstorgUts  de  DUrefort,  ehèTalier  du  diocèse  de 
Limoges,  cent  livres  de  rente  de  rhommage;  est  fait  tueution  de 
la  femme  dudit  Astorgius,  nommée  AUic,  fille  de  Jacques  Judlcis, 
chevalier,  niepce  du  pape  Clément  VI»}  l'an  I346i-^  La  deutième 
est  la  ratifGcalion  de  ras$iette  de  ladite  renie,  Sur  lé  cbftieau  et 
lleU  de  SUUUdria  (Sumières),  Fan  ld45.  —  Est  fait  menlldn  de 

Henry  de  villars,  arclievesque  de  Lyon^  lieutenant  et  gouverneur 

du  Dauphiné.  (/d.] 

6.  Acte  par  lequel  appert  que  plusieurs  nobles  et  grands  ont 
juré  à  la  poursuilte  de  Tarchevesque  de  Lyon,  gouverneur  du 
Dauphiné,  en  Tabsenee  dddit  Uumbert,  dauphin,  allé  en  la  guerre 
d*outre-mer,  de  garder  et  dhserver  les  conventions  et  traUlés  faits 
par  ledit  Dauphin  avec  le  roy  de  France  pour  le  Daut)biné,  Tan 
1345,  signé.  —  Est  fait  mention  de  Jean  Yetule,  gouverneor  du 
château  de  Reuel;  de  Roussinon,abbéde  Saint*Eugendi;  Girard  de 
Roussillon,  seigneur  de  Anio,  chevalier;  Aymard  de  Rousstllon, 
puissant  seigneur;  Humbert  Romeslalngu,  chevalier,  seigneur  de 
Yalguet;  Louis  de  Yitlars,  archidiacre  de  Lyon  ;  Jean  de  Yillflrs, 
sieur  de  Montellerio,  chevalier,  (/d*) 

6.  Lçttre  par  laquelle  ledit  HUmbert  déclare  que,  bien  que  par 
le  traillé  pour  le  Danphiné,  il  soit  porté  que  les  vassaux  faisant 
la  foy,  hommage,  excepteront  la  personne  du  Dauphiné^  il  n'entend 
pas  que  les  vassant  soient  contraints  de  iHire  ladite  exceptloUi  elles 
décharge  de  tout  hommage,  Vari  1349;  est  fait  mention  de  Amblard 
de  Beaumont,  Amédé  de  RoussUlon,  seigneur  de  BMcUagi^  {Id.) 
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7.  Lettre  par  laquelle  ledit  Hnmbert  commet  ses  procoreirs 
pour  recevoir  les  sommes  promises  par  le  Roy,  pour  le  Iraitté  de 
Dauphiné,  sçavoir  :  H.  de  Vîllars,  archevesque  de  LyoD;  B.,ar- 
chevesque  de  Vienne;  Jean,  évesque  de  Grenoble;  Jean,  évesqie 
d'Orange,  et  quelques  abbés  françois,  de  Parma,  chancelier  de 
Danphiné,  seigneur  d'Aspremont,  l'an  1340,  scellée,  (/d.). 

8.  Leltre  par  laquelle  ledit  Humbert  déclare  qu'il  ne  doit  jouir 
de  l'assignat,  à  luy  fait  par  le  Roy,  en  la  sénéchaussée  de  Rodes 
et  Carcassonne,  pour  le  trailté  du  Daupkiné,  jusqu'à  ee  que 
monseigneur  Charles,  fils  du  duc  de  Normandie,  soit  eo  possession 
dudit  Dauphiné,  Tan  1349.  (/d.) 

9.  Leltre  dudit  Jean,  duc  de  Normandie,  et  dudit  Charles,  tou- 
chant une  accommodation  d'un  payement  d'une  somme  de  ce&t 
mil  florins  d'or  que  le  duc  de  Bourbonnois  devoit  bailler  audit 
Chartes,  flls  dudit  duc  Jean,  pour  le  mariage  dudit  due  de  Bour- 
bonnois, l'an  1349.  {Id.) 

10.  Trois  lettres  attachées  ensemble:  la  première  est  nnacte 
lait  par-devant  notaires,  par  lequel  ledit  Humbert,  en  conséquence 
du  trailté  du  Dauphiné,  se  désaisit  et  demest  dudit  Dauphiné  au 
proflt  dudit  duc  Charles,  en  signe  de  quoy  lui  bailla  l'épée  an- 
cienne du  Delpbina  et  la  bannière  de  Saint-Georges,  qui  sont  les 
anciennes  enseignes  du  Dauphin  de  Viennois,  et  un  sceptre  et  on 
anneau  fait  à  Lyon,  présens  Henry  de  Villars,  archevesque  de 
Lyon;  Jean  de  Chissie,  évesque  de  Grenoble,  et  plusieurs  antres, 
scellées  de  deux  sceaux,  l'an  1349,  au  mois  de  juillet  ; —  la  seconde, 
par  laquelle  ledit  Humbert  met  ledit  Charles  en  la  possession  réd!e 
dudll  Dauphiné,  mande  à  tous  ses  sujets  de  luy  obéir;  le  6«  jour 
de  juillet,  Taa  1319,  scellée;  — la  troisième,  par  laquelle  ledit 
Humbert  mande  à  tous  ses  ofDciers  de  Dauphiné  d'obéir  aodit 
Charles,  le  6^  jour  de  juillet.  Tan  1349,  scellée,  {id.) 

11.  I^^ttre  de  Jean,  duc  de  Normandie,  et  de  Charles,  dauphio, 
Sun  Gis,  par  laquelle  ils  déclarent  que  ce  n'a  jamais  été  leur  in- 
tention de  recevoir  les  hommages  et  sermens  de  fidélité  des  châ- 
teaux de  Bellevoisa  in  Royanis  et  la  Baulme  et  Quiriace  que  ledit 
Humbert  s'est  réservé  sa  vie  durant,  l'an  1349,  scellée.  (Id,) 

12.  Lettre  contenant  les  conventions  entre  ledit  duc  de  Nor- 
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mandie  Hambert,  dauphin^tet  Jean  de  Chalon,  sire  d*Ar1ay  et  de 
Cuisol,  touchant  plusieurs  prétendions  dudit  de  Cbàlon,  tant  en  ar- 
gent que  terres  et  châteaux  estans  en  Dauphiné,  à  cause  de  la  suc- 
cession de  feue  Béatrix  de  Viennois,  dame  d'Arlay,  sa  mère,  et 
tante  dudit  Hnmbert,  par  lesquelles  ils  donnent  audit  d'Arlay  le 
chatel  et  la  ville  d*Auberi?e,  a?ec  tonte  justice,  pour  mil  livres  de 
terre  et  une  somme  de  vingt-neuf  mil  sept  cent  trente-huit  florins 
à  payer  à  divers  termes,  et  stipulant  une  faculté  de  retirer  ledit 
château  en  iuy  assignant  deux  mil  livres  de  terre  ailleurs;  â  Lyon, 
l'an  1349,  scellée.  (J.  283.) 

13.  RalifQcalion  du  précédent  contrat,  faite  par  ledit  Charles, 
dauphin,  au  mois  de  juillet,  Tan  1349.  (/d.) 

14.  Deux  lettres  attachées  ensemble:  la  première  est  du  duc  de 
Normandie,  promettant,  en  conséquence  du  contract  de  la  transla- 
tion du  Danphiné,  de  faire  délivrer  quelque  somme  audit  Humbert, 
etlny  laisse  plusieurs  terres  et  châteaux  au  Danphiné,  y  spécifiés, 
pour  en  jouir  par  ledit  Humbert,  l'an  1349,  scellée;  — la  seconde 
est  la  confirmation  desdites  précédentes  lettres  par  le  roy  Phi- 
lippe de  Valois,  l'an  1349,  au  mois  de  septembre.  {Id.) 

15.  Lettre  de  Philippe,  fils  du  roy  de  France,  duc  d'Orléans, 
comte  de  Valois  et  de  Beaumont-le-Royer,  déclarant  que  bien  que 
le  Dauphiné  Iuy  eut  été  donné  par  Humbert,  dauphin,  ou  à  un  de  ses 
enfants,  enfants  de  Jean,  duc  de  Normandie,  son  frère,  qu'il  ra- 
tifie les  conventions  faites  par  le  Dauphiné  en  faveur  de  son  neveu 
Charles,  fils  dudit  Jean,  son  frère,  l'an  1349,  scellée.  {Id.) 

16.  Lettres  par  lesquelles  le  Roy  confirme  la  confiscation  qu'a- 
▼oit  faite  Jean,  son  fils  aîné,  duc  de  Normandie,  de  l'assignat  fait 
audit  Humbert,  de  dix  mil  livres  de  terre  par  les  commissaires  du 
Roy,  à  prendre  sur  le  Rodés,  en  Carcassonne.  — Est  fait  mention 
de  Pierre  de  Carmignan-Dupré,  damoiseau  ;  Amaury  de  Vaunis, 
Pierre  de  Roffiaco;  Guillaume  Duranty,  procureur  du  Roy;  Guil- 
laume de  Vicinis,  chevalier;  Tan  1349;  ledit  vidimus  desdites  let- 
tres y  attaché,  (/d.) 

17.  Don  fait  par  Pierre,  duc  de  Bonrbonnois,  comte  de  Cler- 
mont  et  delà  Marche,  et  grand  chambellan  de  France,  à  Humbert, 
patriarche  d'Alexandrie,  administrateur  perpétuel  de  l'église  de 
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Reims,  jadis  dauphin,  de  ses  maisotis  scites  ia  bois  da  Vioeeties,- 
joignant  l'église  de  la  maison  des  bons  hommes  de  l'ordre  de 
Grammont;  et  ce»  saWe  durant  sealement«  scellée,  (fd.) 

18*  Con?enlions  entre  le  roy  Jean,  Charles,  danphin,  son  flb, 
et  ledit  Htimbert,  patriarche,  jadis  dauphin,  ensnilte  dn  transport 
deDauphiné)  par  laquelle  le  Roy  et  ledit  Dauphin,  en  constëéralioa 
de  ce  que  dessus,  ledit  Humbert  leur  quitte  tout  ce  qu'il  s'étoit 
-  réserfé  de  terres  et  cliftieanx  en  Dati'phiné,  pour  la  sftreté  de  ms 
conventions,  ne  retenant  plus  que  les  chûteanx  de  BdlOTiso  io 
Roanis,  Quiriac  la-Baulne,  et  moyennant  que  le  Boy  prooet 
luy  faire  quelques  assignats  et  payer  des  dettes  y  spécifiées, 
lan  1352,  scellée.  (/II.) 

19.  Lettres  par  lesquelles  lesdlts  roy  Jean  et  Charles,  son  fils, 
promettent  ratiffier  la  donation  faite  par  ledit  Hnmbert  atti  aïo- 
nastères  de  Satnt-Just  et  de  Saint-Claire,  en  Danphiné,  rsii/bDl 
de  nouveau,  tant  ledit  Roy  que  ledit  Charles  et  Hnmbert,  le  con- 
tract  cy-dessos,  en  novembre  1352,  scellée.  (M.) 

20.  Lettre  desdits  Roy  et  Dauphin,  protestants  aodlt  Hambrrt 
d*acquérlr  cinq  cent  livres  de  rente  au  Dauphiné  potlr  donner  à 
l'église,  que  le  Roy  amortit,  l'an  1552,  scellée*  (/d.) 

21.  Lettre  du  Roy  et  dudit  Dauphin,  par  laquelle  il  eonfifoe  lae 
acquisition  de  trois  cens  florins  faite  par  ledit  Htimbert  i  Salai- 
Jnst  de  Claysi  qu'il  a  donné  pour  ayder  à  ia  fondation  du  mooi»- 
tère  de-  Sâint*Just,  lesquels  trois  cens  florins  il  amortit,  l'an  1312, 
scellée  de  deux  sceaux,  (/d.) 

22.  Traité  entre  le  roy  Jean,  pour  Charles,  dauphin,  et  Amédé  H, 
comte  de  Genève,  par  lequel,  sur  la  prétention  dudit  Daupbio, 
qui  soutenoit  que  ledit  comté  de  Genève  luy  devoit  foy  et  hom- 
mage, comme  ses  prédécesseurs  luy  avoient  faits,  et  an  contraire, 
ledit  comte  de  Genève  prétendolt  que  ledit  Dauphin  luy  deroit  la 
foy,  pour  certaines  terres  qui  dépendoleilt  de  la  bafonnie  de  Fto- 
cigny,  il  demeure  d'accord  que  ledit  Danphin,  comme  il  y  e>t 
tenu,  et  le  comte  de  Genève  approuveront  tous  les  traittés  q- 
devant  faits  entre  les  Dauphins  et  les  comtes  de  Genève,  et  ra- 
tifiieront  tout  ce  qui  sera  arreslé  par  Guy  de  Dologoe,  comte 
de  Mootfort,  touchant  leurs  aiRiires:  ledit  comte  qoitle  as- 
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dit  ftatiphio,  ftelgnear  de  Fosslgny,  tout  ce  qa'il  pedt  aroir  aa 
château  de  Bellefort^  diocèse  de  Taranlalse,  en  la  terre  de  Fossî- 
gny,  et  en  la  pescherie  de  Genevois  et  en  tous  les  homnifiges,  à 
quoy  ledit  Daupliin  luy  poutoit  eslré  tenu  :  le  Roy  et  le  Dauphin 
promettent  de  faire  en  sorte  que  Tévesque  de  GenèYe  transportera 
audit  Dauphin  le  château  de  Piney,  lequel  il  donnera  audit  comte 
de  Genève.  Ledit  comte  déclare  qu'il  veut  et  entend  que  la  terre 
de  Fausslgny  et  le  château  de  Piney  soient  unis  à  perpétuité  au 
Daupbiné:  ledit  Dauphin  promet  audit  comte  dix  mil  florinsi  ledit 
comte  de  Genevois  promet  faire  raliffier  Aymond,  son  flls,  et 
principal  héritier.  —  Est  fait  mention  de  Hugue  de  Genevis,  sei- 
gneur des  châteaux  de  Casaille  et  Mornay,  et  de  Rumilly,  cheva- 
lier, et  de  Guillaume  de  Compesia,  aussy  chevalier,  seigneur  de 
Thorein  et  Saconan.  Il  y  a  plusieurs  choses  pour  obliger  ledit 
comte  de  Genève  à  Tentreticn  de  ce  traité  et  peu  pour  le  Roy  et  le 
Dauphin,  scellée,  Tan  1352,  au  mois  de  décembre,  (/d.) 

23.  Sentence  arbitralle  donnée  par  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
de  Flandres  et  d\\rtois^  comte  de  Bourgogne,  seigneur  de  Salins 
et  Matines,  nommé  par  les  parties,  sçavoir  par  le  Roy,  dauphin 
de  Viennois»  et  Jacques  de  Saint  Germain,  avocat  général  et  pro- 
cureur Ûscal  du  Daupbiné,  d'une  part,  et  Pierre,  comte  de  Genève, 
d'autre;  le  Roy  demandoit  que  ledit  comte  eut  à  luy  faire  la  foy 
et  hommage,  comme  au  Daupliin^  des  villes  et  châteaux  de  Thésio, 
de  Petra,  de  Domena  et  autres,  dont  il  il  Jouissoit  au  Graisivaudan , 
de  qnoy  le  comte  n*esloit  d^accord.  Ledit  avocat  général,  pour  le 
Roy,  disoil  que  Pan  131G,  le  16<^  ]our  de  juillet,  Guillaume,  comte 
de  Genevois,  avoit  reconnu  e^tre  homme  lige  du  Dauphin  pour  le 
comté  de  Genevois,  qu'il  en  fil  lors  le  serment,  et  voulut  qu  au  cas 
que  son  successeur  refusât  d'en  faire  autant,  qu'il  fut  permis  â  ses 
sujets  de  ne  luy  obéir,  ains  audit  Dauphin;  que  ledit  Guillaume 
tenoit,  dudit  Dauphin,  les  terres  cy-dessus  spcciffiées,  et  éloit  pour 
ce  regard,  en  la  directe  seigneurie  et  supériorité  dudit  Dauphin, 
alléguant  pour  confirmation  de  ce  plusieurs  raisons  et  actes;  à  ces 
raisons  et  actes,  ledit  comte  de  Genève  répliquoit  d'autres  moyens, 
ftt  montroit  que  le  Graisivaudan  estoit  séparé  du  Daupbiné,  et  qu'il 
n'en  étoit  un  ûef,  et  ce  par  plusieurs  raisons  très-fortes.  Toutefois, 
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le  duc  de  Bourgogne  condamne  ledit  comte  de  Genève  à  faire  la 
foy  et  hommage  pour  lesdiles  terres  et  autres  qu*il  a  an  Gnist- 
yaudaU)  au  Roy,  comme  dauphin,  et  à  Iny  bailler  on  dénomiKt- 
ment,  sauf  le  droit  de  fief  que  peut  avoir  l'évesque  de  Gremririe 
sur  le  ch&teau  de  Domena,  sçavoir:  jusqu'à' Tean  qui  passe  sous 
ledit  château,  l'an  1389,  scellée.  —  Est  fait  mention  de  Charles  de 
Bouilla,  gouverneur  du  Dauphiné;  Olivier  de  Jussy,  seigneur  de 
Rochefort,  ambassadeur  du  roy;  Anllioine  Gagnât,  chambricrdodil 
comte;  Pierre  de  Pont,  seigneur  de  Menton.  (J.  283.) 

(Sera  contitmé.) 


FONDS  DE  DOAT. 

Nos  souscripteurs  se  souviennent  qne  nons  avons  publié  le  cala- 
logue  sommaire  du  F.  Doat.  Ce  sommaire  donne  bien  imparfail^ 
ment  l'idée  des  richesses  historiques  qne  contient  chaque  volone. 
Nos  correspondants  du  Midi -nous  sollicitent  pour  que  nonsbssioos 
le  dépouillement  de  quelques-uns  de  ces  recueils  si  intéressasts, 
principalement  pour  l'histoire  des  cités  du  Langiiedoc.  Noos  cédoos 
à  ce  désir,  et  nous  donnons  ici,  comme  spécimen,  le  contenu  do  vo- 
lume 118  qui  concerne  exclusivement  la  ville  de  Cahors  (Lot).  Noes 
faisons  suivre  nos  descriptions  de  l'indicalion  du  fonds  auquel  cba* 
que  pièce  apparlenoit,  quand  le  président  Dosit  en  ût  la  transcripUoo. 


4559.  Tome  CXVIII.  —  1.  Lettres  du  comte  de  Tonlonse  par  les- 
quelles il  prend  sous  sa  protection  les  habitants  de  Cahors  avec 
tous  leurs  biens,  nov.  1203,  p.  1.  (Arch.  de  la  ville  de  Cahort.) 

2.  Transaction  entre  les  consuls  de  Tholose  et  ceux  de  Cabor». 
—  On  se  tient  quitte  de  toutes  demandes  à  raison  des  marques  et 
rapines,  août  1207,  p. '3  à  6.  (/d.) 

3.  Lettres  de  Tévèque  de  Cahors,  par  lesquelles,  moyenoaot 
10,000  liv.  à  lui  données,  il  s'engage  à  fabriquer  la  naonnoie  de 
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la  loi  de  3  deniers  d'argent  et  du  poids  de  20  liv.  6  deniers  an 
marc,  el  Icsdits  bourgeois  promettent  de  ne  prendre  point  qu'au 
change  les  deniers  rodanois,  et  les  oboles  fieux  cahoriens,  juil- 
let 1212,  p.  7.  (/d.) 

4.  Statut  par  i'é?éque  de  Cahors,  portant  que  ceux  qui  tou- 
droient  recouTrer  les  terres  que  leurs  parents  avoient  vendues 
dans  ladite  yille,  on  appartenances,  payeroient  dans  huit  jours  le 
prix  duquel  il  auroit  été  convenu  :  en  gascon,  avec  traduction, 
Dov.  1217,  p.  9.  (/d.) 

5.  Bulle  du  pape  Innocent  111,  par  laquelle  il  remet  aux  consuls 
de  la  Tille  de  Cabors  la  peine  qu'ils  avoienl  encourue  lorsque  le 
cardinal  Inceliomonte  allant  en  ladite  ville,  avoit  trouvé  les 
portes  fermées,  de  quoy'lesdits  consuls  lui  Grent  leurs  excuses, 
disant  que  ce  n'éloit  pas  pour  le  mépriser,  mais  pour  repousser 
les  comtes  de  Tholose  et  de  Foix  qui  leur  faisoient  la  guerre,  et 
qui  avoient  déjà  fait  mourir  douze  de  leurs  citoyens  et  fait  plu- 
sieurs prisonniers,  et  pour  lui  faire  satisfaction  firent  brûler  les- 
dites  portes,  et  payèrent  à  Simon,  comte  de  Monfort,  1,500  liv. 
d'amende,  juin  1217,  p.  13  à  15.  (Id.) 

6.  Lettres  de  Guillaume,  évêque  de  Cahors,  par  lesquelles  il 
permet  aux  consuls  de  ladite  ville  de  faire  ouvrir  le  canal  de  la 
rivière  du  Lot,  depuis  Cahors  jusqu'à  Fumel,  pour  la  descente 
des  bateaux,  et  défend  d'y  faire  aucune  paisselle  qui  pût  empê- 
cher le  passage:  engasconaveclatrad.,juin  1219,p.  16à18.  (Id,) 

7.  Lettres  de  P.  et  A.,  archidiacres,  et  de  Guillaume,  officiai 
de  Cahors,  par  lesquelles  il  promet  aux  consuls  de  Cahors  que 
Guilhanme,  évêque,  n'impétrerait  point  des  lettres  de  Sa  Sainteté 
ni  de  ses  légats,  au  préjudice  et  dommage  des  consuls  et  de  la 
cité  de  Cahors,  et  qu'il  ne  feroit  point  contre  leur  appellation  à 
l'occasion  du  délai  qu'ils  avoient  fait,  nov.  1220,  p.  19  et  20.  {Id,) 

8.  Cession  faite  pour  six  ans,  par  Guillaume,  évêque  de  Cahors, 
en  faveur  des  consuls,  du  droit  qu'il  avoit  sur  la  monnoye  de  la- 
dite ville,  au  moyen  de  6,000  sols  caorciens,  qu*il  déclare  avoir 
rcceus,  se  réservant  sur  ladite  monnoye  la  sixième  partie  ^e  la 
maistrise  qui  lui  appartenoit,  24  déc.  1224,  p.  21  à  23.  (7d.) 

0.  Lettres  du  comte  de  Toulouse,  par  lesquelles  il  met  sous  sa 
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sauTesarda  1m  coqsoU  de  la  yllle  de  Cabora  sur  les  procès  fslb 
avoienl  aree  ré?èque,  ocL  1225,  p.  24  à  35.  (/4.) 

10.  Bulle  de  Grégoire  IX,  par  laquelle,  sur  la  dcmaDëe  ées 
habilants  de  Cabors,  il  mande  à  l'abbé  de  GraudselTo  et  à  fanhi- 
diaore  de  Villemur  de  faire  ob^errer  el  garder  la  seateoee  ë'a- 
eommunicatioD  que  le  prieur  de  Sainl^Cyprien  afoil  IMiéecoatR 
le  prieur  et  le  saerislaia  de  relise  calbéd.  de  Cahors,  sept  1% 
p.  26.  (Id.) 

11.  Leltres  de  Romain,  cardinal  de  Saint-Ange,  1^1  da  Siiil- 
Siége,  par  lesquelles,  tu  l'enquêle  de  rarcberèqoe  de  Bourses, 
par  lui  commis  sur  les  contestations  eiislanles  entre  réTêqoe.  ks 
cbanoines  el  les  consuls  de  Cabors,  sur  ce  que  VéTéque  et  k  à>- 
pitre  prélendoient  empêcher  les  consuls  de  faire  sonner  ccrtaîBe 
cloche,  les  consuls  pourrolent  la  faire  sonner,  en  verto  do  esa- 
promis  à  lui  (M  par  les  parties,  janv.  1229,  p.  28  et  29l  (JdJ 

12.  lettres  de  Guillaume,  évèque  de  Cabors,  donnail  ft^ 
pour  lui  et  le  chapitre  calbéd  rai  la  somme  de  200  oarcs  #ar- 
geni,  des  consuls  de  Cabors,  pour  payer  ee  qu'ils  deToirat  lai 
Lombards,  pour  laquelle  ils  leur  obligent  la  monnoye  a?cc  Vm 
ses  droits,  et  les  moulins  qu'ils  aroient  depuis  La  noqoe  jnsqn*» 
port  de  Bullier,  jusqu'à  ce  qu'ils  auroient  reoda  ladite  taaae, 
arril  1290,  p.  30  à  32.  (id.) 

13.  Forme  du  serment  que  les  consuls  de  la  cité  de  Cahars  dM- 
▼ent  prêter  à  Té^'èque,  à  son  nonrel  avènement,  et  au  aénécU, 
s*il  y  est  présent,  pour  raison  du  paréage,  dans  l'église  et  Cabors, 
avec  les  ordonnances  faites  sur  le  fait  de  la  justice,  police  et  li- 
berté de  la  Tille  ;  dont  le  Tiguier  cl  le  juge  qui  doîTeal  être  intii- 
tués  par  lesdits  érêqoea  et  sénéchal  doivent  jurer  robscrraUD'a  » 
leurs  mains,  p.  33  à  59.  (Id.) 

14.  Société  et  alliance  faite  entre  Gérard,  éTêqne,  el  le  cte|Wtrc 
de  Cabors,  d'une  part,  el  certains  prudhommes  de  ladila  ville,  d'aa- 
tre  ;  lesquels  se  promettent  récipro  piemenl  secours,  aide  at.coo- 
sell  contre  toutes  personnes,  12i7,  p.  60  à  63.  {Id.) 

15.  Réponse  foilc  par  Tévêque  de  Cabors  à  G.  de  UoUmorte. 
sénéchal,  sur  les  demandes  à  lui  faites  suivant  les  letirea  dn  n» 
Saint-Lonia  y  insérées,  touchant  les  injuro  qu'il  fesoil  mu  boar> 
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g^oîs  do  Cfihors  et  sur  oe  qu'il  les  obligeoU  à  plaider  et  répondre 
par  devant  lui,  de  quoi  ledit  é?êque  se  justifie,  1246,  p.  64  à  67. 
(##rcA.  de  la  tilh  de  Carcaisonne.) 

16.  Bulle  d'Innocent  IV,  par  laquelle  il  mande  à  Tabbé  de  la 
Garde«de-Dleu,  de  Tordre  de  Citeaux,  de  ciler  ré?ôque  de  Cahors, 
pour  aller  répondre  devant  Sa  Sainlelé  sur  les  différents  qu'il 
avoU  avec  l  évêque  de  Cahors,  1346,  p.  68  à  69.  (Arch.  de  la  ville 
de  CQhorê.) 

17.  UUrede  Géraud,  évâqne  de  Cahors,  confirmant  la  sentence 
arbitrale  rendue  par  Guillaume,  évéque  d'Agen,  sur  les  différens 
qui  étoient  entre  ledit  Géraud,  évêque,  et  les  consuls  de  Cahors, 
sur  le  fait  des  monnoies  de  ladite  ville,  fév.  1249,  p.  70.  (/d.) 

18.  Ordonnance  de  Tévêque  d'Agen,  chargé  par  le  pape  de  juger 
les  dUDérens  existans  entre  Pévêque  de  Cahors  et  les  consuls  de 
Cahors,  sur  oe  que  ledit  évéque  les  avoit  excommuniés  à  cause  de 
rappellation  qu'ils  avoient  interjetée  au  Saint-Siège,  auxquels  ledit 
évéque  d'Agen  assipe  le  jour  y  exprimé  pour  procéder  au  juge- 
ment, 1249,  p.  72  à  77.  (/d.) 

19.  Articles  des  droits  prétendus  par  Févèque  de  Cahors  au 
nom  du  chapitre  de  l'église  cathédrale  contre  le  Roy  et  les  con- 
suls de  ladite  ville  :  en  langage  gascon,  avec  Ui  traduction,  p.  78 
à  110/(M.) 

20.  Quittance  faite  par  Barthélemi,  ez-Iieu  de  Cahors,  aux  con- 
suls de  ladite  ville  de  cinq  cens  mares  d'argent  qu'ils  dévoient  à 
Guillaume,  évéque,  son  prédécesseur,  suivant  la  paix  et  com- 
position faite  entre  eux,  la  moitié  de  laquelle  somme  ledit  éieu 
déclare  avoir  été  payée  à  son  p/édécesseur,  oot.  1250,  p.  lil  et 
112.  (W.) 

21.  Quittance  faite  par  Bernard  DanfeïacQ,  archidiacre  de  Té- 
glise  de  Saint-Etienne  de  Cahors,  aux  consuls  de  ladite  ville,  de  la 
aomme  de  trois  cens  livres  qu'ils  dévoient  à  Guillaume,  évéque, 
suivant  l'accord  fait  par  l'entremise  de  Tévêque  d'Agen,  laquelle 
somme  ledit  Guillaume,  évêque,  devoit  au  Roy  pour  les  décimes 
que  le  pape  lui  avoit  accordés,  12â0,  p.  113  à  115.  {Id,) 

22.  Accord  fait  par  l'abbé  de  Tulle  entre  B.,  évêque,  et  les 
consuls  de  Cahors  sur  les  différens  qu'ils  avoient  pour  raison  du 
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pont  qu'ils  avoient  proposé  de  faire  bâlir  ao  port  Ballier,  sar  la 
ri?ière  du  Lot,  par  lequel  estoit  porté  que  lesdils  consuls  et  ks 
habitans  feroient  bâtir  ledit  pont  entre  la  maison  de  G.  Baril 
et  l'église  de  la  Daurade,  et  que  ledit  é?èque  entreliendroit  on 
homme  pendant  trois  ans,  pour  y  lever  le  péage,  joiL  1251, 
p.  117.  (/d.) 

23.  Lettres  de  yidimus  de  Raymond,  é? èque  de  Cahors,  de  la 
sentence  arbitrale  y  insérée  rendue  par  Pierre,  abbé  de  Tnlie, 
sur  les  ditrérens  qui  étoient  entre  Barlhélemi,  évéque,  et  les  con- 
suls de  Cahors,  touchant  la  construction  d*un  pont  proche  la  Daa- 
rade  an  port  Bullier,  par  laquelle  ledit  abbé  ordonne  que  lesdits 
consuls  pourroient  faire  bâtir  ledit  pont  en  fêlant  valoir  dix  lints 
de  rcTcnu,  ledit  pontenage  an  profit  dndit  évèqae,  en  récompense 
du  revenu  que  ledit  port  Butlier  luiportoit,  1251-83,  p.  120.  {Il) 

24.  Lettres  de  Barlhélemi,  évèque  de  Cahors,  par  lesqncSl»  H 
promet  aux  consuls  de  Cahors  qu'il  fera  traTailler  à  la  ùbricatioi 
de  la  nouvelle  monnoye  ù  la  loi  de  trois  deniers  d'argent,  niant 
deux  deniers  oboles  des  sterlins,  au  marc,  et  au  poids  de  vingl- 
quatre  deniers  pour  marc,  et  qu'il  n'ordonnera  point  qu'il  en  soil 
lait  d'autre  poids  et  loi,  nov.  1251,  p.  121  à  126.  (ïd.) 

25.  Appellation  faite  au  Boy  par  les  consuls  de  Cahors,  de  oe 
que  ayant  receu  commission  de  Barlhélemi,  leur  évèque,  poor  in- 
former du  meurtre  qui  avoit  été  fait  en  la  personne  d*un  cbanoine 

è 

de  la  ville  et  ayant  découvert  que  Raymond  frère,  et  Pierre,  neofea 
dudit  évèque,  avoient  été  convaincus  dudit  meurtre,  ledit  éfêqœ, 
au  lieu  de  leur  prêter  main-forte  pour  les  mettre  entre  les  mains 
de  la  justice,  leur  avoit  ordonné  de  les  relaxer,  de  quoi  lesdils 
consuls  avoient  protesté  contre  lui  et  s'étoient  mis  sous  la  saoTe- 
garde  du  Roi  et  du  Pape,  1258,  p.  127  à  130.  (/d.) 

26.  Lettres  de  Barthélemi,  évèque  de  Cahors,  par  lesquelles, 
suivant  la  sentence  de  Raymond,  évèque  de  Toulouse,  arlNlre 
choisi  par  ledit  évèque  et  par  les  consuls  de  Cahors,  il  ordonne  i 
Raymond,  clerc  et  chanoine  de  Cahors,  son  frère,  de  sortir  do 
diocèse,  et  ledit  Raymond  jure  de  jamais  plus  n'y  rentrer,  et  de 
ne  rien  faire  contre  lesdils  consuls  qui  Tavoient  fait  emprisonner, 
1259,  p.  131  à  133.  (/d.) 
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27.  Sentence  arbitrale  rendue  par  Raymondi  évèque  de  Thou- 
louse,  sur  1e$  différens  existans  entre  ré?èque  et  les  habitans  de 
Cahor^,  an  aiy et  de  la  détention  de  Raymond ,  frère  de  TéTêque,  etc . 
May  1269,  p.  134  à  139.  (Id.) 

28.  Lettres  de  Tbéobald  de  Acenayo  et  d*Étieune  de  Plesseto, 
gardes  des  foires  de  Champagne  pour  Philippe,  roi  de  Nayarre, 
comte  de  Champagne  et  de  Brie,  et  comte  palatin,  par  lesquelles 
ils  déclarent  aux  habitans  de  Cahors  qu'ils  ne  leur  permettront 
pas  de  venir  en  leurs  foires  de  Champagne  jusqu'à  ce  que  certaiug 
marchands  de  Cahors  aient  payé  ce  qu'ils  dévoient  aux  exécu- 
teurs deGulll.  Durandi,  citoyen  de  Cahors.  Janv.  1263,  p.  140.  (/d.) 

29.  Conventions  faites  entre  Barthélemi,  évèque,  et  les  consuls 
de  Cahors,  par  lesquelles  ledit  évêque  supprime  la  nouvelle  mon- 
noye  qu*îl  avoit  fait  battre,  et  promet  auxdits  consuls  d'en  faire 
battre  de  semblable  à  celle  de  G.,  son  prédécesseur,  de  la  loy  de 
deux  deniers,  et  d'un  obole,  et  d'un  grain  d'argeut,  ad  ai^entnm 
Montispessulani,  et  du  poids  de  vingt- trois  livres  moins  deux 
deniers  pour  marc  :  et  déclare  auxdits  consuls  que  lui  ni  les  évé- 
ques ,  ses  successeurs ,  n'avoient  droit  de  changer  la  monnoye 
qu'une  seule  fois  dans  leur  vie.  1265,  p.  143  à  148.  {Id.y 

30.  Article  contenant  les  ventes  faites  en  l'année  1271  des 
bailîes  de  Cahors,  aux  personnes  y  dénommées,  et  les  cautions 
que  chacun  donnoit,  et  l'argent  qu'il  falloit  payer  pour  chaque 
bailie.  1271,  p.  147  à  151.  {Arch.  de  la  ville  de  Carcduonne.) 

31.  Ordonnances  faites  par  Jean  d'Esterens  et  Henri  de  Gan- 
donillarii,  chevaliers,  et  par  Nilos  Yerniolhoco,  clerc  du  Roi,  por- 
tant que  les  habitans  de  la  ville  de  Cahors  qui  auroient  la  va-  . 
leur  de  quinze  livres  caorciennes,  contrlbneroient  aux  impositions  ; 
que  les  consuls  feroient  pour  les  affaires  de  la  ville,  dont  lesdits 
consuls  rendront  compte  à  leurs  successeurs,  qui  seroient  choisis 
et  créés 'suivant  les  coutumes,  et  que  les  habitans  de  la  ville 
ne  feroient  point  des  assemblées  ni  des  conjurations  contre  le 
consulat,  qu'on  ne  donneroit  point  secours  ni  conseil  aux  bannis 
et  fugitiis;  mais  qu'on  les  prendrait  où  ou  les  trouveroit...  et  autres 
choses  y  exprimées.  1271,  p.  162.  [Arch.  de  la  viUe  de  Cah(n^ê) 

«•  aanée.  —  Gat.  ^^ 
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39.  lettre  do  prienr  dei  f  rèret  Prêdwm  tt  ta  gwdieii 
nem  de  C»bon,  par  iesqu^Uei  Ue  dédirent  aa  roy  PliUippe  k 
Bardi  qu'ils  avoieot  ^idivé,  k  riostaBee  des  ooinaU  de  Gabon, 
les  lettres  de  Sa  Majesté,  y  insérées,  portant  tteniptioae&  biaar 
desdits  halntans  da  subside  qu'on  leur  demandoit  poor  la  gocrre 
de  Foix.  1276,  p.  166  à  15t.  (/d.) 

33.  Ordonnance  de  Simon  de  Mélodupo,  cbeyalier,  sénécUle 
Périgord,  de  Umosin  et  de  Quercy,  et  d'Henri  de  Gatavilar, 
chevalier,  bailli  d'Auvergne,  sur  l'anrende  de  donxe  milleliTWià 
laquelle  les  habitans  de  Gahors  avoient  été  condamnés  fm  k 
meurtre  qu'ils  avoieot  fait  en  la  personne  de  Jacqnes  Dooadieii 
consul  de  la  ville.  1277,  p.  158  à  161.  (id.) 

34.  Sentence  arbitrale  rendue  par  Gnido,  archevêque  deBoargei, 
et  primat  d'Aquitaine,  et  par  Shnon  de  Méleduno,  chevalier,  séné- 
chal de  Périgord  et  de  Quercy ,  sur  le  dlMrend  exbUnt  entre  k 
chapitre  de  Cahors  pour  fah*e  recouvrir  une  tour  d'un  des  p»its 
de  la  ville,  par  laquelle  lesdiU  arbitres  s'obligent  de  faire  reooo- 
▼rir  ladite  tour  à  leurs  frais,  et  ordonnent  à  l'ofllclal  d'absoodre 
les  consuls  de  Cahors  de  toutes  les  sentences  lâchées  oonlre 
eux.  1279,  p.  162  à  164.  (Id.) 

35.  Lettres  de  Simon  de  Méledune,  chevalier,  sénédial  de  Péri- 
gord et  de  Quercy>  exécutoires  des  lettres  du  roy  Philippe  k 
Hardi,  par  lesquelles  il  mande  de  ne  point  exiger,  aux  leroi» 
y  exprimés,  des  habitans  de  Cahors  l'amende  de  huit  mille  cinq 
cent  livres  qu'ils  avolent  encourue  pour  certains  excès  par  eox 
commis.  1279,  p.  165  à  167.  {Id.) 

36.  Serment  de  fidélité  (ait  à  Raymond,  évèqoe  de  Gahors,  pir 
les  consuls  et  habitans  de  ladite  Tille  lors  de  son  entrée,  aai<|oels 
il  promet  de  maintenir  leurs  prifiléges,  franchises  et  libertés. 
La  forme  du  sèment  est  en  hingage  du  pays,  ayec  la  tradocUoe. 
Oct.  1280,  p.  168  à  171.  {14.) 

37.  fondation  d'nne  chapelaînie  faite  par  GalUard  Ddart,  booT' 
geois  de  Gahors,  en  l'église  cathédrale  ^e  ladite  ville,  pour  laqudk 
il  assîgoe  les  rentes  qu'il  avoit  sur  les  maisons  fui  étoient  joigavi 
l'église  de  Saint-Jacques,  et  confire  la  droit  de  patronal  aax  oeo- 
l«ls.  im,  P«  nS  à  180.  (id.) 


88.  A«Mrd  entre  Raynoid,  éréque,  «l  le*  eMiiqii  de  COum 
wr  le  répmUoD  du  eanal  de  la  rif ière  du  Ui,  pour  b  rendre 
mrigable  depeUla  fontaine  de  Yabuilrede  Celion.Ju«4u'an  dioeèw 
d'Agen,  par  ieqael  «et  porté  que  l'érequa  feioit  Mre  ladite  fépa. 
reUon  depuU  ladite  fontaine  joiqu'au  lieu  de  Peynuetli,  et  les. 
eennili,  depait  ledU  lieu  Juequ'au  dIoeèM  d'Agen,  è  laurt  fraia  et 
d<pen«.  et  ledit  éréque  promet  de  leur  denner  mainmorte  en  cas 
d'oppoaition.  1883,  p.  180  i  182.  (M.) 

«9.  Sentenee  arbitrale  rendue  par  l'effleial  de  Cahore,  par 
Onilfco  Jofaannia,  bonrgeoU  de  ladiu  fille  et  paneifer  du  Rei,  ar- 
bitre» eheUU  per  l'éféqne  de  Cehon  et  les  conwU  de  ladite  tIHc, 
preieriTapt  i  l'ér«que  de  promettre  de  malnUnir  la  monnoye,  qu'il 
aToit  bit  battre  de  nonveau,  aux  peidi  et  loi*  portée  it  leilNg 
■rw  publication  de  prendre  lediU  monnoye.  i98S,  p.  jm,  (/^  j 

^.  lettre!  de  Raymond,  évéqne  de  Cahors,  par  lesqoellei  il 
ordonne  que  la  monnoye  qn'il  feroit  flibriquer  dans  ladite  ville 
seroit  de  la.Ioi  de  3  deniers  moins  pi,géu.  argent  de  Montpellier 
an  mare  et  au  poids  4e  SO  livre»  denier,  eu  mare  de  Cahors 
IMI,  p.  10!  à  les.  (M.) 

41.  Lettre»  de  Jean  de  Grellhy.  sénéclial  dq  roi  d'Angleterre  en 
Gulenne,  portant  commission  à  Etienne  Défila  et  ^  Raymond  Mar- 
quesls,  cbfttelatn  de  Penna ,  pour  hire  ouvrir  et  etcurer  le  canal 
delà  rivière  du  Lot,  pour  la  rendre  navigable.  1287,  p.  198.  M.) 

4%  Procuraliou  faite  par  Jean  de  Greiihy .  diewlier,  sénéchal 
du  roi  d'Angleterre  en  Guienne,  i  Armand  Guillaume  de  PodeuH» 
i  Gérand  de  Saint^Jean  et  à  Gaubert  Pelpby,  pour  obtenir  du  roi 
d*  France  la  conflmiaiion  de  l'accord  Ait  enlre  lui  et  l'éréque  et 
|«8  concuU  de  Gabon,  pour  la  réparation  du  laoal  de  la  rivière 
du  lot.  1284,  p.  199-200.  (/4.)  . 

«.  Ultres  du  roi  Philippe  le  Hardi,  par  leiqnenee  il  aonlrme 
l'Meord  m  enire  Jean  de  GreiHy.  ehevalier ,  rtnéebel  pour  le  roi 
d  Aogielerre  en  Guienne,  d'ooe  part  ^  et  Raymond,  éviqm  et  les 
cowBta  de  la  villa  de  Galion,  d'autre  ;  par  Gaiperi,  abW  de  Saint- 
Mauriee,  Auger  Note,  ehevalier.  wiia^néctiai  d'Agennoie.  Bmie. 
tus,  de  Saq«(o  Quiniiiio,  «rdiidiiere  de  Uawgv,  etiNirw  y  Mm- 
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mes,  saîTant  Tordre  qu'ils  a?oieni  receu  par  les  lettres  d^Edonard, 
roy  d'Angleterre  y  insérées,  sur  le  différend  qui  étoU  entre  Mit 
sénéchal  et  ledit  éfêqoe  et  consuls,  touchant  la  réparation  qall 
Moit  faire  au  canal  de  la  ri?ière  du  Lot,  pour  la  rendre  na? igt- 
ble,  pour  la  comodité  du  commerce;  par  lequel  il  étoil  porté  que 
le  roi  d'Angleterre  feroit  réparer  ledit  canal  dans  toute  l'éleadae 
du  diocèse  d'Agen,  et  que  le  susdit  évèqne  et  consuls  le  feraient 
dans  l'étendue  de  celui  de  Gahors,  et  que  les  mardiandîses  qii 
monteroient  ou  descendroient  sur  ladite  riTîère  seroient  libres 
en  payant  les  péages  accoutumés,  excepté  le  sel  qui  ne  poarroit 
être  déchargé  dans  le  diocèse  d'Agen,  ni  rapporté  audit  diocèse 
dès  qu'il  seroit  entré  en  celui  de  Cahors,  soils  peine  de  confisca- 
tion. 128f,  p.  200  à  215.  (/d.) 

44.  Procuration  faite  par  les  consuls  de  Cahors  à  Pierre  Gondlî, 
à  Jean  Decas  et  Raymond  Chat,  pour  traiter  des  péages  et  ré- 
parations pour  la  na?igation  de  la  riri^re  du  Lot,  jnsqii*à  la  TiUe 
de  Bordeaux.  Not.  1286,  p.  215  à  217.  {Id.) 

45.  Ordonnances  données  par  Raymond  Marquesîi,  recetesr  du 
roi  d'Angleterre  en  Agennois,.  et  par  Bernard  de  Sancto-Iiepo, 
juge  d'AgennoiSi  sur  la  transaction  faite  entre  Jean  de  GreîUy, 
che?aUer,  sénéchal  de  Guienne,  et  Auger  Mole,  chevalier,  soos- 
sénéchal  d'Ageunois,  d'une  part,  et  Raymond,  é?esque,  et  les  con- 
suis  de  Ui  TUle  de  Cahors,  d'autre,  sur  la  réparation  du  canal  de 
la  rivière  du  Lot,  pour  la  djBscente  des  bateaux.  1286,  p.  218.  (Id,) 

46.  Lettres  par  lesquelles  les  procureurs  de  Raymond,  évèqoe 
et  des  consuls  de  Cahors,  baillent  en  garde  au  prieur  des  frères 
prêcheurs  de  ladite  ville;  les  lettres  du  roi  d'Angleterre  portant 
confirmation  de  l'accord  faiV  entre  lesdits  évèque  et  consuls  d'âne 
part,  et  Jean  de  Greyly,  chevalier,  sénéchal  de  Goienne,  d'antre, 
sur  la  réparation  du  canal  de  la  rivière  de  Lot,  pour  la  desooite 
des  bateaux.  1286,  p.  226  à  228.  (id.) 

47.  Procuration  faite  par  les  consuls  de  Montcnq  aux  ocMisuls 
de  Cahors  et  de  Figeac,  pour  représenter  au  Roi  ou  à  sa  Cour  les 
griefs  et  préjudices  qu'ils  recevoient  des  statuts  qui  avoieol  été 
faits  au  Concile  de  Bourges,  et  pour  obtenir  des  lettres  de  |Mrovi- 
sion  contre  lesdits  statuts.  1287,  p.  229  à  331 .  (id.) 
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48.  Extrait  fait  par  les  cpnsals  de  Cahors,  de  trois  lettres  da  roi 
Philippe  le  Bel,  par  lesquelles  il  maade  au  sénéchal  de  Périgord  et 
de  Quercy,  de  savoir  si  les  habit^Ds  de  Cahors  avoient  payé 
Tamende  de  18,000  livres  à  laquelle  ils  avoient  été  condamnés  à 
raison  da  meurtre  de  Jacques  Donadien  et  sa  famille.  1288, 1290, 
1291,  p.  232  à  236«  (/d.) 

49.  Lettres  du  roi  Philippe  le  Bel,  par  lesquelles  il  mande  an 
sénéchal  de  Périgord  et  de  Qnercy ,  de  permettre  la  chasse  et  la 
pesche  dans  les  lieux  de  ladite  sénéchaussée  où  l'on  avoil  accous- 
tumé  d'user  dudit  privilège.  1292,  p.  237,  238.  (id.) 

60.  Lettres  du  roi  Philippe  le  Bel,  par  lesquelles  il  déclare  an 
sénéchal  de  Quercy  et  de  Périgord,  que  quoi  qu*il  lui  eût  mandé 
de  contraindre  les  consuls  de  Cahors  de  prêter  le  serment  de  fldé- 
lité  à  révêque,  il  entend  qu'ils  le  fassent  comme  leurs  prédéces- 
seurs Tavoienl  fait,  sans  préjudice  des  droits  qu'ils  tenoient  de  Sa 
Majesté.  1294,  {T.  239-240.  (/d.) 

51.  Inhibitions  faites  par  le  juge  de  Guichard  de  Marsiaco,  che* 
▼alier,  sénéchal  de  Périgord  et  de  Quercy,  et  par  le  châtelain  de 
Bragerac,  au  peuple  de  Cahors,  de  faire  des  assemblées,  des  cons- 
pirations et  des  confédérations  contre  le  Roi,  la  ville  et  les  con* 
suis,  à  peine  de  la  vie.  1294,  p.  241  à  243.  (Id.) 

52.  Leâtres  par  lequelles  le  bailli  de  Tévéque  et  les  consuls  de 
Cahors  rappellent  un  citoyen  qu'ils  avoient  banni  pour  avoir 
rompn  les  outils  du  jDharpentier  des  moulins  et  de  l'avoir  menaoé 
de  le  battre.  1301,  p.  244-245.  (/d.) 

53.  Vidimns  des  clauses  du  teslamentde  Guilhaume  de  Lemotgas, 
assignant  terres  et  rentes  pour  la  dotation  de  deux  chappellenies. 
Les  clauses  sont  sans  date,  en  langage  gascon,  avec  la  traduction. 
1302  p.  246  à  261.  (/d.) 

54.  Serment  de  fldélité  prêté  par  les  consuls  et  habitans  de 
la  cité  de  Cahors  à  Raymond  Pamhelly,  évêque.  En  langage  da 
pays,  avec  la  traduction.  8  mars  1303,  p.  262  à  265.  (/d.)    . 

55.  Lettres  du  roi  Philippe  IV,  par  lesquelles  il  ordonne  que 
les  consuls  de  Cahors  prêteront  audit  évêque  le  serment  de  fidélité 
comme  leurs  prédécesseurs  avoient  accoutumé  de  faire.  1303, 
p.  266  à  269.  {Id.) 
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Al  Léttrei  du  roi  PhHlpp«  le  Bel,  imrleKtnellei  II  mnléanx 
eiaéoliattt  de  Pérlgord  et  de  Rodef  de  flilre  inutHef  k  eiedreret 
réparer  le  cenet  de  le  rivière  du  Lot.  depnis  Ciddenee  imqv'à 
Cehors.  1803>  p.  270^171.  [ï4.) 

87.  Aele  duquel  eppert  que  lei  hebiteni  de  Cihore  s'itaet  prt- 
senlés  devant  les  commissaires  établis  sur  le  procès  entre  Véfé^lie 
et  le  procureur  du  Hol ,  et  le  procureur  du  Roi  les  eyim  tniiés 
de  meurtriers ,  de  larrons,  de  traîtres  et  de  lodomues,  rétèfoe 
déelara  dans  Tégltse,  sur  la  demande  des  consuls,  que  Im  Ittbitifis 
étolent  boni  et  vrais  catholiques.  1304,  p.  272 1 276.  (M.) 

Al  Procuration  des  consuls  de  Cahors  I  Arnaud  RoIIibA  et 
autres,  pour  ftilre  ouvrlr^et  réparer  le  canal  de  la  rivière  do  M, 
pour  la  rendre  navigable  de  Cahors  Jusqu'à  Bordeaux.  Inla  1306, 
p.  177 1^281.  (I<l.) 

se.  Ytdimus  des  lettres  d*Ëdouard,  roi  d'Angleterre,  conflmifti 
l'accord  fait  entre  Jean  de  Greilly,  sénéchal  de  Oulenne,  et  (M- 
iiue  et  les  consuls  de  Cahors,  au  sujet  de  l'ouverture  et  répantios 
du  canal  de  ta  rivière  du  LoL-^Le  vldimus  est  de  ia09,  LesMim 
d'Edouard  sont  du  18  juin  de  l'an  13*  de  son  règne.  iSJaittei 

1806,  p.  2S2 1  2B0.  (/d.) 

60.  Vldimus  Ait  par  le  Juge  et  par  le  tigoler  de  la  Cour  eomane 
du  paréage  de  cahors,  des  lettres  du  rot  Louis  le  HuUu ,  porUoi 
oOAfirmatlon  du  paréage  fait  entre  le  roi  Philippe  le  Bel  ei  Rir- 
iBond,  évéque  de  Cahors.  février  1806,  p.  290  à  808.  (M.) 


PONDS  HARLAY. 

HIsroiRB   bE8   t»ti0yiNCE8. 

Le  fonds  jRarlay»  de  la  Bibliothèque  impériale,  est  surtout  iatéres- 
sant  pour  les  correspondances  diplomatiques  qu'il  renferme.  En 
dehors  de  ces  sources  précieuses,  où  pourroient  puiser  les  hommes 
d^Étdt  et  les  écrivains  qui  s'occupent  des  relations  dlpIemiU- 
ques  de  la  France  aux  trois  derniers  siècles,  on  y  trotiTe  etteoM  m 


0 

grand  liombre  de  doottmenu  historiitaés.  Malé  tootes  MS  Hdlesses* 
sont  enfouies  et  dispersées  dans  une  foula  de  rolmnessur  la  trace  des- 
quelles le  catalogue  sommaire  ne  pourroit  pas  mettre  les  curieilx, 
quand  même,  ce  qui  n'est  pas,  ce  catalogue  seroit  à  leur  disposition. 
En  attendant  le  jour  de  l'heureuse  ré?olution  qui  amènera  M.  le 
directeur  général  de  la  Bibliothèque  à  faire  au  public  la  faveur  dont 
il  jouit  dans  presque  tontes  les  bibliothèques  publiques,  nous  allons 
commencer,  au  profit  de  nos  lecteurs,  le  dépouillement  de  la  partie 
du  fonds  Hûrlay  qui  concerne  spécialement  Vhistolre  provinciale  de 
la  France.  Cette  partie  se  compose  de  Tingt  gros  Tolomes  in-fol.,  et 
se  trouve  ainsi  distribuée  :  1. 101,  Bourgogne;  1. 101  ^,  Normandie, 
Picardie,  Champagne;  1. 101  s, Champagne;  t.  lOH , Paris, Orléans, 
le  Berry;  t..  101»,  Touraine,  Anjou,  Poitou;  t.  101  «,  Bretagne; 
1. 101  "^ ,  Provence;  1. 101  ^ ,  Provence,  Auvergne,  Bretagne  et  Bour- 
gogne^t  101^  et  lOl^o,  Languedoc;  t.  lOlit,  senéchau^ede  Car- 
casaonne;  t  101«9,  Dauphiné,  Yalenlinois;  t.  101^3,  Danphiné, 
Lyon  ;  t.  lOl^S  Dauphiné,  Lyon»  Auvergne;  t  lOlt»,  comté  de  Foix 
t.  10116  et  t.  107n,  Béarn  ;  t.  \QU^  et  t.  lOl^o^  maison  d'Albret; 
t.  101^,  Navarre.  —  Noqs  donnons  aujourd'hui  le  t.  101  contenant 
les  matériaux  pour  l^histoire  de  Bourgogne,  et  le  101^  relatif  à  l'his- 
toire des  provinces  de  Normandie,  Picardie  et  Champagne.  Les  au- 
tres tiendront  prochainement,  concurremment  avec  le  dépouillement 
des  fonds  D.  Grenier,  des  Blancs-Manteaux  et  du  cabinet  de  Lorraine, 
préoédemment  entamés. 


BOURGOGNE. 

4Seo.  Ton  CI,  du  fonds  Harlay.  -*  I.  Union  à  la  oonronne, 
faicCe  par  le  roy  Jean,  dea  duclié  de  Bourgogne,  comtés  de  Cham- 
pagne ,  Thoulouse,  fol.  1. 

2.  Ex,chrontco  Bnrgundionnm,  N.  Ylgnerlt,  foL  6« 

3«  Mémoire  sdr  Ica  dnchi  et  comté  de  Bourgogne,  fol  9. 

4é  Mémoire  sur  la  Bourgogne  en  général,  fol.  15. 

B«  Ordre  qne  Charles  Y  vent  eslre  observé  pour  l'administration 
de  la  justice  au  duché  de  Bourgogne  et  la  cottAervaiion  dea  pri- 
TiUgis  dea  hatoitanai  etc.  28  déc.  1301 ,  fol.  19. 
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6.  Mémoire  poor  savoir  qnd  drold  le  roy  Jeban  lYoit  a  b 
duché  et  en  la  comté  de  Boargogne,  qa'il  bailla  à  son  flis  Phflîppe, 
fol.  23. 

7.  Noms  des  terres  et  seignearies  mooTans  des  terres  <|Qe  le 
comte  de  Bourgogne  tient  du  duc  en  plein  fief:  Cloues,  Chanincs, 
St-An1bin,  Tallée  du  château  Chalon,  boys  de  St-Germain,  Mon- 
glay,  St-Aîgnen,  Rochefort,  etc.,  Pompot,  Ponoeaus,  Troufort, 
Lamarche  en  Bresse,  Lessart,  Reney,  Chfttean-Beltn,  NeUciii. 

8.  Consultation  sur  les  costumes  {coutumes)  et  héritigtf, 
fol.  27. 

9.  Mémoire  des  prétentions  du  roy  de  Navarre  sur  le  dodié  de 
Bourgogne  et  contre  le  Roy,  fol.  31. 

10.  Escritures  pour  monstrer  que  le  duché  de  Bourgogne  l^ 
partient  au  roy  Jean  et  qu'il  Ta  pu  donner  au  duc  Philippe,  son 
fils,  centre  le  roy  dé  Navarre,  fol.  37. 

11.  Le  roy  Louis  XI  déclaré  quitte  et  deschargé  des  promesses 
qu'il  avoit  fait  à  Charles,  duc  de  Boui^ogne,  par  le  traité  de  Pé- 
ronne.  1470,  fol.  42. 

12.  Recouvrement  de  la  duché  de  Bourgogne.  29  janvier  1478, 
fol.  43. 

13.  Lettres  de  Marie,  fille  de  Charles,  duc  de  Bourgogne,  à  ses 
officiers,  sur  ce  que  le  roy  Louis  Xf  demandoit  que  le  docbé  de 
Boui^ogne  lui^fust  rendu  comme  h  luy  escheu  par  le  treipis  d>- 
dit  duc,  et  avec  ce  requéroil  la  garde  du  comté  de  Bourgogne.  1478, 
fol.  49. 

14.  Mémoire  des  questions  qui  peuvent  survenir  tondant  les 
matières  à  desduire  devant  les  arbitres  eslens  entre  le  Roy  et 
monseigneur  d'Austriche,  à  cause  de  sa  femme,  fille  du  fen  dacde 
Bourgogne.  —  Notes  sur  la  Bourgogne  et  tores  de  la  rivière  de 
Somme,  fol.  55. 

15.  Raisons  et  moyens  du  duc  d'Austriche  et  de  madame  la  du- 
chesse de  Flandres  et  de  Boni^ogne ,  pour  monstrer  que  les  dadié 
et  comté  de  Bourgogne,  Mascon  et  Auxerre,  leor  appartienoeot, 
avec  les  raisons  au  contraire  du  roy  Louis  XI,  pour  le  duché  de 
Bourgogne  seulement,  fol.  57. 

16.  Raisons  du  roy  d'Espagne  pour  la  succession  des  dadief  et 
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eomtez  de  Bonrgogne,  comtez  de  Mascon  et  d'Anxerre,  arec  les 
raisoDs  do  roy  de  France  poar  ses  droits  et  prétentions  sur  les 
mesmes  pays,  fol.  65. 

17.  Responce  à  l'antliapologîe  du  chancelier  de  l'eslen  Empe- 
reur, traictant  du  droit  du  duché  de  Bourgogne,  fol.  79. 

18.  Promesse  de  la  duchesse  de  Bourgogne  au  roy  Philippe- 
Auguste  de  le  serrir  envers  tous,  et  de  ne  se  marier  sans  son 
consentement.  Août  1218,  fol.  105. 

19.  Remise  par  Rodolphe,  empereur,  à  Oihon,  ébmte  de  Bour- 
gogne, de  toutes  les  prétentions  qu'il  peut  avoir  à  cause  de  l'em- 
pire, en  conséquence  de  ce  qu'il  luy  a  fait  la  foy  et  hommage  lige 
an(e  omnei^  et  lui  vend'  tous  les  fiefs  que  ses  prédécesseurs  ont 
tenu  des  empereurs.  Sept.  1289,  fol.  106. 

20.  Hommage  du  dnché  de  Bourgogne,  1404,  1419;  du  comté 
de  Flandre,  1405,  1419;  du  comté  de  Rethelois,  1405;  de  l'hôtel 
de  Plaisance-lès-Nogent-sor-Mame,  et  de  132  Ut.  de  rente  en 
fief,  1417  ;  comté  d'Artois.  1419,  p.  19,  fol.  107. 

21.  Déclaration  du  Roy,  par  le  sergent  que  le  Roy,  son  père,  a  . 
donné  à  Béatrix,  yeoTe  du  duc,  et  pour  la  garde  de  la  personne 
et  de  sesdits  biens,  il  n'entend  empêcher  que  le  duc  n'ait  justice 
sur  lesTeures,  etc.,  fol.  113. 

22.  Instruction  de  par  le  Roy,  notre  sire,  à  noble  homme 
Ouiopot,  escuyer,  ballly  de  Yermandois,  et  M«  Jacques  Foumier, 
son  conselllier  en  sa  conr  de  parlement,  de  ce  que  ledit  seigneur 
leur  a  chargé  de  dire  et  déclarer  à  monseigneur  le  duc  de  Bour- 
gogne, touchant  rarrière-bao  que  le  Roy  prétendoit  convoquer 
dans  lesdites  terres  du  duc  et  les  guerres  du  temps  avec  le  duc  de 
Bretagne,  roy  d'Angleterre,  etc.,  fol.  114. 

23.  Bulle  de  IPie  II,  1469,  à  A.  de  Besanson,  év.  de  Lausane, 
Basic,  Tulle  et  Cambrai,  pour  exécuter  une  bulle  du  pape  Eugène. 
par  laqudle  il  avoit  commis  L.,  éi.  de  Liège,  pour  juger  des  diffé- 
rents qui  pouToient  naistre  entre  le  Roy  et  le  duc  de  Bourgogne, 
pour  reiécutlon  du  traité  fait  entre  eux  par  l'entremise  du  C.  de 
Ste-Croix  en  Hyérusalem,  dontleRoy  prétendoit  que  sa  cour  devoit 
cognoistre,  ledit  Pape  an  contraire  que  luy  seul  en  peut  juger  et 
donner  pourdr  auœ  $u$diU  de  procéder  e<mtre  les  tranegres^ 
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ieufê  dudii  irûitl  Tr.  i$»  Ch.  I«y,  Hôutyi  IT,  li«  13,  M.  iti. 

M.  Recognoistance  d*Othon,  diic  ût  Méranle,  ete.,  de  ce  qd*i> 
tient  en  fief  du  duc  de  D^on,  suiTànt  le  jagemeni  de  Pemperair 
Henri  VI,  l'an  1193:  Don  Fay  de  NarUle,  de  Maine  etdePoille, 
fol.  138. 

26.  Hommage  lige  dn  comte  an  due,  pour  ce  qui  est  tenu  de 
Iny  dans  ie  comté  de  Mascon,  etc.  Oct.  \Ï51,  fol.  139. 

26.  Adveu  de  Jehan,  comte  de  Boargougne  et  sire  de  Salins, 
de  tenir  à  foy  et  hommage  lige  de  Hugues,  duc  de  BottrgODgn^ 
Cliastel-dalins,  Gliaacins,  le  fief  deMascon,Chastel*Cerm  et  aatra 
seigneuries,  l'an  1252,  au  mois  d'avril,  fol.  140. 

27.  Promesse  d'Alphonse  II,  roy  de  Castille,  e&leu  empersnr 
par  quelques  électeurs»  etc.  9  de  certaine  somme  et  par  an,  pour 
l'hommage  que  Hogue,  duc  de  Bourgope,  loi  a  rendu,  elc.- 1258, 
fol.  141. 

'  28.  Don  iUt  par  le  roy  Louis  XI  à  René,  doc  de  Lorraine,  el  i 
ses  descendans,  dn  droit  qui  luy  appartenoit  au  duché  de  Laxen- 
bourg  et  au  comté  de  Bourgogne.  Juin  1478,  fol.  142. 

29.  Ll  ordinations  Hugues,  duc  de  Bourgogne  —  Teslanem. 
1272,  fol.  144. 

30.  Testament  par  lequel  Hugne  de  Bourgogne»  petlt-fib  de 
Huguede  Chalouj  comte  de  Bourgogne,  seigneur  de  Salins,  entre 
plusieurs,  lequel,  etc.,  establit  le  roy  Philippe  le  Bd  son  bért- 
Uer  en  M  terrO)  oe  qu'il  ■  au  pays  de  Sallnsi  Angenmt»  Frasani, 
Gendres,  Guièrea,  Batrepigne,  Dureham,  Danpierre,  BretUilère,  ei 
aa  maiaon  de  Ste-Marie,  recognoist  que  Fraëant  eal  tena  de  du 
de  Bonrgqtne.  Nor.  1308,  fol.  160. 

31.  Émancipation  de  Robert  de  Bourgogfie  pdr  Hngiies,  m 
père  ;  «  Liberamus  à  serris,  seu  à  palrlft  potestate;  »  et  snppUeitioa 
dndit  dnc  Hugues,  an  roy  Philippe  le  Hardy,  afin  qu'il  luy  plti» 
en  recevoir  la  foy.  [Nota.)  Donation  entre-rifli  et  baronlsn  du- 
catus.  Ordonnance  dudit  duc  ft  ses  vaseanx,  pour  rendre  hem- 
mage  ft  sondlt  fils.  (Nota.)  «  Filins  nosler  miles...  »  et  le 2*  acte 
d'émancipation  fait  detantrérèque  d'Anton.  1272,  foL  iSk 

32.  Lettres  dn  Roy,  par  lesquelles  il  déddre  que  Robert,  son 
firère,  et  Béatrix  de  Bourbon,  sa  femme,  ont  reeomiv  tfeir  reçu 
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de  Hobert,  duo  da  Bourgogne»  tout  ce  qnt  pont  OU  appartenir  à 
ladite  Béâtrix  dans  Théritage  d'Hogoes,  due  de  Bourgogne.  1277. 
83.  Accord  flilt  entre  le  due  et  le  comte  de  Clermont,  lur  le 
partage  qui  appartenoit  audit  comte,  en  la  succeulon  de  Hngne, 
duc  de  Bourgogne,  père  de  Jean  de  Bourbon,  père  de  Béatrix, 
comtesse,  etc.  Autre  du  duo  Robert  avec  le  comte  de  Ne?eri»  pour 
le  partage  de  la  comteMc»  sa  femme,  etc.  1277  et  1280, 
fol.  161. 

34.  Traicté  de»  pays  et. comté  du  CharoUoîs  et  des  droits  de 
souyeraineté  que  la  couronne  de  France  a  eu  de  tout  iempi  et 
ancienneté  sur  iceox.  1619,  fol.  167é 

35.  Touchant  l'hommage  fait  au  Roy  par  le  duc  de  Bourgogne, 
dn  Charollois.  1239,  fol.  180. 

36.  Vente  faite  du  comté  de  Charolois  au  duc  de  Bourgogne, 
pour  60,000  francs  d*or,  par  Bernard  d'iirmt^ndc.  1300,  fol.  172. 

37.  Coppie  du  contract  de  yendilion  de  la  comlé  de  Charolois, 
à  condition  de  rachapt  par  le  comte  d'Armagnac  et  messire 
Bernard  d'Armagnac,  son  frère,  au  duc  Phillppes  de  Bourgogne, 
le  onzième  jour  de  may  mil  trois  cent  qualreyingt-dii,  fol.  168. 

38.  Hommage  lige  fait  an  roy  Saint-Louis  par  Hugues  de  Bour- 
gogne de  Charol,  Monl-St- Vincent,  etc.  1239,  fol.  181. 

39.  Foy  et  hommage  d'Rstienne,de  son  comté  d'Auxerre,à  Eude, 
duc  de  Bourgogne.  1197,  fol.  182. 

40.  Déclaration  du  roy  Charles  Vllt,  que  le  comté  d*Anssonne 
el  resaorl  de  8t*Laurent  de  tout  temps  ont  esté  et  seront  censez 
et  répotez  membres  du  duché  de  Bourgognci  el  que  les  sujets 
deidlts  eomtM  et  ressorts  sont  yrals  habltans  et  snpposex  dudlt 
duché  de  Bourgogne,  et  par  conséquent  du  royaume  de  France  et 
non  eetrangers*  14B7,  fol.  184. 

.  41%  Escfaange  do  comté  de  Masoon  contre  10,000  liy.  de  reyenu, 
que  le  roy  Saint*Louli  feroit  à  Jean,  comte  de  Mascûn,  et  à  sa 
femme.  1238,  fol.  186. 

42%  Transaction  entre  le  Roi  et  Téyèqne  de  Masoon,  ayant  pou- 
voir da  chapitre,  par  laquelle  ledit  éyéque,  etc.,  quitte  Vhommage 
et  qnll  prétendoit  que  lesdiU  comtes  de  Mascon  lui  deyoient,  etc. 
fol.  188.  . 


204  LE  CABINET  HISTORIQDB. 

43.  Transaction  entre  le  Roi  et  le  chapitre  de  llascon  (pii  cède 
à  Sa  Migesté  le  droit  qu'il  prétendoit  de  lever  on  denier  potr 
chaque  livre  de  monnoie  que  l'on  faisoit  dans  le  comté  de  Mis- 
con,  etc.  t312|  fol.  190. 

44.  Vente  du  comté  d'Auxerre  au  Roy,  par  Jehan  de  ChUoos, 
moyennant  30,000  fr.  d'or.  1370,  fol.  192. 

46.  Union  du  comté  d'Auxerre  à  la  couronne,  etc.  1371, 
fol.  196. 

46.  Siège  roial  du  bail%  de  Sens,  établi  à  Anxerre.  1371,  fol.  198. 

47.  Confirmation  par  Eude  de  Bourgogne,  comte  d'Auxerre,  cl 
des  franchises,  etc. ,  accordées  aux  habitans  de  ladite  Tille,  etc ,  et 
par  MatlldCi  comtesse  de  Nivemois.  1^60,  fol.  200. 

48.  Auxerre,  Mascon,  Bar-sur-Seine.— Lettres  du  duc  de  Bour- 
gogne, par  lesquelles  il  consent  que  le  Roy  rentre  audit  comté, 
&'il  ne  justifie  dans  deux  ans ,  des  sommes  qu'il  prétend  loi  estre 
dues,  et  par  lesquelles  le  roy  d'Angleterre  (dont  les  lettres  sont 
rapportées  de  la  mesme  année  et  mois  de  juin),  les  luy  avoit  donné. 
1424,  fol.  208.^ 

49.  Confirmatio  cijyusdam  manumissionis  pro  habitantibos  de 
Joignyaco,  fol.  212. 

50*  Ph.  Rex ,  quod  comitissa  Trecen.  habet  custodiam  et  gb- 
tium  in  villa  et  prœpositurâ  Chàbleiarum  ;  nec  ipse,  nec  alms 
potest  aliquid  reelamare  in  praediclis,  fol.  214. 

61.  Des  convenances  entre  le  duc  et  le  comte  de  Nevers,  toe- 
chant  les  hommages  et  la  justice.  1174,  fol.  215. 

62.  Serment  de  fidélité  au  Roy,  par  Mahaut,  comte  de  Nevers. 
1221,  fol.  217. 

63.  Privilèges  de  la  ville  de  Nevers,  etc.  Juin  1231,  fol.  218. 

'54.  Des  communes  de  Besançon,  pour  estre  en  la  garde  de 
Hugue,  duc  de  Bourgogne,  pendant  quinze  ans.  Règlement  des 
maire  et  eschevins  de  Dijon,  des  temps  auxquels  les  habitans  qoi 
en  veulent  sortir,  le  doivent  faire  pour  n'y  point  payer  taille,  etc. 
1268,  fol.  224. 

56.  Traité  des  habitans  de  Besançon  avec  le  roy  Louis  IK. 
3juilletl479,  fol.  232. 
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56.  PriTiléges  de  la  ville  de  Semar-en-Aaxots.  A.rrière-ban,  jas- 
tice,  cas  roiaiis,  etc.  Id.  presqae  à  tous  le)  sulfants,  le  Roy 
conservalear.  —  L'archevêque  de  Lyon,  etc.,  tek,  à  peioe  d'iater* 
dit  contre  tout  le  pais  du  duché.  1276,  foL  233. 

56  Ms.  Ib.  Privilèges  de  Dijon,  1183,  par  Hugue,  duc,  etc. 
Id.  que  celles  escrites  cy-dessous  en  latin,  1187,  confirmés  par  le 
roy  Phll.- Auguste.  1183.  De^pensier.  Boutellier.  Chambellan. 
Connestable,  fol.  233 . 

56  ter.  C'est  li  transcrix  de  la  commune  de  Dgon,  fol.  237,  y*. 
,   57.  Li  confirmations  du  Roy.  1183,  fol.  242. 

58.  Exemplion  des  habitans  de  Beaune  du  payement  de  200 
marcs  d'argent,  moyennant  certaine  redevance  par  chaque  habi- 
tant, selon  son  bien,  etc.  —  Dans  le  même  cahier,  lettres  de  Phi- 
lippe le  Bel,  contenant  l'accommodement  de  Robert,  duc,  etc.,  avec 
la  Tille  de  Dijon,  par  lequel  il  lui  donne  à  ferme  perpétuelle  le 
vicomte  de  Dijon  qu'elle  prétendoit  qu'il  ne  pouvoit  tenir,  etc., 
fol.  250. 

59.  Privilèges  donnés  à  Dijon,  par  Hugues  de  Bourgogne  II,  en 
1181.  Arrière -ban,  etc.,  justice,  cas  royaux,  etc.  Le  Roy  conser- 
vateur. L'archevêque  de  Lyon,  etc.,  id.  à  peine  d'interdit  contre 
tout  le  pays  du  duc,  fol.  267. 

60.  Coppie  des  Chartres  et  privil^es  de  la  ville  de  Ifontbart, 
contenant  entre  autres  choses,  la  quantité  des  marcs  d'argent 
qu'ils  doivent  chacun  an  à  M.  le  duc.  C'est  à  savoir  :  L.  marcs 
d'ai^ent,  tel  argent  que  les  marchans  bailleront  et  recevront  entre 
eux  ex  foires,  le  mardy  avant  Pasques-fleuries,  et  au  plus  tard  la 
veille  de  Pasqnes  charneles. 

61.  Jugement  dés  commissaires  du  duc  de  Bourgogne ,  sur  le 
fiiit  de  ses  domaines,  touchant  les  droits  qui  leur  appartenoient  en 
la  ville  de  Beaune.  1461,  fol.  287. 

62.  La  franchise  que  Alais,  la  duchesse,  donna  à  ses  hommes  de 
Salins.  1221,  fol.  311. 

63.  Franchises  et  constumes  accordées  aux  habitans  de  Senrre- 
Sonogii,  1268,  par  Philippe  dit  de  Vienne,  du  consentement  de  sa 
mère»  de  sa  femme,  et  de  son  fils  aisné,  représentées  à  Uugue  de 
Vienne,  seigneur  de  Seurre.  1368. 
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(NoUl)  Il  neooQTient  pas  qu'ailes  soient  eo  bcmne  Ibme»  feL  313. 

64.  Traité  entre  Eude,  duc  de  Bourgogne  et  Estienne,  eonle 
d'Auxonne,  pour  la  mouvance  de  ladite  Tille ,  et  qoe  ledit  conte 
reconoist  tenir  du  duc,  sauf  ia  foy  à  rab.  de  Saint^Yineiat.  «le. 
1312,  ^  Cessioii  du  comté  de  CUttons  au  duo  Eade,  par  Jean, 
comte  de  Bourgogne,  fol.  325. 

65.  Confirmation  par  le  roy  Jean  des  oonstumes  et  privilèges 
de  la  ville  d'Âuxonne,  accordés  par  EsUennet  eomtede  Bouifogae, 
Jean,  oomte  de  Cbtton  et  Agnes,  femme  du  comte  Escèvenen.  1229 
et  1363,  fol.  331. 

69.  Traité  dou  duc  et  du  chapitre  d'Qstun.  1283,  foL  837. 

67.  Lettres  par  lesquelles  le  Roy  veut  que  le  jugement  renéo  en 
faveur  du  duc,  pourvu  de  la  garde  du  chapitre  d'Antun,  mit  sié- 
euté,  1288,  fol.  330. 

68.  Des  convenances  de  Salnt*Lottp.  entre  le  due  Hogns  el 
révêqoe  de  Cbdton,  sur  la  donation  faite  par  Aleiaudre,  évèqoede 
ChâloDS,  de  la  maison  de  Saint-Loup  à  Tévèché  de  Cbiloos,  «le. 
1276,  fol.  340. 

[Kota,)  On  conserve  le  droit  de  régale  pendant  hi  vacance  ëolit 
•iége. 

69.  Vidimus  d'accomodément  fait  en  1377,  entre  le  dne  <ie 
Bourgogne  et  l'évoque  de  Cfaèlons.  1430,  fol.  341. 

70.  Dou  fié  le  roy  de  Cécile.--Recognolssance  de  Charies,  rey, 
et  de  Marguerite,  sa  femme,  que  eequ*ils  tiennent  en  Boargogne, 
est  mouvant  du  duc  et  que  la  dispense  qu  il  leur  a  donné  de  Iny 
en  rendre  hommage  ne  lui  pourra  préjudlcier.  1289,  fol.  861. 

71.  Du  nouvel  fié  le  vicomte  de  Dijon.  1264,  fol.  952. 

72.  Reeonnoîssanee  de  Henri,  roy  de  Navarre,  qoe  Vhomvsge 
qu'il  a  rendu  i  Sénnne  a^  due,  n'empesche  qa'il  ne  Iny  delK 
rendre  au  Ru  d'AugusllDes,  fol.  854t 

73.  Ce  sont  li  fiea  que  Von  paie  en  la  oonii  de  Benrgaigne, 
tant  qae  de  Salins  el  de  Grisons,  fol.  368. 

74.  Comptes  de  la  monnoie  d'Auioone,  1801^  et  on  eomple  de 
la  monnoye  de  Saint-Laureot,  fol.  362. 

75.  Réiablissement  du  greninr  k  sel  de  Marigoy»lei«NoMia»* 
(^Nota)  La  quanatéde  sel  de  BrelagUO  qiM  l'ïddtt  rarfm  t44t. 


7Ai  Dat  Mires  qM  doit  rendre  le  tiear  de  Chaitel-Villatii . 
(Nota,)  Due  qualifié  noble  baron . 

77.  Da  privil^e  pour  les  clercs.  Le  due  en  sa  chappelle...  pour 
leur  faire  recevoir  les  rereous  de  leurs  prébendes ,  comme  s'ils  y 
résidoient  lorsqu'ils  seront  auprès  du  duc,  à  la  réserve  des  dtstri- 
butions  manuelles.  —Actes  par  lesquels  Alphonse  U,  roy  de  Cas- 
tille  et  des  Romains,  reçoit  Hugues,  duc  de  Bourgogne,  à  Tbom- 
mage  d'une  certaine  pension,  sans  préjudice  à  la  fidélité  qu'il 
doit  au  Roy.  1258,  fol,  385. 

78.  Ceux  d'Auzonne\  diocèse  de  Besançon,  escriTcnt  k  ce  que 
l'arcberêque  de  Besançon  ayt  à  commettre  un  officiai  on  vicaire, 
soob  l'obéissance  du  Roy,  fol.  389. 

78  bis.  Factum  pour  la  cognoissancé  des  cas  roiaux  et  le  reiaort 
en  cas  d'appel,  avant  d'aller  au  parlement,  fol.  392. 

79.  Lettre  au  Roy,  par  M.  Thibault,  touchant  la  question  de 
sçaroir  si  les  Comtois  estoient  aubalns  ;  et  pour  monstrer  qne  les 
Avaugours  sont  de^cendaus  d'un  bastard  de  Bretagne,  fol.  404. 

80.  Remonstrances  à  Mons.  le  Prince,  des  habitans  catholiques 
de  la  ville  de  Gex ,  sur  Testât  de  la  religion  et  biens  ecclésias- 
tiques, etc.  1374,  fol.  406. 

81.  Lettres  de  Philippes,  due  de  Bourgogne^  touchant  quelques 
différons  qu'il  avolt  avec  le  Roy,  touchant  les  limites  du  comté  de 
Bourgogne.  1449,  fol.  412. 

82.  Surcéance  des  proceds  et  différends,  conceràans  les  limites 
du  royaume  et  de  l'empire,  octroyée  par  le  roy  Louis  \I«,  la  vie 
durant  du  duc  de  Bourgogne.  1464,  fol.  414 . 

83.  Vintemille.  Du  faict  de  surcéance.  Dec.  1560,  fol  418. 

83  èif .  Extraiet  des  registres  des  édiets,  Tériffiez  en  parlement, 
fol.  426.  ^ 

84.  Proeès-verbat  de  M.  de  la  Berchère,  touchant  les  limites  do 
diiehé  de  Bourgogne,  Basslgny  et  Bresse  avec  le  comté,  etc. 
3  avril  1612,  fol  428. 

85.  Mémoire  de  ce  qui  s'est  passé  entre  les  dépnlei  des  altesses 
aérénliilmes  comtes  de  Bourgogne  et  ceux  de  son  altesse  de  Lor- 
raine, looehant  le  partage  des  terres  de  lureéanee  qai  sont  sur  la 
frontière  de  Cbampaigne  restées  et  non  partagées  par  Messieurs 
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les  commissaires  do  parlement  de  Bourgongoe,  délégués  par  Si 
Majesté  poar  la  décizion  desdttes  terres,  etc.  âireéanee  et  diffi- 
culté des  frontières,  fol.  468. 

86.  Mémoire  sar  les  limites  dn  comté  de  Boorgongne  et  terra 
de  surcéanee,  fol.  476. 

'    87.  Lettres  du  roy  Charles,  touchant  quelques  terres  de  sur- 
céanee. 2B  jauT.  1448,  fol.  479. 

88.  Mémoire  des  terres,  nlles,  Tilhiges  et  bourgs  de  suroéance, 
accordez  d'ancienneté  entre  le  Roy  et  les  comtes  de  Bourgongoe, 
fol.  483. 

89.  Comté  de  Bourgongne.  Neutralité,  terres  de  sorcéance.  Vil- 
lages mi-parties  et  tri -parties,  limites  entre  France  et  le  comté  de 
Bourgongne,  fol.  187. 

90.  Mémoire  sur  le  comte  de  Bourgongne,  fol.  488. 

91.  Terres  de  surcéanee  qui  sont  prétendues  par  le  Roy,  la  sé- 
rénissime  Infante  et  Monsieur  le  duc  de  Lorraine  qui  avoisinent  la 
Champaigne,  la  Lorraine  et  le  comté  de  Bourgongne,  dans  les- 
quelles les  seigneurs  propHétaires  font  pour  le  présent  tous  icles 
de  souverain,  fol.  489. 

92.  Signification  du  Roy  à  Messieurs  des  comptes  du  Roy  à 
Paris,  sur  le  bailliage  de  Cfaaumont  et  autres  yiiies,  par  laqudleil 
fixe  leur  ressort.  1443,  fol.  492. 

93.  Comment  les  villes  dictées  en  ce  rook  sont  du  ressort  de 
la  prévosté  de  Coiffjr  et  bailliage  de  Chanmont,  fol.  494. 

94.  Mémoire  et  extralcts  sur  lesdites  terres  d'Auxônne,  Mailljf, 
Poilly,  Nouilly,  etc.,  fol.  496. 

95.  Arrest  de  la  cour  des  aydes ,  touchant  Galombey ,  etc. 
1628,  fol.  498. 

96.  Arrest  du  parlement,  touchant  la  mouvance  des  terres  tennes 
en  surcéanee,  entre  le  Roy,  le  duc  de  Lorraine  et  le  comte  de 
Bourgogne.  14  juin  1603,  fol.  499. 

97.  Arrest  do  parlement  de  Paris,  du  14  juin  1603 ,  par  lequel 
il  est  défendu  au  seigneur  de  Monstrenx-snr-Saône  de  recon- 
noistre  le  duc  de  Lorraine»  soit  pour  la  féodalité,  soit  pourla  ja- 
risdicUon  de  ladite  terre.  14  juin  1603,  fol.  601. 
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98.  RemoBstrance  du  sieur  d'Ayala,  résideut  des  archiducs  sur 
lesdUes  terres,  etc.  1606,  fol.  502. 

99.  Arresl  du  parlement  de  Paris,  du  17  avril  1601,  par  lequel 
il  est  dlct  que  le&  villages  de  Vongecourt,  Grignoncourt  et  Léron- 
oonrt,  sout  du  ressort  de  la  prévosté  de  Passavant,  souveraineté  du 
Roy.  Et  que  les  armes  de  France  y  seront  remisés  aux  mesmes 
lieux,  dont  elles  auroient  levées,  et  ostées  par  les  officiers  de  Jou- 
velle  au  comté  de  Bourgongne,  fol.  506. 

100.  Procès-verbàl  du  sieur  des  archiducs  à  Jôuvelle,  louchant 
Yougecour,  etc.  1601,  fol.  506. 

101.  Mémoires  et  articles  pour  le  fait  de  l'entreprise  faite  sur 
les  frontières  de  Langres  pour  les  officiers  du  roy  d'Espagne ,  au 
comté  de  Bourgogne,  fol.  514. 

102.  Vulgeeourt,  JouwlU. 

103.  Comment  les  villes  contenues  en  ce  roole  sont  de  la  pré* 
Tosté  de  €oiiry,  fol.  520. 

104.  Pièces  qui  se  trouvent  en  la  chambre  des  comptes  du  Roy 
à  Dijon,  touchant  le  Caiit  des  limites  et  enclaves  du  royaume  au 
comté  de  Bourgongne,  fol.  524. 

105.  Chaslellenies,  villes  et  villages  que  les  gens  et  officiers  du 
Roy  et  conunîs  pour  lesdits  seigneurs,  sur  le  faict  des  limites  ^t 
enclaves  du  comté  de  Bourgongne,  selon  la  déclaration  dont  men« 
lion  est  folle  au  premier  article  du  préseut  inventaire,  prétendent 
estre  du  royaume  de  France,  pour  les  causes  déclarées  en  icelle 
déclaration,  fol.  527. 

106.  Traicté  de  neutralité  d'entre  les  duché  et  comté  de  Bour- 
gongne.  29  juillet  1555,  fol.  528. 

107.  Traicté  de  neutralité  entre  les  duché  et  comté  de  Bour* 
gongne,  leurs  appartenances  et  dépendances.  -*  A  Sokurre  pour 
yingrans.  15  déc.  1562,  fol.  534* 

107  dif.  Renouvellement  de  la  neutralité  de  Bourgongne. 
Mars  158D,  fol.  540. 

108.  Traicté  portant  le  restablissement  de  la  neutnlité  aux 
duché  et  comté  de  Bourgongne,  ayant  esté  interrompu  le  précé- 
dent qui  estoit  de  vingt-neuf  ans.  1595,  fol.  548. 

4«  année.  —  Cat.  .  ^f 
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109.  Hatiffleatlon  des  articles  porians  le  rMtabliisettènt  de  h 
neutralité  au  comté  de  Bourgongne.  Sept.  1597,  fol.  &51. 
.    110.  Articles  accorde!  par  le  Roy  aux  goaremears,  manâfts  et 
habUans  de  la  Tille  et  cité  ioipérialle  de  Betançon  à  Foltenlinj, 
le  11  jauTier  1606,  foK  652. 

111.  Traicté  de  neutralité  entre  le  duché  de  Bourgongnei  fi- 
oomté  d'Auxonne  et  pays  de  Baitigny  d'une  part;  et  la  Fraaehe- 
comté  de  Bourgongne  et  la  cité  de  Betançon  d'antre.  Dec.  1610. 

112.  Instruction  donnée  par  Monseigneur  le  Prince,  an  sieor  de 
Croison,  allant  en  Suisse  pour  le  service  du  Roy,  pour  y  reprèsefi- 
ter  les  infractions  de  la  neutralité  commises  par  les  Contois, 
fol.  560. 

113.  Lettre  de  rarchevesque  de  Bezançon  et  du  parlement  de 
D61e  à  Monseigneur  le  prince  de  Condé»  sur  la  sommation  foitte 
à  ceux  de  Dole  de  la  part  du  Roy,  fol.  27  may  1636.  661. 

111.  Lettre  de  Monsieur  le  Prince,  à  ceux  du  oomté  de  Bour« 
gogne,  avant  que  d'entrer  avec  Tarmée  du  Roy  dans  ledit  comté. 
29  may  1B36,  fol.  566. 

115.  Déclaration  du  Roy,  sur  les  attentats  et  entreprises  contre 
son  Etat,  par  aucuns  du  comté  de  Bourgogne.  Juia  1626|  fol.568. 

116.  Responce  à  Mgr.  le  Prince,  faite  par  Tarchevesque  de  F>e- 
zançon  et  Messieurs  du  parlement  de  Dôle  en  Franche-Comté,  sor 
ta  déclaration  qu'il  leur  a  fait  faire,  fol.  574. 


PICAAnil^  IfbRKAIfOlB,   CBAMPAOKB. 

4600.  TOMB  GIS  du  Fbndâ  Harlay.  ^  1.  Yidimns  des  lettres  da 
roy  Charles  YI,  par  lesquelles  il  cède  et  transporte  les  villes  et 
chastellenie  de  .Beauvrain,  au  baillage  d'Amiens,  à  Jean,  seigneur 
de  Croy  et  de  Ranty,  son  conseiller,  chambellan  et  grand  bou- 
theiller  de  France,  pour  les  tenir  du  Roy  à  cause  de  ses  chaste) 
et  chastellenie  de  Montreuil  et  ressort,  et  avec  réserre  des  droits 
rojaux.  Cette  cession  et  transport  en  récompense  des  chasid  et 
seigneurie  de  Gandeluz  dont  le  Roy  rend  hommage  à  Ghsries, 
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duc  d'Oiiéans,  son  nevea.  (Champ.,  8«  pièce,  cottée  13.)  1412. 
—  Harl.  101,  fol.  1. 

2.  ChartulairedePonthien;  au  premier  nombre  est  le  traité 
entre  le  comte  dePonihieu  d'une  part  et  Bernard  de  Saint- Valéry 
d'autre,  pour  le  mariage  de*  leurs  enfans,  et  nommément  ponr 
Adèle,  Dite  dudit  comte  avec  Regnaudi  iils  dudit  Bernard.  La, 
ville  de  Saint-Aubin,  avec  les  terres  de  Flandres,  est  donnée  en 
mariage  à  ladite  Adèle  et  à  Regnaud  la  terre  de  Yimeu.  1178, 
fol.  9. 

3.  Traité  d<i  paix  entre  Guillaume,  comte  de  Ponthieu  et  de 
Montrenil  d'une  part,  et  Thomas  de  Saint- Valéry  d'autre.  Par  ce 
traité  ledit  Thomas  promet  de  servir  ledit  Guillaume  comme  son 
seigneur,  et  à  cet  elTet  luy  donne  pour  pleiges  Guillaume  de 
Cahieu  et  autres  vassaux.  1209,  fol.  13. 

4.  Lettre  de  Marie,  comtesse  de  Ponthieu,  par  laquelle  elle 
donne  au  roy  Louis  VIll  Albaniacum  in  Constantino,  le  château 
de  Doullens,  la  ville  de  Saint-Riquier  et  Avesnes,  et  ce  moyenuant 
que  ledit  roy  Louis  Vlll  permet  à  ladite  Marie  et  à  ses  enfans  de 
succéder  à  son  père  et  autres  biens  et  seigneuries.  —  Elle  s'oblige 
avec  son  mary,  dans  l'espace  de  deux  ans,  â  ne  marier  leurs  filles 
sans  la  permission  du  Roy,  et  quand  ils  les  marieront,  ne  les  ma- 
rier avec  ennemis  du  Roy.  1230,  fol.  15. 

5.  Lettre  de  Jean  de  Nesle^  comte  de  Ponthieu  et  Jeanne,  sa 
femme,  reine  de  Castllle  et  de  Laon  et  comtesse  dudit  Ponthieu, 
par  laqaelle  ils  acceptent  la  déclaration  du  roy  Philippe  III,  qui 
auroit  déclaré  que  le  rachapt  de  la  terre  du  comté  de  Ponthieu 
esloit  deub  selon  l'usage  et  coustume  de  France,  et  non  selon 
celuy  de  Ponthieu.  1272,  fol.  19. 

6.  Lettre  du  roy  Philippe  le  Bel  au  bailly  d'Amiens,  par  la- 
quelle il  luy  mande  qu'il  liiy  auroit  esté  exposé  de  la  part  de  son 
fils  Edouard,  roy  d'Angleterre,  comte  de  Ponihieu,  que  le  maire 
et  eschevins  de  Monstreuil-sur-Mer  avoient  de  coustume  d'an- 
cienneté de  prester  au  comte  de  Ponthieu  à  sa  nouvelle  entrée  en 
ladite  ville,  le  serment  de  fidélité,  et  qu'il  les  somme  de  ce  faire' 
a'il  appert  qu'ainsy  se  doive.  1313,  fol.  21. 

7.  Jugement  souTcrain  de  Simon  Baudry,  malMredea  reqoestes 
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à  rhostd  du  Roy,  et  Nicolas  deMestayer^batlly  de  Seolis,  oommis 
par  le  roy  Philippe  de  Valois,  pour  juger  des  débats  d'entre  le 
procarear  du  Ro^  au  baiilage  d'Amiens  d'une  part,  et  les  reli- 
gieux, abbé  et  cou?ent  de  Saint- Josse  sur  la  mer,  d'autre  à  Coid- 
manches,  1344.  Confirmé  par  le  roy  Jean,  pour  et  en  ûiveur  de 
4on  cousin  Jaques  de  Bourbon,  comte  de  Ponthieu.  1351,  fol.  23. 

8.  Délaissement  de  la  jouissance  des  duché  d'Angoniesme  et 
comté  de  Ponthieu  à  M.  de  Guise.  1654,  fol.  41. 

9.  Épitome  de  l'origine  et  succession  de  la  comté  de  Boulongne, 
par  frère  Jean  Daucy,  religieux  observantin  de  Saint-François, 
fol  45. 

10.  Lettre  de  Regnault,  comte  de  Boulogne/  par  laquelle,  ea 
présence  de  Guillaume,  archeresque  de  Rheims,  de  son  onde  l'abbé 
de  Clugny,  il  promet  au  Roj  l'aider  envers  et  contre  tous^t  con- 
sent qu'au  cas  qu'il  contrerienne  à  sa  promesse,  qu'il  puisse  Pex- 
communier,  et  interdire  sa  terre,  et  outre,  donne  en  ostage  an 
Roy  toute  la  terre  qu'il  a  au  comté  de  Boulogne»  et  l'hommage 
que  le  comte  de  Saint-Pql  luy  doit.  1196,  fol.  123. 

11.  Lettre  de  Guillaume,  archevesque  de  Rbeims,  cardinal  de 
Sainte-Sabine  et  légat  du  Saint-Siège,  à  Lambert,  éresqne  de 
Mauiîenne,  par  laquelle  en  conséquence  de  la  précédente,  en  cas 
que  Regnault,  comte  de  Boulogne,  aille  contre  la  promesse  qn'il 
a  faite  au  roy  de  France  de  le  servir,  permis  sera  an  Roy  de  Vttr 
communier  et  d'interdire  sa  terre,  ledit  comte  s'y  estant  soumis. 
1196,  fol.  125. 

12.  Obligation  de  Regnanlt,  comte  de  Boologne  et  Me,  sa 
femme,  comtesse  de  Boulogne,  de  bailler  en  mariage  leur  fllk 
Mathilde  à  Pierre^  fils  du  roy  Philippe-Auguste,  quarante  jours 
après  qu'elle  sera  venue  en  aage,  et  au  cas  que  ledit  Pierre,  fils 
du  roy  Philippe- Auguste,  décède,«etque  ladite  Mathilde  le  survive, 
de  h  marier  avec  le  consentement  et  conseil  du  roy  de  Franee,  et 
que  ce1uy  qnl  l'épousera  donnera  caution  de  rendre  le  service  an 
Roy  auquel  il  sera  tenu.  La  terre  de  Dampmartin  doit  être  vendue 
audit  comte,  en  rendant  audit  roy  Philippe-Auguste  trois  mil 
marcs  de  fin  argent.  1201,  fol.  127.  • 
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13.  Lettre  par  laquelle  MahauU,  comtesse  de  Bonlogne,  promet 
fidèle  serfice  ao  Roy  et  à  la  Reyne,  sa  mère.  1234,  foL  129. 

14.  Lettre  de  Mahaalt,  comtesse  de  Boulogne,-  par  laquelle  elle 
promet  an  Roy  de  ne  marier  sa  fille  sans  son  consentement  et  celny 
de  là  Reyne,  sa  mère;  promet  en  outre  de  tenir  sadlte  fille  dans 
les  comtés  de  Ciermont  ou  de  Dampmarlin,  et  qu'elle  n'en  sortira 
point  sans  son  congé,  et  promet  luy  amener  libre  sans  aucune 
obligation  à  personne  que  ce  soit  et  pour  assenrance  de  ce,  se 
sont  obligez  en  dix  mil  marcs  d'argent  envers  le  Roy,  le  comte  de 
Saint-Pol,  le  comte  de  Ponthieu,  etc.  1234,  fol.  131. 

16.  Confirmation  du  roy  Philippe  le  Bel  du  4raité  liait  entre 
Robert,  comte  de  Boulogne  et  Robert,  comte  de  Ciermont,  sei- 
gnenr  de  Bourbon,  pour  le  mariage  de  Robert,  fils  aisné  dudit 
Robert,  comte  de  Boulogne,  avec  Blanche,  fiUeldudit  Robert,  comte 
de  Ciermont.  Ledit  Robert  de  Boulogne  doiie  ladite  Blanche  de 
deux  mille  livres  de  rente,  dont  tes  mille  sont  assis  en  Combrailles. 
1303,  fol.  133. 

16.  Lettre  du  roy  Louis  XI  aux  sénéchal,  bailly  et  hommes 
de  fief  du  comté  d'Artois,  par  laquelle  il  leur  mande  qu'ils  ayent 
à  recevoir  Bertrand,  comte  de  Boulogne,  à  foy  et  hommage  pour 
le  comté  de  Boulogne  et  pour  ce  luy  Caire  délivrance  dudit  comté. 
1477,  fol.  137. 

17.  Eschange  de  la  jugerie  de  Lauragiiez  et  appartenances  en 
titre  de  comté,  et  de  quelques  revenus  à  Carcassonne,  Béziers,  et 
en  la  sénescbaussécde  Toulouze,  avec  le  comte  de  Boulogne,  entce 
le  roy  Louis  XI  d'une  part  et  Bertrand  de  la  Tour,  comte  de  Bou- 
logne et  d'Auvergne,  et  seigneur  de  la  Tour  d'autre  part,  par 
devant  Antoine  du  Puy,  escuyer,  seigneur  dudit  lieu,  et  deCham- 
bienghol,  chancelier  et  tenant  le  scel  aux  contrats  royaux  à  Mont- 
ferrand  eq  Auvergne.  1477,  fol.  141. 

18.  Lettre  de  Philippe-Auguste  par  laquelle  il  déclare  avoir 
receu  hommage  lige  du  comté  de  Boulogne  par  Regnaud,  comte 
de  Damp  martin,  et  ce  du  consentement  de  Ide,  comtesse  de  Bou- 
logne, son  espouse,  laquelle  fit  aussi  ledit  hommage  et  quitta  an 
Roy  Lens  et  ses  appartenances,  déclarant  en  outre  qu'il  a  sur  la 
terre  du  Bonrbonnois  sept  mil  livres,  et  le  rachapL  1191,  foK  167. 
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19.  Gommissioo  do  roy  Louis  XI  à  Giiillaoïiie  de  Ganoay, 
adTOcat  en  la  cour  de  Parlemenlf  de  rece?oir  en  son  nom  Tin- 
TesUlure  du  comté  de  Boulogne,  par  devant  le  sénéchal,  baîlly  et 
honmies  de  fief  du  cliastel  d'Arras,  dont  est  mouvapt  en  fief  ladite 
comté,  laquelle  luy  auroit  esté  cédée  et  transportée  par  son  cousin 
Bertrand  de  la  Tour,  seigneur  dudit  lieu.  1477,  foK  159. 

20.  Procuration  de  Bertrand  de  la  Tour,  comte  de  Boulogne 
et  d'ÂuTcrgnë,  à  Gaspard  dePaignac,  che?aUer,  betgneurde  Sao- 
tat  et  autres,  pour  reconnoistre  en  son  nom  devant  les  l»ailly  et 
hommes  de  fief  du  chastel  d'Arras  Teschange  que  dessus  n^d,  et 
renoncer  au  proffit  du  Boy  audit  comté  de  Boulogne.  1477, 
fol.  161. 

21.  Saisine  et  prise  de  possession  du  comté  de  Boulogne,  pour 
et  au  nom  du  roy  Louis  XI,  par  Guillaume  de  Gannay,  advocat 
du  Roy  au  Parlement  de  Paris,  par  devant  Marc  de  Montmorency, 
chevalier,  seigneur  de  Croisilles,  et  autres  hommes  de  fief  du 
çhasteau  ^'Arras.  1477,  fol.  163. 

22.  Lettres  de  Jean  le  Grand,  esaiyer,  lieutenant  général  do 
sénéchal  de  Bourbonnois,  par  lesquelles  il  tesmoigne  de  la  publi- 
cation et  enregistrement  de  l'eschange  et  saisine  du  comté  de 
Boulogne.  1477,  fol.  167. 

23.  Comté  de  Guynes.  —  Descendence.  1350  à  1363^  fol.  169. 
Zi'  Pays  reconquis.  —  Raisons  principales  pour  lesquelles 

messire  Alexandre  de  Halleuvin,  seigneur  de  Wailly,  capitaine  des 
gardes  du  corps  de  monseigneur  le  duc  d*Orléaos,  soustient  estre 
bien  fondé  à  Tenterrinement  des  lettres  patentes  à  luy  octroyées 
par  le  Roy,  pour  posséder  en  propriété  (es  terres  de  Uames  et 
Sangatttcs  et  leurs  dépendances,  sciluées.près  de  Calais.  Sans  date, 
fol,  170. 

26.  Lettre  de  l'évesque,  doyen  et  chapitre  d'Amiens,  au  roy 
Philippe  le  Bel,  |iar  laquelle  ils  le  requièrent  de  les  exempter  de 
la  décime,  puisque  les  autres  églises  de  France  et  nomméafient  la 
province  de  Rheims  en  estoient  exemptes.  1303,  fol.  172. 

26.  Lettre  de  Hugue»  de  Fontibus,  chevalier,  au  roy  Louis  YIIL 
par  laquelle  il  luy  mande  que  Pusage  est  tel  en  la  préToslé 
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d'Amiens,  qn'en  deffkul  de  payemenl  après  la  quimaioe  «  les  pré- 
TosU  du  Roy  saisissent  les  biens  des  débiteurs.  1224,  fol.  174. 

27.  Lettre  de  Richard,  é?esque  d'Amiens,  par  laquelle  il  se  sou- 
met an  jngement  de  quelques-uns,  I  ce  que  le  Roy  en  ordonnera 
touchant  le  différend  qui  estoit  entre  luy  et  le  Roy,  et  les  citoyens 
d'Amiens,  super  infractionlbus  solemnium  dierum  in  civitate  Am- 
bianensi.  1209,  fol.  176. 

28.  Confirmation  au  roy  Philippe- Auguste  des  coustumes  et. 
prlTiléges  des  bourgeois  de  Perronne,  et  de  la  façon  d'élire  les 
maires  et  eschcTins.  1209,  fol.  178. 

29  et  30.  Reconnoissance  par  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  des 
assignation,  concession  et  bail  ponr  20,000  livres  paris,  de  rente 
annuelle  à  lui  faite  par  Henry,  roi  de  France  et  Angleterre,  pour 
lut  tenir  lieu  sans  disnombration  ou  diminution  de  la  cpuronne  de 
France,  des  terres,  possessions  et  seigneuries  qu'il  tenolt  audit  roy 
de  France.  (Sept..  1423,  fol.  184.) 

31.  Confirmation  du  roy  Philippe-Auguste  des  coustumes  et 
privilèges  octroyiez  aux  habltans  de  Corbie,  par  les  rois  Louis  le 
Gros  et  Louis  le  Jeune.  1180,  fol.  188. 

32.  Sentence  arbitrale,  touchant  le  débat  qui  étoit  sur  plusieurs 
cas  de  justice  çn  la  ville  de  Corbie  et  en  la  banlieue,  entre  Tabbé 
et  couvent  de  Saint-Pierre  d'une  part,  et  les  mayeur  et  jurez  de 
la  mesme  ville  de  Corbie  d'autre,  conGrmée  par  le  roy  Philippe  le 
fiel.  1296,  fol.  190. 

33. . Jugemens  donnez  par  le  trésorier  d'Angers  au  chanoine 

d'Arras  et  Guillaume  de  Marcillac,  chevalier,  commissaire  du  Roy, 

touchant  plusieurs  griefs  et  usurpalions  des  droits  prétendus  par 

'  les  maire  et  jurez  de  la  ville  de  Corbie  d'une  part,  et  l'abbé  et  çow- 

ventîde  la  mesme  ville,  confirmés  parle  Roy.  1306,  fol.  200. 

34.  Sentence  arbitrale  donnée  par  les  arbitres  esleuz  tj^nt  de  la 
part  d'Eléonor,  comtesse  de  Saiut*Queulin,  que  de  la  part  des 
doyen  et  chapitre  de  Saint-Quentin  d'autre,  louchant  le  différend' 
qui  estoit  entre  ledit  doyen  et  chapitre  et  ladite  comtesse,  à  cause 
de  quelques  balieries  et  violences.  1203,  fol.  210. 

35.  Jugement  du  roy  Philippe-Auguste  sur  les  difféf^s  qu| 
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estoient  entre  la  comtesse  de  Saint-Quentin  d'nne  part  et  le  du- 
pitre  dudit  Saint-Qaenlin  d'autre.  1211,  fol.  2i2. 

36.  Aecord  entre  le  roy  Philippe-Auguste  d'une  part  el  les 
doyen  et  chapitre  de  Saint-Quentin  d'autre,  touchant  les  difiTérends 
qui  estoient  entre  eux,. super hominibus  ipsius  capiluli arrestandis 
pro  Catallo,  in  Ticecomite  Sancti-Qulntini.  1220,  M.  214. 

37.  ConGnnation  du  roy  Louis  le  Jeune  du  bail  à  cens  fait  par 
Roger,  évesque  de  Laon,  à  la  commune  de  Laon>  d*nne  terre  i 
Saint-Remy,  proche  l'hospital.  1177,  fol.  216. 

38.  Confirmation  du  roy  Philippe-Auguste  dn  priTîlcge  et 
coustumes  des  bourgeois  de  Laoïi.  1169,  fol.  218. 

39.  Lettre  dn  roi  Philippe- Auguste,  par  laquelle  il  quitte  les 
habitans  de  Laon  de  ce  qu'ils  luy  pouvoient  avoir  fait  jiisques  m 
l'an  1202,  excepté  trois  personnes  y  dénommées.  1202,  fol.  221. 

40.  Accord  entre  FéTcsque  de  Laon  d'une  part  et  les  maire  et 
jurez  d'autre  part,  par  lequel  ledit  évesque  lève  l'excommunica- 
tion et  interdit  jeltés  par  lui  sur  lesdits  maire,  jurez  ethabitaos 
de  Laon,  à  cause  de  quelques  particuliers  qui  aToient  esté  empri* 
sonnez.  1232,  fol.  226. 

41.  Lettre  de  Jean  de  Roumilly,  trésorier  en  l'église  de  Uon, 
par  laquelle  il  quitte  les  hommes  de  corps  appartenans  à  la  tré- 
sorerie de  Laon  des  droits  de  morte-main  et  de  formariage, 
moyennant  qu'ils  paient  tous  les  ans  au  trésorier  de  Laon,  chacon 
pour  teste,  douze  deniers  parisis  et  un  denier  de  bonne  monnoye. 
1255,  fol.  228. 

42.  Lettre  de  Guillaume,  évesque  de  Laon,  par  laquelle  il  ad- 
Toue  tant  pour  luy  que  pour  ses  successeurs  évesques  de  Laon, 
tenir  à  foy  et  hommage  lige  du  Roy  ce  qu'il  a  acquis  d'Engoerrand» 
seigneur  de  Coucy,  d'Oisy  et  de  Montmiral,  chevalier,  ez  Tilles  de 
Laval  et  de  Nomiean  (?)  et  au  territoire  de  Mainmeron  (?),  tant  en 
vinaigres,  terrages  que  autrement,  et  que  prœducta  cédant  tn  jos 
regalium  quod  idem  dominus  Rex ,  et  sucoessores  ^us  faaibere 
debent  in  episcopatu  Laudunensi  ipsius,  episoopatn  Yaecanle. 
1267,  fol.  230. 

43.  Accord  entre  Ilhier,  évesqne  de  Laon  et  les  doyen  et  cèa- 
pitre  d'une  part,  et  les  habitans  d^Anisy  d'autre,  toochant  la  jiri- 
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diction  andit  Anisy,  1259.  Confirmé  par  GniUanme,  éresque  de 
Laon.  1279,  fol.  232. 

44.  Arresl  du  roy  Gliarles  le  Bel  en  son  conseil,  par  lequel  il 
ordonne  que  pour  aToir  les  bonrgeob  de  Laon  usé  de  violence  en 
Téglise  de  Laon,  lors  du  règne  du  roy  Philippe  le  Bel,  son  père,  il 
n'y  ait  plus  au  futur,  audit  Laon  et  ez  faubourg ,  université ,  col- 
lée, communauté,  maire  et  eschcTinage  et  ce  .qui  y  appartient^ 
ainsi  seulement  simple  prévosté.  1322,  fol.  236. 

45.  Arrest  du  roy  Philippe  de  Valois  en  sa  cour,  par  lequel  est 
prononcé  que  le  Roy  peut  meltre  et  establir  commune  en  sa  ville 
de  Laon,  toutefois  qu'il  Iny  plaira,  nonobstant  les  arrests  donnés 
contre  ceux  dudit  Laon.  1328,  fol.  240. 

46.  Accord  entre  le  roy  Philippe  de  Valois  d'une  part,  et  les 
doyen,  trésorier  et  chapitre  de  Laon  d'autre,  touchant  la  justice 
et  autres  droits  dudit  Laon  et  dehors.  1331,  fol.  242. 

47.  Accord  entre  le  roy  Philippe  de  Valois  d'une  part,  etl'éves- 
que  de  Laon  d'autre ,  touchant  la  justice  et  autres  droicts  audit 
Laon  et  nommément  l'institution  et  destitution  des  frères  et  des 
sœurs  de  la  Maladerie  dessous  ledit  Saint-Jean.  1331,  fol.  248. 

48.  Establissement  de  prévosté  de  la  cité  de  Laon,  parle  roy 
Philippe  de  Valois  au  Ken  des  maire  et  eschevins  qui  estoient  au- 
paravant, avec  une  déclaration  en  quoy  consiste  la  juridiction  dudit 
prévost.  1331,  fol.  256. 

49.  Raisons  de  la  part  de  l'église  de  Laon  à  ce  qu'il  n'y  ait  plus 
de  maire  et  eschevins  de  Laon,  ains  juges  royaux  :  où  sont  spéci- 
fiez les  redevancei  et  profflts  qn'avoient  lors  lesdits  maire  et  esche- 
vins, fol.  260. 

50.  Promesse  du  roi  Charles  V  aux  habitans  d'Abbeville  de  ne 
les  séparer  du  domaine  royal.  Juin  1369,  fol.  262. 

51.  Lettre  du  roy  Louis  XIII  aux  maienr  et  eschevins  de  la  ville 
d'AbbevUle.  Févr.  1619,  fol.  264. 

52.  Arrest  du  parlement  de  Paris,  par  lequel  est  déclaré  que 
tonte  la  sonverainnelé,  obéissance  et  ressort  de  toute  la  terre  du 
prioré  de  Crespy  seront  mis  en  la  main  do  Roy  pour  y  demeurer 
pendant  le  débat  qui  estoit  entre  Charles ,  comte  de  Valois,  frère 
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du  Roy  et  Tabbé  dudît  Crespf ,  pour  plusiears  prUes  failli  de  la 
terre  dudit  prieur  parles  gens  dudît  comte.  1301»  fol.  266. 

63.  Bulle  du  pape  Alexandre  lY  auroy  St-Louis,  pour lèba»- 
tiinent  du  monastère  des  frères  prescbeun  ao  cbaiteau  di  Com- 
piègne,  diocèse  de  Soissons,  et  permission  de  choisir  tel  éresqae 
qu'il  luy  p]aira  pour  bénir  la  première  pierre  et  le  ctfflelière, 
fol.  268. 

54.  La  première  permission  d'aToir  un  cimetière,  donnée  à 
Pérouse  en  février,  fol.  270, 

55.  Lettre  d'Ëstienne,  é?esque  de  Noyon,  par  laquelle  il  qaille 
au  roy  Philippe-Auguste  l'hommage  que  le  comte  de  Vermaudois 
deroit  à  l'église  de  Noyon,  et  le  Roy,  en  récompense,  quitte  à  la- 
dite église  ce  qu'il  àvoit,  apud  Laceniarum,  et  apud  villam.  1213, 
fol.  272. 

66.  Bulle  du  pape  Alexandre  IU,ran  10«  de  son  pontiflcati  ndioiée 

Pan  1296,  par  laquelle  il  excommunie  ceux  qui  voudroient  exiger 

'  les  décimes  des  novalles  cultivées  au  coûts  des  doyen  et  chanoines 

de  Noyon,  ou  bien  du  bestial  appartenant  aux  mêmes  doyen  et 

chanoines.  1296,  fol.  274. 

57.  Sur  les  imposilions  de  Picardie,  assavoir  :  Pescu,  six  solz 
d'entrée,  le  sol  pour  pot  et  Pescu  de  sortie,  fol.  276. 


58.  Concile  tena  à  Plslebonne  Pan  1080,  l'année  8«  du  ponli- 
ficat  de  Grégoire  VII,  du  règne  du  roy  Philippe  !«',  et  en  présence 
de  Guillaume  le  Conquérant,  roy'd'Angleterre  etParchevesqoede 
Rouen,  des  évesques,  abbez,  comtes  et  principaux  seigneurs  de 
Normandie.  1080,  fol.  282. 

59.  Traitté  des  rois  de  France  aTOC  les  arclievesqaes  de  Rooen. 
en  latin  et  en  françois.  1091,  fol.  286. 

60.  Lettre  de  Guillaume,  archevesque  de  Rouen  an  roy  PinUpi^ 
Auguste,  par  laquelle  il  luy  mande  avoir  esté  satisfiaît  ensemhle 
les  autres  personnes  ecclésiastiques  de  la  province  de  Rouen  des 
dommages  par  eux  reoeuz  dudU  Roy  el  de  ses  gêna,  et  pour  ce 
relève  Pinterdit  par  luy  jette  en  ladite  piovinee.  1191,  foL  tf9. 
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61.  Déclaration  des  droits  appapleoans  sur  le  bled  et  sur  le  pain 
en  la  Tille  de  Rouen,  à  Tarchevesque  et  an  Roy.  Est  fait  mention 
du  cbambelian  de  Tancarville,  du  sénéchal  de  Normandie  et  du 
connestable  de  Ronen,  1199,  fo).  291. 

62.  Déposition  de.RegnauU,  comte  de  Boulogne,  de  Guillaume 
Martel,  d*Henry  d'Ësloule?iUe,  de  Guillaume,  chambellan  de  Tan- 
carville, et  Henry  de  Ferrières,  Guiltaunie  de  Mortemar,  Foulques^ 
Paeuel  et  autres  barons  d'Angleterre,  touchant  le  droit  de  patro- 
nage lay,  la  juridiction  ecclésiastique  et  séculière,  les  dixmes^  les 
biens  meubles  de  ceux  qui  meurent  sans  testaments  1205,  (ol.  293. 

.  63.  Eschange  de  plusieurs  moulins  à  Rouen  et  Bienville  avec  le 
chastean  et  ville  de  Gaillon,  la  tour  et  ville  de  Nor  et  les  villes 
de  Douvent  et  d'Humesnil,  et  leurs  appartenances,  entre  Eudes, 
archevesque  de  Rouen  et  le  roy  Saint-Louis,  avec  certaines  ré- 
serves de  la  part  dudit  Roy.  Consentement  à  Teschange  que  dessus 
des  doyen  et  chapitre  de  Rouen,  1262,  fol.  297. 

64.  Recognoissance  de  Tarchevesque  de  Rouen,  par  laquelle  il 
recognoist  que  la  reyne  Blanche  luy  ayant,  en  l'absence  du  Roy, 
accordé  de  faire  conduire  des  prisons  du  Roy  en  celles  de  l'arche- 
vesché  de  Rouen  des  personnes  sujettes  à  sa  juridiction  ecclé- 
siastique, et  ce  à  l'intercession  du  pape,  que  ce  soit  sans  faire 
aucun  préjudice  aux  droicts  du  Roy.  1252,  fol.  301. 

05.  Ordonnance  de  Eudes,  archevesque  de  Rouen,  par  laquelle 
il  institue  trois  vicaireries  et  quatre  prébendes  en  l'église  Nostre- 
Dame-la-Rolonde  de  Rouen ,  et  la  règle  sur  la  résidence  et  per- 
ception des  fruits  et  distribution.  La  collation  des  vicaireries  est 
réservée  aux  chanoines,  et  la  collation  des  trois  prébendes  à 
riostilution  du  doyenné  et  de  la  cure  réservée  an  Roy.  1258. 

66.  Lettre  de  Varchevesque  de  Rouen  à  ce  que  les  doyens 
soient  tenns  de  venir  au  mandement  des  baillis  royaux,  lorsqu'il 
sera  question  des  recognoissances  des  églises,  touchant  le  droit 
de  patronage  ou  bien  de  tirer  les  fugitifs  des  églises.  Plus  sur 
le  plaid  des  juifs  à  tenir  en  la  ville  de  Dieppe.  Item  que  Tar- 
dievesque  et  ses  ofilciaux  ne  puissent  excommunier  les  baillis 
du  Roy,  sans  en  avoir  requis  le  Roy.  1217,  fol.  307. 
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07.  Erection  dn  doyenné  de  Saint-Mdon  de  Ponlboise. 
1266,  etc.,  fol.  309.    - 

68.  Lettre  de  Pabbé  et  coavent  de  Fescamp,  par  laquelle  ik 
recognoissent  que  le  Roy  leur  ayant  octroyé  le  plaid  de  l'e^ 
eu  toutes  leurs  terres,  en  domaines  et  Gefs  de  quatorze  dievalien 
et  TaTasseurs,  qui  est  à  la  charge  en  deflhut  de  justice,  cela  soit 
amande  en  la  cour  de  France,  et  que  les  usuraires,  recognois- 
sances  et  juifs,  et  aussy  que  le  droict  de  foiiage  et  serrice  de  dix 
cheyaliers  pour  leurs  terres  demeurent  au  Roy.  1211,  fol.  311. 

69.  Promesse  d'Alix,  comtesse  d'Auge,  de  ne  se  marier  sans 
permission  du  Roy  et  de  ne  fortifier  de  nouveau  ses  forteresses.  I^e 
Roy  se  réserve  le  plaid  de  l'espée  audit  comté.  Ladite  comtesse 
renonce  à  Driencourt,  Mortemart  et  Arches.  Le  Roy  se  réserre  le 
fief*de  Pouilly  à  Driencourt  et  rend  à  ladite  comtesse  la  terre  de 
Romare  et  Metun,  fol.  313. 

70.  Arrest  du  parlement  de  Paris,  touchant  le  droit  de  garde 
appartenant  au  Roy  sur  le  fief  de  Saint-Vincent  de  Boulty,  prêt 
Lizieux.  1417,  fol.  316. 

7t.  Hommage  lige  de  Pierre,  fils  de  Robert,  comte  de  Dreux, 
au  roy  Philippe-Auguste.  1212,  fol.  317. 

72.  Obligation  de  Robert,  comte  de  Dreux  et  de  Robert,  son 
fils,  pour  l'hommage  et  promesse  que  dessus.  1256,  fol.  318. 

73.  Don  de  Louis,  roj  de  France  et  de  Navarre,  de  la  terre  de 
Gaillefontaine  et  appartenances  à  son  oncle  Charles,  comte  de 
Valois ,  et  Mabauld  de  Saint-Paul,  sa  femme,  avec  les  conditions 
selon  les  uz  et  coustumes  du  royaume,  relativement  aox  oondam» 

,    nations  à  mort.  1316,  fol.  321.    . 

74.  Serment  au  Roy  de  Philippe  d'Artois,  comte  d'En,  pour 
l'office  de  connestable  de  France.  1392,  fol.  325. 

76.  Privilèges  et  franchises  octroyés  aux  Normans  par  Cbaries 
le  Bel,  roy  de  France  et  de  Navarre,  an  bois  de  Vincennes,  1315, 
et  par  Jean,  fils  aisné  du  Roy,  duc  de  Normandie  et  comte  d'Anjoa 
et  du  May  ne,  à  Poissy.  1330,  fol.  327. 

76.  Traitté  de  la  reddition  de  la  ville  de  Rooen  au  roy  Philippe* 
Auguste,  où  sont  confirmés  les  privilèges  et  droits  des 
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et  habîtans  de  Rouen,  tant  en  Normandie  qn'anfire  pari.  1201, 
fol.  337. 

77.  Don  du  eomlé  de  LongueviUe,  avec  la  teri^e  de  Tancarrilley 
à  Jean>  bastard  d'Orléans,  comte  de  Danois  et  grand  chambellan 
de  France,  et  à  ses  hoirs  masles  procréez  de  son  corps  en  lo;al 
mariage,  par  le  roy  Charles  YU,  en  considération  de  ses  serrices 
et  en  lien  du  comté  de  Mortaing,  que  ledit  Roy  aaroit  donné  au- 
paravant à  Jumiéges.  1449,  fol.  34  i. 

78.  Adjudication  par  décret  de  quelques  héritages  de  Hamelot 
de  Surotière,  redevable  au  Roy,  à  Domfront.  1336,  fol.  345. 

79.  Lettre  de  Philippe,  évesque  de  Séez,  par  laquelle  il  déclare 
qu'après  avoir  confirmé  l'esleu  abbé  de  Saint-Martin  de  Séex,  il 
la  bénit  avec  la  solennité  deiie.  1301,  fol.  347. 

80.  Arrest  du  parlement,  par  lequel  la  garde  et  le  ressort  du 
prieuré  de  Moustiers  au  Perche,  ensemble  les  terres  dudit  prieuré, 
sont  adjugées  au  Roy,  et  ce  en  verln  du  privilège  octroyé  parti- 
culièrement audit  prieuré,  contre  ce  que  Pierre,  comte  d*Alençon 
de  Chartres  et  dudit  comte  du  Perche,  frère  du  Roy,  prétendoit 
au  contraire,  comme  luy  ayant  le  roy  Saint-Louis,  son  père,  donné 
ladite  comté  du  Perche,  avec  tout  ce  qu'il  y  ponvoit  avoir.  1277, 
fol.  349 . 

81.  Délivrance  du  temporel  du  prieuré  de  Catheraye  à  celuy 
qui  aiiroit  esté  ponrveu  dudit  prieuré  par  l'évesque  de  Séez,  faite 
au  nom  de  Charles,  comte  de  Valois,  d'Alençon,  de  Chartres  et 
d'Anjou,  fib  du  Roy,  par  Raoul  de  Harconrt,  archidiacre  Damp, 
en  l'église  de  Rouen,  clerc  dudit  comte.  1303,  foL  351. 

82.  Arrest  du  parlement  de  Paris,  par  lequel  est  jugé  que  c'est 
au  Roy  comme  souverain  à  cognoistre  de  l'invasion  avec  ar  mes 
et  rupture  de  portes,  faite  au  prieuré  de  Nogent-le-Rotrou,  et  non 
à  son  frère  Jean,  comte  du  Perche.  1301,  fol.  353. 

83.  Arrest  du  parlement  de  Paris  en  l'an  1302,  par  lequel  il  est 
dit  que  la  taille  que  les  hommes  du  bourg  Saint-Denis  et  de  No- 
genl-le-Rotron  mettront  sur  eux  pour  les  dépenses  à  faire  en  la 
cause  qu'ils  ont  contre  le  prieur  dudit  lieu,  se  fera  de  l'autborité 
du  Roy  comme  souverain  et  non  dudit  prieur.  1302,  fol.  365. 

84.  Arrest  du  parlement  de  Paris  sur  le  débat  qui  eatoit  entre 
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Charles^  comte  de  Valois  et  d'Âlençon  d'une  part,  et  les  priair  et 
courent  de  Nogenl-le-Rolrou  d'autre,  touchant  la  souyenindé, 
ressort  et  garde  dudit  Nogent.  Il  est  dit  que  cependant  le  tout 
demeurera  en  la  main  du  Roy,  et  à  cet  «ffet  est  estably  an  ser- 
geitt  auquel  les  gages  sont  assignez.  1304,  fol.  357. 

85.  Lettre  de  l'abbé  et  couvent  de  Parsaigne,  ordre  deQteaui) 
diocèse  du  Mans,  par  laquelle  ils  mettent  eu  la  protection  et  garde 
de  Charles,  comte  de  ValoU,  leurs  personnes  et  le  monastère  et 
tous  les  biens  dudit  monastère.  1310,  fol.  3ô9. 

86.  Jugement  donné  en  l'assise  d'Âlençon  Tan  1300,  par  lequel 
est  jugé  contre  le  maislre  des  maisons  du  temple  en  Normandie, 
et  l'abbé  et  couvent  de  Saint- Pierre  de  Chartres,  que  Charies, 
comle  d'Âlençon,  aura  seul  pour  celte  fois  les  droits  de  présenter 
en  l'église  de  Sainl-Victeur  de  Drueil  an  diocèse  de  Séez  et  ce  pour 
raison  de  là  garde  de  l'hoir  de  Courlonne.  1300,  fol.  361. 

87.  Lettre  de  Jeanne,  comtesse  d'Alencon,  de  Blois  et  de 
Chartres,  dame  d'Avesne  et  de  Gnire,  au  bailly  de  Chartres,  |iar 
laquelle  elle  luy  mande  qu'elle  baille  de  grftee  un  sergent  aux 
moines  du  Val-Dieu  de  Chartres,  pour  être  quittes  .de  ost,  de  tailles 
et  de  toutes  autres  constumcs.  1286,  fol.  365. 

88.  Don  et  assignation  des  terres  de  Morlagne,  Vannes,  Bel- 
lesmes-le-Perche,  Alençon>  Essey,  avec  leurs  appartenances,  fait 
par  le  roy  Saint-Louis  à  son  frère  Pierre  et  aux  hoirs  de  son 
corps,  à  condition  qu'il  en  reudra  foy  et  hommage  aux  rots  de 
France  avee  les  antres  services  dus,  et  s'il  n'y  a  pas  d'enfans,  le 
tout  revient  franchement  aux  roys  de  France.  1267,  fol.  367. 

89.  Lettre  du  roy  Philippe  lll,  par  laquelle  il  déclare  ne  pouvoir 
tailleries  juifs  d'Alencon  et  du  Perche  qui  estoient  demeuransez 
dites  terres,  lorsque  son  frère  Pierre,  comte  d'Alencon,  de  Bloii 
et  de  Chartres,  en  prirent  possession.  1281,  fol.  369. 

90.  Déclaration  du  roy  Charles  Vil,  que  dans  la  conGrmilioa 
des  privilèges  accordés  au  pays  de  Normandie,  il  n'a  enteodo 
comprendre  les  causes  de  régale  ni  celles  de  commensaux  et  ph- 
viléges;  avec  un  mémoire  qui  cotte  infinies  causes,  tant  poarU 
régale  que  pour  des  privilégiés  qui  ont  esté  traictées  ailleors  qu'en 
Normandie.  Avril  1463,  fol.  371. 
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9t.  Mémoire  toocbant  la  fertne  dit  domaine  non  engagé  en 
Normandie,  M.  381. 

92.  Mémoire  pour  la  bail  à  ferme  da  domaine  de  Normandie 
non  engagé,  fol.  383. 

93.  Finances,  moyens  qu'il  fbuct  tenir  pour  descourrir  les  alié- 
nations à  Vil  prix:  du  domaine  de  la  couronne  de  France,  usurpa- 
tions et  desguisemens  laits  à  iceluy.  Etisemble  quelque  expédient 
pour  le  retirer  et  augmenter,  fol.  384. 

94.  Estât  du  revenu  de  l*ancien  domaine  du  Roy,  non  uny  à  la 
couronne,  et  les  charges  qui  sont  sur  icelny,  fol.  386. 

95.  Offres  de  Damigny  pour  la  ferme  de  Tancien  domaine  du 
Roy,  non  uni  à  la  couronne.  Not.  1608,  fol.  388. 

96.  Domaine  de  Normandie,  commission  avec  mémoire  de  la 
recherche  dudit  domayne,  fol.  390. 

97.  Estât  des  affaires  concernant  la  commission  de  la  réunion 
du  domayne  du  vicomlez  de  Gaen,  Baieux,  Falaise,  Oarenton,  Val- 
longne,  Saint-Sauveur -le -Vicomte,  Saint- Sauveur- l'Oudelin, 
Constances,  Avranches,  Vire  et  Ponteandemer,  fol.  392. 

98«  Sur  la  revente  du  domaine  de  Normandie,  fol.  400. 

99.  Advis  pour  la  réévalluation  du  domaine  engagé  en  Nor 
mandie,  fol.  402. 

100.  Estât  d'aultres  affaires  concernant  la  commission  de  la 
réunion  du  domayne  de  la  viconlez  de  Caen,  Baieux,  Falaize, 
Carenten,  Valiongne,  Salnt-Sauveur-le-Vlcomte,  Saint-Sauveur- 
Leudelin,  Goustances,  Avranches,  Vire  et  Ponteandemer,  fol.  404. 

101.  Mémoire  sur  les  maretz  et  terres  vaines,  etc.«  de  Nor- 
mandie, fol.'  408. 

102.  Discours  ponr  le  fait  de  la  commission  pour  Vaiseiehement 
et  mesnagement  des  palluds  et  marais,  terres  vaines  et  vagues  des 
baillages  de  Caen  et  Costentin ,  en  la  province  de  Normandie. 
{Imprimé)^  fol.  414. 

103.  Mémoire  des  paluz  et  marais  de  Caen  et  Costentin,  fol.  418. 
101.  Mémoire  pour  répondre  aux  remonstrances  du  parlement 

de  Normandie,  fol.  420. 

106.  Advertissement  à  Monseigneur  le  Chanceilier,  sur  les  ab« 
bus  et  malversations  qui  se  commettent  par  les  recepvenrs  dea 


224  LE  GABINST  HISTORIQCB. 
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domaines  el  jages  ordinaires  de  la  profince  de  Normandie  m 
amendes,  juges  au  Roy  en  leur  jnridiçlion,  foi.  424. 

106.  Proeès-Terbal  coneernant  les  comptes  el  Templo^  des  n- 
venus  de  la  ville  de  Rouen,  fol.  426. 

107.  Remonstrances  faicles  à  Monseigneor  le  Chanediier,  pir 
Bertrand  Frémin,  procureur  du  royaux  tralctes  foraines  et  dona- 
nialies  de  Normandie  et  barreaux  d'iceilCy  fol.  442. 

108.  Mémoire  des  annoblissemenls  nouTcllement  aeeordci  à 
plusieurs  particuliers  de  la  province  de  Normandie,  fol.  444. 


100.  Tiltres  extraits  do  chartolaire  de  Champagne,  eslant  dus 
la  bibliothèque  de  M.  de  Thou,  fol.  454  à  564. 

110.  Sommaire  du  traité  du  roy  Charles  le  Bel  avec  leeomle 
d'ËTreox,  pour  Tacquisition  des  comtez  de  Champagne  et  de  Brie. 

111.  Droits  que  le  comte  de  Champagne  a  sur  Tabbaye  4e 
Luxeul.  Limites  de  Champagne  d'avec  le  comté,  etc. 

112.  Droits  royaux.  —  Domaine  de  Champagne. 

113.  Discours  du  nom  de  la  province  de  Champagne  et  de  U 
ville  et  comté  d'icelfe. 


SCIENCES  OCCULTES. 

ALCHTMIE.   ASTROLOGIE,   DIVINATION. 

L'un  de  nos  honorables  correspondants,  auquel  nnl  genre  de  biblio- 
graphie n*est  étranger,  nous  ayant  prié  de  lui  fournir  quelques  do- 
cuments inédits  sur  la  science  cabalistique,  nous  avons  été  poussé  i 
des  recherches  dont  nous  publions  ici  le  résultat.  Nos  lecteurs ,  repos 
de  faits  el  des  copieuses  fournitures  du  Cabinet  historique,  ne  seront 
peut-être  pas  fftehés  de  faire  une  légère  excursion  dans  le  domaine 
du  fantastique.  Voici  quelques  indications  qui  les  sortiront  iin  peo  du 
positif  où  les  condamne  la  nature  de  ce  recueil.  Nous  commenceroni 
par  quelques  ouvrages  concernant  Talchimie  ou  la  redierche  du 
Grand-œuvre. 
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L'alchîmie,  après  SToir  été  longtemi»  en  grand  honnenr  parmi 
nos  pères,  a  fini  par  èlre  réputée  l'une  des  plus  incontestables  folies 
de  l'esprit  humain.  La  perfection  et  transmutation  des  métaux,  la 
découverte  de  la  pierre  philosophale  ou  d'un  remède  nniversel,  telle 
fut  longtemps  la  croyance  générale  à  laquelle  les  meilleurs  esprits 
ne  purent  se  soustraire.  Née  avec  les  antres  sciences  occultes,  associée 
aux  phases  diverses  de  leur  existence,  l'alchimie  se  développa, 
grandit,  régna  et  disparut  comme  les  autres  superstitions  qui  sem- 
bloient  en  protéger  l'empire.  Mais  l'on  ne  peut  nier  que  toute 
absurde  qu'elle  paroisse  aujourd'hui,  et  quelle  soit  vraisemblablement 
en  réalité,  elle  n'ait  misf  sur  le  chemin  de  la  chimie,  celte  science  dont 
notre  époque  fait  une  si  riche  et  si  productive  application.  Les  prin- 
cipaux écrits  des  alchimistes  ont  été  réunis  dans  le  Jheatrum  ehi- 
micum,  Straàbourg  1659»  et  dans  la  Bibliothèque  chimique  de 
M anzet.  Langlet  Dufrenoy ,  qui  semble  avoir  pris  au  sérieux  quelques- 
unes  des  rêveries  de  l'école,  a  donné  l'Htilotre  de  la  philoêùphie 
hermétique,  3  vol.  in-12,  Paris,  Mil,  On  y  trouve  le  tableau  chro- 
nologique des  pitis  célèbres  auteurs  ou  sectateurs  de  la  préten- 
due science. — Quant  à  Tastrologie,  aujourd'hui  pareillement  rejetée 
comme  une  science  absurde,  on  ne  peut  disconvenir  non  plus  qu'elle 
n'ait  rendo  de  très-grands  services  à  l'astronomieC  «  L'astrologie,  a  dit 
Kepler,  est  la  folle  fille  d'une  mère  sage.  Je  me  repens  d'avoir  dé- 
crié l'astrologie  et  je  conçois  comment  l'astronomie  a  été  si  fort 
négligée  depuis  que  les  hommes  ont  cessé  de  s'adonner  à  l'astro- 
logie. »  (KEPLER,  Préface  des  tables  rudolphines.)^  Tous  les  écrits 
des  alchiaiistes  et  des  astrologues  du  moyen  ftge  n'ont  point  été  im- 
primés :  il  en  reste  une  foule  d'autres  enfouis  dans  la  poussière  des 
bibliothèques.  Voici  quelques-unes  de  ces  bizarres  compositions  aur- 
qufclles  l'insatiable  curiosité  des  chercheurs  d'or  de  notre  époque 
peut  donner  encore  quelque  importance.— Nous  devons  la  plupart  de 
ces  indications  à  M.  P.  P.,  notre  frère. 


4561 .  Traité  extrait  des  secrets  d'Albumaxar  sur  la  transmutation 
des  métaux.  (Ane.  f.  fr.,  7480.) 

4562.  Morceaux  oratoires  du  père  Amould.  Études  alchimiques  et 
philosophiques.  1  vol.  In-fol.  de  62  f.,  xtii*  siècle,  (/d,  7108.) 

Ces  rêveries,  soigneusement  rédigées,  commencent  par  une  lettre  à  un 
M.  de  Ghandoux,  <  pour  lui  révéler  les  secrets  de  la  transmuUtion  et  rengager 
à  tirer  Fauteur  de  sa  profonde  misère. 

4«  année.  —  Cat.  19 
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iOdi,  Unm  k  M.  do  Cbaudoos,  sur  le  grand  amm  d«  Por  i^ 

table  et  les  moyens  de  fobtenlf.  (/d«,  7108.) 

foy.  Tbait^s  bo  P.  ÀiirooD,  à  la  suite  desquels  sept  ces  lettres,  llatvie.  dq 
xyu*  siàole, 

4664.  iDlerroptlon  du  sommeil  cabalistique,  ouïe  déToilemeoi  da 
tableaux  de  l'antiquité.— La  Crisologle  chimique»  divisée  en  dm 
lirres,  etc.—  Du  germe  de  For  et  sa  généalogie,  a?ec  Vanatomie 
de  Teau,  la  généalogie  et  régénération  du  fil  du  soleil.  1  ?ol.  in- 
fol.  p9p.  lig.  long.,  comm.  du  xviie  siècle,  (/d.,  7125.) 

4565.  U  profonde  pbilosopbie  d'Albozan  delarnale,  sur  b  pierre 
pbilosopbale  et  secret  de  médecine,  tant  par  lui  espronvée  qut 
recherchée  de  plusieurs  autres  philosophes  arabes  et  caldéeos» 
grecs  et  latins.  1  vol.  in-4,  pap.  lig.  long.,  xtii*  siède,  rd.  en 
veau.  (/<!.,  7480.) 

4566.  1*  Sumaire  instruction  touchant  Vart  de  alkimie  et  expcâition 
de  la  pierre  contenant  la  substance  de  l'esprit  Arnault  de  Ville- 
Neu/ve,  (/d.,  7926.) 

2.  Cy  commence  la  livre  de  la  tourbe  des  philosophes,  qui  ffl 
appelé  le  Code  de.  Vérité  ou  l'irt  d'alHimie,  ouvrage  dialogué. 

3.  Le  livre  de  M*  Jupiter. 

Cetvouvrage  est  attribué,  par  un  autre  que  le  copiste»  à  Roger  Baoon  ;— ptr 
un  avire  à  |el)tn  de  Meun. 

4.  Le  miroer  d'alckemie. 

6.  Le  Trésor  des  Trésors.  —  Rosier  des  philosophes.  —  Très- 
.    grand  secret  des  secrets  dé  la  Irés-vraye  composition  de  philoso- 
phie naturelle,  par  laquelle  toute  chose  diminuée  est  réduitte  ea 
3oleil  ou  lune  parfaite* 

6.  Cy  commence  Tépistre  de  M,  RegnauU  de  VUleneofve,  mr 
l*elquemie  au  roy  de  Naples. 
4566  bis.  Provision  pour  l'œuvre  de  Colches  (e'est-à-dire  pour  ob- 
tenir la  pierre  pbilosopbale). 

Fol.  102  à  123  du  Recueil  des  Recettes^  curieux  vorumc  dont  M.  Paulin  Paria 
a  donné  une  analyse  détaillée  dans  son  a»  volume  des  mss  françois,  p.  **• 
(Ano,  f,  fr,,  7107,) 

4567.  Blbliotheca  magicarseu  catalogus  librorum  et  scriptorom  qoi 
de  magta  sclentiis  et  artibu^  occultls,  sive  sacris,  sive  profanis, 
ilcitis  aut  illicitisi  vel  ex.  professo,  yel  transennam  agunt  aalore. 
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fieniieyd'AQb«i?e.  1  toI.  in '4.  (INU.  du  Louvre,  (7.  IISS».) 

4568.  Hemet  d'Av3erive.  Miscellanea  seu  ad?ersaria  pbilologia. 
3  vol.  in.4^,(/d.,C.,  11530.) 

4569.  Hemey  d*Auberive.  Philosopbia  orienlalis  :  Sadder,  ouïe 
Livre  des  mages,  abrégé  des  anciens  livres  de  Zoroaslre,  Lannato'- 
ajam,  on  le  poème  de  Tograi.  —  Les  Préceptes  des  philosophes 
crabes,  —  Extrait  des  discours  du  philosophe  Hariri. —  L'Edda.  — 
Sîir Jes  gnostiques  elJeurs  diverses  sectes.  1  vol.  in-4o.  (/i.,  C., 
1153i.) 

4570.  Hbbiey  d'Auberiyb.  Remarques  de  bi))lîographie.  1  vol.  in-4, 

4571.  1°  Recueil  de  conjurations.  ^  Le  nom  et  les  attributs  dei 
esprits. —  2p  Les  clavicules  de  Salomon,  en  latin.—  3^  La  grande 
œuvre  de  la  clavicule  de  Salomon,  en  fr^nçois.  —  4°  La  vertu  des 
psaumes  du  roy  David.  —  b^  Catalog;^ie  des  esprits  que  Toq  peut 
invoquer.  1  vol.  in-fol.  ,pap.  lig.  long.  xTir  siècle.  (F.  Çorfo,, 
1164) 

Les  premiers  mots  du  recueil  des  conjurations  sont  :  <  Honorius  le  Grand 

>  commanda  à  tous  les  magicteQ9  de  se  trouver  h  Rome,  desquels  suivent  les 
»  expériences  journalières,  pour  parvenir  a  la  communication,  convocation 

>  et  commandement  absolu  des  esprits  et  avoir  par  leur  moyen  ce  qu'ils  dé- 

>  sirent.  » 

Sur  la  feuille  de  garde  de  U  reliure  on  lit  :  «  Ce  manuscrit  a  été  donné  à  la 

>  bibliothèque  de  Sorbonne  par  M.  Alphonse  Lemoine,  senieur  de  la  maison 

>  de  Sorbonne.  Il  contient  Tart  de  conjurer,  exorciser  les  esprits  et,  tout  ce 

>  qui  concerne  la  magie.  Ce  livre,  aussi  extravagant  que  curieux,  est  fort 

>  rare.  >  —  Signé:  Gayot  de  Sancbu,  de  la  biblioth.  de  Sorbonne,  1784. 

4672.  Collection  astrologique  et  calalistique,  clavicule  de  la  sacrée 
cabale  juive  :  psaumes  et  encbiridiou  :  clavicule  et  roue  de  Pita»» 
goras.  3  vol.  iA-8,  xm^  siècle,  rel.  en  cbagr.  noir,  fermoir»  en 
argent.  (Sup.,  fr.  3046,  1  a  3.) 

4573.  Guidon  de  Cvauliac.  Manusc.  du  %y  siècle.  —  On  y  trouve 
pour  dernier  traité  :  lôo,  le  livre  des  constellations,  pour  sa- 
voir eo  quelles  constellations  est  homme  né  et  pour  savoir  les 
aventures  qui  lui  doivent  advenir,,selon  les  dits  des  gnodli  philo- 
sophes Tbolomens  et  Aristote.  (6.  Germ,,  1833) 

4574.  Cy  après  s'ensuit  uqg  dit  des  aiges  des  créatures,  qui  fist  fait 
selon  les  xii  mois  de  l'an,  commençaut  : 

Il  est  voir  qu'en  douze  saisons 
Se  change  douze  fois  H  bons... 
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A  la  suite  est  uoe  balade  aa  propos  des  aiges  ci-devant,  commen- 
eant: 

A  biOD  venir  quatre  vins  ans  vivons... 

(f.  lat. ,  4641  b,  fol.  138.) 

4576.  Prophéties  faicles  en  1213  par  un  célèbre  philosophe  napoli- 
tain, sar  les  é?énements  qui  auront  lieu  de  1560  à  1660.  (F.  lai, 
4813} 

4â76.  Les  secrets  naturiens,  selon  les  plus  grands  philosophes,  eom- 
pîlés  par  Jehan  Bonnet  1  vol.  in-fol.  vel.i  2  col.  yiga.  et  ini- 
tiales, fin  du  xv«  siècle.  (Ane.  f.  fr.,  6866.) 

Ce  Jehan  Bonnet,  prêtre,  docteur  en  théologie,  natif  de  Paris,  n'a  été  eoanu 
d'aucun  critique  ;  son  ouvrage  est  cependant  loin  d'être  à  dédaigner.  Il  tnite 
de  toutes  les  questions  d'histoire  itaturelle.  Il  y  joint  la  solution  de  plusieurs 
problèmes  d'ordre  moral  :  il  y  parle  de  Dieu,  des  anges,  des  démons,  expose 
plusieurs  allégories  et  s'arrête  avec  une  complaisance  visible  sur  tout  ee  qoi 
se  rapporte  à  la  génération  des  espèces,  à  la  femme  et  A  ses  naturelles  pro- 
priétés... On  y  trouve  la  fable  du  Coq  et  de  la  Perle,  l'histoire  de  Salomoa, 
qui  parvient  à  emprisonner  durant  plusieurs  siècles  dix  mille  légions  de 
diables  dans  une  caisse,  la  légende  de  Socrate  et  de  son  trésor,  de  Darius  et 
de  la  vierge  envenimée,  etc. 

4577.  1.  La  compilation  Lenpolle,  fille  du  duc  d'Ausleriche,  de  la 
science  des  estoiles,  divisée  en  dix  traités.  Le  1^'  traite  des  sphères; 
^  des  planètes;  S^  de  la  réprobation  de  la  science  des  planètes; 
4o  de  rîntroduction  des  jugements;  ô»  des  révolutions  des  atis; 
6^  dés  mutations  de  Tair,  7^  des  nativités;  8°  des  questions; 
9«  des  élections;  lO^  des  intentions.  {Id.,  7095.) 

La  fin  du  neuvième  traité  et  tout  le  dixième  duquel  la  science,  comme  nous 
rindique  l'auteur  dans  sa  préface,  e»toit  tris  à  eamerveiller  et  ubakiaantt, 
manquent.  C'est  ce  qui  a  engage,  dès  le  xvi"  siècle,  un  lecteur  à  ajouter  ces 
mots  à  fa  dernière  page  de  l'ouvrage  :  « 

«Maudit  soit  le  larron  qui  a  desrobé  la  fin  du  neuvième  traictéet  le  dixième 
tout  entier.  > 

2^  Chest  un  introductoire  d'astronomie  que  uns  philosophes 
traita  pour  un  emperere  de  Romme  et  contient  deux  livres. 

3.  Traité  de  l'espère,  par  Levesquede  Lincoln,  (f^oy.  Rob.  be 
LmcoLN.) 

4.  Traité  du  zodiaque  sous  ce  titre  :  Les  Ymat^  Loriens  en 
douze  signes;  leur  grandeur  et  leur  signification. 

5.  Albumazor,  Des  élections  selon  les  regards  et  les  eongonc- 
lions  de  la  lune  aux  planètes  par  les  douze  signes.  £t  Hemous  de 
Quinquempoix  les  translata.  (Ce  voL  in-4  vél.  lig.  loog.  Tign. 
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init.,  xiT«  siècle,  rel.  mar.  roag,  aux  armes  de  France.  —  Ane. 
n«538.) 
4678.  Supputalions  astrologiques;  par  Jean  du  Crocq,  chanoine  ré- 
gulier de  Boulogne-sur-Mer.  1  toI.  in-fo\.  de  40  feuil.,  xyi«  siècle, 
avec  nombreux  dessins  astrologiques  color.(/d.,  7121.) 

Voici  le  titre  primitif  de  cette  bizarre  composition,  dont  l'auteur,  suivant  la 
remarque  de  M.  Paulin  Paris,  travailloit  pour  le  duc  de  Retz  :  <  Ellections 
d\iHer  à  la  guerre,  tant  par  mer  comme  par  terVe,  avecque  l'explication  de 
Samae^  Spiritus,  lequel  faictsa  troisième  révolution,  et  aussi  la  déclaration 
du  Caput  et  Cauda  Draconis,  et  l'apparition  des  commetes  aux  douze  maisons 
du  ciel,  avecques  le  Dodecacedron  géomantique,  composé  par  Jehan  du 
Crocq,  ausmonier  ordinaire  de...  etc.  > 

4579.  Traité  d'astrologie.  1  vol.  in-fo1.,  pap.  lig.,  long,  fin  du 
xvi«  siècle,  (/d.,  7122.) 

Voici  les  premiers  mots  :  «  De  la  nature  des  planettes.  Les  planettes  ont 
plusieurs  significations,  sçavoir  les  personnes  et  les  choses,  etc.  > 

4ÔS0.  Traité  de  physique  et  de  chimie,  par^le  sieur  Lamotte,  vol. 
in-fol.  de  109  feuil.,  pap.  du  xvi«  siècle.  C/d.,'7123.) 

Commence  ainsi  c  Canon  premier^  de  Dieu  créateur  du  monde.  ^  Dieu  est 
un  estre  éternel,  unité  infinie... 

4581.  Quaternarîae  rei  compendiùm  ad  disciplinas  omnes  scientias 
re...  assequenda  idonoeum  :  tabula  aeternœ  ordinationis,  etc.» 
anthore  Guillelmo  Postello,  Borispergio.  1  vol.  in-fol.,  Tél., 
lignes  longues.  Très-belles  miniatures  initiales  du  xvi«  siècle, 
mar.  r.  {Id,,  7S36.) 

Ainsi  commence  :  «  Pour  nostre  très-sérénissime  auguste  et  très-chrestien 
roy  Françoys,  la  sainte  et  très-chrestienne  cabale,  metrifiée  et  mise  en  ordre 
par  le  plus  humble  de  ses  serrs,  frère  Jehan  Thenaud,  qn  laquelle  SDnt  con.- 
tenues  les  sacrées  et  hiérarchales  fontaines  de  toutes  vertus  infuses  ;  ensem- 
ble plusieurs  secrets  de  théologie  et  philosophie.  » 

La  première  miniature  cabalistique  représentant  François  K'  couché  et 
assoupi  sur  son  lit;  Jean  Rhenaud,  en  costume  de  cordelier,  parott  recueillir 
les  paroles  qui  sortent  de  la  bouche  d'une  figure  radiée,  celle  de  Charles 
d'Angouléme. 

4682.  La  Cabale  chrétienne,  par  Jeav  Thenaud,  moine  cordelier, 
natif  d'Angouléme.  {Id.) 

C'est  l'objet  principal  du  volume  dont  fait  partie  le  numéro  qui  précède. 
L'auteur  suppose  que  l'esprit  de  Charles  d'Angoulesme,  père  du  roi  Fran- 
çois Ut,  apparott  à  son  (ils  ;  qu'il  lui  explique  sa  façon  d'exister  dans  l'autre 
monde,  le  système  des  hiérarchies  célestes,  et  enfin  la  filière  des  rapports 
qui  sont  établis  entre  les  dominations  angéliques  et  les  hommes. 

4683.  —  1.  Cy  commence  le  li?re  des  Jugemens  d'astrologie,  selon 
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Aristol«,  difisé  ed  cinq  parties.  Ms.  da  iit«ilèel«.  (itf.,7a60.) 

Ce  traité  semble  être  traduit  par  Jehan  d'Espagne,  traducteur  de)  trtietés 
suivantâ  renfermés  dans  le  même  volume. 

2.  Le  livre  de  Messebalah,  aslfologien^  des  conjoncUont  €i  ré- 
ceptions et  interf ogations  ;  translaté  de  latin  en  françois,  du 
Gommendementde  noble  et  excellent  prince  et  seigneur  CliarlesY, 
né  filsda  roy  de  France,  duc  de  Normandie  et  delphin  deTiea- 
nois,  et  fn  translaté  comme  dit  est  Tan  de  graee  N*  S.  mil  ccc 
cinquante  et  nef.  {îd,) 

3.  Le  Traité  de  Messebalac  arabes  pour  saroir  la  pensée  et  11 
cogitation  d*ancun  qui  veut  demander  d'aulcune  chose,  (/d.) 

4.  Le  épistre  Messebalac  des  choses  des  éclypses  de  lalttne  et 
du  soleil,  et  des  conjoiiclions  des  planètes  et  des  revelacioas  da 
ans,  briement  esclarcie.  (/d.) 

Ces  trois  derniers  ouvrages  sont  traduits  par  Jehan  de  Espaygne,  eommele 
prouvent  les  mots  qui  les  terminent  :  «  Parfait  est  Le  livre  Messebalac, 
translaté  par  Jehah  de  Espaygne.  > 

6.  Le  livre  que  fist  Zehel  des  Jugemens  d^astrologie,  translatté 
de  lalin  en  françois,  par  le  commendement  de  noble  prince 
Charles  aisné,  Gis  du  roy  de  France^  duc  de  Normandie  etdel- 
phin  du  Viennois,  et  fu  translaté  l'an  de  grâce  N.  S.  mil  c€€  cin- 
quante et  nef.  {Jd.)  '       # 

Cette  date  indique  suffisamment  que  le  traducteur  de  ce  traité  est  encore 
iehan  d'Espaigne. 

2S84.  ^rotloslication  podr  l'année  dé  grâce  tôl9.  —  En  tête  se 
trouve  celte  note  :  a  Hoc  prognosticon  esse  Gasparis  Laetii,  astro- 
logi  celeberrimi  coigecio,  ex  lil>ello  Alberti  Pysici  contra  vulgos 
pfognostlcolamm,  qui  est  in  bac  bibliotheea  juiia  hntic,  eoo* 
pertiis  salino  turchino  in-4.  (/d.,  7483.) 

4o05«  AaTROAOHiEi  Traité  de  la  sphère,  xt»  sièele  (F.  Colbert).  — 
Le  volume  est  terminé  par  le  livre  de  divination.  Cy  commence 
le  lirre  de  malstre  Nicbole  Oresme,  de  Divination.  (Id.,  7483'.) 

Cet  ouvrage  semble  le  premier  que  Oresme  ait  écrit  en  françois,  d'après  ces 
mots  du  préambule  :  «  Supply  qu'on  m'en  ait  pour  eicusé  de  la  rudo  manière 
de  parler,  car  je  n'ay  pas  apprins  ne  accoustumé  de  rien  baillier  ou  escnre 
en  françois.  >  Il  est  dirigé  contre  les  victimes  de  cette  prétendue  science. 

4MI.  C'est  le  livre  de  Habrabam  Avenar/e^  Jugemens  d'astronamif , 
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des  oativltés  et  des  élections.  1  roL  ûM^  tél.,  %  ool.  tt«  slèMe. 
(W.,  7484.) 

4586.  --1.  Le  livre  d'Abuali,  Des  nativités  des  enfans  el  ialeur 
fortune.  ,  tns.  du  xiv«  siècle,  {td,^  7485.) 

2.  Le  livre  de  Messahalah,  De  Péclipse  de  Soleil  et  de  lune, 
translaté  de  Jehan  d'£spale  ou  d^Ëspagne.  {là,) 

3.  Le  livre  des  flors  d'Albumayar  à  faice  Jugeioeus.  [tJL) 

4.  Horoscope  d*un  prince  né  le  20  décembre  1217.  [Id.) 

Ce  doit  être  Philippe,  quatrième  fils  de  Louis  VIlI,  moH  Jeilnô. 

4587.  La  fortune  des  douze  signes,  livre  d'astrologie.  1  vol.  in-4, 
lignes  longues,  xt^  siècle,  aux  armes  de  François  II  sur  les  "plats. 
-^  On  trouve  dans  le  même  volume  :  1^  Receptes  de  médecine  ; 
2*  arrêt  dia  condamnation  du  connétable  Loliis  de  Luxembourg, 
comte  de  Saint-Pol,  le  19  décembre  1475;  3<*  deux  chansons. 
{Id.,  7486.) 

4588.  Recueil  des  plus  célèbres  astrologties  et  de  quelques  hotntfies 
doctes,  faict  par  Symon,  de  Phares,  du  temps  de  Charles  VlIL 
1  vol.  in-8,  pap.  vél.,  lignes  longues,  fln  du  xv^  siècle;  rel.  en 
veau  rac.  àl'N  couronné  sur  le  dos.  (td.,  7487.) 

4589.  Esbatement  de  géomancie:  1  vol.  in'4,  vél.,  lignes  longues, 
du  xv®  siècle,  aux  armes  de  Charles  IX.  (Id,,  7651.) 

Ce  sont  des  distiques  plutôt  composés  pour  les  r<5unions  de  plaisir  que  des 
'études  astrologiques.  Sous  divers  titres  comme  Chevalerie,  Corbeau,  Rossi- 
gnolf  Youitour,  etc.,  sont  données  des  deVises  qui  se  rapportent  les  unes  aux 
hommes,  les  autres  aux  femmes. 

4590.  Le  Jeusde  Dez.  1  vol.  in-4,  vél.,  lignes  longues,  miniatures 
el  initiales  du  xv«  siècle,  (/d.,  7670.) 

C'est  le  môme  ouvrage  que  le  no  1671.  Les  ornements  en  sont  fort  Jolis. 

4d9l.  Horoscope  sur  les  trois  mots  donnés,  Pulcher,  Bonutn  et  Jus- 
ium,  formant  en  tout  cinq  feuillets  d'écriture.  1  vol.  ln-4,  pap., 
lignes  longues,  fig.  col.,  nn  du  xri^  siècle,  (/d.,  7916.) 

4092.  Préambule  déGnitif  de  phisbnomie,  commençant  par  ces 
mots  :  a  Bippocrate,  prince  de  la  médecine,  dit  que  le  médecin  ne 
peut  estre  de  tout  point  accompli,  etc.  1  vol.  ln-4,  pap.,  lignes 
longues,  xvii«  siècle,  (/d.,  7938.) 

4693.  Cy  commence  ung  petit  Iraictié  de  la  signification  des  co- 
mecles,  extrait  desdits  de  Plholomée,  Albumanr)  Aly)  Alqulndosi 
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Gilles  de  Rmnme  et  autres.  1  roi.  io-4.  Tél.,  lignes  longues,  ini- 
tiales du  XT«  siècle,  rel  en  mar.  r.,  aux  armes  de  France.  (/<., 
,  7942.) 

A  la  suite  de  ce  traité  8*en  trouva  un  second  pl;i8  étendu  sur  le  même  sujet. 

4594.  Traité  de  Tinfluence  des  astres  sur  les  maladies  et  les  méde- 
cines, par  Nicolas  lionnel,  Breton.  1  vol.  in-4,  pap.,  lignes 
longues,  XT«  siècle.  [Id.^  7944.) 

4595.  Traité  du  nombre  solaire  et  prédictions  annndles  snr  les 
temps  et  les  saisons,  depuis  Tan  1491  jusqu'à  151d.  (/d.,  7945v) 

4598.  Cy  s'ensait  ung  petit  traictié  qui  se  intitulera  et  appellera: 
Jnfluencià  ceit,  lequel  contiendra  XVI  questions  et  XVI  chappilres, 
par  Robert  du  Herlin.  1  roi.  in-4,  Tél.,  lignes  longues,  init.,  Yigo., 
rel.  en  p.  blanc.  Au  bas  de  la  première  page  de  texte  est  un  écs 
de  France  au  lambel  à  trois  pointes  d'argent.  (Ai.,  7946.) 

4597.  Horoscope  tiré  snr  une  personne  non  désignée,  avec  ce  Utn 
tniê  au  tTi«  siècle  êur  la  feuille  de  garde  :  Traiclé  de  RéToloUoo, 
1510.  1  Tol.  in-4,  lignes  longues,  pap.,  trois  fig.  curieuses,  allé- 
goriques coloriées.  La  dernière  desquelles  sembl4f  olDrir  une  alla- 
sion  satyrique  à  la  cpur  de  Rome^  Commencement  du  xvr  siècle. 
(«.,  7948.) 

4598.  Traiclé  sommaire  des  planettes  et  de  leurs  effeU,  selon  l'opi- 
nion des  anciens  aulheurs  qui  en  ont  escripU  1  toI.  in-4,  pap., 
lignes  longues,  xtii«  siècle.  (M.,  7949.) 

4599.  ObserTations  diverses  d'astrologie.  1  vol.  in-4,  pap.,  lignes 
longues,  xTii*  siècle.  (Id.,  7950.) 

4600.  Lettres  de  la  reine-mère  Calerine  an  procureur  général  da 
Parlement  de  Paris,  touchant  Cosme  Ruggier,  Florentin,  accnsé 
d'avoir  fait  une  image  de  cire  contre  le  roy  Cliaries  IX.  1574. 
(Dup.,  590.) 

4601.  Le  temple  de  la  natirité  du  ^Roy,  ou  l'horoscope  do  roy 
Louis  XIII,  par  Ant.  de  Vergonias.  (BibL  de  Reims,  357.) 

4602.  Horoscope  astrologique  des  Roys  de  l'Europe,  tcts  la  fin  da 
XTii*  siècle,  par  Bardi  VLlcIaire.  1  vol.  in-foi.  magn.  de  103  feuil.» 
pap.,  lignes  longues.  (Ane  f.  fr.  71083.) 

Très- beau  ms.  dont  la  reliure  est  fort  remarquable,  et  dont  les  dessins,  4 
Fencre  de  Chine,  sont  dus  à  DesmaretSi  l'écnture  à  Hanideet*  Je  texte  à  Tas- 
trologue  Bardi  Yilclaire. 
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4003.  Apologie  contre  les  calomniatears  de  l'astrologie.  1  toI.  in-4. 
papier.  (S.  Germ.  fr.,  1588.) 


CHASSE. 

TRAITÉS  DIVERS. 

Voici  loaintenaot  quelques  documents  pour  l'histoire  de  la  Chasse  : 
nous  n*aYons  pas  fait  sur  ce  point  une  moisson  très  abondante.  L'œu- 
vre du  beau  comte  de  Foix,  Gaston  III,  si  connu  sous  le  nom  de 
Phébui,  occupe  la  plus  grande  partie  des  numéros  de  cette  série. 
A  défaut  d'autres  documents,  nous  avons  voulu  signaler  tous  les 
exemplaires  que  possède  de  ce  héros  de  la  chasse  la  Bibliothèque 
impériale.  On  sait  qoe  le  livre  de  Gaston  de  Foix  a  été  imprimé 
plusieurs  fois  sous  ce  litre  :  Phébui,  du  déduit  de4a  choise,  den 
beites  êauvages  et  deê  oygeaux  de  praye,  sans  date,*  par  Vérard^ 
par  Jean  Treperel,  par  Philippe  le  Noir,  et  autres.  On  le  trouve 
habituelleinent  encore  à  la  suite  des  éditions  de  la  f^énéerïe  de 
Jacquet  de  FouiUoux,  et  tout  dernièrement  la  librairie  contempo- 
raine noos  en  a  donné  nne  splendide  édition.  ^ 


4604.  La  médecine  d'olseaulx,  par  Jehan  de  Francières.  Fait  suite  an 
ms.  de  Gaston  Phébus.  (Ane.  f.  fr.,  7097 <.) 

4605.  Cy  commence  ung  beau  livre  de  médecine  d'oyseaulx  tant  et 
par  espedal  de  sept  manières  de  faulxconsqui  sont  plus  dangereux 
à  gouverner  et  maintenir,  par  Jehan  de  Francières.  (/d.,  7097  s.) 

Ouvrage  distrait  et  assemblé  de  tous  les  meilleurs  livres  de  troys  notables 
maistres  faulconniers,  savoir  :  Me  Melojin,  faulconnier  du  prince  d'Antioche  ; 
M*  Michelin,  faulconnier  du  roy  de  Chippre;  Me  Aymé  Gassiau,  faulconnier 
du  grand  maître  de  Rhodes.  (Peu  connu  ou  mal  désigné  par  les  , biblio- 
graphes.) 

4606.  Cy  commence  ung  livre  de  médecine  d*oiseaux,  etc.  Le  même 
que  le  n«  7097^.  4  vol.  in-4,  pap.  et  vél.  lignes  longues,  du 
XT*  siècle,  en  mar.  r.,  aux  armes  de  France,  (/d.,  7922.) 

4607.  Traité  de  la  chasse  de  Gaston  Phébus.  1  vol.  in-fol.  papier, 
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deox  col.,  luit ,  Û^,  en  camayeu ,  rlgti.  Comnl^QCéffléat  k 
XTi?  siècle,  vél.  veau  racine,  au  chiffre  de  Charles  X/(ld.,  70W.Î 

A  la  fin  est  U  signature  Guiehard  ou  Trichard,  et  au  bas  de  la  première 
feuille  de  texte  est  un  écusson  blanc  dans  lequel  on  lit:  P.  1576,  Nevers. 

En  tôte  de  la  table,  de  la  main  de  Lancelot  :  c  Mis  à  la  place  de  celui  qui  fiit 
donné  au  feu  Roy  et  que  je  jugé  estre  rciemplaire  mentionné  dans  rinventaire 
des  livres  de  M.  le  duc  de  Bourgogne,  p.  39.  >  (Cet  exemplaire  est  le  do  'm 
ci-dessus.) 

4608.  GiLSTOTi  Phebus.  Le  livre  de  la  chace  qui  parle  de  la  nalare 
des  bêtes  que  Ton  chace  communément  ;  après  parle  de  la  nature 
et  condicion  des  chiens  et  de  leurs  maladies  et  de  leurs  curacions, 
et  comment  on  les  doit  gouverner.  Après  aprent  comment  on  sera 
bon  veneur;  après  aprent  et  enseigne  comment  on  peult  prendre 
et  chacer  toutes  manières  de  bestes.  1  vol.  inM,  pap.^  ligaea  loo** 
gués,  XT*  siècle,  rel.,  vél.  cram.  A  la  fin  est  le  nom  deLYoillc 
d.  d.  R.,  chr.  LudoWci  XIÎI^';  III  juin  1624.  (/(!.,  7097 1.) 

4609.  Traité  de  la  chasse  de  Gaston  Phébus.  1  vol.  ia  fol.,  pap.  Tel, 
2  col.,  très-belles' fîg.  en  camayeu,  imit.,  vign.^-du  xiv«  siècle, 
rel.  mar.  r.,  aux  armes  de  France,  (/d.,  7098.  Ane.  n»  665.) 

Ce  ms.  superbe  est  le  modèle  du  précédent  tns.  no  7097.  Il  Hit  envoyé  ptr 
Tauteur  lui-même  à  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  comme  rinUiquc 
une  note  écrite  aii  xvie  siôcle,  sur  le  revers  de  la  couverture  ;  au  bas,  est  un 
écu  de  Béarn  écartelé  de  Navarre,  et  à  la  Ûo  cefe  mots  rim^  qui  l9&bteo( 
avoir  été  écrits  pour  le  duc  de  Bourgogne  : 

Ce  livre  est  à  celuy  qui  sans  blâme 
En  son  droit  mot  porte  :  J'ay  belle  dame. 

4610.  Gaston  Phébus.  Traité  de  la  chasse.  1  vol.  in-fol.,  vél,  2col., 
XT«  siècle,  rel.  mar.  cilr.,  aux  armes  de  France.  (M.,  7099.  Ane. 
no  691.) 

4611.  Traité  de  la  chasse  de  Gaston  Phébus.  1  vol.  in-4  magn.,  tél., 
2  col.i  imit.)XV«  siècle  (/d.,  7466,  Ane.  n^  333),  rel.  veau  rac.. 
au  chlITre  de  Louis  XVill. 

A  la  fin  :  <  Ce  livre  est  au  duc  de  Bourbon,  «tj^n^  Jehan.  >  Belle  écrituredooi 
les  vignettes  indiquées  au  trait  n'ont  point  été  exécutées.  Cet  exemplaire  chit^ 
tient  un  dernier  paragraphe  que  n*ont  pas  la  plupart  des  autres,  et  par  le- 
quel Gaston  déclare  envoyer  son  livre  au  jluc  de  Bourgogne,  Philippe  ti 
Hardi. 

4612.  Traité  de  la  chasse  de  Gaston  Phébus.  1  voh  in^fo!.,  p.  pip.. 
lignes  longues^  xvi»  siècle  (ano.  il*  668)|  rd.  en  boiè«  06av<  dt 
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pap.  mar.  r.,  anxanbésde  France  et  au  chiffre  de  Vraâtois  II. 
(/«!.,  7456.) 

Ce  ms.  copié  (e3t-il  dit  sur  l'une  des  feuilles  de  garde),  sur  Téxémplaire 
écrit  d  la  main«  appartenant  à  M.  Leféron,  advocat  à  la  cour,  semble  avoir 
appartenu  au  président  Faucbetqui  en  a  voit  surchargé  les  lignes  des  pre- 
mières  feuilles  d'éclaircissements  philologiques.  s 

46J3.  Traité  de  lu  chasse  de  Gaston  Pbébus.  1  roi.  in -4,  tél., 
2  col.,  miniat.  au  fàtis,  imit.,  commencement  du  tt"  siècle,  rel, 
mar.  cilr.,  au  chiffre  de  Louis  XVIII,  avec  27  flg.  (/(!.,  7457.) 

A  la  fin  Tapostille  dtl  seigneur  Cornilhan. 

4614.  Traité  de  la  chasse  de  Gaston  Phébus.  1  toi.  in«>4;  pap., 
lignes  longues,  fin  du  xt«  siècle,  {/d.,  7458.) 

A  la  fin  est  la  signature  de  Jehanne  de  P.,  contemporaine  du  m  s. 

4615.  Traité  de  la  chasse  de  Gaston  Phébus.  1  vol  iu4,  pap.,  vîgn. 
grossières  à  l'encre  rouge,  imit.,  xv?  siècle.  (Sup.  fr.)  1076.) 

Cet  exemplaire»  qui  contient  le  paragraphe  relatif  à  l'env'oi  du  livre  du  duc 
de  Bourgogne,  présente  encore  à  la  suite  du  livre  de  Gaston  Phébus  une 
petite  pièce  de  vers  en  l'honneur  de  Soullart-Leblanc,  chlçn  etceltent  qui 
avoit  été  donné  par  le  rojr  Louis  XI  au  sénécluil  Gaston  qui  l'avoit  donné 
au  grand  sénéchal.  Cette  pièce  est  assez  curieuse^  (P.  P.) 

4616.  Traité  de  la  chasse  de  Gaston  Phébus.  1  toi.  in-4,  pap., 
lignes  longues,  xv«  siècle.  (F.  S.  Vlcl.,  327.  Ane.  n«  S.VlcL,  490). 

'En  tète  et  à  la  fin  :  Ex  libris  J.  Leferon.  C'est  le  ms.  qui  a  servi  de  mo- 
dèle à  la  copie  décrite  sous  notre  no  4o(9.  Sur  la  première  feuille  blanche  vo  est 
riD8cription.BUiTante  en  style  lapidaire  i 

Ad  Augustam  venationis  memoriam 

Et  venatorum  satisfactionem 

Hune  librum 

Nova  veste  restitutum 

DD. 

D.  Antonlus  Noeau,  D.  h  Nully  «rie  christiansa 

^  1661,  febr.  i3. 

Ce  qui  signifie  tout  simplement  que  la  reliure  actuelle  est  de  1661. 

4617.  Traité  de  la  chasse  de  Gaston  Phébus.  1  vol.  in-4,  pap  » 
XT«  siècle ,  rel.  mar.  r.  Aux  armes  du  cardinal  de  Richelieu. 
(F.  Sorb.,  37a) 

Ce  ms., outre  le  paragraphe  de  la  fin  adressé  au  duc  de  Bourgogne,  contient 
Toraison  dont  il  est  question  dans  ce  chapitre  et  qui  ne  se  trouve  dans  aucun 
autre  ms.  A  la  suite  est  un  Traité  de  la  maladie  de$  oyeeaux, 

4618.  Traité  des  oiseaulx  gentils  et  de  toutes  leurs  maladies  et  ctt- 
rations.  (F.  Sorb.,  376.)     , 
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4619.  De  la  nalore  des  fanlcons^  laquelle  plusieurs  désirent  savoir. 
1  Tol.  in-4,  pap.,  lignes  longues,  du  xt«  siède.  (Ane.  f.  fir., 
7464.) 

4620.  Petit  tratctié  qui  s'intitulera  :  Le  débat  du  faulcon  et  du  lé- 
vrier, nagnères  translaté  de  latin  en  françoîs,  par  humble  sern- 
leur  à  tous  Robert  Herlin,  jadis  secrétaire.  1  roi.  in-4,  Tél.,  avec 
un  dessin  au  trait,  initiales  du  xv^  siècle,  (/d.,  7916.) 

4621.  Traité  des  faucons.  1  vol.  ms.  du  xiii«  siècle.  2.  Ce  traité, 
précédé  d'une  jolie  miniature,  suit  le  roman  de  I^ncelot.  Il  oom* 
prend  les  feuitt.  83-87,  commence  :  Uns  rois  fut  jadis  qui  estoil 
appelé  Daneus,  et  à  la  fin  :  Explicli  de  falconibus,  (Sup.  fr.,  198.) 

4622.  Traité  des  faucons,  sans  titre  ni  explications.  (C'est  le  même 
que  le  n«>  précédent.)  1  vol.  in-4,  vél.,  lignes  longues,  Init.  da 
xv«  siècle.  (Ancf.  fr.,  7921.) 

4623.  La  nature  des  faulcons.  (C'estle  mêmequenotre  n<»  4619.)  1  vol. 
ln-4,  vél. ,  lignes  longues,  du  xv*  siècle,  rel.  sur  bois,  en  vcao 
fauve,  à  compartiments.  (Ane.  f.  fr.,  7920.) 

Sur  la' première  feuille  de  garde,  en  écriture  du  temps,  od  lit  que  ce  IIttc 
a  appartenu  au  roy  Louis  XII. 

4624.  Traité  de  la  chasse^  du  lièvre  et  du  chevreuil,  par  René  de 
Maricourt.  (/d.,  70993.) 

Voir  l'analyse  que  fait  de  cet  ouvrage  H.  Paulin  Paris  (manuscrits  françots, 
t.  5,  p«  SSl),  d'après  le  travail  de  M.  le  baron  Jérôme  Pichon,  président  de  U 
Société  des  Bibliophiles  françois. 

4625.  L'art  de  la  fauconnerie,  par  François  Sforzin,  de  Yicenoe. 

Tiraboschi  ne  parle  point  de  Sforzin.  La  traduction  de  son  Art  de  la  fai>- 
connerie  comprend  sa  feuil.  d'une  écriture  serrée,  et  ne  remonte  quaa 
xviie  siècle.  Elle  est  divisée  en  trois  livres,  et  le  crémier  cbapitre  du  pre- 
mier livre  traite  :  <  De  la  division  des  oiseaux  de  rapine.  »  L'original  italiec 
a  été  plusieurs  fois  imprimé,  d'abord  à  Venise  en  1547,  in-S,  puis  à  Milan  en 
1645,  in-13.  Le  traité  de  la  cure  des  chiens  forme  les  deux  derniers  feuillets. 

4626.  De  la  fauconnerie  de  Charles  d'Argusia,'gentithonime  proven- 
çal. (Ane.  f.  fr.  7099'.) 

A  été  invprimé  à  Aix  en  1598.  Paris,  iesn  ;  Rouen,  1643,  etc. 

4627.  C'est  la  comparaison  d'un  faucon.  {Ed.,  6988».) 

Petit  poème  dans  lequel  l'auteur  compare  l'homme  puissant  au  faucon  et 
au  poulet,  l'un  flatté  pendant  sa  vie,  jeté  sur  un  fumier  après  sa  mort, 
l'autre,  jouet  et  victime  des  faucons  pendant  sa  vie,  mais  servi  pompeus^meat 
sur  la  table  des  grands  seigneurs  après  sa  mort. 

4628.  Index  des  mots  de  vénerie  (lequel  renvoie  à  un  antre  oovrage 
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de  chasse,  qae  la  Bibliolhique  n*a  pas).  1  vol.  in-4,  pap  ,  2  col., 
XTi«  siècle,  rei.,  frappé  sur  les  plats  d'an  labyrinthe,  (/d.,  7936.) 

4629.  Gy  s'ensuit  les  membres  qu*un  bon  lévrier  doit  avoir  (neuf 
qualités),  ms.  du  xt«  siècle.  cF.  lat.,4641  b.) 

4630.  Les  meutes  et  véneries  de  Jean  de  Ligniville.  1  vol.  in-fol. 
magnifique,  de 423  feuil.,  xvir*  siècle.  (Ane.  f.,  7104.) 

L'auteur  des  manuscrits  françois,  t.  v,  p.  25S,  après  avoir  rendu  compte  de 
ce  beau  volume,  ajoute  :  «  On  me  permettra  de  dire  que,  sj  j'avais  l'honneur 
d'appartenir  à  la  famille  de  Ligniville,  je  n'hésiterais  pas  à  publier  en  entier 
ce  curieux  ouvrage  de  Meute$  et  réneriest  dans  lequel  un  brave,  aimable  et 
docte  gentilhomme  étale,  en  I63i,  le  fruit  d'une  expérience  de  plus  d'un  demi- 
siècle.  *  Jean  de  Ligniville,  flls  de  François  de  Ligniville,  seigneur  de  Dom- 
brot,  étoit  gentilhomme  de  la  chambre  de  Henri,  duc  de  Lorraine,  puis  grand 
veneur  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar,  etc.  Il  mourut  sans  enfants  après 
*i64i  et  dans  un  ftge  avancé. 

4631.  Extraits  relatifs  aux  chiens  et  à  la  chasse.  (F.  Bréq.,  147.) 

4632.  Li  dis  dou  cerf  amoreus,  fin  du  xiii*  siècle.  (6988».) 

Petit  poème  erotique,  dans  lequel  le  cerf  et  la  chasse  dont  il  est  l'objet 
sont  comparés  à  une  femme  et  k  l'amour  que  l'on  éprouve  pour  elle. 

4633.  La  chasse  du  cerf,  pièce  de  vers  octosyllabiques,  commence  : 
Extrait  du  Mélange  de  poésies,  ms.  du  xiii*  siècle.  (N  30,  la 

diace  dou  serf.)  (Ane.  f.  fr,  7615.) 

Us  sont  aucuns  qui  s'entremettent 
De  rimer,  et  grant  peine  i  mettent... 

Je  le  crois  inédit.  On  trouve  encore  une  pièce  db  même   titre  dans  les 
recueils  de  Pierre  Gringoire, 

4634.  Des  oiseaux  gentils,  de  toutes  leurs  maladies  merez  et  cura- 
tions^  ms.  du  xt«  siècle.  (  Sorb.,  376.  )  Petit  ouvrage  attribué 
aux  Chaldéens,  et  dont  voici  les  premiers  mots  :  Gy  comence 
la  cimrgie  et  livres  des  maladies  des  oyseaux  gentils,  lequel  livre 
li  Caldéen  envolèrent  à  Tholoméon  l'Empereur,  par  moult  grant 
amistié. 

4635.  La  chasse  d'ung  cerf  privé.  *-  Huitains  placés  au  bas  des 
miniatures,  représentant  une  chasse  allégorique,  éthico-ascétique. 
—  1  volume  de  la  fin  du  xt«  siècle.  (Ane.  f.  fr.,  6989.  ) 

Les  figures  sont  d'une  extrême  richesse.  Il  y  a  neuf  huictains. 

4636.  La  chasse  d'ung  cerf  privé.  1  vol  in-8,  carré,  miniature  du 
xTi«  siècle,  couvert  en  velours  jadis  cramoisi.  (F.  Gaign.,  22.) 
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ECOSSE. 

DOCTMENTS  iniOITS  CONCERNANT  l'BISTOIRS  BB  CB  PATS. 

• 

Nous  promettons  depuis  longtemps  le  catalogue  de\  docoments 
concernant  Thlstoire  de  la  Grande-Bretagne  et  notarament  de  eeax 
qui  rappellent  les  nombreuses  relations,  hostiles  ou  amicales,  qui 
s'élab1ii:ent  entre  la  France  et  ce  pays.  Cette  lâche  est  rude  et  longue. 
Nous  l'entreprenons  toutefois,  nous  réservant  de  nous  aider  de  tous 
les  secours  qu'une  bienTeillante  collabomlion  pourra  nous  donner. 
Nous  commencerons  aujourd'hui  parce  qui  regarde  plus  spëcialemeiit 
TËcosse,  qui  fut  si  longtemps  l'alliée  de  la  France. 

M.  A.  Teulet  a  publié  pour  le  Bannaiyme^Club  i'Edimbùurg  an 
recueil  où  nous  puiserons  à  pleines  mains,  ainsi  qu'il  nous  j  a 
autorisé,  l)ieji  que  son  livre  n'ait  été  lire  qu'à  très-petit  nombre 
d'exemplaires  et  seulement  au  profit  des  membres  de  la  Sodélé  cb 
question.  Les  papiert  d'État,  pièeeê  et  documenté  inédite  on  pi% 
connue f  relatifs  de  l'histoire  de  l' Ecosse,  Jormtni  donc  un^ livre  en- 
tièrement  inédit  pour  la  l^rance  et  fort  peu  connu  même  en  Angleterre. 
Nous  remercions  sincèrement  M.  A.  Teulet  de  nous  avoir  mit  à  même 
de  faire  jouir  nos  souscripteurs  d'un  travail  aussi  précieux  qp'babi- 
lemenl  exécuté  :  toutefois  nous  ajouterons  que  nous  joignons  aut 
indications  de  son  livre  celles  qu'un  travail  ultérieur  et  qui  nou 
est  personnel  nons  ont  fait  découvrir  dans  les  dépôts  que  M.  Teolel 
n'avoit  point  consultés. 


Histoire  généraU  et  docum^ts  divers. 

4637.  Papiers  d'État,  pièces  et  documents  inédits  ou  peu  connos? 
relatifs  à  l'histoire  de  l'Ecosse  au  xti«  siècle,  tirés  des  bibliothè- 
ques et  des  archives  de  France,  et  publiés  pour  le  Bannatpu- 
Club  d'Edimbourg,  par  A.  Teulet. 
G*est  l'ouvrage  mâme  auquel  nous  ferons  de  nombreui  emprunts, 

4838.  Chronique  de  l'Ecosse,  abrégée,  ane.  f.  fr,  9679. 

4639.  Inventaire  du  trésor  des  Chartes  du  Roy,  Aagleterre»  Ecosse 

et  Pays-Bas.  1  vol.  in  fol,  (B.  du  L.  F.  1339,) 
4640.  La  noblesse  d*oulre-mer,  ou  catalogue  des  prineea,  docs, 

comtes,  vleomles  et  barons  des  royaumes  d'Aûgieterret  Éeoaii  et 
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lpbiD49  ju^n'eo  1630,  a?ec  le  temps  de  leur  cr^tion  et  le  blason 

de  leurs,annes.  (1214,  Sup.  F.) 

4641.  Mémoire  m  l'Aogleterre,  TÉcosse  et  l'Irlaodej  p*  9.  (Gaiga., 
418)  ^ 

4642.  Mémoires,  aétes,  lettres  pour  servir  à  l'histoire  d'Angleterre 
et  d'Ecosse,  au  nombre  de  94  pièces.  (Dup.,  33.) 

4643.  Alliance  entre  Charlemagne  et  Archajus,  roi  d'Ecosse  en  792, 
et  autres  traités  poi^r  servir  à  rblsloire  de  ce  royaume,  de  1204 
à  1436.  (Âne.  fol.  9667.) 

Copies  modernes  contenant,  en  ce  qui  concerne  TÉcosse,  le  résumé  du  pré- 
tendu traité  entre  Charlemagne  et  Archaius,  et  des  traités  entre  Philippe- 
Auguste  et  Alexandre  II,  Robert  I«r  et  Charles  le  Bel. 

4644.  Traités  enlre  la  France  et  les  rois  d'Ecosse.  —  Privilèges  ac- 
cordés par  1e$  rois  de  France  aux  Ecossois.  —  Traités  et  autres 
actes  entre  les  rois  d'Éco^se  et  ceux  d'Angleterre.  (41  Serilly.) 

4645.  Recueil  de  (faites  entre  la  France  et  l'Ecosse  et  autres  pièces 
pour  servir  à  l'histoire  de  ce  royaume,  de  791  à  1612.  (Brien.,  64.) 

Ms.  pet.  in-fol.,  pap.,  275  feuil.,  copies  dont  les  originaux  existent  en 
grande  partie  aux  Archives  impériales. 

4646.  Recueil  de  traités  et  autres*  pièces  concernant  l'Ecosse. 
(W  ,  53.) 

Ms.  pet.  in-fol.,  pap.,  d'environ  130  feuil.,  composé  intégralement  de  pièces 
relatives  à  l'Ecosse,  la  plupart  du  xvia  siècle.  Quelques-unes  remontant  au 
XIII*  siècle,  et  relatives  à  J.  ùe  Bailleul. 

4647.  Concessio  Hlbernlse  régi  Angliae,  per  Adrianum  IV,  1154,  et 
Alex.  III,  1159.  (Du  Pny,  360.) 

4648.  Traités  de  paix  entre  la  France,  l'Angleterre  et  l'Ecosse,  de- 
puis 1200.  (F.  S.-Germ.,  202.) 

4649.  Divers  actes  et  mémoires  concernant  l'Escosse.  (Dup.,  541.  ) 

4650.  Divers  actes  et  mémoires  concernant  l'Escosse.  (/d.,  604.  ) 

4651.  Institution  de  la  garde  écossoise  en  France^ ses  droits  et  pré- 
rogatives. (Jd.) 

4652.  Mémoire  pour  les  marchands  écossoia  en  France.  —Mémoire 
pour  les  marchandises  et  franchises  des  marchands  ecossois  en 
France,  (/d.,  33.) 

4653.  Manifeste  des  Ecossois  à  leurs  frères  d'Angleterre.  (St-Vict., 
1051.) 
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4654.  La  vila  del  re  di  Scotia  al  présente  chiamato  alla  eorona  dln- 
ghlUerra.  (/d.,  1068.) 

4655.  lUchardi  Scoti  vita,  aulore  ^oan  de  llioiiloiise.  (/d.,  1096.) 


Alexandre  111,  1248-1289. 

4656.  Bulla  Urbani,  papse  lY,  qua  episcopo  sancU  Andreœ  cmeen , 
per  regnum  Scotiae  praedicandaip,  et  iadulgentias  ob  eam  oonce- 
dendas  commiltit.  —  Dcdum  ap^d  Urbem  reterem;  Illi  fnmùs 
oeiobris  pontifieatus  noetri  anno  tertio.  (Très,  des  Ch.  imp., 
445,  no  25.) 

4657.  Bulla  Urbani,  papaa  IV,  episcopo  sancti  André»  qua  Toleos 
omnes  cnice  signatos  in  regno  Scotise  constilntos  singabris  pri- 
yilegii  prerogatîva  gaudere,  slatuit  ni  extra  diceccses,  in  qnibes 
ipsi  et  eorum  bona  consisluul,  in  caasam  trahi  Tel  ad  jodidam 
erocari  non  possint.  —  Datum  apud  Urbem  Veterem,  X  KetUm- 
das  notembris,  ponlificatuê  nostri  anno  tertio.  —  (Sob 
plumbo.)  (/<!.,  448,  n»  83.) 

4658.  Bulla  Urbani,  papœ  IV,  archieplscopb,  episcopis,  caeterisqve 
prselatis  per  regnum  Scotiae  constllulis  ut  episcopo  S.  Andréas, 
cui  prsedicationem  cruels  in  regno  Scotiae  duxit  committehdaiB 
et  omnibusi  quos  in  hoc  ipse  cooperatores  snoselegerit^ferrenter 
assistere  studeant.  —  Datum  apud  Urbem  Veterem  X,  EtUenins 
novembrii,  pontifieatus  nostri  anno  t0rfto.~(Sub  plumbo.)  (/<^-f 
445)  no  26,  et /d, 448,  n»  82.) 

4659.  Bulla,  Urbani,  papœ  IV,  episcopo  S.  Andreae,  qoa  ei  îndulget 
ut  centesimum  de  bonis  ecclesiaslicis  in  Scotia  possit  exlgere,  ad 
vola  cruels  assumendae  exequenda^  omnes,  qui  ea  desemeruntt 
apostolica  cohercione  cogère  et  plurimas  indulgentias  et  alKola- 
tiones  concedere  :  eidem  mandans  ut  sedulo  provideat  ne  cmce 
sîgnatorum  privilégia  infringantur  aut  ipsi  quo?i$  modq  moles- 
tenlur  :  praecipiens  denique  ut  quinque  clerici  dicto  episcopa 
assistentes  suis  beneficits,  tanquam  si  présentes  fuerlnt,  exceplis 
tamen  distributlonibus,  plenarie  fruantur.  ///  Kalendas  noecai- 
briê  anno  lerd'o.  — (Sub  plumbo.)  (/d.,448,  n*86.) 
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4060.  Bolla  UrbaDi  papae  lY,  patriarchis,  archiepiscopis,  episcopis 
ac  elecliSy  abbaiibos,  prioribus,  capilolis  et  collegiis  S.  Benedic- 
tini  Tel  cajuslibet  alterius  ordinis,  necnon  decanis,  archîdiaco- 
nis,  etc.,  etc.,  ut  episcopum  S.  Andréas,  cui  negotium  Sanctœ 
Terne  in  r^no  Scoliae  oommbit,  in  eundo,  morando  et  redeundo 
honore  condigno  sascipiant.— Da/timapiid  Urbem  Fetertm  XI t, 
Kalendas  /edmartt,  pofUifieatuê  noitri  anno  terHo.  ^  (Sub 
plumbo.)  (Id.,  446,  n»  18.) 

4061.  Lettres  d'Alexandre  III,  roi  d'Ecosse,  par  lesquelles  il  fait 
connoitre  les  conventions  du  mariage  arrêté  entre  Alexandre,  son 
fils  aine,  et  Marguerite,  fille  ainée  de  Guy,  comte  de  Flandre  et 
marquis  de  Namur.  —  Donné  Tan  de  grâce,  mil  ce  quatre  ving 
et  un,  et  mois  de  décembre,  (^rch.  tmp.,  E.  656,  b9  i.) 

4062.  Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  re- 
connolt  avoir  reçu  en  dépôt  de  son  neveu,  le  comte  de  Blois, 
plusieurs  lettres,  dont  une  d'Alexandre,  roi  d*Éeosse,  du  mois  de 
décembre  1281,  portant  douaire  à  Marguerite,  fille  atnée  de 
Guy,  comte  de  Flandre,  sœur  dudit  Jean,  de  plusieurs  terres  y 
désignées.  -^  FûUmtM  en  août  1323.  Scellé.  (Id.,  534,  n*  1.) 


Jean  BaUleul.  (17  novembre  1292  à  1306.) 

4663.  Publicum  instrumenlum  quo  constat  Johannem  de  Balllolo, 
regem  Scotiae  juramentum  fidelitatis  Edwardo  Angliœ  régi,  ut 
superiori  domino  dicti  regni  Scotiae,  praestitisse.  —  Anno 
M.  ce.  LXXXXlIj  indictione  sexta,  et  regni  magnifict  principis 
Edwardi,  Dei  gratia  régis  Angliae  illustris,  vicesimo  finiente,  n- 
cesima  die  novembris,  apud  Norham  in  castro  cjusdem  ville.  (/<!., 
631,  n«  6.) 

4664.  Carta  homagii  à  Johanne  de  Balllolo,  rege  Scotiae,  £dwardo 
Angliae,  régi  pro  regno  Scotiae.  26  dec..  M»  CC.  XGII.  (/d., 
631,  n»  6.) 

4665.  Litterae  quibus  Johannes  Scotiae,  rez  notum  facit  se  vidisse 

4«  année.  — Cat.  19 
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et  oonBrmaTlsM  Utteras  dominl  Alexaàdri,  nlUini,  regU  SeiliB, 
predeeessoris  soi,  per  qiiat  diciiM  m  Margaritft  filis  aohifii 
Tiri  Gnydonis,  eomilM  FlandreusU  et  NamoreeodSy  quonéam 
spoDfl»  Alexandri  filii  Mil  primogenili,  ratione  oupUimni  el  deli- 
licii,  donaverat,  mille  et  irecenlaa  marcai  sleiitngami  (id 
magnam^joaream  Talentein,  tresdecim  aoUdoa  et  quloor  de- 
narios  sterlingoruin),  in  rilla  de  Belloik  ad  fotam  B.  Pelri  ai 
vincula,  annualim  percipiendas  quamdia'ipsa  Tixerit  et  ioisper 
maiierium  de  Lenlylhy,  ailom  in  territorio  de  Loeunei  aan  doeen* 
tis  marciaad  dictnm  manerinm  pertinentibus.  TêêUkuê  Jokatm» 
Comyn^  comité  de- Bùuehan  eomMuiano  Seoeie  Alêauméro 
BailMiOf  eamerario  SeocU  ei  GoMffriio  de  Mw^kray  nMHikm. 
Apud  Edimburgum  XVI ^  die  nuiH,  anno  regni  niMÉri  eeemio, 
(AT.,  666,  no  1.) 

4666.  Litter»  quibus  Audoenus  Hoglaei,  dominus  de  Hegrenes, 
baro  consiliarius,  secfeUrina  et  nnncias  domini  Brlci  Nonr^;ic 
régis,  notum  faeit  tractatam  foederis  et  amidtifle  initom  iater  Ao- 
tum  regem  el  dominum  Philippum,  regem  Frands.  JMiim  Will 
Kalendae  julii,  anno  Dotnini  millesimo  dueentesimo  fienoff- 
iimo  quinto.  Scellé  de  trois  sceaux  pendant  sur  lacs  de  soie. 
(^Tréâ,  de$  Ch.  /.,  457,  n»  4.) 

4667.  Litterae  Johannis,  régis  Scoti»,  Philippo,  Franoomm  régi, 
quibns  apnd  eum  suos  constiluit  attornatos,  procuratores  el  nnii* 
cios  Guillelmum'sanctl  Andréas  et  MalbsBom  Dunkddenseai  cpis- 
copos,  et  Johannem  de  Soûle  et  Ingerannum  de  Umfranrllle  mi- 
lites,  ad  Iraetandnm  saper  sponsalibas  ^t  matrimonlo  oontrabe»» 
dis  inter  neptem  sen  consangnineam  dieti  régis  et  Kdwpwfcim 
fliinm  suom  primogenitom  etipsios  Heredem/ Aaltfm  €ipud  Stri- 
velim,  terUo  nonae  julii,  anno  Domini  nùUeeinio  émemÊU^ 
iimo  nonagesimo  quinto,  regni  mrê  noetH  terdm.  (M., 
reg.  f^,  fol.  VI«,  IX,  R».) 

4668.  Litlerœ  credentiales  Johannis,  régis  Scoti»,  pro  Gidlliteo 
sancti  Andréas  et  Matbsso  Dnnkddeiisi  episoopii  et  Johaaae  de 
Seule  et  logeranno  de  UmfiranTille,  ndiitibusi  attonialis« 
ratoribus  ac  nuncils  suis  specialiter  ad  Iractandum  el 
dum  omnia  et  singula  negoda,  se  Edwardom  flUmi,  wtmm  fri* 


,GATAL.  —  iGOflSK.  343 

BM^eniliim  et  regnam  Scotisè  tangeotia  nblenmqae,  in  regno 
FraociSi  cum  quibusoumque  parsonis  ecclesiasticis  et  flecolaribos. 
Datum  apui  SêriveUm,  tertio  nonoi  Julii,  anno  Dcmini 
M^  ce»  w^Mgeiimo  quxnio ,  reçni  vero  noifrî  ttreio,  (/<!., 
ng.  y,  fol.  Vlw,  IX,  R-.) 

4869.  loilrtimeotiim  qao  Willeloias,  sancti  André» ':et  Malhasas 

Donkeld.  episcopi  ac  Jobannes  de  Soale  et  Ingerannus  de  Um- 

frainfille  milites,  nuncii  et  procaratores  excelientissimi  princi- 

pis  J.  Jobannis,  régis  Scotorum,  notum  faciunt  tractatum  coufe- 

deracionis  et  amicilia  initom  inler  dlcium  regem  et  Pbilippam 

palcbram,  regem  Francoram.  (In  hoc  agitur  tam  de  confedera- 

tionibiis  et  aoxiliis  quam  snper  conventionilNis  malrimonii  régis 

Scoti»,  et  Ail»  domini  Valesiae.)  Acta  sunt  iiiec  Parisiis  in  regaU 

Palatio,    pi^esenlibus,  yenerabilibus    dominis   S.  Parisiensi  et 

Th.  Dolensi  episcopis,  etc.  Anno  Domini  millesimo  dncentesimo 

nonagesimo  qniato  indictione  nona,  mensis  octobris  XXillI,  die 

PoDtificatos  domini Bonifacii pape oclavi  anno  primo.  -«Scellé de 

six  sceaux  pendant  sur  lacs  de  soie  alternativement  ronges  et 

ferts.  Les  deux  premiers,  en  commençant  par  la  ganche,  sont  les 

seeaui^  des  é?6qnes  de  Paris  et  D61e,  présents  à  l'acte  et  qui  le 

scellèrent  à  la  requête  des  ambassadeurs  écossois.  {Id.,  677,  n«  1, 
n*  2  double») 

4670.  Litter»  Jobannis  Scotorum  régis,  qnibus  ratum  habet  et 
bMidat  tractatum  à  GuiUelmo  S.  André»  et  Mathea  Dunkeldensi 
episoopia  et  Jobanne  de  Soute  et  Ingeranno  de  Umfrain?il]e, 
militibua  ambazialoribus  suis,  initnm  cum  PliUippo  Francorum 
rege.  Dùtum  qpud  Dumfemnlyn  VII,  kal  mardi  un  1295 
(23  férrier),  vero  regni  nostri  qiMrto.  (TV.  det  Ch.   Btg. 

(foL  TI  »  JJI,  ^o), 

4671.  Ulter»  qulbus  Willelmus  Sancti  Andréas  ac  Matheus  Dunkel- 
deoato  episcopi,  Jobannes  de  Soûle  et  Ingerannus  de  Umfrain- 
▼iUe,  milites  nuntii  et  procuratores  Jobannis  régis  Scotorum, 
Phil()^po  Francorum  regi  promittunt  qnod  rex  Seoti»  nullam  in 
£.  Norwegiœ  regem  guerram  movebit  quamdiu  durabit  confede- 
ratio  loita  inter  praefatos  NorTcgise  et  Francise  reges,  adrersus 
regem  Augto.  Dnihkm  PariêHi,  dk  SàbiaUpotifêitum  heaii  Uuce^ 
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antio  DonUni  mUleêimo  dueente$imo  nonageHino  quiMo,  — 
Qoalre  sceaux  pendant  sur  cordelettes  de  soie.  (Suppl.  cm  Tt. 
dei  Ch.  /.  1036.  Trame.  R^.  ▼•,  fol.  ti  «  ix  r».) 

4672.  Litlerae  quibas  Willelmns  Sancli  Andreae  ac  mathaens  Don- 
keldensis  episcopi,  Jobannes  de  Soûle  et  Ingerannns  de  Umfna- 
Tille  milites,  nuntii  et  procuratores  Johannis  régis  Seotomn, 
Philippo  Francomm  regi  promittnnt  quod  rex  Scotiae  nullaiD  in 
E.  Nor?egiae  regem  guerram  mofeblt  quamdiu  durabit  confede- 
ratio  inita  inter  pnefatos  Norwegiœ  et  Frandas  reges  adversos 
regem  Angilae  tkitum  PardiU  die  Sabbatti  poet  fèttum  keH 
iMce  1295.  ^  Quatre  sceaux  pendant  sur  cordelettes  de  soie. 
(Tr.deiCh.J,  457,  n»3.) 

4673.  In  nomine  Domini,  amen,  anno  a  nadtiiaU  efuedem^  wêWô- 
rimo  ducentisimo  nonageskno  sexto^  indietianê  nonm  mensis 
JuHi  die  teptimo,  Conslilutus  in  presencia  mei  infrascripli  nolaru 
et  teslium  subscriptontm,  egregius  prinoeps  dominos  Jobannes  Dd 
gratia  rex  Scoclae,  in  plena  soi  et  libéra  régla  potestate  exbtens 
palam  pnblice,  sponte  et  expresse  cognovit,  organo  Todssa»!  qood 
seduclus  lam  temeritate  propria  quam  quarumdam  consUio  per- 
Tcrsorum,  per  quosdam  suos  procuratores  et  nnnclos  transmis- 
sos  in  Francia,  cum  domino  Pbilipporege  Franciae  contra  sereois- 
simum  principem  dominum  suum  Edwarduip,  eadem  gratia  Olo^ 
trem  regem  AngliSi  quasdam  confederaliones,  cooTenUones 
contractus  et  illicitas  pacllones  suo,  EdwvardI  filii  snî  et  incefat- 
mm  regnisui  nomine  contraxit.  —  Qoibns  qoideiD  nomimbes 
pnedictis,  solenniter  renuntiat,  asserens  dicto  regi  Angliae,  do- 
mino suo,*  In  omnibus  deinceps  se  adhsesumm.  (td.  631  n^  6.) 

2674.  Instrumenlum  publicum,  qoo  notum  sit  quod  Jobannes  rex 
Scotlae  ad  bene?olentiam  Edwardi' régis  Anglûe  spontaneos  redicns 
semelipsum  r^numque  suum  Scotiae  et  omnia  bona  soa  praeiiti 
régis  Angli»  folontati  absolute  submisit,  vita  et  membrii  absqoe 
corporis  incarceratione  tantummodo  sibi  saltis.  Anno  «I  tiiiîr- 
tiùne  supradielii  menée JulU  die  dedfno  (id.  631,  n9  6  «.) 

4675.  Idem  de  eadem  data,  qoo  notum  sit  :  Quod  Jobannes»  oomes 
de  Bouchan,  dominus  Do?enaldus,  comes  de  Mar,  dominos 
Alexander  de  Balliolo»  dominos  Jobannes  Comyn  de  Badeûadi 
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seoior,  et  domioiis  Herberlus  de  Makeswell,  regni  Scoti»  ba- 
roDes,  spontanea  yolontate  ad  fldem  et  Yoluntatem  regi$  Angiiae 
Tenienles,  qiiaslibet  confederationes  a  se  cum  rege  Franciae  initas 
unoulaYenint.  Eadem  die  apud  Manros.  (id.  631  n®  6  ».) 

4676.  Serment  de  fidélité  fail  à  Edouard,  roi  d'Angleterre,  par  Johan 
Comyn,  comte  de  Bouchan.  Données  à  Munros  le  dime  jour 
de  juyl^  l'an  du  règne  de  notre  seigneur  le  roy  d'Angleterre  avant 
dît,  YingUme  quart.  —  Même  serment,  dans  les  mêmes  termes, 
par  Donald^  comte  de  Mar,  Alexandre  de  BaiUenl,  Jean  Comyn  de 
Badenauch  et  Herbert  deMaJceswell.  [id.  631,  n»  6  «.) 

4677.  Serment  de  fidélilé  fait,  de  leur  plein  gré,  à  Edouard,  roi  d'An- 
gleterre, par  les  bourgeois  et  communauté  d'Aberdéen.  Donnéeê 
a  Àoerdéén  le  dixstime  jour  de  juillet^  l'an  de  notre  seigneur 
le  roi  d'Angleterre^  avant  dit  yinglisme  quart,  (id.  631,  n®  6  ''0 

4678.  Même  serment  par  Jes  bourgeois  et  communauté  delà  yîIIc 
d'Elgin.  Données  à  Elgin  en  Moreene,  le  vint-septime  jour  de 
juil.,  l'an  du  règne  notre  seigneurie  roi  d'Englelerre,  avant  dit 
Tinglime  quart  {id,,  631,  no  6.) 

4679.  Serment  de  fidélité  fait  à  Edouard,  roi  d'Angleterre,  par  Ro- 
bert, évêque  de  Glascow,  Henri,  évêque  d'Aberdeen,  et  Thomas, 
évêque  de  Candidicase.  Donnéee  à  Bereu>yh''$ur''Twede^  le  vin- 
tutime  jour  d'augst,  Tan  du  règne  notre  seigneur  le  roi  d'An^ 
gleterre  avant  dit,  vintime  quart,  [id.,  631,  n®  6.) 

(La  suite  prochainemerU.) 


PICARDIE. 

WÉPOniLLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOM  «RENIER. 

ISttUe.) 

4680.  Tome  XLVIII.  —1.  Galliarum  divisio  et  descriptio  ex  Ciesaris 
commentariis.  (Pag.  7.  n^  6,  liasse  1.) 
2.  Chapelle  de  Sainte-Golelte.  {Id,,  liasse  2.) 
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5.  Mémoires  snr  Noyon,  Complègne,  Beaayali ,  Soittons^  9Mi, 
Cmpy  et  autres  lieux  acyacens,  |wr  D.  Bonareotore  GilleioQi  bé- 
nédictin. Notes  diverses  wr  Châlcatt-Tlilerry,  (W.,  liatse  3.) 

4.  Attgasta  Tiroram  duorum  Tindieta  et  iilastrata  doolms  llbris 
opéra  Claudii  Hemeraei  Parisiis.  Bessin,  1643.  (/tf.,  liasse  4.) 
V     5.  Petite  dissertation  de  l'antiquité  des  principales  églises  da 
royaume,  (id.) 

6.  Modèle  de  la  description  lopographtqne  d'une  tille  ou  ^oa 
bourg,  d'après  Tabbé  Longuerue.  (id.»  liasse  6.) 

7.  Bulleliu  topographique  des  bourgs,  etc.i  de  raneieane 
France,  (/d.,  fol.  105.) 

4681.  ToMB  XUX.  —  1.  Extraits  de  D.  Grenier,  touchant  Chan- 
montel.  —  Suite  de  la  description  topographique  qui  préeHe. 
(Page  7,  fol.  79  à  82.) 

2,  Lettres  de  D.  Vriybt.  —  A.  D.  Maur.  Benetot^  prieur  de 
S.-J.  de  Laon— 1.  D^St-Médard  de  Soissons,  le  8  déc  1648.— 
2.  De  St-Médard  de  Soissons,  le  16  fé?rier  1650.  —3.  De  St-Hé- 
dard  de  Soissons,  te  22  mars  1650.-4.  A.  D.  Pladde  BertheUi 
religieux  du  monastère  de  St-Flacre,  datée  de  St  Denis,  16S6.  — 
6.  A.  D.  A..D.  J.-B.  Mouly,  prieur  de  Sl-Médard  de  Soissons.  — 
De  Compiègne,  9  avril  1668.  —  6.  AD.  J.  Mabillon ,  du  7  fé* 
vrier  1668.  (W.) 

3.  Lettres  de  BonnEFons  (F.-Panl),  moine  bénéd.-—!.  A  D.  Lac 
d'Achery,  relig.  bénéd.  en  Vabb.  de  Saint-Germain'des-Prés  de 
Corby,  du  19  aoust  1649,  fol.  10. -'-*2.  An  même  de  Fescamp,  da 
3  avril  1650,  fol.  12.  —  3.  An  même  de  Saint-Germain,  da 
18  janvier  1655,  fol.  14.  —  4.  Au  même  de  Saint-Fusclan,  do 
31  aoust  1658,  fol.  16.  — 5.  Au  P.  D.  Robert  Quatremaires,  de 
Saînt-Fusdan,  \^  octobre  1658,  fol.  18.  —  6.  Au  R.  P..D.  Luc 
d'Achery,  de  Sainl-Fuscian,  7  juillet  1659,  fol.  21,  —  7.  Au  R. 
P.  Rob.  Quatremaires,  de  Corbte,  11  ocl.  1631,  fol.  26.-8.  A 
D.  Lftc  d'Achery,  de  Corbie,  21  mars  1663.  fol.  27.-9.  Au  mêae 
de  Corbie,  23  avril  1663,  fol.  29.  —  16.  Au  même  de  Corbie, 
6  juin  1663,  fol.  33.— 1 1 .  Au  même  de  Corbie,  l*»  décembre  1(». 
fol.  35.  —  12.  Au  même  de  Sàint-Fosclan ,  10  août,  W.  37.  - 
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13»  Au  mêine  de  Saint-Germain,  8  déoembrei  fol.  40.  «-^  14.  An 
même  de  Saint-Germain,  2  août  1664,  foi.  44. 

4.  Lettre  de  F.  Clauhb  Bhbtaichb,  moine  bénéd.i  à  D.  Luc 
d'Aelienr ,  de  Saint-Médard  de  SoîMons,  6  juiUet,  1656.  (/d., 
fol.  46.) 

6.  Lettre  de  Gérahh»  chanoine  et  vicaire  général  au  R.  P.  D. 
Mabiilon,  de  Sarlal,  27  août  93.  (/d.,  fol.  47.) 

6.  Lettre  de  Fr.-Mâthiev  JovAult,  moine  bénéd.,  à  D.  Lnc 
d'Aelierj,  s.  1.  n.  d.,  touchant  hi  vie  et  translation  de  saint  Firmin. 
(id.,  foL  49.) 

7.  Extrait  des  Gnides  des  chemins  de  France  (ms.  S.  G.,  2694, 
fol  2,  r).  (74.;  fol.  60  à  68.) 

5.  Description  topographique,  pais  reconquis,  fort  Pliilippe>  etc. 
(id.,  fol.  68  à  72.) 

9.  Histoire  du  Ponthiett,  de  ses  Comptes  (sie),  de  ses  localités 
et  principalement  d'Ablierille,  en  forme  de  lettre,  de  J.  Lesueor, 
prieur  au  Saint-Sépulcre,  à  M.  le  SuUier  de  Riencourt ,  doyen  et 
chanoine  de  relise. d' Amiens,  jibbé  deN.-D.  de  Forestmonlier, 
grand  yicalre  de  monseigneur  Tévesque  à  Amiens,  datée  d'Abbé- 
▼iile,  23  avril  1714.  (/d.,  fol.  72  à  78.) 

4682.  ToMB  L.  —  1.  Élog$  de  Corbie^  par  Haldon.  —  Préface 
sur  l'histoire  et  l'etbbaye  de  Corfrte,  parBoldon,  moine  de  Corbie. 
{Idem.) 

1  bis:  Histoire  de  la  ville  et  du  comté  de.  Corbie,  topographie, 
origine,  etc.,  etc.,  fol.  326.— Lettre  au  R.  P.  Mabilion,  religieux 
bénédictin  en  l'abbaye  de  Saint-Germain-des^Prez,  à  Paris»  par 
Paul  Bonnefont,  de  Corbie,  19  aoust  1668.  {Id.) 

4683.  Ton  LL  —  1.  Histoire  de  la  ville  et  comté  de  Corbie,  do 
Tan  1049  à  1399,  par  D.  Grenier  et  de  sa  main,  de  la  p.  326  à  la 
p.  689. 

4684.  ToHS  LU.  —  1.  Histoire  de  Charles  YI,  donniâe  par  Le 
Labonrenr,  à  Dom  Grenier.  (P&gé  8,  art.  3,  fol.  692.) 

2.  Chroniques  d*Enguerrand  de  Monstrelet,  par.  IL  Orry, 
Ottries  Vit  1407.  {Jd.) 
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3.  Noblesse  des  Marches  de  Picardie,  1408,  fol.  694.  —  Sei- 
gneurs tués  à  la  balailie  d*Aztacourt«  fol.  695.  —  Mort  de  Raoul 
de  Royei  abbé  de  Gorbie.  (Id.,  fol.  696.) 

4,  Chroniques  d'Enguerrand  de  Monstrelet.  —  Histoire  4e 
Charles  VII,  de  1424  à  1142.  (Id,,  fol.  702.) 

5  Histoire  de  Charles  VU»  roy  de  France.  —  Liste  des  dé- 
putés de  la  part  du  duc  de  Bourgogne,  pour  la  paix  qui  fot 
conclue  à  Arras  entre  le  roy  de  France  et  ce  duc,  1435,  fol.  714. 

—  Articles  proposés  aux  Françoii  pour  le  traité  d'Arras.  — 
Nombre  des  nobles  de  Picardie  qui  Tiurent  an  senrice  du  Roy, 
en  la  guerre  de  Normandie.  (Td.,  fol.  715.) 

6.  Reprise  de  Pont-pAudemer  sur  les  Anglois.— liste  des  cbe- 
▼alîers  faits  à  l'occasion  de  la  le?ée  du  siège  d'Oudenarde,  1451 

—  Guerre  contre  le  Bordelob,  1453.  (Jd.,  fol.  720.) 

7.  Traité  entre  le  roy  Charles  VII  et  Philippe  le  Bon,  doc 
de  Bourgogne,  à  Arras,  le  21  septembre  1435.  (Id. ,  foi.  726.) 

8.  Traité  de  Conflans,  ou  traité  de  paix  entre  le  roy  Loois  XI 
d'une  part  et  Charles,  comte  de  Charolois,  depuis  dnc  de  Bov- 
gogne  d'autre,  à  Paris,  le  5  octobre  1465.  (M.,  fol.  728.) 

9.  Histoire  de  Louis  XI,  de  1464  à  1482.  (/d. ,  page  8,  tri.  4, 
fol.  734.) 

10.  Procès-yerbaldes  coutumes  du  baillage  d'Amiens,  1526. 
(W.,  fol.  752.) 

11.  Francob  I«r,  de  1521  à  1529.  Traité  de, Cambrai.  {14., 
fol.  766.) 

12.  Philippe  de  la  Chambre,  abbédeCorbie,  é^éque  de  Mort* 
nensi,  1532.  (Jd.,  fol.  765  bis.) 

13.  Règlement  sur  les  droits  de  Timposition  foraine  sons 
Henry  II,  1542,  fol.  768.  —Histoire  de  Henry  Hi  1547  à  1558. 
(Id.,  fol.  776.) 

14.  Poids  et  prix  des  pièces  d'or  et  d'argent  ayant  cours,  par 
redit  du  roy  Jehan,  1377.  —  Lettre  de  Cartier  à  Dom  Grenier, 
(/d.,  fol.  786.) 

15.  Histoire  du  cardinal  de  Bourbon,  éféqne  de  Gorhie.  (/d.» 
fol.  786.) 

16.  Charges  des  trésoriers  et  la  forme  du  payement  des  r^- 


•^ 
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ntioos,  fortifications  et  embellissements  des  villes  et  châteaux 
et  places  fortes  des  frontières.  Gluirles  IX ,  Paris  »  14  Janvier 
1667.  (/d.,  fol.  786.) 

17.  Histoire  de  Henri  III,  de  1676  à  1588,  fol.  790.— Lettre 
de  Sa  Majesté  au  duc  de  Nevers,  son  cousin,  (/tf. ,  fol.  798.) 

18.  Histoire  de  Henri  IV,  de  1690  à  1596.  -*  ÉdiU  et  or- 
donnances, fol.  802.  —  Mémoire  présenté  au  Roi,  par  les  of- 
ficiers de  la  cour  des  aydes,  au  sujet  des  Impositions  de  Picardie, 
comme  à  charge  à  la  province,  ruinée  plus  qu'aucune  par  les 
guerres,  (/d.,  fol.  814.) 

19.  Histoire  de  Louis  XIII,  guerres  de  Picardie,  de  1615  à 
1635.  (/d.,  fol.  826.) 

20.  Gazette  imprimée  du  15  novembre  1635  au  6  novem- 
bre  1636,  concernaot  le  siège  de  Gorbie  par  les  Espagnols, 
fol.  831  bii.  -*  Louis  XIII ,  prise  de  Corbie  par  les  Espagnols  et 
reprise  parles  troupes  du  roy  de  France,  (/d.,  fol.  832  à  868.) 

21.  Extrait  de  quelques  lettres  contenant  les  circonstances  de 
la  prise  de  Corbie,  fol.  868.  —  Lettre  de  M.  de  Voiture  après 
que  la  ville  de  Gorbie  eût  été  reprise  sur  les  Espagnols  par  Tarmée 
du  Roy.  Paris,  24  décembre  1636.  (/d.,  foL  888.) 

•  22.  Factum  des  abbé  et  religieux  de  l'abbaye  de  Gorbie,  en 
réponse  à  la  requête  de  M.  le  marquis  de  Gouffier,  afin  d'éta- 
blissement d'un  canal  au  lieu  d'Heilly.  (/d.,  fol.  937.  ) 

23.  Requêtes  présentées  au  Roy  parles  religieux  de  l'abbaye 
de  Gorbie;  extrait  des  registres  du  conseil  d'État,  22  mars  1671. 
(/d.,  foL  922.) 

24.  Lettre  de  F.-F.  Reynaud»  à  Dom  Grenier,  à  Paris;  de  Corbie, 
9  décembre  llBl,  fol.  943.  —Du  même  au  même,  t^.,  10  janvier 
1762,  fol  945.  —  Lettre  de  Fr.  Planier  à  Dom  Grenier,  à  Paris; 
de  Corbie,  4  janvier  1762.  (/d.,  fol.  946.) 

25 .  Summ»  controversiœ  de  exemptione  et  priviiegiis  Corbeien . 
(/d.,  fol  948.) 

26.  Sources  du  mauvais  état  de  l'abbaye  au  xii«  siècle,  fol.  965. 
—  Lettres  patentes  et  privilèges.  —  Sepultune  insignes  ecdesias 
Gorbeiensis.  {Id,,  fol.  1015.) 

27.  Reliqui»  prcedput  monasterii  sancti  Pétri  Corbei^nsiSi 
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fol.  101«.--Chapitr«  géaénl  été  béoèdieUflai  rMMiéet  àCMMe. 
{14.,  fol.  1018.) 

28.  État  des  affiiires  au  sujet  des  béaéftoes  dmit  M.  ée  GabCf 
arehefêque  de  Rébus,  est  pourra;  ensemble  de  ce  qoi  tété  fait 
depuis  la  déclaration  du  Roy  et  eommission  de  Boucherai,  da 
11  juin  1638.  (/tf.,  fol.  1019.) 

29.  Supplique  des  eurés  des  églises  de  Gorbie  à  measeignears 
du  grand  eonseB,  10  affil  1800.  {là.,  fol.  1021.) 

80.  Fttloonis  abbaiis  Gorbi»  ad  Alexandrum  papam  i  eoolra 
V.  Vidonem  quœrimonia  C/d.,  fol.  1021.) 


FONDS  HARLAY. 

(5u<M.) 

Noos  omettons  à  dessein  le  tome  CI*i  Champagne,  ee  volume  se 
contenant  guère;que  des  ettraits  du  Liber  prineipum^  cartulaire  de 
Champagne,  dont  nous  préparons  et  donnerons  prodiainefflent  u 
dépooiliement  complet 
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4685.  ToHB  CI*.  —  1.  PrlTiléges  oetroyei  à  Péfesque  ot  chapitre  de 
N.-D.  de  PariSi  par  les  rois  Ghariemagne,  Louis  le  Déhomaire, 
Lothaire,  Louis  te  Gros,  Louis  le  Jeune  et  Phflippe-AqgBsle,  eà  fl 
est  porté  que  l'église  N.-D.  est  dédiée  à  rhooBeur  de  ft-D.  de 
SalnuEstlenne  de  Saint^DenlSi  deSatet^MarMmeldeMnMaoBd; 
et  que  ledit  Louis  le  Jeune  est  né  et  a  esté  nourry  an  doiatre  de 
ladite  église,  fol,!. 
2.  Dédiration  des  doyen  et  ctaapllre  de  PégHae  de  IMi,  par 

'  laquelle  ils  certifient  que  combien  que  Philippe  le  Long  leor  eait 
kdssé  leurs  prisons  libres,  et  Peiercîoi  do  Justioe  m  kB»  Itnti, 
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lonqne  Péglfse  Tacqnoit  pardrolct  de  régale  iprès  là  in«rt'de 
Gafllanme  d'Anrillac,  que  c'est  sans  préjudice  dndli  dnrtet  de 
régale*  à  Parts,  1319,  après  Noël,  fol.  6.  {14.) 

8.  Lettres  des  bayle,  oonnestable,  maresehal  et  aotres  ofBciers 
de  Tempire  de  Gonstantlnople,  par  lesquelles  ils  baillent  en  gage 
la  sainte  couronne  d'espine  à  Nicolas  Quirîno ,  pour  certaines 
sommes  d'argent  qu'il  leur  ayoit  prestées,  fol.  7.  (/d.) 

4.  Btttle  du  pape  Nicolas  III ,  déclarant  que  les  clercs  de  ladite 
chapelle  non  sujects  à  antre  qu'au  pape,  peuTcnt  être  promeus  en 
ladite  chapelle  à  tons  ordres,  par  les  éresques  et  autres  prélats 
ayant  pouvoir  de  conférer  les  ordres^  fol.  9;  (/d.) 

5.  Vidimus  d'un  autre  vidimus  des  lettres  du  roy  saint  Louis, 
oonflrmatiyes  des  priTiléges  et  exemptions  octroyées  par  ses  prédé- 
cesseurs rois  de  France,  et  nommément  par  le  roy  Charles  le 
Chauve,  à  l'abbé  et  courent  de  Saint-Denis,  Tan  1444,  le  7  octobre. 
Est  fait  mention  es  lettres  de  Charles  le  Chauve,  de  la  province 
qui  est  en  France,  située  entre  la  rivière  de  Loire  et  Seine  et  du 
royaume  d' Aquitaine,  lequel  en  est  distingué  et  séparé,  foL  11. 
(/d#fik} 

6.  Procès-verbal  de  l'évesqne  d'Auxerre,  de  Tabbé  de  Saint- 
Victor  et  du  ministre  de  Sainl-Màthurin  de  Paris,  inquisitenr  et 
réformateur  du  Saint-Siège,- au  monastère  de  Saint-Denis  en 
France;  tant  au  chef  qu'aux  membres,  de  la  citation  faite  par  eux 
audit  nom  de  Pabbé  et  moines,  pour  la  correction  et  réformation 
dudit  monastère,  ensemble  la  déposition  de  l'abbé  Thierryi  pour 
sa  mauvaise  vie,  1257,  fol,  16.  (/d.) 

7.  Aecord  entre  l'abbé  Hngue  et  couvent  de  Saiat«Germaln*des- 
Prés  de  Paris,  et  Blanche,  comtesse  de  Champagne,  pourledroict 
de  main-morte,  foïmariage  et  escholte  que  leidits  alM  et  couvent 
avoient  sur  leurs  sujects,  en  la  chastellenle  de  Provins  et  Btay»  et 
ex  villes  de  Monstreoil,  Montigny,  f  Uleneuve  et  Donnemarle,  en 
décembre  1216,  fol.  21.  (Id.) 

8.  Déclaration  de  Tabbé  Herbert  et  couvent  de  Sainte*43ene- 
viefvre  de  Paris,  de  ne  pouvoir  mettre  eii  prlsra  les  habitans  de 
Rosny,  sans  la  permission  et  oonseQtemnt  du  {loy,  12M,  foi.  23- 
{làm,) 
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9.  Lettres  iiatenles  du  Koy,  par  lesquelles  il  unit  à  la  oouromie 
en  conséquence ^e  l'union  précédente,  cotée  n*  5,  la  maison  de 
Farchevesque  de  Sens,  qu'il  a  acquise  de  nouTean,  sans  pouTOîr 
jamais  estre  désunie  par  qnelqne  cause  que  ce  soit|  et  reot  qu'elle 
soit  de  la  mesme  condition  que  la  précédente  union,  février  1365, 
fol.  22.  (Jtf.) 

10.  Privilèges  du  roy  Philippe  le  Bel  aux  bourgeois  de  Paris, 
par  lesquels  il  dédare  que  les  maisons  ruineuses  et  vagues,  tenues 
d'eux,  en  censiveouTcnte^  leur  soient  adjugées  après  Tan,  à  fattte 
de  payement,  et  non  comparoissans  les  propriétaires  desdites  mai- 
sons, en  novembre  1303,  fol.  29.  iid.) 

1 1 .  Bulle  du  pape  Alexandre  IV  au  roy  Saint-Louis,  par  laquelle 
il  le  prie  de  tenir  main-forte  à  révesque  de  Paris,  contre  ceux  qui 
troubloient  runiversité  de  Paris.  A  Anania,  les  ides  de  juin, 
Tan  5*  de  son  pontificat,  fol.  33.  (/d.) 

12.  Lettres  du  roy  Jean,  pour  la  fondation  de  douze  escolîen, 
parens  et  amis  de  Jean  Mignon,  conseiller  et  maislre  des  comptes 
à  Paris,  faite  par  ledit  Jean  Mignon.  £n  ces  lettres,  le  Roy  se  ré- 
serve pour  luy  et  ses  successeurs  le  droict  de  garde  et  adminis- 
tration de  la  maison  et  biens  destinés  pour  ladite  fondation  et  en- 
core^ la  Visitation,  destitution  et  instruction  desdits  écoliers.  A 
Paris,  juillet  1353,  fol.  33.  (M.) 

13.  Statuts  de  la  maison  et  congrégation  des  escoUers,  fondée 
enTUniversitéde  Paris,  par  Jeanne,  reine  de  France  et  de  Navarre, 
faits  et  ordonnez  par  l'évesque  de  Meeiux  et  Tabbé  de  Saint-I>eQis, 
exécuteurs  en  cette  partie  du  testament  de  ladite  Reine  :  et  portent 
lesdits  statuts,  entre  autres  choses,  qu'il  faut  que  lesdits  escoiiers 
soient  François  et  natifs  du  royaume,  fol.  39.  (Jd.) 

14.  Bulle  du  pape  Jean  XXli,  conflrmative  desdits  statuts,  avec 
pouvoir  aux  exécuteurs  du  testament  de  ladite  Reine  d*y  ajooler 
0  u  déroger,  selon  quils  le  trouveront  à  propos .  Et  porte  laditeboUe, 
que  Philippe ,  comte  de  Poitiers  et  lors  régent  des  royaumes  de 
France  et  de  Navarre ,  a  donné  son  consentement  exprès  à  ladite 
fondation  et  auxdits  statuts,  fol.  65.  (td.) 

16.  Bulle  du  pape.  Pie  II,  par  laquelle  il  delTeud  aux  redenr,  doc- 
teurs et  escoUers  de  rUniversité  de  Paris  de  faire  cesser  les  ke- 
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tara,  si  ce  n'est  pour  qnelqae  griefve  offence  qui  lenrayt  esté 
faite,  et  que  justice  leur  soit  desniée,  et  eneore  qu'ils  ayent  prouvé 
ladite  offenoe  derant  rarcheresque  de  Sens  et  l'évesque  de  Beau  - 
Tais,  et  que  lesdits  arclievesqueet  évesque,  ou  l*tta  d'eux,  ayt  jugé 
que  ladite  cessation  de  lecture  puisse  eslre  faite.  Plus,  que  lesdits 
recteur,  maistres  docteurs  et  escoliecs  de  ladite  Université  ne 
puissent  deffendre  de  prescher  aux  religieux  pour  quelque  suyect 
que  ce  soit.  A  Rome,  Tan  1462,  férrier.— Cette  balle  fut  obtenue 
parles  remonstrances  du  roy  Louis  XI,  que  le  pape  appelle  très- 
chrestien,  et  dit  avoir  grandement  mérité  du  Saint-Siège,  fol.  65. 
{idem») 

16.  Lettres  par  lesquelles  Henry,  roy  d'Angleterre,  déclare  les 
procédures  faites  «t  jugemens  rendus  en  TUniversité,  Chastelet  et 
Parlement,  sur  le  différend  qui  estoit  entre  l'Université  de  Paris 
d'une  part,  et  le  procureur  du  Roy  au  Chastelet  d'autre,  touchant 
la  GOgnoissance  d'un  livre  françois,  nommé  Tristan  de  t/yonnaie, 
prétendue  respectivement,  comme  non  advenues,  etc.,  avec  un  ju- 
gement de  ladite  Université,  conforme.  Juin  1425. 

Nota,  Le  roy  Henry  VI  d'Angleterre,  sous  la  f égence  du  duc  de 
Besford,  fol.  69.  (td.) 

17.  Dénombrement  de  ce  qui  est  deob  au  Roy  à  Paris,  pour  son 
drpit  d'amortissement,  par  Tévesque  et  chapitre  de  Paris  et  pltt* 
sieurs  églises  coHégialles,  fol.  73.  (id.) 

18.  Tesmoignage  rendu  par  Guillatnne,  archevesque  de  Reims, 
Louis,  fils  aisné  du  roy  de  France,  Guérin,  évesque  de  Senlis, 
Baudoin  de  Roye,  chambrier  de  France,  Mathieu  de  Montmorencyi 
connestable  de  France,  Pierre,  comte  de  Bretagne,  Robert,  comte 
de  Dreux,  etc.,  et  autres,  touchant  les  procéditres  tenues  contre 
Guillaume,  évesque  de  Paris ,  sur  le  débat  qui  estoit  entre  le  roy 
Philippe-Auguste  d'une  part  et  ledit  Guillaume  d'autre,  à  raison 
de  quelques  droits  que  le  Roy  auroit  au  clos  Bruneau ,  sois  dans 
l'entourdes  murs  de  Paris,  l'an  1221).  Scellé  des  seaux  desdits 
évesqnes  et  seigneurs,  fol.  77.  (td.) 

19.  Arrest  du  parlement  de  Paris,  par  lequel  est  ordonné  qne 
le  Roy  a  droict  de  nommer  le  bailly  du  palais ,  et  qu'il  doit  faire 
le  serment  à  la  cour  sans  qae  la  nomination  puisse  appartenir  an 
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coneierge  da  palab  :  et  M  iUt  mention  d'an  Dommé  Jen  de 
L'Honiier  qui  anroit  esté  beilly  trenle-tix  ans,  et  encore  de  ion 
file  Philippe,  idyocal  dn  Roy  au  parlement  de  Parie,  9  fè?.  iUB, 
fol.  79.  (td.) 

20.  Arrest  du  pariement  de  Parie,  eoniirmatif  de  Paeeord  bit 
entre  le  procureur  général  da  Hoy  d'une  part  et  Constantin  de 
Nioolaty  se  disant  orpheTre  et  bourgeois  de  Parie,  et  Gérard  Fiole» 
nltramontin,  demeurant  à  Paris,  18  juin  14U,  fol.  87.  (id.) 

21.  Ordonnances  du  Roy  et  des  pré?6ts  de  Paris  sur  les  eanx 
de  Rougis  et  à  Paris,  etc.,  1612,  et  l'établissemoit  de  pompes  arti- 
ficielles pour  la  distribution  des  eaux  dans  les  divers  qnartîen  de 
la  Tille,  fol.  89.  (id.) 

22.  Ordonnances  des  préyosts  et  escfaevine  de  Paria  nr  les 
mors  et  fossés  de  la  fille,  fol.  101.  Vers  1612.  (ii.) 

23.  Ordonnance  dn  Roy  sur  l'établissement  d'un  canal  antoor 
de  Parie,  fol.  103.  Vers  1612  (id.)  ' 

24.  Extrait  des  ordonnances  de  la  chambre  da  proenrew  do 
Roy  au  thrésor  pour  le  droict  de  cilé  et  d'ouyerlure  de  bontiqaes 
et  de  regraterie,,  estant  du  domaine  dn  Roy,  fol.  105.  (ûf.) 

25.  Commission  du  thrésor  du  3  septembre  1610  pour  le  droict 
de  cité  et  d*ouyertnre  de  boutique  et  deregraterie,  fol.  107.  [id.] 

26.  Sentence  du  thrésor -contre  les  chandeliers  du  fonxboarg 
S^ipl-Germain ,  touchant  le  droit  de  cité  et  sur  une  taxe  de 
boutique,  2  janvier  1670  fol.  109,  (id.) 

27.  Ârresl  du  7  septembre  1637  contre  la  p&tisserie ,  confir- 
malif  de  sentence  du  thrésor,  pour  ligue  condempné  de  prendre 
cité  et  d'ouverture  de  boutique,  fol.  111.  {id.) 

28.  Ordonnance  du  Roy,  concernant  les  boutiques  dn  palais  et 
les  balles,  consUtution  du  29  may  1660,  fol.  113.  {id,) 

29.  Etat  des  seigneurs  qui  prétendent  censives  dans  Paris, 
fol.  117.  (td.) 

30.  Mémoire  pour  les  marcbands  du  pabiis  de  Paris  et  antres 
places,  tenans  leurs  boutiques  du  domaioe  du  Roy,  contre  Pierre 
Cotlard  l'un  d'ieeuz,  (id.) 

8t.  Remoflstiances  tràs-hnmbles  an  Roy  et  i  la  Royiie  anr  k 
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lUet  do  pttrty  da  dmnifaie  da  Sa  M^Mt  en  ta  fille,  prifoUé  et 
▼icomté  de  PariSi  fol.  121.  (»d.) 

U.  AjodieaUon  pir  les  gens  des  eomles  de  Parisà  Jtqnes  Boos- 
¥Aj  de  12  toises  et  demie  des  anciens  mufs  de  Paris  »  rue  Saint- 
Martin,  moyennant  cpiatre  sols  parisis  de  rente  annoellei  18  aodt 
1560.  foL  1».  (idm.) 

83.  Rederances  des  payemens  à  canse  des  aneiens  mors  de  la 
▼îlle  de  Paris,  de  1622  à  1666.  fol.  127.  (td.) 

34.  Acte  tiré  de  la  eliambre,  par  lequel  il  paroist  que  le  Roy 
a  Ihlt  don  an  grand  matstre  de  Montaign  de  certains  anciens 
mors  et  tours  de  Paris.,  an  quartier  Saint-Paul,  pour  Iny  et 
les  siens,  moyennant  24  sous  parisis,  qu'il  payera  aux  recoTeurs 
de  rentes  de  Paris  tons  les  ans,  10  may  1409,  fol.  132.  {id.) 

35.  Estimation  faite  à  ta  chambre  des  comptes. d'une  grange 
et  Jardin  près^  la  porte  Barbette ,  à  20  livres  parisis  de  rente 
annuelle,  en  faveur  du  chancelier  d*Orgem  et  sa  femme,  aux* 
quels  le  Roy  les  avoit  donnas,  deru.  déc.  1377,  fol.  134.  {id.) 

36.  Recognoissance  au  profit  du  Roy ,  par  Braque,  de  la  place 
qu'il  tient  sous  les  anciens  murs  de  Paris,  moyennant  12  deniers 
partais  de  rente,  4  Juillet  1384,  fol.  136.  (id.) 

37.  Recueil  des  principaux  tillres  concernant  Tacquisitlon  de 
la  propriété  des  masures  et  place  où  a  esté  bfttie  ta  maison  ap- 
pelée vulgairement  hostel  de  Bourgongne,  fol.  136.  (id.)     ^ 

38.  Conlract  de  vente  ou  de  bail  à  perpétuité,  fait  au  nom  du 
Roy,  par  MM.  Dumont  et  Pajot,  couseillers  au  parlement  de  Parta, 
et  le  Lieur,  conseiller  du  trésor,  des  maisons  et  hosteta  de  Bour- 
gognCy  Artob  et  Ftandres,  et  autres  places  vuides,  près  le  cloistre 
de  Saint-Jaques4e  rUospital,  16  may  1663,  fol.  207.  (yd.) 

39.  Bail  de  ta  ville,  fait  à  MM.  de  Bellefondset  du  Perthnys, 
des  ptaces  du  fossé  et  contrescarpe,  d'entre  les  portes  Saint-Ber- 
nard et  Saint-Victor,  7  août  1662,  fol.  228.  (Id.) 

40.  SurVeschange  de  Chasteaufort.  1629.  (id.) 

41.  Promesse  de  Mathieu  de  Montmorency,  connestable  de 
France  au  roy  Philippe-Auguste,  de  ne  bastir  aucune  forteresse  en 
risle  qu'il  tient  du  Roy,  qui  est  au-dessous  de  ta  ville  de  Saint- 
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Denis,  et  an  cas  qa*il  le  fasse,  consent  qa'elle  soit  niiaée,  1219, 
fol.  240.  {idem.) 

42.  Vente  d'an  droict  de  past  à  diiens  qae  le  Roy  prenoit  d'ao- 
cienneté  sur  plusieurs  héritages  au  terroir  de  VilleneaTC-k-Roj, 
faicte  par  le  roy  Philippe  de  Valois  au  prieur  et  courent  de  la 
Grande-Charlrjuse,  diocèse  de  Grenoble  en  la  comté  de  StToye, 
pour  60  sols  parlais  de  rente.  A  Paris,  23  octobre  t337,  fol.  241 
(idem.) 

43.  Octroy  du  roy  Philippe  le  Bel  à  son  frè^  Chartes,  comte 
de  Valois,  de  faire  monnoyer  en  tel  lieu  que  bon  luy  semhleni, 
hors  le  royaume,  jusque  à  la  somme  de  60  mil  marcs  d*argeot^ 
cinq  mil  marcs  d*or.  A  Vincennes,  1304,  fol.  246.  (td.) 

44.  Octroy  dudit  Roy  à  sondit  frère  de  (aire  monnoyer  cinq 
mil  marcs  d'or  ez  monnoies  du  Roy.  A  Poissy,  1304,  fol.  248.  [id.) 

45u  Octroy  de  Philippe  le  Bel  à  sondit  frère  d'a?oir  le  proffit 
ez  monnoies  d*or  du  Roy,  de  deux  mil  marcs  d'or.  A  Pontotse, 
1304,  fol.  2S0.  {id.) 

46.  Promesse  de  Charles,  comte  de  Valois,  à  son  frère  le  roy 
Philippe  le  Bel,  de  luy  rembourser  ce  qu'il  dépendra  pour  l'élc^ 
tion  d'un  roy  d'Allemagne  d'une  personne  dont  ledit  Charles 
désiroit  en  son  cœur  la  promotion,  1308.  fol.  252.  {id.) 

47.  Autre  promesse  dudit  Charles,  comte  de  Valois,  pour  te 
mesme  sujet,  1308,  fol.  253.  {id.) 

'48.  Octroy  du  roy  Philippe  le  Bel  à  son  frère  Charies,  comte 
de  Valois,  de  receroir  finances  des  personnes  ecclésiastiques,  nai- 
▼ersilez  et  personnes  roturières  qui  acquéreront  dabs  ses  fiefs,  oa 
arrière  fiefs,  sans  estre  tenues  de  yendre  et  mettre  hors  leurs  mai- 
sons les  acquisitions  qu'elles  auront  faites  auxdits  fiei^  ou  es 
payer  aucune  finance  an  Roy.  A  Longchamp,  }312.  {id,) 
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4686.  Serment  de  fidélité  fait  à  Edouard,  roi  d'Angleterre,  par 
Malis,  comte  de  Saint-Thern,  Joban  Gomyn,  comte  de  Boaehan, 
Jolian  Comynde  Badenanuch,  Douenald,  comte  de  MaryAlisandre, 
comte  de  Mar,  Alisandre,  comte  de  Menetelb,  James,  senedcal 
d'Escoco,  Maubelom,  comte  de  Leuonaas,  Willam,  comte  de  Su- 
tbeinlandi  Joban  de  StrîTeiln  de  Morref,  Willam  de  Morref,  sei- 
gnenr  de  BoIcTell,  Alisandre  Gomyn,  Brian,  fils  Alain,  Renaud 
le  Chern,  Willam  de  la  Haye,  Nicole  Cambel,  Pheleppe  de  la 

'  Leye,  Joban  de  Balentyr,  Andreu  de  Molboor,  Alisandre  Fresel, 
Pbelippe  de  Lindesey,  cbevaliers.  (Tr.  deê  Cfi.  /.,  631,  n»  6*0.) 

4687.  Même  serment  par  les  abbés  et  conrents  dont  les  noms  soi- 
Tcnt  :  Joban,  abbé  de  Douzquer,  Alexandre,  àbbé  de  Tnngeland, 
Wauter,  abbé  de  Dmidreyman,  Adam,  abbé  de  Salnte-Croix  de 
Edemburgh,  Patrik,  abbé  de  Cambuskenel,  Gilbert,  abbé  de  Kil- 
ros,  Willam,  abbé  de  Seinl-Edwart  de  Balmorinagb,  Rauf,  abbé 
de  Dunfermelin,  Andreu,  abbé  de  Coupre,  Thomas^  abbé  de 
Scbne,  Dunegald,  abbé  de  Seint«Boyz,  Robert,  abbé  de  Hollin- 
coltran,  Joban,  abbé  de  Neubotel,  Thomas  de  Londres,  Bernard, 
abbé  de  Kilvinin,  Brice,  abbé  de  Dere,  Brice,  abbé  de  Saint* 
Colomb.  Données  à  Berewylk-*sur-Twede,  le  28*  Jour  d'août. 
Pan  du  règne  de  notre  seigneur  le  roi  d'Engleterre,  ayant  dit 
cinquième,  Tcrs  1296>  28  aoAt.  (M.,  631,  m  6H.) 

4688.  Même  sermenl  par  les  abbés,  prieurs  et  coufents  dont  les 
noms  suivent  :  Henri,  abbé  de  Auberbrothok,  Willam,  prieur  de 
Canoubi,  Adam,  priour  de  Seint*Calmoutb,  pères,  prioor  de  Per- 
cackan,  Morice,  priour  de  Vhiternr  Joban,  priour  de  Seint«An- 
dreu,  ÉYc,  prîoresse  de  Hadington,  Alice,  prioresse  de  Manuel, 
ei  Ade,  prioresse  de  Seint«Bçytan.  Données  à  Berewyk««uF- 

4e  année.  —  Doc.  90 
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Twedç,  le  28«  jour  d'aoïist,  l'an  du  règne  de  notre  seignear  le 
roi  d'Angleterre,  le  cinquième,  yers  1296,  le  28  aonst.  (td.i 
631,n»e<«.) 

4689.  Même  serment  par  les  abbés  et  couvents  dont  les  noms  suî- 
rent  :  Johan,  abbé  de  Joddeworlh,  Wiileme,  abbé  de  Driehurgb, 
Patrik,  abbé  de  Meures,  et  Ricart,  abbé  de  Kelsheu.  Données  à 
Bereuwyle-sur-Twedç,  le  28«jourd'aoust,  Tan  du  r^ne  de  noire 
seigneur  le  roi  d'Angleterre,  avant  dit  le  cinquième,  vers  1256, 
28aoust.(«(i.,631,uo6i3.) 

4690.  Même  serment,  par  Johaû  de  Berth,  burgeis  et  aldennn 
de  la  ville  de  Seinl-Johan  de  Perth,  Johan  tlls,  Richard  de  Perth, 
Dunkan  del  Celer,  Ricard  de  Neville  de  Perih,  Kauf,  Tendanao, 
WUlam  Alight,  Johan  Trésor,  Willam  filz,  Johan  de  Pertfa,  Ber- 
nard le  Merver,  Johan  Série  de  Perlh,  Wajlin  de  Perth,  Thomas 
Wich,  Simon  le  Cloueu,  burgeis,  et  toute  la  communauté  de  te 
ville  de  Seint-Johan  de  Perlh,  Douenald  Brld,  Robert  Fulk,  Phe- 
lippe  Taket,  Warinde  Wytibi.  Données  à  Berewyk-sur-Twede,  le 
28*  jour  d'aousl,  l'an  du  règne  notre  seigneur  le  roi  d'Angle- 
terre, le  cinquième,  vers  1296,  le  28  aoust.  (ûi.,  634,  n*  6<«.) 

4691.  Même  serment  par  Richard  Briee,  alderman  et  les  princi- 
paux bourgeois  de  la  ville  de  Strivelin,  vers  1296,  le  28  aonsL 
id.,631,n«6«.) 

4692.  Même  serment  parWauller,  l'orfèvre,  bourgeois  et  aider- 
mann  de  Roxbui^h,  et  par  William  de  Dederik,  bourgeois  et 
aldermann  d'Ënebur^h,  et  les  principaux  bourgeois  de  ces  deux 
villes,  vers  1296,  le  21  aoust.  (/d.,  631,  n»  6io.) 

4693.  Même  serment  par  Jean  Rabuk  et  Jean  de  Mar,  baillis  de 
Linlescon  et  par  les  principaux  bourgeois  de  cette  ville,  vers 
1296,  le  28  aoust.  (Jd.,  631,  n»  ei^.) 

4694.  Même  serment  par  Alisandre  le  Barber,  prevosl  de  Hadding- 
ton  et  par  les  principaux  bourgeois  de  cette  ville,  vers  1296,1e 
28  aoust.  (Id.,631,  n«6i8.) 

4695.  Même  serment  par  Jehan  Damesnne,  aldermann  de  Jedde- 
vorlh  et  par  les  principaux  bourgeois  de  cette  ville,  vers  1296,  le 
28aoust.  (/d.,  631,no6i9.) 

4696.  Même  serment  par  Alisandre  ie  Sanser,  et  GeflTrey  Cabiid, 
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baillis  de  Ennerkithin,  dans  le  comté  de  Fise,  et  par  les  princi- 
paux bourgeois  de  cette  yille,  rers  1296,  le  28  aoust.  (/d.,  631, 
no  6».) 

4697.  Même  serment  par  William  de  la  Chaumbre,  bailli  de  Pebbles. 
et  par  les  principaux  boui^eois  de  ladite  ville,  vers  1296,  le 
28aoust.  (/d.,631,  no63i.)  • 

4698.  Même  serment  par  Robert  de  Roslinos,  dans  le  comté  de 
Forfar,  et  par  les  chanoines  dudit  lieu,  vers  1296,  le  28  aoust. 
(/<!.,  631,  n-e«.) 

4699.  Instrumentum  quo  notnm  fil  regem  Scotise  confederacioni- 
bns  a  secum  rege  Francorum,  contra  fidelitatis  juramentum, 
quo  erga  regem  Angliœ  tenebatur,  initis  renuntiavisse  et  se 
regnomque  popùlum  suum  dicti  régis  Angliae  Edward!  I  vo- 
luntati  reddidisse.  Sequunlur  nomlna  procerum  praelatorum  et 
communilatum  Scotiae  qui  régi  Angli»  fidelitatem  faciunt,  vers 
1296.  (id.,  631,  n^^l) 

4700.  Li  estrais  dou  procès  d'Ëscoce,  premiers  est  contenu  en  un 
instrument  qui  fut  fait  l'an  MGG.  quatre-vinz  et  douze  çu  mois  de 
novembre,  que  Jehan  de  Baiileul,  roys  d'Escoce,  promist  qu'il 
seroit  féaus  à  son  souverain  seigneurie  roy  de  Engleterre  et  li  fil 
féauté  de  tout  le  réaume  d'Escoce,  et  recognut  qu'il  (e  tenoit  dou 
roi  d'Engleterre.  Après  est  contenu  en  un  antre  instrument  foit 
en  ce  meismes  an,  environ  seize  jours  plus  tard  que  li  devant  diz 
rois  d'Escoce,  confessa  que  par  sa  folie,  par  maie  suggestion  d'au- 
truiy  contre  le  serment  et  Tomage  qu  il  avoit  fait  à  son  seigneur 
le  roi  d^Ëngleterre,  il  avoit  fait  aliances  an  Roi  et  à  aucuns  des 
barons  de  France,  et  dolens  et  repentans  de  ce  il  rapela  et  annula 
tant  en  son  nom  comme  au  nom  de  son  fils^  lesdites  aliances. 
Suit  l'analyse  du  reste  de  la  pièce  précédente,  vers  1296.  (td., 
680,  no  73.) 

4701 .  Lettres  par  lesquelles  Philippe  le  Bel,  députe  vers  le  roi  d'An- 
gleterre, frères  GeolTiroi  de  Ablines  et  Oder  de  Senz,  de  l'ordre 
des  frères  Prescheurs,  et  frères  Pierre  de  Landosies  et  Robert  de 
Bongue  de  Tordre  des  frères  Mineurs,  pour  lui  demander  de  sa 
part,  que  Jehan,  roi  d'Ecosse  et  les  prélats,  baronset  communautés 
du  royaume  d'Ecosse^  soient  compris  dans  les  trêves  et  abstinences 
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de  gnem  conreiioes  entr'èax  pour  un  an.  DMinées  é  SahU-Ctr- 
tnain^n-Ltdii  U  mardi  amprèi  Us  Brandonê^  Tctii  de  grict 
mil  deux  cents  quatre-vinz  et  dix-sept.  Scell.  snr  double  queue, 
du  iceau  royal  de  France,  en  cire  janne.  {id.f  632,  n»  23.) 

4702.  Instrumentum  responsionnm  factarum  a  Petro  FloUe  miliii 
de  Revello  el  a  Symone  de  MeledunO,  ex  parte  régis  Freneic, 
commissariis  Gaufrido  de  Gyenvilla  miliU  et  Johannt  Lo?d  clerico 
ac  qulbusdam  allis  regib.  Anglise  nunciU.  In  hoc  agilur  de  treogis 
obsenrandis  et  de  prîsonariis,  ab  utraque  parie  lil^erandU  el  prs* 
aertîm  de  Johanne,  regeScotiaaet  ejusdem  fliio,  quorum  oceasîMine 
ambassatiores  Francise  rogant  ut  ponanlur  in  manu  aUeuJus  pra^ 
lali  Franciœ  qui  eos  ouslodiat,  nomine  Bumml  pontificis»  doaec 
ipsutt  consttluerimut  et  nobîs  dederit  responsum,  et  si  maodel 
quod  debeant  Tobis  restUui,  robis  resUtuenlor  perdlctum  prdaUmi, 
nisi  intérim  moriantur,  et  ù  mandet  contrarium  dietns  prdalas 
restitnet  eos  nobis.  Anno  Donini  millesimù  du  centesimo,  nona- 
getimo  œtavù^  indictUme  Xi^  mense  januâriij  ejusdem  mensis 
die  décima  quinta^pùntifieatus  sanctissimi  patrie  et  domim  Bo- 

nifacii  divina  Pro^iderUia  papœ  octavi  anno  quarto H^ 

sunt  acta  anno ,  indietionê^  mense ,  die  et  pontifidatu  predÂt- 
tis.  Parisiis  in  domo  regiee  ques  vocatur  suppera-  Ver»  1298, 
le  31  mars,  (id.,  632,  n°  28.) 

4701v  Instrumentum  respousionb  faetae  a  rege  Angtla»,  r^s  Fran- 
ciœ ambaxiatoribuji.  Le  roi  d'Angtelerre  déclare  qu'il  est  prest  à 
remplir  toutes  les  con?enlions  de  la  trêve,  mats  quant  à  la  propo- 
sition qui  lui  est  faite  parles  ambas^dntrs,  de  comprendre  dans 
cette  trêve,  le  Roi  et  le  royaume  d'Rcosse,  il  proleste  !  Quod  ba- 
Jusmodi  requlsilio  sibi  erat  nova,  extranea  et  admirabilis  cum  nec 
Inprimis,  nec  secundis  susserenliis  facta  fuisset  mentio  aliqna  de 
eisdem,  et  cum  isla  requis!  tio  sic  sibi  nova,  extranea  et  idmîra- 
bilis,  maximi  ponderis  maximœ  reputationrls  sibi  videatar,  idée 
magua  indiget  discussioue  et  diutiua  deliberatlone  adquas  faden- 
dus  personis  et  liileris'a  se  dislanlibus  quibus  poierat  pleniu^ 
cert  orari  iudigebal,  quara  ul  clarius  et  efflcacius  requisitlonl  su- 
pra dicta  sali^fàciat  habita  diligenlt  deliberatione  cl  oompetenii 
discussionci  quam  ciliiis  bono  mqdo  polerh  per  suos  speciades  do- 
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miûo  regé  Franciae  respondabit.  knno  incarnatlonis  millesimo 
duceutesimo  nonagesimo  ôctavo ,  IndlcUone  undecimo  ponlifica-  * 
tDs  sanctissimi  patris  domlnt  nostri  unlver^Us  domlni  Boniracii 
pap»  octavi,  anno  quarto  mensis  aprilis  die  tertio  intrantis,  yers 
1298,  la  3  arril.  {id.,  632,  n»  26.) 

4704.  Instramentum  rationum  a  Guillelmo  de  Belloforll,  Johanne  de 
Foresla  et  Clemeote  de  Saviaco,  régis  Franoue  ambaxiatoribas, 
coram  Angliae  rege  expositarum  ut,  non  obstautibus  causis  a  se 
allegatis  in  treugis  cum  Francia  inilis,  regem  et  regnum  Scoliae 
admiltat.  Anno  millesimo  ducentesimo  nonagensimo  oclavo,  in- 
dicUone  undecima  mensé  die  Augusli  die  XIX.  SantlBcatus  santis- 
simi  palris  et  domini  noslri  domini  Bonifacii  papae  octavi,  anno 
quarto,  actum  in  caslris  seu  tentoriis  dictl  régis  Anglise  prope 
castrum  Puellarum  in  Seocia  quod  yulgariter  nuncapalur  Eden- 
bourch.  Vers  1298,  19  août.  {id„  632,  n^  27.) 

4706.  Traité  conclu  par  rantremisa  du  pape,  entre  Philippe  le  Bel, 
roi  de  France  et  Edouard  [««"y  roi  d'Angleterre;  l'un  des  articles 
de  ce  traité  porte:  que  la  personne  de  Monsieur  Jean  de  Baiilaul, 
roi  d'Escocci  sott  mise  tantost  au  pouvoir  dudit  pape  et  Imillée  et 
et  llYrée  des  ore  à  Viceuce,*en  la  m^n  de  révérend  père  Monsieur 
Renaut ,  par  la  grâce  de  Dieu,  évesque  de  Vîcence,  message  dudit 
pape,  à  tenir  là  où  il  voura  en  nom  du  pape,  et  ce  qui  sera  ordonné 
par  ledit  pape  dudit  roi  d'Escoce,  tenra  en  la  personne  Ëddounart, 
fils  de  celui  roi  d'Escoce,  se  autre  chose  ehdementiers  n*estoit  or- 
donnée et  accordée  par  lesdits  rois  de  France  et  d'Angleterre, 
quand  Us  seront  ensemble,  etc.  Données  à  Monstareul*sur4a-Mer, 
le  vendredi  devant  la  feste  saint  Jean-Baptiste ,  Tan  de  grftce  mil 
deux  centz  quatre  vlnz  dis  et  neuf.  Scellé  de  16  sceaux  pendant  sur 
double  queue.  Les  négociateurs  pour  la  France  étolent  :  Giles,  ar« 
chevesque  de  Narbonne,  Pierre,  évesque  d*Auxerre>  Robert,  duc 
de  Bourgogne,  Guis,  comte  Sl*Pol,  Pierre  Flotte,  sire  de  Rèvc  et 
Pierre  de  Belleperche,  chanoine  de  Bourges.  Pour  TAngleterre  : 
Jehan  de  Vlncètre,  Symons  de  Salebiers,  évesques,  Aymes  de  Sa- 
voye,  Henri  de  Nlcoles,  Guis  de  Warrik,  comtes,  Aymare  de  Va- 
lence ,  Ottes  de  Gransson ,  JefTroys  de  Genvile  et  Jehans  de  Bar, 
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cheyaliers.  Pour  le  pape  :  Renaat»  é?esque  de  Vicenee.  Vers  1299, 
le  19  juin,  (td.,  632,  Qo  32.) 

4706.  Lilterae  Raynaldi,  episcopi  Viceatiaensîs  apostoUc»  seéb 
nuncii,  Philippo  Francorum  régi,  quibus  enm  eertiorem  fadl 
quod,  juxta  ordinacionem  faclam  apud  monsteriolum  per  nundos 
regui  Francise  el  Angliœ  egregiam  virum  Jobannem  de  Bailiolo 
dictum  regem  Scoti»,  sibi  apud  Wizantum  libère  presenlatuiD, 
nomine  papae  custodiendum  accepit.  Datnm  Wizanti  anno  domini 
millcsimo,  ducentisimo  nonagensimo  nono  indiclione  duodedma, 
die  decimo  octavo  julii,  pontifîcalus  domini  Bonifacii  papae  ocUfi 
anno  quinto.  Trace  de  sceau  pendant  sur  double  queue.  Vers 
1299,  le  18  juillet,  (id.,  632,  n^  37.) 

4707.  Ratification  par  Edouard  I«%  roi  d'Angleterre,  de  la  trêve 
conclue  à  Asnières,  entre  ses  ambassadeurs  et  ceux  de  Iliîlippe  le 
Bel,  roi  de  France.  Jean  de  Baillenl,  roi  d'Ecosse ,  et  les  Ecossois 
tenant  le  parti  de  la  France,  étoient  compris  dans  celle  Irèreqoi 
deYolt  durer  jusqu'à  la  fête  Saint-André,  1302.  Toutes  les  con- 
quêtes faites  par  les  Anglois  sur  les  Ecossais  deroieni  être,  jus- 
qu'à  celle  époque,  remises  entre  les  mains  de  la  France.  Les 
ambassadeurs  anglois  avoient  protesté  que  Ja  soit  ce  que  les  genlx, 
le  roi  de  France  appellent  touz  jours  Johan,  roi  d'Escoee,  ils 
disent  qu'ils  n'est  pas  roi  d'Ëscoce  ne  li,  ne  les  Escots,  ne  sont 
pas  allez  an  roi  de  France.  Données  à  Lyntifen ,  le  25«  jonr  de 
janvier ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  et  un  et  en  l'an  de  notre 
règne  le  Irentisme.  Vers  1301,  le  26  janvier.  Scell.  du  gr.  sceau 
royal  d'Angleterre,  pendant  sur  double  queue,  (ûi.,  633,  no2.) 

4708.  Litterae  quibus  Johannes  de  Soulys,  cuslas  r^ni  Scotis, 
nec  non ,  prelati ,  comités,  barones ,  totaque  ipsius  r^;ni  com- 
munitas  Philippo  Francorum  regnipromittunt  quod,  ex  parte  m, 
treugas  inler  regem  et  regem  Angliœ  initas  et  a  se  admissas  fide- 
liter  obserrabunt.  Datnm  apud  Sconam  24«  jour  de  février, 
anno  graliae  1301.  Scell.  du  gr.  sceau  royal  d'Ecosse,  pendant 
sur  double  queue.  Vers  1301,  le  24  février,  {id.,  633,  n*  3.) 

4709.  Lettres  de  Jean  de  Baillenl,  roi  d'Ecosse,  à'  Philippe  le  Bd, 
par  lesquelles  il  l'autorise  à  traiter  de  ses  différends  avec  te  roi 
d'Angleterre  el  à  prendre  à  cet  égard  tel  arrangement  qu'il  voudra. 
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Oit  parla  paix,  ou  par  trêve,  ou  par  abstinence.  Données  à  Bailleol, 
le  jour  de  fesl  Saint-Clément,  Tan  de  grâce  mil  trois  cents  et  deux. 
Sceli.  sur  simple  queue  d'un  petit  sceau  en  cire  verte  aux  armes 
d*£cosse.  Le  préambule  de  celte  lettre  est  ainsi  conçu:  A  très 
excellent  prince,  notre  très  cher  seigneur  et  bon  ami  et  notre 
espéranse  emprès  Dieu,  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de 
France,  etc.  Vers  1302.  (id.,  633,  n»  6.) 


Bohert  Bruce  ou  Bohert  l<^  --  1306  à  1329. 

4710.  Traité  d'alliance  et  de  confédération  entre  la  France  et  l'Ecosse 
contre  FAngleterre,  en  1323.  (Ane.  fonds  lai.,  5951.) 

Cette  pièce  se  trouve  dans  un  vol.  pet.  in-rol.,  écrit,  du  xv'e  siècle,  conte- 
nant un  recueil  des  traités  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

4711.  Acte  du  traité  d'alliance  et  de  confédération  contre  le  roi 
d'Angleterre,  entre  Robert  (Brus),  rot  d'Ecosse  et  Charles  le  Bel, 
roi  de  France,  conclu  et  juré,  au  nom  dudit  roi  d'Ecosse,  par  les 
ambassadeurs  Thomas  Ranulp,  comte  de  Moref,  seigneur  du  val 
de  Arande  et  de  Mannes,  Jacques  Beu,  archidiacre  de  Saint* 

.  André,  sire  de  Loys,  Adam  de  Moref,  docteur  en  décrets  et  Gau- 
tiers  deTwynham,  chanoinede  Glascow.  Donné  à  Gourbueil,ran 
de  grâce  mcccxxxvi,  au  mois  d'avril.  (7V.  des  Ch,  L,  677,  n<>  3, 
doubles  n*^  4-5.) 

4712.  Ratification  par  Robert,  roi  d'Ecosse,  du  traité  conclu  à  Cor- 
beil,  au  mois  d'avril  1326,  par  ses  ambassadeurs  Thomas  Ranulp, 
Jacques  Beu,  Adam  de  Moref  et  Gantiers  de  Twynham,  avec  le 
roi  de  France,  Charles  le  Bel,  contre  le  roi  d'Angleterre.  Donné  à 
Estrivelin,  le  12«  jour  de  juyl,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  vint 
et  sis,  et  do  notre  règne  vingt  et  un.  Se.  sur  cordelettes  de  soie 
du  gr.  se.  royal  d'Ecosse,  cire  verte.  {Id.,  677,  n«  6.). 

4713.  Litterœ  quibus  Eduuardus,  rex  Angli»,  dominus  Hilermiae 
et  dux  Aquitain»,  omnia  jura  dominationis  a  se  et  a  predecesso- 
ribus  suis  in  regnum  Scotis  vindicata  deferens,  de  commun! 
consensu  prelatorum  et  procerum,  comitum  et  baronum  ac  com- 
munitatum  regni  sui  io  parliamento  congregatoriun,  diclum 
regnum  Scotise  per  suas  rectas  marchias,  prout  tempore  Alexan- 
dri  régis  constabat,  Roberto,  Dei  gratia'Scotoram  régi,  confede- 
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reto  6t  amlco  iao>  et  ejusdem  auccesaoribiu,  dlfisom  aregno  k^ 
gliae,  integrnm  et  libenim  âdjadicat,  Bdltim  apii4  £6orac«m 
prvma  éU  martii.  MCCCIXYUL  (Copie  auUieaU  avec  nneeopie 
fraoçoise.)  {A,  /.,  166,  n»  5.) 


David  IL   —    1329  à  1371. 

4714.  Les  ordonnances  de  les  trois  batailles  et  de  les  deox  èlesde 
bataille  du  roy  à  son  premier  Yîage  en  Escoce,  Tan  de  son  règne 
neuviesme,  1339  (?)  Journal  de  Texpédition  dn  roi  Edouard  m  ea 
Ecosse,  Van  24  de  son  règne,  nn  seul  feuillet.  (Ane.  f,  toi,,  6049.) 

Ces  deux  pièces,  qui  n'occupent  guère  que  deux  fQuiUeta,.foiit  partie  (Tm 
manusc.  pet.  in-fol,  tiu  xre  siècle,  contenant  quelques  courtes  cbrooiqoe^  re- 
latives à  l'histoire  d'Angleterre. 

4715.  Litterœ Pétri  Pen(strinen8is.o  (IV.  des  Ch.  t.,  636| n*  17.) 

4716.  Trêve  conclue  es  champs  près  Calais,  entre  Philippe  VI  et 
Edouard  III,  le  28  septembre  1347.  Les  Écossois  sont  e<mipris 
dans  celle  trêve  comme  alliés  de  la  France,  Ver»  1347,  le  28  sep- 
tembre. (Jd.,  636,  n»  21.) 

4717.  Confirmation  par  Charles  fils  atné  du  roi  de  France,  r^ot 
du  royaume  de  Normandie  et  dauphin  dn  Viennois,  des  couTen- 
tions  arrêtées  à  Paris,  au  Palais-Royalf  au  lieu  appelé  la  saUe 
Neuve  le  pénultième  jour  du  mois  de  juin,  Fan  de  grâce  1359, 
entre  Symon  de  Puey,  chevalier  ,et  Jehan  Chaillemart,  conseillers 

.  du  roi  de  France  et  ses  députés,  d'une  part,  et  Robert  de  Enqmn, 
ehevalier,  et  Norman t  dcLesley,  esouyer,  députés  du  roi  d*Écosse, 
d'autre  part,  pour  rentretement  de  l'alliance  entre  les  deux  princes 
contre  le  roi  d'Angleterre,  et  le  paiement  par  la  France  de 
60,000  marcs  d'esterlins  d'or  qui 'devront  être  remis  à  Bruges  i  la 
prochaine  fête  de  la  Purification,  pour  contiîbner  à  la  rançon  do* 
dit  roi  David,  prisonnier  du  roi  d'Angleteterre.  Datum  Darisl^ 
anno  Domini  millesimo  trecentesimo  quinquagesimo  nono  meo^ 
junii.  Scel.  du  gr.  sceau  du  Roi,  en  cire  verte,  pendant  sur  laoei  de 
soie.  Vers  1368,  le  mois  de  juin.  {Tr.  dii  Ch.  /.,  677,  JB^  ^^ 
double.) 

4718.  Le  roy  d'Ësoosse  emprunte  à  la  France  ôOyOOO  toarcs  d'or 
1360.  [Du  Pi«y,  753.) 
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Robert  11,  premier  roi  de  la  famille  des  Sluarle, 
1371  au  19  Arril  1390. 

4719.  Alliance  de  l'Ecosse  avec  la  France,  en  1371  (Ane  fol.  84  32), 

Copie  du  traité  de  Corbeil,  du  mois  d'avril  lS16,etd*un  traité  entre  Robert  II 
et  Charles  7,  roi  de  France,  du  9S  octobre  fSTl. 

4720.  Lettres  par  lesquelles  «  Gaalhier,  évesque  de  Glasgu,  Arcbe- 
»  baiit  de  Dooglas,  cbeyalier,  et  Adam  de  ZynynghanCi  doyen  de 
»  l'église  de  Aberden,  »  dépotés  de  Robert  II,  roi  d'Ecosse,  font 
connoilre  le  traité  d'alliance  ofTensive  et  défensire  contre  le  roi 
d'Angleterre,  qu'ils  onft  conclu  au  nom  dudil  Robert  et  en  vertu 
des  pôuYoirs  qui  leur  étoient  délivrés  par  ce  prince,  arec  Charles  Y, 
roi  de  France.  —  Donné  an  chastel  du  bois  de  Yîncennes-lez- 
Paris,  le  darrenier  jonr  du  mois  de  juin,  l'an  de  grâce  1371  (arec 
sceau).  ^  K.  167,  n°  5.  Lettres  de  Charles  Y  contenant  le  même 
traité.  (TV.  des  Ch.  J.  67^,  n»  12.) 

4721.  Lettres  de  Chartes  Y,  par  lesquelles  il  promet  d'accepter  le 
traité  d'alliance  offensive  et  défensive  contre  le  roi  d'Angleterre, 
proposé  par  Tévesque  de  Glasgn,  Arcbebaul  de  Douglas  et  maistre 
Adam  de  Tynynghame,  doyen  de  l'église  d'Aberdon,  députés  et 
procureurs  de  Robert  II,  roi  d'Ecosse,  pourvu  que  ledit  traité  soit 
ratifié  selon  sa  forme  et  teneur  par  ledit  prince  et  par  lettres 
scellées  de  son  sceau  (id.  id.).  Donné  en  notre  cbastel  du  bois  de 
Yîncennes-Iex' Paris,  le  dernier  jour  du  mois  de  juing,^  l'an  de 
grâce  1371  et  de  notre  règne  le  huistiesme.  Scellé  du  grand 
sceau  royal  en  cire  verte,  pendant  sur  lacs  de  soie.  Yers  1371,  le 
30  juin,  (td.). 

4122.  Ratiflealion  par  Chartes  Y,  roi  de  France,  du  traité  d'alliance 
offensive  et  défensive  contre  le  roi  d'Angleterre,  entre  lui  et  Ro- 
bert II,  roi  d'Ecosse,  par  l  entremise  de  i'évesque  de  Glasgn, 
Archebaut  de  Douglas,  chevalier,  et  maistre  Adam  deTynynghane, 
doyen  de  l'église  d'Aberdon,  député»  du  roi  d'Ecosse,  et  chargés 
de  ses  pouvoirs  spéciaux.  Donné  en  nostre  chastel  du  bois  de 
Yincennea-lez-Pans,  le  dernier  jour  du  mois  de  juing,  l'an  de 

4«  année.      GaU    -  SI 
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grâce  1371,  de  noire  règne  ]e.huictiesme.  Vers  1371,  le  30  jata. 
(W.,  noia.) 

4723.  Ratification  par  ftobert  tl,  roi  d*Étosse,  dn  traité  d'alliance  of- 
fensîTC  et  défensire  contre  le  rot  d'Angleterre,  condn  entre  Imd 
Charles  V,  roi  de  France.  Donné  sous  notre  scd  en  notre  cbastd  de 
Édymboug,  le  Tîngt-hniltesme  jour  dn  mob  d'oetobre,  Tan  de 
grâce  1371,  de  notre  rèj;ne  le  premier.  SceU.  dn  gr.  se.  royil 
d*£cosse  en  cire  verte,  pendant  sur  cordelettes  de  soie.  {ii.  b<>  d 
double.) 

4724.  Hommage  ren4u  àCharles  V«  par  Nicolas  Erskfne,  dn  royame 
d'Ecosse,  cfaevaUer»  pour  la  rente  annuelle  de  trois  cens  francs  d*er 
à  prendre  $ur  le  trésor  à  Paris,  qui  lui  aroit  été  allouée  par  ee 
prince  en  récompense  de  ses  serrices.  Donné  le  premier  jour 
d'octobre  l'an  de  grâce  1372.  (id.  621,  no77.}. 

4725.  C(HHe  de  ce  qui  fut  fait  au  traité  de  Boulogne,  Tan  64«  entre 
la  France,  l'Angleterre,  l'Ecosse  et  Ffispagne.  Vers  1374,  le  mois 
de  juillet,  (td.  167,  no  8.) 

4726  Lettres  par  lesqueftes  ftohert  l\,  foi  d'Ecosse,  rèconnott  avoir 
reçtt  de  Charles  Vl,  rot  dt  Fratice,  sott^  1»  conduite  àt  Jefil  de 
Viemie,  amiral  de  France,  te  sëcotirs  th  hommes  d^ariMs  et  Ma- 
létriers  qui  M  àToU  été  ]promîs  contre  le  roi  d'An^eterre,  d  es 
mêâ^e  temps  la  somfùe  de  qoaraMe  mille  ffvr^tàtinimb,  pmir  être 
employée  et  distribuée  an  fàh  de  ladite  guerre  eftmamne. 
Ladite  somme,  ainsi  partagée  pir  Thomas  dlBrfeln,  ^tlllbmiie  àt 
lindezai,  et  Guîllatitee  de  CoYilAinghan,  chteràStèTS  déléjsctiés  p»  k 
conseil  d'Ecosse,  et  lèhan  dé  Blaisy^  Gtralhl  Un  Bourtkm,  Ealhcèe 
de  Vondenay  et  Jehan  de  Fontaines,  thénffiers  défégnétt  par  Ml 
amiral  au  nom  dn  roi  de  France.  En  tesmoing  de  ce  noitt  ««ans 
fait  mettre  noire  sed  à  tes  près«btes,  l'an  ée  gliMt  13BS»  Il 
•eizîènie  joar  de  novembre  «t  de  noire  règne  le  ^niiKitee.  fjd, 
677»  no  16}. 

4727.  Qniûancè  xf»  Kobert  tt,  i^i  li'ÉcfOM,  "ptUtt  ft  ittinlae  fie  dix 
mille  francs  d*or,  rei^e  de  ChMtes  TI,  fol  de  Pltace,  ^Ottr  Ifre 
employée  mx  fnris  de  la  giierré  cohlre  les  AAglob,  En  teinihiB 
de  ce  avons  flict  mettre  tioire  scd  à  ces  prt^lâites,  ftH  de 
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gnice  138S,  le  scfzième  Jonr  de  BOTembre  et  de  notre  règne  le 
quinzième.  Scellé  sur  douUe  queue  du  gt.  se.  royal  d'Ecosse  eo 
dr^  ]>]ani*he  {îd.}.  {Sera  cQn$imU.) 


SIRIE  DE   BEAUJEU. 

La  Sirie  éa  ficai^oloU  cVloidoM  k  Umg  de  4a  8aone  et  fafsoit 

partie  d«  diofièse  4e  Lyoa  ;  cependant  lea  seigneurs  de  Seaojeii  ne 

reopBnoîasoûBpi  ces  prélats  pour  le  temporel  ^vepuur  4|izel^Hies  terres 

qu'ils  avoient  AU  Fore^.  Le  premier  seigpeur  de  Beanjeu,  cité  coaNBue 

tel,  est  Wiscard  ou  Guichard  qui  vîiyoit  sous  le  roi  Robert  et  qui  eut 

pour  héritier  ce  Braud  qui  fonda  en  1076  Véglise  de  Beaujeu^  où, 

cnrieiix  amateur  d'antiquités,  fl  fit  soigneiisement  encastrer  dans 

la  porte  «m  admirÉMe  moreeaa  de  sculpture  antique  qui  s'y  Toyoit 

eacore  an  Icvps  d'Aadré  Duchesse  qui  noos  en  a  donné  la  des- 

criptîon.  Le  dernier  de  eeliie  ^nemîère  raoc  des  sines  de  Beaiqeu 

fut  Guichard  mort  sans  enfants,  r^|)126ô»  et  qui  eut  pour  héritière 

sa  soeur  Isabjejau,  îefnme  de  Renaud,  comte  de  JForez.  Ceux  ô  eurent 

deux  fils,  rainé  Guy,  comte  de  Forez  et  Lodis  seigneur  de  Beaujen, 

qui  éf  misa  Ëlé^nore  de  Savoie  et  laissa  ses  domaines  A  son  fils  aîné, 

à  Guichard  dit  le  Grand,  dont  le  dernier  deseendanl  mile  fot  cet 

Éilouard  sagjseur  de  Beaujeu,  dePombes  et  derenreiix,  ^luiaocuséjdn 

crime  de  rapt,  jela  parla  fenêtre  Thuissier  du  Parlement  qui  luisigni- 

fiolt  son  ajournement,  crime  pour  lequel  ayant  été  saisi  et  conduit 

à  Paris  ildoqna  à  Louis  II  de  Bourfion,  qui  lui  fil  obtenir  sa  grâce, 

tottles  ses*  terres  de  Doœbes  «t  de  Beanjoiais,  fan  iéOê. 

ïjes  descendants  de  Louis  de  Bourbon  jouirent  ideoesbiens  jusqu'à 
Suzanne  de  Bouriion  qui  mourut  sans  enfiuits  :  c'esliadtepntede  ces 
domaines  qui  amena  le  trop  ïameux  procès  entre  Charles,  connéta- 
ble de  ]Bourbon,  son  époux,  etLouyse  de  SaToie,  mère  de  François  I^^*. 
On  (att  quefie  en  fut  l'issue.  Le  connétable,  lilessé  dans  ses  intérêts 
se  révvlla  et  ses  Mens  teent  coafisqnés^n  1627,  année  de  sa  mort 
dcTant  Rome.  Louise* de  Bourbon,  mère  du  prince  LaAoche^«ur- 
Yon-Monlpensier,  cadet  de  Vendôme,  se  porta  héritière  du  «conné- 
table. Une  transaction  passée-Bous  le  règne  de  François  II,  ratifiée 
sous  Charles  IX,  adjugeai  Louis  de  Bourbon  la  Sirie  de  Beau- 
jolms.  Depuis,  cette  belle  seigneurie  Thit  h  Marie  liouise  d'Orléans 
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à  càase  de  sa  mère,  héritière  des  biens  delà  maison  de  Montpeosier, 
qtii  par  testament  la  laissa  à  Philipped'Orléans^  diic  d'Orléans,  dans 
la  famille  duquel  elle  resta  jusqu'à  l'époque  de  la  ré?olution.  Voir, 
pour  la  généalogie^  Vatî  de  vérifier  le$  dates.  H.  Ph.  Micbaad,  4e 
Beaujeu,  prépare  depuis  longtemps  une  histoire  de  la  sirie  de  Beaajeo, 
qui,  par  les  recherches  et  hi  science  qa'îl  y  met,  ne  peat  raanqaer 
d'être  bien  reçue  du  public. 


4728.  -—  1.  Generalle  description  de  l'antique  et  celdire  cité  de 
Lyon,  du  pays  du  Lyonnois  et  da  Beaujollois  selon  Tassiette, 
limites  et  confins  d'icieux  pays  ;  à  la  fin  ont  été  apposées  des  tables 
dont  la  première  dénote  les  chapitres,  l'autre  les  choses  notables, 
et  une  particulière  à  chacun  desdit^  V^Y^i  le  tout  dédié  à  trb- 
haute  princesse  Catherine  de  Medicis,  Royne  mère  du  Rot  très- 
chrétien,  par  N.  de  Nicolay  Daulphinois,  sieor  d'^rfenille,  pre- 
mier et  ordinaire  cosmographe  dn  Roy.  Ms.  sur  papier,  forme 
in-f»,  fonds  de  Gaignieres,  écriture  du  xyii»  siècle. 

4729.  Histoire  du  Beaujolois,  par  Laconde.  1  vol.  in -fol.,  pap. 
(xYiii»  siècle.)  Voir  les  notes  en  tête.  (Suppl  fr.^  2336  <.) 

4730.  Inventaire  des  comptes  de  labaronnie  et  seigneurie  de  Beau- 
jolois. (Bal,  9435^) 

4731.  Histoire  du  Beaujollois  et  deDombes,  attribuée  à  La  Conde, 
Louvet  ou  Guichenon.  2  vol.  in-foL,  xtiii«  siècle.  (Sup,  fr,, 
2336».) 

4732.  Observations  mémorables  du  iiays  de  Beaujollois  et  Lyon- 
nois, par  Guil.  Paradin.  (9476«.) 

4733/  Titres  du  Lyonnois  et  Beaujollois,  collatîonnés.  1  vol  in-^, 
pap.(lt41.)Principalement:  StatutaEccIesiae  Lugdunensbetonii- 
natio  officiorum  ejusdem.^Constilutiones,  juramenta  et  homagii. 

4734.  Inventaire  de  divers  titres  de  la  Dombes  et  de  la  baronnie  di 
Beaujollois.  (5. /r.,2336>.) 

4735.  Mémoires  de  M.  du  Gange,  concernant  la  maison  de  Beaa- 
jeu.  (lam.,  10359  A.  n^  8). 

4736.  Clironique  de  la  maison  de  Beaujeu.— Manquent  quelques 
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feuillets,  ce  qu'une  màtn  du  temps  a  signalé  en  ces  mots  :  «  Faut 
.  noter  qu'en  ce  livre  n'y  a  commencement  ni  fin.  »  (10408.) 

4737.  Alliances  généalogiques  des  seigneurs  de  Beaujeu.  (/mp.) 

4738.  Comtes  de  Reaujolois.  (Duch,,  48*  yoI.  fol.  258.) 

4739.  Mémoire  sur  la  baronie  de  BeanjoUois,  par  M.  Dercliins,  avo- 
cat. {Rec.  Font.,  tmp.,  vol  215,  p.  58.) 

4740.  Observations  mémorables  des  pays  de  Beanjolois  et  Lyonnois, 
par  Guîl.  Paradin.  {Delam.y  9476^] 

4741.  Amorti^semens  de  Lyonnob,  Forés,  Beaujolois  et  Maconnois, 
1639.  1  vol.  in-f°,  pap.  (S.  Germ.,  /r.,  1352.) 

4742.  Mémoires  de  Sebastien  Moreau,  de  Villefranche  en  Beau- 
joUois,  référendaire  gênerai  du  duché  de  Milan,  avec  le  cata- 
logue des  archevechez  et  evechez  de' France;  écrit,  moderne.  (500, 
Colb.,22.) 

4743.  Généalogie  d'Edouard  de  Beaujeu  et  de  Jacqueline  de 
Lignere,  sa  femme.  (Du^.,  511.) 

4744.  Remissio  pro  damnis  quae  fuerant  facta  ad  dominum  de 
Bellojoco  pertinentibus,  tempore  belii  inter  ipsum  et  Delphi- 
num,  etc.  {Arch.  7.,  //.  80,  n»  211.) 

4745.  xiii«  SIÈCLE.  —  1.  Promesse  de  Guichard  de  Belloioco  au 
Roy  de  luy  payer  300  marcs  d'argent  au  cas  que  Aubert,  fils 
d'Anbert,  de  Turre,  ne  luy  fasse  hommage  et  ne  luy  soit  fidèle, 
1213,  scellée.  [Dupuy.  Inv.  Tr,  cA.,tome  ti,  fol.  170,  n»  40.) 

4746.  Mariage  d'flumbert  de  Beaujeu,  connestable  de  France,  et 
de  Marguerite,  fille  de  Guy  j  comte  de  Bagis.  Juillet  1218.  (S.  Germ, 
fr.,  vol.  1141.) 

4747.  Charta  Guillelmi,  comitis  Montisferrandi,  filius  Delphini,  quà 
recognoscit  se  tenere  a  Lud.  rege  Francorum  in  feodum  et  ho- 
malgium-legium  Montisferrandi.  Bochefort  1225.  {Tréê.  deê  Ch. 
J.  270,  HP  1«'.) 

4748.  Imbert  de  Beaujeu,  présent  à  la  cession  du  château  de 
Termes,  faite  au  Roy  par  Olivier  et  Bernard  de  Termes  1228. 
(/d.  J.  295,  no  6.) 

4749.  Litterae  domini  Bellijoci  et  aliorum  de  recognitione  feodo- 
rum  régis  in  comitatu  Matisconensis.  {Reg.  du  Irci.  des  Churt.j 
vol.  31, 1234  ad  1264) 
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4750.  Imbert  de  Beaujeu  reçoit  pour  le  Roi,  des  mûns  de  R«iaM»d, 
comte  de  Toulouse,  le  cliàlcau  de  Sarerdan.  1242.  {Tr.desch. 
7.310,  DO  21.) 

4751.  Lettres  de  Frédéric,  empereur,  contenant  assignat  an  profil 
de  Hnmbert  de  Beaujeu  de  100  marcs  d*argent  annuellement  es 
defs  de  la  chambre  de  l'Empire,  de  juillet  1215,  fol.  4.  (S.  Germ. 
fr.,  vol.  1141.) 

4752.  Promesse  faicte  par  Amédée,  comte  de  Saroye,  de  rendre 
audit  Hnmbert  de  Beaujeu  les  chasteaux  de  Viviers,  Chastem- 
neuf,  Cordon  et  la  Brandonnière  :  dû  3  des  kai.'  d'aoost  124}i, 
fol,  2.  {S.  Germ,  fr.,  vol.  1141.) 

4753.  Lettres  de  G^ichari  de  Beaujeu,  seigneur  de  Montferranl, 
par  lesquelles  il  reconnolt  avoir  reçu  de  certains  marchands  de 
Sienne  la  somme  de  lOd  Ut.,  pour  Alfonse,  comte  de  Poitiers,  à 
Castres.  Novembre  1249.  (7V.  des  ck,  /.  306,  n»  66.) 

4754.  Qilitt.  Ëumberti  dé  Bellojoco,  dom.  ifontis-t'^anserii,  cornes- 
tabuli  Francise,  qua  recognosdt  se  récépissé  de  dono  régis  pro 
mililibus  suis  310  libr.  tur.  127Ô.  {Très,  da  eh.  J.  270,  n«3.) 

4755.  Letire  de  B.,  comte  de  Forest  et  seigneur  de  Beaajeo, 
priant  le  roi  Saint-Louis  dé  faire  bailler  à  Guillaume  d*Aire,  che- 
valier, le  reste  de  la  somme  qu'il  doit  recevoir  pour  le  voyage 
d'outre-mer.  1276  may,  scellée.  {Dupuy,  jnv.  Tr.  dvê  cÀ.,  loue 
Tii,  fol.  112,  n«26.} 

4756.  Lettre  par  laquelle  tmbert  de  Beaujeu,  seigneur  de  Mont- 
pensier,  connétable  de  Êratice,  suivant  la  permission  du  Roi,  con- 
sent que  sa  femme  tsabëiie,  comtesse  de  Joigny,  dame  de  Saint- 
Maurice,  touche  pour  son  douaire,  an  lieu  de  l,SiX)  Kv.  de  terre 
des  rentes  quHl  iuy  avoit  assignées,  i,000  fr.  à  prendre  sar  le 
Temple,  au  trésor  du  Roi,  et  500  liv.  sur  sa  terre.  i271,  scellé. 
{Ùupuy^  Inv.  fîr.  des  ch.j  tome  yi,  î6\.  327,  n^  9.) 

4757.  Lettres  de  Philippe  le  Bel,  contenant  que  Imbert  de  Beatt* 
jeu,  connétable  de  France,  reconnolt  avoir  reçu  du  comte  de 
Blois,  pour  la  comtesse,  1,500  Itv.  t.  {ioilr  subside  de  la  Terre 
Sainte.  Mai  1271.  (TV.  des  ch.  /.,  reg.  Z>.,  foL  125.) 

4758.  Lettre  dé  Imbert  de  Beaujeu,  qui  receiil  an  nom  de  luj  ci 
de  ses  frères  l,ëOOliv.  du  comte  de  Blois.  \.^\.{R9g.eoiiïi.X^') 
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4720.  Irobert  de  Beaiyeu  reçoit,  au  nom  de  Iny  et  de  ses  frires, 
1,500  U?.  du  comte  de  Blois,  1271.  (rr.  de^  ch.  fieg.  C, 
22  êcrin,) 

4760.  Lettre  de  Humbert  de  Beaujeu,  seigQeur  de  Monlpensier, 
connétable  de  France,  à  Pierre  de  Fontaines,  receveur  en  la  se- 
Déchaussée  de  Toulouse  et  Albi,  qu'il  ait  à  payer  à  Pierre  de 
Lorme  1,000  liv.  qui  Iny  étoient  dues  par  Eschinalus,  comte  de 
Bigorre,  seigneur  de  Chaban,  qui  servoit  le  Roy  près  de  luy  en 
Navarre.  Donné  à  PampeUine,  127B.  (Manque  le  soeaa\  (Dupiiy, 
Inv.  Tr.  des  ch.,  tome  vi,  fol.  310,  n«  6.) 

4761.  Mariage  de  Guicbard  et  de  Louis  de  Beaujeu,  frères  et  fils 
de  feu  Louis  de  Beaujeu,  arec  Delphine  et  Marguerite  do  Broc, 
soeurs  et  dames  dudit  lieu.  {Très-  des  çh.  J.  1043,  n«  l«^) 

4762.  Contrat  de  mariage  entre  Philippe  de  Calvign.  (Cbavigny), 
seigneur  de  Levren,  et  damoiselle  Blanche  de  Beaujeu,  fille  de 
Louis  de  Beaujeu,  seigneur  de  Moutferrand.  1290.  [Tr,  ies  eK 
J.  1043,  n»  2a) 

4763.  Quittance  de  6,000  liv.  que  baille  Louis  de  Beaujeu,  che- 
valier, sire  de  Broc,  "qu'il  a  reçue  du  Roi,  qu'il  luy  devoit  pour  rai- 
son de  l'échange  de  Moutferrand.  1292,  scellé.  (Inv.  Dupuy,  Tr. 
des  ch.,  tome  tu,  fol.  211,  no  5t.) 

4764.  Litterœ  de  permutatione  facta  per  Ludov.  de  Bellojoco,  cum 
rege,  pro  villa  castello  et  castell.  Montisferrandi.  1292.  (Tr.  des 
ch,  J.  270,  n«  4.) 

476Ô.  Lettre  de  Loys  de  Beaujeu,  sire  du  Broc,  pour  Pécltange 
de  la  ville,  ehastel  et  ehastellerie  de  Montferrand,  et  apparte^ 
nances,  qu'il  fait  avec  Philippe,  roy  de  France,  pour  une  rente 
annuelle  et  permenable^à  prendre  en  deniers,  au  Temple,  à  Paris, 
1292.  (H.  n»  6.) 

4766.  Litterœ  Pliilippi,  régis,  qui  r«Bogooaclt  banc  permulatiouem^ 
1292.  (  Tr.  des  eh.  J.  270,  n'  4.) 

4767.  Homagium  domlni  B€Uij4Ci  Guicinrdl,  ùceMm  Lagduni 
fUCtuB.  129B,  C^.  G«nii./r.,1141,  fol,  176.) 
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4768.  xiT«  SIÈCLE.  —  1.  Lettre  de  Gaichard,  sire  de  Beaujeii,  par 
laquelle  il  reconaoit  teoir  en  flef  lige  des  roys  de  France,  dets 
cenz  lirres  de  tornoys  de  rente  sur  son  péage  de  Beaujea.  1303. 
(TV.  d«c^. /.,  270,' n«  7.) 

4769.  Gonrentions  matrimoniales  confirmées  par  le  roi  Philippe, 
entre  Guichard  de  Beaujeu  et  Marie  de  Chatillon,  fille  du  cod- 
nétable.  1308.  [Id,,  JJ.  40,  n«  142.) 

4770.  Gartae  Domini  BelUjoci  super  quadam  muiua  reoompensa- 
tione  (scilicet  de  dom.  et  terra  de  Arcinges).  1308.  (/d.,  JJ. ,  44, 
no  164.) 

4771.  Procuration  de  Guichard  de  Bellojoco  pour  se  trouver  i 
Tours  ou  autre  lieu,  en  l'assignation  à  eux  donnée  poiir  ariser  toi 
faits  des  Templiers.  Mai  ou  juin  1308.  {Dupuy^  Inv.  tr.  eh.,  t.  vi, 
f.  290,  n*  1.) 

4772.  Donalio  homagii  castri  de  Bellojoco  et  centura  rasaram 
avenae  domino  Guichardo  de  Bellojoco.  Mars  1317-18.  {Tr,  des 
ch.,  reg.  56,  années  1317  à  1319.) 

4773.  Oonfirmatio  pactionum,  permutalionum,  permissionmn  et 
obligationum  factarum  inler  dominos  Guichardum  dominum  Bel- 
lyoci  ex  una  parte,  et  Guichardum  de  Marziaco,  ex  alla,  (fret  dei 
ch.  Reg,  56,  an.  1317,  18  et  19.). 

4774.  Gralia  facta  domino  de  Bellojoco  quod  redditum  hic  descrip- 
tum.  possil  transferre.  {Id.  Reg.  59, 1319  à  1320} 

4775.  Qualiter  dominus  rex  se  consensit  obligationi  castronun  de 
Perrues  et  Thisi  et  Lay  factae  a  domino  Guichardo  domino  de  Bel- 
lojoco pro  hostagio  suo  erga  dominum  Guidonem  Daiphioimi 
Yienuensem.  (Tr.  desoh.,(i4,  1325-1327.) 

4776.  Donation  faite  par  le  roi  Philippe  VI  à  Guichard,  sire  de 
BeaujeUy^à  sa  femme  et  à  leurs  hoirs,  des  biens  confisqués  sur  Jean 
d'Aunay,  chevalier.  1330;  {Id.  JJ.  67,  n*  137.) 

4777.  Donatio  plurium  possessionum  liic  descriptarum  facla  do* 
rnino  Guichardo,  domino  de  Bellojoco,  et  <jus  uxori  (par  suilede 
la  confiscation  «des  biens  de  Jean  d'Aunay,  jadis  chevalier).  Mai 
1330.  Texte  françois.  (Tr.  de*  ch.^  2,  qo  66.) 
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4778.  Hommage  fiait  au  duc  de  Normandie  par  Edouard,  sire  de 
Beaujeu,  pour  400  livres  de  rente  à  vie,  excepté  le  roi  de  France, 
1340,  Sjcellé.  (Dupuy,  Inv.  tr.  deê  eh.^  l  ix,  f.  81,  n«  48.) 

4779.  Mariage  d'entre  ledit  Guichard  de  Beau  jeu  et  Marguerite  d^ 
Poitiers,  contenant  donation  faite  par  la  comtesse  de  Valentinois 
au  profit  dudit  Guichard,  de  la  moitié  des  terres  qu'elle  aroit  en 
Bourgoigne.  Du  14  mai  1343.  {S.  Germ.,  fr.,  1141.)      « 

4780.  Ratification  dudit  contrat  de  mariage  passé  par  Guillaume 
dcBeaujeu,  de  Tan  1343,  fol.  14.  (Id.) 

4781.  Lettre  de  Jean,  seigneur  de  Thil  et  de  Martigny,  connétable 
de  Bourgogne,  sur  un  acccord  passé  entre  lui,  d'une  part,  et 
Edouard,  seigneur  de  Beaujeu,  et' Marie  de  thil,  dame  de  Beau- 
jeu,  d'autre  part.  Au  chftteau  de  Thil,  le29janTier  1346.  Confirmé 
par  le  roi,  en  aTril  1354.  {Tr,  des  ch.  /.,  reg.  82,  n»  166.  ) 

4782.  Lettres  de  Philippe^  roi  de  France,  par  lesquelles  il  accorde 
à  Edouard,  mt  de  Beaujeu,  mareschal  de  France,  le  chastel  et  la 
▼ille  de  Cbasteauneuf ,  le  péage  de  Villefranche  et  autres  droits, 
au  lieu  du  château  de  Gurebeile,  que  lui  détenoit  Humbert,  dau- 
phin de  Vienne.  —Donné  auMontel-s.-Maixant,  l'an  1349.  (/d., 
/.  270,  n»  8.> 

4783.  Conventions  entre  le  roi  et  Edouard,  sire  de  Beaujeu  et  ma- 
réchal de  France,  à  Thostel  de  Nesle,  le  17  octobre  1350.  (Id.y 
80,  n^  42.) 

4784.  Remissio  pro  damnis  quae  fuerant  facta  in  terris  ad  domi- 
nnm  de  Bellojoco  pertinentibus,  tempore  belli  inter  Ipsum  et  Del- 
phinùm  initi.  1350.  {Id,,  JJ,  n<»  211.) 

4785.  Lettresde  Jehan,  roi  de  France,  portant  remission  en  faveur  . 
du  bailli  de  Maçon  et  autres,  ses  justiciers,  des  torts  et  préjudices 
causés  par  eux  au  seigneur  de  Beaujeu  et  à  ses  gens,  durant  les 
guerres  entre  Charles  et  Humbert,  dauphuis..Betoisel,  Bjuill.  1351. 
{Id.,  JJ.  80,  n*  504.) 

4786.  Litterae  régis  Johannis  referentes  donationem  castri  vills 
et  rupis  d'Aigulphi  Imberto  de  Bellojoco  a  rege  Philippo  fectam  et 
defectu  prolis  ex  parte  Imberli,  easdem  terras  ad  alium  conferen- 
tes.  1383.  {Id.,  JJ  81,  n*  767.) 

4787.  Litterae  remisstonis  et   gratiae  Johannis  régis  in  favorem 
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Philippi  de  Bellojoco  canoiilci  carnulensis  occasioQe  quonnota 
excéssnm  quos  di€ebatur  commistsse  in  diocesi  lingoneosL  1351. 
(/d.,82,r562) 

4788.  Transaction  entre  Jean,  sire  de  Thil  et  de  Marigny,  codqcs- 
table  de  Bourgoîgne,  d'une  part,  et  Edouard,  sfre  de  BeaojcUf  et 
Marie  de  Thil,  dame  de  Beaujeu,  au  sujet  d'une  succession  Tenant 
d'un  sire  de  Thil.  1354  (id.,  JJ.  82,  n«  166.) 

4789.  Lettres  de  Anthoînes»  sire  de  Beaujeu,  par  lesquelles  il  bèX 
remise  au  roi,  pour  la  somme  de  8,000  livres  que  lui  donne  le  roi 
de  tous  droits  et  actions  quelconques  qu'il  pouvoit  réclamer  de  loi. 
1361.  (W.,  270,  n«  9.) 

4790.  Confirmafîo   cujusdam   accordi  iuter  ducem   Burgundis  et 
^dominum  Bellijocî  facti.  Nov.  1362.  (Ypl.  28,  reg.  coL  xcni,  ad. 

33.  et  Decamps.  46,  fol.  6S4.) 

4791.  Confirmatio  cujusdam  accordi  inter  ducem  Bnrgundiset 
dominnm  Bellijoci  facti.  Nov.  1362.  (5ert7.  29^,  fol.  85,  act.  33, 
reg.  93.) 

4792.  Testamentum  domipi  Bellijoci  1369.—  Publîcatio  lestaoenti 
3eu  ultime  voluntatisdomini  Antbonii  dnlBellijoci  facti,  anno  1269, 
quae  quidem  pubiicatio  facta  fuit  anno  mccclxxiiii.  15  rôles.  (/. 
406,  n*  22. 

4793.  Contrat  de  mariage  d'entre  Antoine  de  Beaujeu  et  Béstrix 
deCbàlou.  Du  4  aodt  1372,  fol.  26.  (5.  (?.,  fr.  vol.  1141.) 

4794.  La  clause  du  testament  d^Aymé  de  Poytiers,  comte  de  Valen- 
tlnois,  contenant  institution  d'héritier  de  Louis  de  Poitiers  et 
substitution  au  profit  d'Edouard  de  Beaujeu,  son  neveii.  Du  10  fé- 
Trierl373.  (/6.  fdl.  18.) 

4795.  Odoart  de  Beaujeu  substitué  aux  héritiers  de  son  onde^ 
Aymar  le  Gros,  comte  de  Valentinois.  1373.  (IV.  dis  eh.  J.,  288. 
no  8.) 

4796.  Requeste  présentée  par  Edouard  de  Beaujeu  au  comte  it 
Savoie,  successeur  d'Amédée,  sur  Texécutibn  de  la  promesse  ei- 
dessus.  (S.  Germ.  fr.^  vol.  1141,  fol.  3.) 
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4797w  XT«  Mèck.  —  1.  Lettres  de  Marie  de  Berry,  dncbeftse  de 
Bourbonnois,  comtesse  de  Fôrest-Montpensier  et  dame  de  Beaii- 
jea,  par  lesquelles,  tant  pour  elle  que  pour  Charles  et  Louis  ses 
enfants,  elle  promet  faire  bailler  par  M.  de  Bourbon ,  son  mari, 
lors  absent,  lettres  portant  qu*en  cas  de  décès  de  ses  héritiers 
mâles,  les  duchésdeBourbonnois,comlé  de  Clermont-Montpensier 
et  seigneurie  de  Beaujeu(?) ..  (1425|  scellé.  Dupuy.  Inv.  tr.  cA., 
registre  ti»  fol.  109,  n»  7.) 

4798.  Edouard  de  Beaujeu,  seigneur  de  Linières,  contre  les  habi- 
tans  de  Linières*.  (id.,  1447«  77,  P»  57.) 

4799.  Le  Parlement  dénie  à  madame  de  Beaujeu  le  pouvoir  de  dé- 
livrer lés  prisonniers  de  la  Conciergerie.  {Dup,^  84,  f»  87.) 

4800.  Anne  de  BeaujeU  à  M.  du  Bouchage.  {Id.,  8456,  f»  11.) 

Elle  demande  des  nouvelles  detnesdames,  et  expressément  de  madame  sa 
filleule. 

4801.  Anne  de  Beaujeu  au  trésorier  Robertet.  (/d.,84e6,  M15.) 

Elle  le  prie  de  soutenir  ses  intérêts  près  du  roy,'  au<^uel  elle  écrit. 

4802.  Anne  de  Beaujeu  au  Roy.  (Id.,  8466.  f»  116.) 

Elle  est  triste  d'apprendre  qu'il  a  la  goutte,  et  lui  donne  de  bonnes  nouvelles 
de  la  santé  de  ses  enfahts.  * 

4803.  Réflexions  sur  le  gouTernement  de  madame  de  Beaujeu,  les 
commencements  de  Charles  VIII,  son  caractère  :  bataille  de  Saint- 
Aubin-du-Cormier,  etc.  (Extrait  de  Thistoire  de  Charles  VIII. 
1843.  S.  fr.,  48231.) 

4804.  Le  duc   d'Orléans  (depuis  Louis  XU)  se  plaint  au  Parle-, 
ment  du  .gouvernement  de  madame  de  Beaujeu.  (  Dup.,  84, 
f«  103.) 

4806.  Anne  de  France  k  mademoiselle  de  Montellan.  Elle  lui 
dit  de  venir  la  trouver  à  Paris,  qu'elDs  la  conseillera  pour  le  place- 
ment de  son  argent  et  causera  avec  sa  ûlle.  (iil.,  8465,  t^  8.) 


4IB0B.  xTi«  siècle.  —  1.  Déclaration  de  ï'rançois  !•%  portant  rè- 
glement pour  la  juridiction  du  sénéchal  de  Lyon  dans  le  pays  de 
Forestet  de  Beaujollois  ;  donnée  à  Saint- Germain-en-Laye,  le  10 
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décembre  1526,  reg.  le  24  fev.  1527.  {OréUmn.  de  Françm  1% 
col.  L.,fo83.) 

4807.  Déclaration  de  François  I^^,  portant  r^lement  pour  la  juri- 
diction des  officiers  du  comté  de  BeaujoUois  et  du  Forest  Doooée 
à  Chateaubrillant.  Juin  1532.  {Ord,  François  1^.  2toL,  cot.  L., 
fo  324  et  299.) 

4806.  Lettres  patentes  de  Henri  ni,  portant  validation  et  autorisa 
tion  de  tous  contrats,  actes  et  testaments  reçus  par  les  notaires  de 
BeaujoUois,  quoique  non  revêtus  de  toutes  les  formalités  requises. 
24  juil.  1676.  (Areh.  Imp.,  Tabl.  des  Ordofin.) 

4809.  -Inventaire  de  la  baronnie  et  seigneurie  de  Beaujolob. 
XVI»  siècle.  (  Vers. ,  9435».) 


4810.  xvii«  siècle.  —  Interrogatoire  de  Christophe  de  Reaujeu, 
sieur  de  Bauge,  1602.  (Dup.,  89.) 

4811.  Lettre  signée  de  Beavjeij.  (F.  Gaig.  vol.  448,  p.  15.) 

4812.  Amortissement  du  Lyonnois,  Forez,  Beaujolois  et  Macon- 
uois,  1639.  Assez  mauv.  écrit>  sur  mauvais  pap.  (1352.  5.  Germ.) 


FONDS  HARLAY. 

PARIS,  ORLÉANS,  LE  BBRRY. 

(SuiU  du  vol,  101^  voy.  p,  250). 

49.  Accord  entre  Charles,  comte  de  Valois,  et  Philippe  et  Loois 
d'Evreux,  filsj[de  Louis,  comte  d'Evreux»  pour  raison  de  bail  et 
émoluments  qui  pouvoienl  appartenir  audit  Charles  au  comté 
d'Evreux,  à  cause  du  bas  &ge  desdils  Philippe  et  Louis,  conirmé 
par  le  roy  Philippe  le  Long,  an  1319,  foi.  260. 

50.  Testament  deCharles,  comte  de  Valois,  dans  lequel  est  fait 


CATàL.  —  PARIS,  ORLÉANS,  LE  BERRT.        '277 

mention  de  Bouchard  de  Montmorency,  chevalier,  Tun  des  exé- 
cuteurs dudil  leslameni;  de  Pliilippe,  comte  de  Mans  et  de  Charles, 
comte  de  Joigny,  Qls  dudit  Charles,  comte  de  Valois,  et  de  Jou- 
ran  de  Saint-Géran.  1325,  fol.  282. 

èU  Partage  et  division  fait  par  Charles,  comte  de  Valois,  de 
tons  ses  biens  entre  sesr  enfants ,  et  nommément  entre  ses  fils 
Philippe,  Charles  et  Louis,  fol.  274. 

62.  Ancien  arresl  concernant  Crespy  en  Valoy.  1301,  fol.  280. 

53.  Litterae  quarundam  litterarnm  tangentium  jura  et  com- 
munitatem  villae  de  Senlis  super  aliquibus  consuetudinibus  ipsius 
villae.  1380,  fol.  281. 

54.  Déclaration  des  privil^es  et  coutumes  des  habitants   et 
commune  de  Beaumont,  faite  par  le  Roy  Louis  Vllt,  à  Paris. 
J223,  foL  284. 

55.  Lettres  du  Roy  Charles  VI,  pour  l'établissement  du  bail- 
liage royal,  à  Soissons,  etc. . .  141 1 ,  fol .  291 . 

56.  Mémoire  sur  le  comté  de  ^oûson^  ;  discussion  entre  le 
Roy  de  France  et  Elisabeth  de  Coussy,  fille  du  Roy  d'Angleterre 
et  du  duc  d'Orléans,  fol .  297 . 

57.  Note  sur  Nemours^  fol.  300. 

58.  Confirmation  de  l'échange  fait  enlre  le  doyen  et  le  cha- 
pitre de  l'église  Saiiit-Estienne  de  Sens,  et  Charles  d'Evrenx, 
comte  d'Estampes,  par  le  Roy  Philippe.de  Valois.  Est  fait  men- 
tion de  Marie  d'Espagne,  femme  dudit  comte  dTstampes.  D 'un 
mangier  etgist  royal  à  prendre  par  les  ^^omtes  et  comtesses  d'Es- 
tampes, par  chacun  an,  en  la  ville  de  Brouy,  aux  despens  desdils 
dianoines,  estimée  à  10  Hv.  par  chacun  an.  1335,  fol.  301. 

59.  Erection  de  la  baronnie  d'Estampes  en  titre  de  comté, 
fait  par  le  Roy  Charles  le  Bel  en  faveur  de  Charles  d'Evreux,  soil 
cousin,  issu  du  sang  royal  de  France.  1327,  fol.  311. 

60.  Sur  la  forest  de  Laigne  et  des  droits  du  seigneur  d'Aufe- 
mont,  fol.  313. 

61.  Sur  la  forest  de  Saint-Germain-en-Laye,  fol.  315.  {Id  .) 

62.  Sur  le  duché  de  Nemours.  1454,  fol.  317. 

63.  Vente  des  comtés  de  Chartres,  Blois  et  Sancerre  et  du  vi- 
comte de  Cbasteandun ,  avec  leur  appartenances,  an  Roy  saint 
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Louis,  par  Tbibaoll,  comte  patatln  de  Champagne  et  de  Brie,  pour 
le  prix  et  somme  de  quarante  mil  fiyres  toamofs.  1?^,  fol.  33S. 
6l.  Transport  de  la  Aie  de  Chartres  et  dn  oômlé^  aTec  les 
appartenances ,  ensemble  de  Bonnevat  et  dn  territoire,  an  roy 
Philippe  m,  par  Jeanne,  comtesse  d'Alençon  et  de  Bloîs»  poor trois 
mil  livres  de  debtes  qniini  seront  remises.  1286,  fol.  337. 


TOtRAmS,    ANIOV,   POITOU. 

4813.  Ton  C^.  —  1.  Lettre  du  roy  Louis  le  Jeune,  par  laquelle 
il  remet  à  ses  bourgeois  de  Tours  ce  qu'As  arolent  forfuit  euTers 
luy,.tant  en  baslissanl  sur  les  murailles  de  son  chasteao  et  en  ses 
fossés  que  anssy  pour  les  chemfîns  publics  qu'ils  arolent  oecopés, 
ensemble  la  conflrmation  de  leurs  prttfléges  et  coutumes,  le  loot 
avec  le  consentement  de  son  frère,  Henry  le  trésorier,  et  moyen- 
nant quelques  sommes  de  deniers  payées  par  lâifits  tMMii^eoU  à 
Tours.  1141,  fol.  1.    HarL,  \0i*.) 

2.  Confirmation  du  roy  Philippe- Anguslte  des  prrHIéges  oc- 
troyés par  son  père,  Louis  le  Jeune,  aux  l>ourgeois  de  Saint- 
Martîn  ^u  Cliasteanneur  pour  tes  exactions  d^argcnt  à  prendre 
sur  eux  à  La  Férié,  lisi,  fol.  3. 

"3.  Aœord  eiAre  fe  chapitre  (ft  féglise  Saint  Martin  de  Toors. 
d'une  part,  et  Drogon  de  Mellon  (Dreux  de  MdlcO,seîg|icnrdf 
Loches,  4'aalre,  touchant 'la  fiante  et  basse  justice  et  mlres^IroSU 
par  em  Tcspcili^emeift  frélendas  en  la  terre  de  Ugnd.  12tS, 

4.  Hecognoiasanfe  ée  €eo(IVoy,  ardiefesqne  de  Tours,  et  des 
doyen  et  cbafAtre  de  Tours,  que  ledit  t^pHre  est  teno  me  lois 
en  su  vie  au  roy,  nd  nnamprocuratlonem  fariendam  dnin  tamen  ip* 
sum  regem  ire  cum  exercitu  archtepiscopi  conthigat.  1248,  foL  7. 

5.  Recognoissfnce  de  Piefte,  arcbevesque  de  Tours,  et  des 
doyen  et  chapitre  de  Tours,  que  les  archevesques  de  Tosrs  dobeot 
nne  féis  en  4etir  ^ie  la  procimrtîon  on  giste  au  roy,  'estlné  U 
oMnme  •decest  tivres  parisis.  1356,  M.  11.  (ttf.) 
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6.  Promesse  de  Tabbé  et  frères  du  cha(^itre  de  Marmoustler  de 
Tours,  de  rapporter  le  corps  de  saint  Léonard  eo  une  chapelle  de 
hi  forteresse  de  Belesilie  a  y  faire  réanlr  les  moines  toutes  les 
fois  qalls  y  seront  mandés  par  la  reine  on  te  roy.  ll5D,  fol.  13. 

7.  Promesse  de  Drc^on  de  Mellon»  connestàbfre  de  France,  et 
de  son  fils  au  roy  Phîlippe-Atiguste,  par  laquelle  ils  promettent 
kiy  fldeitre  entre  les  mains,  lotîtes  fofe  «t  <piantes  U  eh  smra  besoin 
lesehasteadix  de  Locbeselde  ChatstHlon-sur-f  Indre,  que  ledit  roy 
STOlt  ééimés  en  foy  el  hommage  1^  audit  Orogon  fils.  Salto 
régis  f^bftredibasejdS  jure  regafliom  âbbatiarum  earmidem  oas- 
tellanfanran.  1205,  M.  15.         ' 

8.  Transport  de  l'abbesse  et  convent  de  fontevrault,  du  sallage, 
tnesortige  et  ban  dn  Tin,  à  U>duù.  ilioei^  de  Poitiers,  an  roy  Phi- 
lippe le  Bel,  pour  et  en  eschange  de  ce  (fat  le  roy  leur  deroit  don- 
ner. 1306,  fol.  17.     • 

9.  VIdhâns  de  l'accord  fait  entre  le  roy  saint  Lonls,  d'une  part, 
el  DrogOtt  de  Mellon,  d'autre  pati,  "par  lequel  ledit  Dfogon  cède 
aodit  roy  satvit  fu>uisle  droit  qtti  Hiy  pootoit  appartentf  es  chas- 
lelleirîes  de  Lodtes  et  4t  €hastînbn«9ur-lndre,  noyennani  StM)  li  - 
rres  parisis  de  rente  à  tenir  en  hommage  lige  du  roy.  An  camp, 
en  Egypte,  4)roche  le  fleure  du  Nil.  1249,  fol.  le. 

W.  Tente  de  la  seij^ncurie  de  Monlîlè-les-Tonrs  tm  rey  tonis  XI, 
par  Hardtiîn,  seigneiir  de  IfaWé,  ehamlMinan  dû  foy,  moyen- 
nant la  somme  de  6,500  escus  ^ V,  avec  ies^eonditions,  !M)mmages 
liges.  14(S3,  fot.  21. 

11.  Eschange  du  ricomté  de  Goùrnay  et  autres  seigneuries,  en 
Normandie  et  Beauvoisin,  avec  la  chastellenie  de  Montrichard,  en 
Tooraine,  enti^le  roy  Louis  U  et  Gumanme  de  Harcourt,  dieva- 
11er,  tomte  de  TancaniHe  el  seignemr  éndft  Moirtrichard.  1401, 
M.  26. 

12.  Kémoire  des  ducs  d'Anjou,  par  messire  François  Balduîn, 
leqoéltnoanit  ft  Paifs,  le  24  octobre  1613,  fol.  9i. 

13.  Érection  dn^MMiAé  d'Ai^  ^  pairie  de  France,  en  faveur 
•de  Charles,  comte  de  Valoh,  par  son  frère  le  roy  Philippe  le  Bel. 
1297,  fol.  91. 
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14.  DélîTrance  des  gardes  de  toutes  églises,  chapelles  et  monas- 
tères des  comtez  d*Anjoa  el  du  Mayne  à  Charles,  camte  de  Valois, 
Alençoo,  Anjou  el  le  Mayne,  par  le  roy  Philippe  le  Bel,  son  frère, 
excepté  la  garde  et  )a  r^ale  des  églises  cathédrales  d'Angers  el 
du  Mans;  excepté  aussy  la  garde  des  églises  qui,  par  privilège  «pé- 
ci^li  ne  doivent  èlre  que  sous  la  garde  du  roy.  1292,  fol.  93. 

15  Déclaration  de  Drogon  de  Mellon,  par  laquelle  il  recognoit 
que  le  roy  a  çn  toute  la  terre  de  la  royale  abbaye  de  Cormery, 
la  cognoissance  du  rapt  et  du  meurtre;  plus,qu*au  roy  apparliea- 
nent  quatre  deniers  de  singulis  Albaenis  exdtns,  et  eqnitalos,  el 
luy  Drogon  cnstodia,  etad^ocatia  abbatiae  à  tenir  du  roy  à  foy 
et  hommage  lige.  1223,  fol.  95. 

16.  Déclaration  et  ordonnance  du  roy  saint  Louis  avec  l'advis 
des  barons  d'Anjou  et/du  Maine,  touchant  les  droits  de  bail  et 
rachapt  deubs  ezdits  pais.  1246,  fol.  67. 

17.  Ordonnance  de  Charles,  fils  de  roy  de  France,  comle 
d'Anjou  et  de  Provence,  touchant  les  salaires  des  adrocats  en 
cour  laye,  et  défense  à  eux  de  recevoir  aucun  revena  annud  pour 
la  charge  d'adyocat/et  de  donner  parles  juges  adrocats  aux  par- 

^    lies  que  pour  la  puissance  de  leurs  parties  adverses  n'en  peuveol 
recouvrer.  12ôO,  fol.  99. 

18.  Requesle  sur  l'usage  des  comtes  d'Anjou,  de  Tonraioe  et 
de  Mayne,  faite  environ  Tan  1240  ou  1250,  en  laquelle  est  prooré, 
par  plusieurs  exemples,  que  nulle  baronnie  desdils  comtez  ne  se 
démembre,  et,  s'il  n'y  a  que  filles,  elles  reviennent  tontes  aux  filles 
aisnées  et  à  leurs  hoirs,  sans  que  les  pntnés  y  puissent  rien  de- 
mander, fol.  101. 

19.  Accord  entre  le  roy  PhUippe*Auguste,  d'une  part,  et  Ri- 
chard, roi  d'Angleterre,  duc  de  Normandie  et  d'Aquitaine  et 
comte  d'Anjou,  d'autre,  touchant  leurs  droits  réciproquement 
prétendus  en  la  ville  de  Tours  et  à  l'entour.  1254,  fol.  Id5. 

20.  Lettre  des  doyen  et  chapitre  d'Angers,  4ant  sur  l'amortis- 
sement à  eux  octroyé  par  Charles,  comte  d'Anjou,  que  de  la  haute 
et  basse  justice,  en  leurs  maisons  sises  dans  les  mars  d'Angers. 
1258,  fol.  107. 


LISTE 

PAR    ORDRE    DE  DEPARTEMENTS   (i). 


Ai!«.  —  M.  le  comte  de  QuinsoDas,  au  château  de  Chanay,  près 
Seysseh 
Bibliothèque  publique  de  Bourg. 

Aknb.  —  M.  de  Saint-llarceaux,  au  château  de  Limé,  par  Bràisne. 
M.  Suin,  notaire,  président  de  la  chambre,  à  Soissons. 
M.  Leroux,  docteur-médecini  à  Corbeny. 

Allier.  —  M.  Victor  Meiiheorat,  à  Montcombroux,  près  le  Donjon^ 

Alpes  (Basses-).  —  M.  le  comte  de  Saint-Phalle,  sous-préfet,  à 
Forcalquièr. 
Bibliothèque  publique  de  Digne. 

Alpes  (Hautes-).  —  M.  Fabre,   président  du  tribunal  cîyII,  à 
Embrun. 
Bibliothèque  publique  de  Gap. 

Ardè€hb.  —  M.  l'abbé  Rouchier,  chanoine  honoraire,  ^  Annonay. 
M.  Dubois,  juge  de  paix  du  canton  de  Saint-£tienne-de- 
Lugdarès. 

Ardbnnes.  —  M.  Tabbé  Tourneur,  chanoine  de  Reims,  curé  de 
Sedan,  à  Sedan. 
M.  Camille  Pauffln,  juge  suppléant  à  Charleville. 

Aube.  ^  M.  Harmand,  bibliothécaire,  à  Troyes. 
Bibliothèque  publique  de  Troyes. 

Aude.  —  Bibliothèque  publique  de  Narbonne. 
M.  Charles  de  La  Perrine,  à  Carcassonne. 

Ateyroii.  —  Académie  des  sciences  de  Rodez. 


(1)  Nous  comprenons  dans  celte  liste  les  établissements  publics  qui  re- 
çoivent notre  Rerue,  soit  des  souscriptions  ministérielles,  soit  de  notre 
Dureau  directement. 

4*  année.  »  Gat.  ^ 
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BoiTGHES-Dv-RHÔifE.  —  BibUothèque  publique  d*Aix. 

Bibliolhèque  publique  d'Arles. 

M.  le  comte  Godefroy  de  Monlgrand,  passage  Noailles,  5  D, 
à  Marseille. 
Caltados.  —  M.  de  Gaumont,  dlrccleur  des  congrès  sdenlifiqoes, 

,  à  Caen. 
Cantal.  —  Bibliothèque  publique  de  Mauriac. 
Charente.  —  M.  Ed.  Sénémaud,  pedle  rue  Saint-André,  à  Aiigou- 
lème. 

M.  Gustave  de  Rencogne,  à  Angoulême. 

M*  Adhémar  Sazerac  de  Forges,  à  Angoulèmc. 
Charente-Inférieure.  —  M.  le  comte  de  Clervaux,  à  Saintes. 

Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Rochefort. 
Cher.  —  Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Bourges. 

La  bibliothèque  communale  de  Blois. 
Corrèze!  —  Bibliothèque  du  collège  de  Brives. 

Corse.  —  Bibliothèque  publique  d'Ajaccio. 

Bibliothèque  publique  de  Bastia. 
Côte-d'Or.  —  M.  Guignard.  bibliothécaire,  à  Dyon. 
C6tes^du-Nord.  —  M.  le  bibliothécaire  de  Salnt-Brleac. 
Creuse.  —  M.  Bosvleux,  archiviste  de  la  Creuse,  à  Guéret. 

Deux-Sètres.  —  Société  archéologique  de  Niort. 

Bibliothèque  publique  de  Niort. 
DoRDOGNE.  —  Bibliothèque  publique  de  Pérignenx. 

Doues.  —  Bibliothèque  publique  de  Besançon. 

Bibliothèque  publique  de  Montbéliard. 

Bibliothèque  publique  de  Ponlarlier. 

Bibliothèque  publique  de  Banme-les-Dames. 
Eure-et-Loir.  —  M.  Louvancourt,  notaire  honoraire,  à  Chartres, 
rue  au  Lin. 

Bibliothèque  publique  de  Nogent-le-Rotrou. 

Finistère.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Brest. 

M.  de  Lescoet,  au  château  de  Lesquifliou,  près  Morlaix. 

Gard.  —  M.  Pépin  Barbut,  ancien  maire,  à  Pont-SairU-Espril. 
M.  Germer-Durand,  professeur,  à  Nismes,  rue  Mooijardin. 

chez  M.  Hachette,  rue  Pierre-Sarrasin,  14. 
Bibliothèque  communale  d'Uzès.  ~ 
Garonne  (Haute-).  —  M.  Tabbé  Salvan,  chaudine  de  Toulouse, 

rue  de  la  Trille,  12. 
Gers.  —  M.  VabbéCanéto,  supérieur  du  petit  séminaire,  à  Aach. 
M.  l'abbé  Goussard,  aumônier  de  Thôpital  et  bibliothécaire 

de  la  vjlle  de  Coudom. 
M.  le  marquis  de  Pins-Montbron,  au  château  de  MontlMim 
(par  risle -Jourdain). 
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GiRo^iDE.  —  M.  Bourguel,  jugé  de  paix  du  canton  de  Grignols 
(arrondissement  de  Bazas). 

Hérault.  —  M.  Ricard,  secrétaire  de  la  société  arcliéologique ,  à 
Montpellier,  rue  Kncivade,  1. 
M.  Kiihnlioltz,  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  Médecine,  à 
Montpellier. 

Ille-kt  Vilaine.  —  Bibliothèque  publique  de  Saint-Malo. 

M.  Gauthier,  à  Dol-de-Bretagne,  rue  Étroite,  20. 
Udre.  —  Bibliothèque  publique  de  Châteauroux. 
Bibliothèque  publique  de  la  Châtre. 

LxDRE-BT- Loirs.  —M.  Lambron  de  Lignim,  au  château  de  Morier, 

près  Tours. 
Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Tours. 
M.  le  marquis  Costa  de  Beauregard,  au  château  de  Cham- 

pigny  (par  Chinon). 
M.  le  prince  Augustin  Galilzin,  au  château  de  Chenonceaux. 
M.  du  Plessis,  a  Loches. 

TsÂRE.  —  M.  le  vicomte  Alf.  deTerrebasse,  ancien  député,  au  Péage 
de  Roussilion  (arrondissement  de  Vienne). 
M.  Fabre,  président  du  tribunal  civil  d'Embrun. 

Jura.  —  Bibliothèque  publique  de  Dole. 
Bibliothèque  communale  d'Arbois. 

Lardes.  —  Bibliothèque  publique  de  Mont-de-Marsan. 

Loire.  —  M.  de  Sèvelinges,  homme  de  lettres,  à  Charlien. 
Bibliothèque  publique  de  Roanne. 

Loir-  st-Cber.  —  M»«  la  baronne  des  Coudrées,  au  château  du 
Chêne  (près  Salbris). 

Loire-I?ifêrievre.  —  M.  A.  de  la  Borderie,  à  Nantes,  rue  de  TÉ- 
vêché,  2. 
Bibliothèque  de  l'Évêché  de  Nantes. 

Loire  (Haute-1  —  M.  Tabbé  Marmeisse,  curé  de  Langeac. 

Société  d'agriculture  des  sciences,  arts  et  commerce  du  Poy. 

Loiret.  >-  Bibliothèque  publique  d'Orléans. 

Bibliothèque  de  la  société  archéologique  d'Orléans. 

Lot.  —  Bibliothèque  publique  de  Cahors. 

Maitib-st-Loire.  —  M.  GulUory  aîné,  président  de  la  Société  iodus- 
Irielle  de  Maine-et-Loire,  chez  M.  Derache,  rue  du  Bou- 
loy,  7,  Paris. 
M.  le  marquis.de  Civrac,'au  château  de  Beaupréau. 

Marche.  —  Bibliothèque  publique  de  Coutances. 

Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Cherbourg. 

V  ARRE.  —  Son  £m.  Thomas  Gousset,  Cardinal,  archevêque  de  Reims. 
M.  Loriquet,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Reims. 
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Bibliothèque  du  grand  séminaire  de  Reims. 
M  Bris^arl-Binet,  libraire  à  Reims.  (10  exempt.) 
M.  Saubinet,  trésorier  de  l'Académie  impériale  de  Reims. 
M.  Henry  Paris,  avocat  à  Reims. 
M.  Guslaye  Paris,  notaire  et  maire  d'Avcnay. 
Bibliothèque  publique  de  Vilry-le-François. 
M.  J.  J.  Colsenet,  négociant  à  Epernay. 
M.  Eug.  Deullin,  banquier  à  Epernay. 
M.  Chandon  de  Rriailles,  adjoint  au  maire  à  Epernay. 
M.  le  comte  de  Mellet,  au  chftleau  de  Cbaltrait. 
in.  Hatat,  archiviste  de  la  Marne,  à  Châlons. 
Marine  (Hàitte-).  —  Bibliothèque  publique  de  Chaumont. 
M.  Hatier»  bibliothécaire  de  la  ville  de  Yassy. 
Bibliothèque  communale  de  Saint-Dizier. 

Mevrthe.  —  Société  archéologique  de  Nancy. 

Bibliothèque  publique  de  Lunéville. 
Meuse.  — -  Bibliothèque  publique  de  Verdun. 

Morbihan.  —  Bibliothèque  publique  de  Vanues. 

Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Lorient. 
Nord.  —  M.  Duthilloeul,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Douay. 

Bibliothèque  de  la  faculté  des  lettres,  à  Douay. 

Bibliothèque  communale  de  Bei^ues. 

Bibliothèque  coinmunate  d- Armentières. 

Ois«.  —  Bibliothèque  dii  palais  de  Compiègne.. 
Bibliothèque  publique  de  Compiègne. 
Bibliothèque  du  chapitre  de  Noyon. 

Pas  DB-CÀLAis.  —  M.  Henneguer.  à  Montreuil-sur-Mer,  cfaei  M.  Lé- 
cureux,  rue  des  Grands-Augustins,  3,  à  Paris. 
Bibliothèque  publique  d*Arras. 
Bibliothèque  publique  d'Aire. 
Bibliothèque  publique  de  Béthnne. 
M.  Maillard,  libraire  à  Dunkerque,  chez  M.  Hachette. 

Pdy-de-DAbie.  —  M.  Bouillet,  banquier,  conservateur  du  Musée,  è 

Ctermont-Ferrand . 
M.  le  baron  de  Sartiges  d'Angle,  rue  Chapon,^0,  à  Ger- 

mont-Ferrand« 
M.  le  comte  de  Bonncvie  de  Pogniat,  à  Aubiat. 

Pyrénées  (Basses-).  —  M.  Hippolyte  Durand,  architecte  diocésain, 
rue  des  Basques,  52,  à  Rayonne. 
M.  Ed.  Dulaurens,  bibliothécaire  de  Bayonne. 
Bibliothèque  publique  de  Pau. 
Bibliothèque  de  la  cour  impériale  de  Pau. 

Pyrénées  (Hautes-).  —'M.  Louis  de  Fiancetted'Agos,  à  Tibiran, 
canton  de  Nestier. 
Bibliothèque  publique  de  Tarbes. 
Bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Tarbes. 
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Rhiw  (Bas-)-  —  M.  DIelz,  maire  de  Barr. 

Bibliotbèqoe  communale  de  Wissembourg. 

Rhin  (Haut-).  —  M.  Anatole  de  Barthélémy,  sou^préfel  à  Belfort 

Rhonb.  —  M.  Yalentin  Smith,  conseillera  la  cour  impériale  d'appel, 

quai  Fulchiron,  1,  à  Lyon. 
M.  Yéméniz,  membre  de  la  Société  des  bibliophiles  françois^ 

hôtel  Perrot,  rue  Sainte-Hélène,  à  Lyon. 
M.  Charles  de  Saint-Victor,  place  Bellecour,  28,  à  Lyon. 
M.  Henry  MorinPons,  banquier  à  Lyon. 
^    Académie  impériale  de  Lyon. 

Bibliothèque  de  la  Faculté  de  Théologie,  à  Lyon. 

M.  Raoul  de  Cazenove,  16,  rue  Jarente,  à  Lyon. 

M.  L.  de  la  Saussaye,  membre  de  l'académie  des  Inscriptions 

recteur  de  la  faculté  des  lettres,  à  Lyon.  ' 

M.  PhlL  Michand,  à  Beaujeu. 

Saoub  (Haute-).  —  Bibliothèque  publique  de  Lure. 

Saoîib-bt-Loiri.—  m.  Marcel  Canal,  président  de  la  Société  d'ar- 
chéologie de  Châlon^sur-SaAne. 

Sarthe.  —  Sa  Grand.  Monseigneur  Nanquette',  é?éque  du  Mans    • 

Seiivb.  —  S.  Exe.  M.  le  ministre  d'État,  au  Louvre,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  ministère  de  la  maison  de  TEmpereur  au 

Louvre.  ' 

Bibliothèque  du  Palais  des  Tuileries,  à  Paris. 
Bibliothèque  de  S.  M.  l'Impératrice,  à  Paris. 


s.  Ëxc.  M.  le  mmistre  de  la  marine,  rue  Royale. 

S.  Ex.  M.  le  garde  des  sceaux,  ministre  de  la  Justice. 

S.  Exe.  M.  le  ministre  delaeuerre,  niederUniTer8ilé,àParis. 

Bibliothèque  de  l'Arsenal,  à  Paris. 
M"«  y^  Arlhus  Bertrand,  libraire,  rue  Hautefeuille.à  Paris 
M.  Aubry.  libraire,  rue  Dauphine,  16,  à  Paris. 
M.  Aib.  Barre,  graveur  général  de  la  Monnaie,  Hôtel  de  la 

Monnaie,  à  Paris. 

M.  Gaston  de  Beaucourt,  chez  M.  Durand,  libraire,  rue  des 
Grès,  7,  à  Paris. 

M.  Alex.  Bixio,  ancien  ministre  du  commerce,  nie  Jacob 
26,  à  Paris.  '  ' 

M.  Boyer,  inspecteur  des  lignes  télégraphiques,  rue  Vanneau, 
'  23,  à  Paris.  ' 

M.  de  Chambure,  rue  de  Luxembourg,  12,  à  Paris. 
Pierre  Clément,  membre  de  rinslilut ,  rue  du  Bac,  36,  à 

Paris. 
Bibliothèque  du  conseil  d'État,  à  Paris. 
M.  le  vfcomte  deCorberon,  rue  Sainte  Lazare,  104,  à  Paris. 
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M.  l'abbé  Darras,  rue  de  Varennes,  59,  à  Paris. 

M.  de  Mouy,  rue  Coquillière«  12,  à  Paris. 

M.  Denjoy,  conseiller  d'État,  rue  de  Lille,  70,  à  Paris. 

M.  Didron, directeur  de  la  KeTuearchéologique,èParis.(4eLl 

M.  L.  Domairoo,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  nie 

Hauteville,  61,  à  Paris. 
M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  à  Paris. 
M.  le  baron  Feuillet  de  Couches ,  introducteur  des  ambass^ 

deurs,  rue  delà  Ferme,  17,  à  Paris. 
M.  H.  Fleury,  directeur  des  mines  de  Ténès^  nie  de  Pro- 
vence, 8,  à  Paris.  • 
M.  Franck,  libraire,  rue  Richelieu,  67,  à  Paris. 
M.  Gilbert,  rue  de  Courcelles,  18,  à  Paris. 
M.  le  marquis  de  Godcfro^  Ménilglaise,  rue  de  Grendl^ 

Saint-Germain,  73,  à  Pans. 
M.  Grangier  de  la  Marinière,  de  la  Société  des  bibliopliiles 
.    francois,  rue  d'Amsterdam,  46,  à  Paris. 
Bibliotnèque  de  Tlnstitut  de  JFrance,  à  Paris. 
M.  le  prince  Alex.  LabanofT,  avenue  des  Champs-Elysées, 26, 

à  Paris. 
M.  le  barop  Eug.  La()oucette ,  membre  du  Corps  légisblii. 

rue  Saint-Lazare,  58,  à  Paris. 
M.  Victor  Leclerc,  membre  de  VInstilut«  doyen  delaFacollé 

des  lettres,  en  Sorbonne,  à  Paris- 
Bibliothèque  du  Corps  législatif,  à  Paris. 
M.  Mellier(pour  la  Russie),  rue  Pavée-Saiot-André-des-Arts. 

17,  à  Paris. 
Bibliothèque  Mazarine,  à  Paris. 
M.  de  Monmerqué,  membre  de  PlnstUut,  rue  Saint*Loats  au 

Marais,  33,  à  Paris. 
M.  le  comte  de  Moiitalembert,  rue  du  Bac,  40,  à  Paris. 
M.  Ch.  PaufGn.  ancien  magistrat,  me  de  Rivoli,  13,  à  Paris. 
M.  Peigné  Delaconrt,  rue  deCtérv,  lt3,  à  Paris. 
M.  Alphonse  Perrin,  peintre  d'hisloire»  rue  d*Aumale,  28,  i 

Paris. 
M.  le  baron  Jérôme  Pichon.  Président  de  la  Société  des  biblio- 
philes françois,  quai  d'Anjou ,  17,  lie  Saint-Louis,  à  Paris. 
M.  le  duc  de  Rauzan,  rue  Richepanse,  9,  à  Paris, 
M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  16«  à  Paris. 
lime  la  comtesse  de  la  Rochejaquelin,  rue  de  Grenelle-Saint- 

Germain,  77,  à  Paris. 
M"«  Eug.  Rongé,  rue  Taitbout,  à  Pari^. 
Bibliothèque  de  Sainte- Geneviève,  à  Paris.  , 
Bibliothèque  du  séminaire  de  Saint-Sulpice,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  Sénat,  au  Sénat. 
Bibliothèque  de  la  Sorbonne.  à  Paris. 
M.  Techener,  libraire,  rue  de  PArbre-sec,  â2,  à   Paris. 

(14  exempt.) 
M.  Treutlel  et  Wurtz,  libraires,  rue  de  Lille,  19,  à  Paris. 
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M.  Paul  de  Wlnt,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  rue 
des  Marais-Saint-Martin,  69.  à  Paris. 

M.  N.  de  Wailly,  de  l'Institut,  conseryaleur  à  la  Bibliothèque 
impériale,  19,  rue  Basse,  à  Passv. 

M.  le  docteur  Gazin,  25,  rue  Montholon,  à  Paris. 

M-  Fréd.  d'£spiard,  45,  rue  de  Lille,  à  Paris. 

M.  Léon  Lacabane,  directeur  de  l'Ecole  des  Chartres,  con- 
servateur adj.  k  la  Bibliothèque  impériale ,  aux  Ternes,  à 
Paris. 

M.  le  comte  Louis  de  Bouille,  rue  d'Astorg,  29,  à  Paris. 

M.  Broelmann,  rue  de  la  Ville  Lévêque,  5,  à  Paris. 

M.  le  comte  dr  Magnonconrt,  rue  d'Anjou-Saint-Honoré, 
48,  à  Paris. 

M.  le  comte  de  Menou,  rue  Godot-de-Moroy,  1,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  rHôtel-de-Ville,  à  Paris. 

M.  Stan.  Prioux,  quai  des  Auguslins,  47,  à  Paris. 

Seine-et-Martie.  —  M.  Benoisl  de  Sainte-Foy,  rue  de  France,  106, 
à  Fontainebleau. 
Bibliothèque  de  Fontainebleau. 

SEims-ET-OiSE.  —  M.  le  marquis  du  Prat,  rue  de  TOrangerie,  à 
Versailles. 
Bibliothèque  publique  de  Versailles. 
Bibliothèque  du  Palais  de  Versailles. 
Bibliothèque  du  palais  de  Meudon. 
Bibliothèque  publique  de  Mantes. 
Bibliothèque  du  palais  de  Saint-Cloud. 

Sbihe-Inférievre.  —  M.  Aillaud,  rue  Saint-Nico!as,  à  Rouen. 
M.  Caudebec,  greffier  du  tribunal  civil,  à  Yvetot. 
M.  Leroy,  maître  de  pension,  à  Cany. 
Bibliothèque  publique  de  Bolbec. 
Bibliothèque  communale  de  Bolbec. 

SoHME.  —  Bibliothèque  publique  d'Amiens. 
M.  Rug.  Prarond,  à  Abbeville. 
Bibliothèque  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie, 

Amiens. 
M.  Ernest  Cotelle,  35,  rue  de  Gressel,  k  Amiens. 

Tarn.  —  Bibliothèque  publique  d'Albi. 

TARif-ST-GjLRO!f!iE.  —  M.  Moulcuq,  notaire,  à  Valence-d'Agen. 
M.  Adrien  de  Lagerie,  avocat,  à  Moissac. 

Var.  — -  Bibliothèque  publique  de  Toulon 

Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Toulon; 
Bibliothèque  publique  de  Grasse. 

Vauclitse.  —  M.  Carbonel,  curé  de  Saint-Pierre,  à  Avignon. 
Bibliothèque  publique  d'Avignon. 
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YoiNE.  —  Bibliolhèque  publique  d'Auxerre. 
Bibliothèque  publique  de  Seos. 

Etràmger.  —  Bibliothèque  publique  d'Alger. 

M.  Franz  Pfeifer,  bibliothèsaire  de  Stuttgart  ^Wurlembei^i, 

chez  MM.  Treultel  et  Wiirtz,  rue  de  I Jile. 
M.  Ernest  Grtolel  de  Geer,  rue  Beaur^ard,  66  (GenèTe). 
M.  Urbain,  libraire  à  Moscou,  chef  M.  Bossauge,  Ubraire, 

quai  Voltaire,  15,  à  Paris.  (2  exempt.) 
M.  Camille  Depret,  consul  de  Belgique,  à  Moscou. 
Sir  John  Woodford,  m^jor  général  or  Reswick,  Camberlau^. 
Miss  Freer,  the  Boston-road,  New-Brentford,  London. 
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